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/Ac  Commissaire  responsable  soussigné,  déclare  que 

Je.  travail  de  M.  4Ti<exandre  Teulbt,-  comprenant  le 
premier  volum^.  de^  Œuvres  complètes  B^ËciNif  ard  , 
lui  a paru  digpe  d’être  publié, par  la  Société,  de 


l’Histoire' de  France. 


• Fait  à Palis,  Li  i"  Novembre  1840*. 


Signé  GUÉRARD. 


Certifie , 

l«c  Suefetaire  de  la  Société  de  l'Iiisloire  de  Fiance, 
J.  DESNOYERS. 
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NOTICE 


SUR  ÉGINHARD 

ET 

SUR  SES  OUVRAGES. 


Éginhard,  ou  plutôt  Einhard,  car  son  véri- 
table nom  est  Einhardns  (i),  naquit  au  com- 
mencement du  règne  de  Charlemagne.  On 
manque  de  données  certaines  pour  fixer  d’une 

(i)  Dans  les  plus  anciens  Mss.  des  Annales  (voy.  ci-aprcs,  tom,  I, 
pag.  264);  dans  THisloirc  de  la  Translation  (tom.  II,  pag.  210, 
242,326,  332),  notamment  dans  le  Ms. 'de  I\ielz;  ‘dans  tonies  les 
chartes  dressées  un  nom  d’Égiiiliard  (tom.  II,  pag.  4l5,  4l7,  4l8, 
420,  423 , 424,  425,  426,  427,  429);  dans  sa  lettre  à Loup  de 
Ferrières  (II,  134);  dans  deux  diplùnies  de  Louis  le  Délmnnaire 
(Pièces  justificatives f n®  ii,  et  tom.  II,  p.  4121  ; dans  les  ouvrages 
de  ses  principaux  amis  : les  lettres  de  Loup  (II,  155-173),  répî- 
tapbe de Rahaii  et  les  vers  de  Gerward  (ci-aprcs,  pag.  xxj  et  xlvj)  ; 
dans  la  lettre  du  clergé  de  Sens  ( tom.  11 , pag.  173);  dans  les 
écrivains  contemporains  ou  très -anciens,  lunnalistc  de  Fulde 
( cité  tom.  II , pag.  385  ),  le  chronographe  de  Fontcnelle , le  Poète 
saxon,  dans  rHisloire  de  la  Translation  de  sainte  Pu.sine,  dans 
rHistoire  delà  Translation  du  sang  de  Jésus-Christ  (Pièces Justin 
ficativeSf  vin,  ix , xi  et  xvi),  le  nom  d’Uginhard  est  écrit 
Einhardus.  H est  écrit  jUnhardus  dans  un  diplôme*  de  Louis  le 
Débonnaire,  en  faveur  de  Blandigny  (Pièces justificatives,  n®  i)  ; 
Einhartus,  dans  la  liste  des  grands  commis  à la  garde  des  otages 
saxons  en  802,  et  dans  le  titre  de  Pépigramme  de  Walafridus 
IStrabus  (i^iècc.f  justificatives ^ v et  vt)  ; Heinhardus,  dans  le  cha- 
1.  a 
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manière  précise  l’époque  de  sa  naissance.  Mais 
comme  nous  savons  qu’il  fut  élevé  avec  les  en- 
fants de  Charlemagne,  on  peut  le  supposer  à 
peu  près  du  meme  âge  que  les  fils  aînés  de  ce 
prince  (i);  et,  en  fixant  vers  l’an  yro  l’époque 
probable  de  sa  naissance,  on  arrive  à des  résultats 
qui  se  concilient  parfaitement  avec  tousles  faits  de 
sa  vie  dont  on  connaît  la  date  certaine,  et  que  nous 
énoncerons  successivement.  11  est  également  dif- 
ficile de  déterminer  avec  précision  quel  fut  son 
pays  natal.  Cependant  l’opinion  générale  est  qu’il 
naquit  aux  environs  de  l’Odenwald , dans  cette 
partie  delà  France  orientale  qui  forme  aujour- 
d’hui la  province  de  Starkenbourg  du  grand- 
duché  de  Hesse-Darmstadt.  Un  texte  attribué  à 
un  auteur  contemporain  dit  même  positivement 
qu’il  naquit  dans  le  pays  du  Mein,  in pago  Moin- 
gewi.  Mais  on  ne  peut  guère  regarder  ce  texte  que 
comme  la  reproduction  d’une  tradition  vraisem- 
blable, car  c’est  un  passage  d’une  prétendue  pré- 
face de  Walafridus  Strabus  substituée,  en  tête  de 

pilr«  XLi  de  l’auteur  anonjroe  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire 
Au  X*  siècle  le  nom  commence  à s’altérer:  l’auteur  de  la  Transla- 
tion de  saint  Sébastien  écrit  j4genardiu;  et  Ton  trouve  déjà  dans 
les  Mss.  du  siècle  suivant,  le  nom  Eginardus,  Eginhardus , qm 
a fini  par  prévaloir,  et  qui  a passé  dans  notre  langue.  Au  reste , ce 
nom  a été  encore  plus  défiguré  par  les  copistes  et  les  écrivains  pos- 
térieurs qui  en  ont  fait  Eiardtu,  Enehardus,  Einchardus , et  même 
Htmaruj,Adelanus,MhemarusciMeinhardiis.(Voy.ci-apTi»ipag. 
xlvij  et  aniv.,  les  titres  des  divers  Mss.  de  ia  Vie  de  Charlemagne.) 

(i)  Pépin  le  Bossu  naquit  vers  770.  Charles,  Tainé  des  fils 
légitimes  de  Charlemagne , naquit  en  772. 
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la  Vie  de  Charlemagne,  au  prologue  d’Éginhard. 
Or,  cette  préface  n’existe  que  dans  un  seul  manu- 
scrit du  XV*  siècle  (i),et  d’ailleurs  elle  contient 
un  anachronisme  évident  (2) , qui  ne  permet  pas 
de  l’attribuer  à un  contemporain  d’Éginhard. 

Ce  fut  en  ^88  que  Charlemagne  publia  la  célè- 
bre constitution  (3j,  de  laquelle  date  la  renaissance 
des  lettres  au  moyen  âge,  et  le  rétablissement  de 
l’instruction  publique  dans  les  Gaules  et  la  Ger- 
manie. On  peut  croire  que  déjà  il  avait  donné 
l’exemple,  et  que  l’école  palatine,  dont  Alcuin 
fut  le  premier  directeur  (4),  existait  alors  depuis 
plusieurs  années.  On  sait  que  Charlemagne  forma  , 
cette  école  en  appelant  auprès  de  lui  un  certain  ■ 
nombre  de  jeunes  gens  d’illustres  familles,  pour 
être  élevés  sous  ses  yeux  avec  ses  fils.  Éginhard 
nous  apprend  lui-même  qu’il  fut  un  de  ces  enfants 
que  Charlemagne  fit  élever  (5).  Ses  écrits  monr 


(1)  Voy.  ci-après  pag.  hv,  B.  B,  la  description  de  ce  manuscrit. 

(2)  On  lit  dans  celle  préface,  dont  nous  donnons  le  texte  ci- 
après,  Pièces  jiutijicatwes  f n®  iii,  qu’Éginhard  fut  élevé  dans  le 
monastère  de  Fulde,  par  les  soins  de  saint  Boniface.  Or,  saint  Bo- 
nifacc  est  mort  au  plus  tard  en  7ô7,  bien  avant  qu’Éginhard 
vînt  an  monde. 

(3)  Constitutio  de  scholis  per  singula  episcopia  et  monasteria 
instituendis,  dans  Baluze,  I,  20l>20'2. 

(4)  Alcuin  se  fixa  auprès  de  Cljnrlemagnc  en  782. ^M.  Ampère 
{Histoire  de  la  Littérature  française  f III , 28)  révoque  en  doute 
l'existence  d'une  école  du  palais,  cependant  ces  deux  passages  de 
la  lettre  lxxxv  d'Alcuin  à Charlemagne  nous  semblent  positifs  : 
Idem  Petrus  fuit  qui  in  palatio  veslro  docens  grammaticam  cia-^ 

ruit y’estra  vero  auctoritas  Palatines  crudiat  pueros, 

Voy.  cette  lettre  parmi  les  Pièces  justificatives,  n®  iv. 

(5)  Prologucdc  la  Vie  de  Charlniingnc,  ci-aprèi,  tom.  T,  pag.  4. 
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trent  assez  avec  quel  succès  il  cultiva  l’étude  des 
lettres  grecques  et  latinesdans  l’école  du  palais,  et 
une  épître  d’Alcuin  prouve  qu’il  fit  également  de 
grands  progrès  dans  l’étude  des  sciences  exactes  ( i ). 
Pour  se  conformer  à une  certaine  mode,  qui 
bien  des  siècles  après  trouva  des  imitateurs , les 
membres  de  l’école,  ou,  si  l’on  veut,  de  l’acadé- 
mie palatine,  changèrent  leurs  noms  contre  des 
noms  tirés  de  la  Bible  ou  de  l’antiquité.  Char- 
lemagne prit  le  nom  de  David;  Alcuin,  celui 
ide  Flaccus;  Angilhcrt,  celui  d’Homère;  Kginhard 
i reçut  le  nom  de  Bé.scleel  (a).  Béscleel  est,  comme 
’l’on  sait,  dans  l’Écriture,  le  nom  de  ce  neveu  de 
Moïse , auquel  Dieu  avait  accordé  le  don  de  sa- 
gesse et  d’intelligence  ponr  travailler  le  bois  et 
tous  les  métaux  qui  servirent:!  la  construction  de 
l’arche  et  du  tabernacle.  Ce  pseudonyme  d’Égin- 
hard  avait  une  sorte  de  signification;  il  faisait 
sans  doute  allusion  :i  la  charge  qui  lui  était  des- 
tinée, car  il  ne  fut  pas,  comme  on  l'a  cru  et  répété 


(1)  Dans  celle  lettre  Alcuin  s’en  repose  sur  Égiuliaril  pour  ex- 
pliquer  à Charlemagne  certains  problèmes  d’arillunélique  qu’il  lui 
adressait;  et  nous  vovoiis  aussi  Loup  de  Ferrières,  dans  sa  qua-> 
trième  lettre,  consulter  Eginhard  sur  quelques  dinicullés  du  pre- 
mier livre  de  rarilhmètitjue  de  Boècc.  Celle  même  lettre  nous 
fournit  encore,  dans  son  dernier  paragraphe,  la  preine  incontes- 
table qu’Éginhard  avait  fait  une  élude  approfondie  de  la  langue 
grecque,  yibdita  in  lege  et  maxime  grœca  fiomina,  cl  alla  ex  Servio 
item  graca....  saltem  nuuc  utinam  ne  grav>emini  exftlanare.  (Voy. 
ci-après  la  lettre  d’Alcuin  parmi  les  Pièces  justijicatu’es,  n®  iv, 
et  la  lettre  de  Loup  de  Ferrières-,  dans  le  tom.  II,  pag.  1G9-173.) 

(2)  Yoy.  la  lettre  d’Alcuin  que  nous  venons  de  citer,  et  l’cpi- 
gramme  de  Walafridus  Slrabus.  Pièces  justiJicatU’eSf  n®  iv  cl  v. 
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sur  la  foi  du  cartulaire  de  Lorsch,  notaire  etar- 
chichapelain  de  Charlemagne  : des  textes  contem- 
porains prouvent  que  dans  le  partage  des  hautes 
fonctions  distribuées  aux  anciens  élèves  de  l’école 
palatine,  il  obtint  celles  de  chef  des  travaux 
publics  (i).  Aussi  en  plusieurs  endroits  de  ses 
ouvrages,  notamment  dans  le  chapitre  xvji  de 
la  Vie  de  Charlemagne  , il  a soin  de  mention- 
ner les  grands  travaux  entrepris  par  ce  prince 
cc  pour  rornement  et  Tutilité  de  son  royaume,  » 
et  auxquels  il  dut  prendre  une  part  active.  C’est 
en  80:2  que  le  nom  d’Eginhard  apparaît  pour  la 
première  fois  dans  un  acte  public.  Il  est  nommé 
dans  la  liste  des  grands  qui  avaient  été  chargés 
de  la  garde  des  otages  saxons , et  qui  devaient 
les  représenter  à l’assemblée  de  Mayence  ( 2 ). 
Comme  cette  liste  ne  contient  guère  que  des 
noms  de  comtes  et  d’évéques,  on  peut  en  conclure 
que  tous  ceux  dont  elle  fait  mention  étaient  des 
personnages  d’une  jx>sition  éminente  et  parvenus 
à l’âge  viril.  Il  serait  donc  difficile  de  supposer 
qu’à  cette  époque  Eginhard  eut  moins  de  trente 
ans  (3).  En  806  il  fut  chargé  d’aller  porter  au  pape 


(i)  Voy.  ci-après,  p.  xxj,  l’cpitaphe  composée  par  Raban,  et  l’ex- 
trait de  lu  Clironù|uc  de  Fonleiielle,  Pièces  justijicatwes ^ n®  vm. 

(?.)  Voy.  Pièces  justijicatives,  n®  vi.  M.  Perlz,  en  citant  ce 
document  dans  son  tom,  II , Scriptor. , p.  427,  lui  donne  la  date 
de  803;  mais  lorsqu’il  l’a  imprimé  plus  tard  dans  son  tom,  1 , 
Legum , p.  89-90,  il  l’a  très-judicieusement  reporté  au  mois  de 
janvier  ou  février  802. 

(3)  En  admettant  qii’Éginhard  naquit  en  770,  il  aurait  en  32  ans. 
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Léon  lacté  du  partage  des  États  de  Charlemagne, 
.afin  que  ce  pape  y apposât  sa  signature  (i).  On  a 
encore  voulu  conclure  de  cette  mission  diploma- 
tique qu  Éginhard  était  alors  notaire  de  Charle- 
magne; mais  c’est  une  assertion  qu’aucun  texte 
ancien  ne  justifie,  et  que  nous  avons  eu  nous- 
même  le  tort  de  reproduire  (2). 

Plus  âgé  que  Louis  le  Débonnaire , Éginhard 
avait  vu  grandir  ce  prince  sous  ses  yeux,  et  il  lui 
voua  un  attachement  dont  il  ne  se  départit  ja- 
mais. Eu  81 3,  dans  l’assemblée  solennelle  qui 
se  tint  à Aix-la-Chapelle , ce  fut  Éginhard  qui , 
d’après  le  témoignage  authentique  d’Ermoldus- 
Ni  gel  lus,  écrivain  contemporain  (3) , provoqua  la 
déclaration  par  laquelle  Charlemagne  associa 
à l’empire  Louis,  son  fils  aîné.  Devenu  seul 
maître  de  la  couronne  impériale  i Louis  ne  se 
montra  point  ingrat.  Il  maintint  Éginhard  dans 
ses  fonctions  de  chef  des  travaux  publics  (4),  et 
quelque  temps  après,  en  81  y,  il  le  nomma  gou- 
verneur de  soh  lils  Lothaire,  lorsqu’il  associa  ce 
jeune  prince  à l’empire  (5).  ' 

Raban-Maur  dit  que  Lothaire  mourut  en  855, 

(1)  Annales,  806.  Voy.  cî-après,  tom.  I,  pag.  264. 

(2)  Tom.  I , pag.  265  , not.  3. 

(3)  Voy.  l’extrait  dn  poëme  d’Ermoldus  dans  les  Pièces  justifia 
i catiucs,  n®  vu. 

; (4)  C’est  ce  qui  résulte  implicitement  du  passage  de  la  Chro- 

nique de  Fontenelle  déjà  cité;  voy.  Pièces  justificatives  f n®  viii. 

(5)  Voy.  la  lettre  xxxiv  d’Éginhard  à Lothaire  , tom.  II  , 
pag.  54-55. 


NOTICE  SUR  ÉGINHARD.  vîj 

à I âge  de  soixante  ans;  en  prenant  cette  date  pour 
point  de  départ,  on  trouve  que  ce  prince  avait 
déjà  dix-huit  ans  en  8i4j  lorsque  Louis  son  père 
succéda  à Charlemagne.  Or  Louis  n’avait  alors  que 
trente-six  ans.  Peut-être  ce  peu  de  différence  d’âge 
entre  le  père  et  le  fds  fut-il  une  des  principales 
causes  qui  contribuèrent  à développer  l’ambition 
du  jeune  Lotliaire,  et  qui  amenèrent  dans  l’empire 
tant  de  troubles  et  de  malheurs.  Quant  à Égin- 
hard,  en  8i4  il  pouvait  avoir  quarante-quatre  ans;^ 
il  avait  épousé  Imma  ou  Emma,  cette  femme  d’une! 
illustre  famille,  dont  on  a voulu  faire  la  fille  de 
Charlemagne,  et  il  n’avait  pas  encore  embrassé  f 
l’état  monastique  : c’est  du  moins  ce  que  semble  , 
prouver  le  diplôme  par  lequel  Louis  le  Débonnaire 
leur  donna  conjointement,  le  ii  janvier  de  l’année  | 
suivante,  8i5,  les  domaines  de  Mulinheim  et  de 
Michelstadt  pour  en  jouir  à perpétuité  eux  et  ! 
leurs  héritiers  (i).  Cependant  Éginhard  ne  tarda  // 
pas  à prendre  ude  résolution  qui  de  son  temps  ^ 
n’avait  rien  d’extraordinaire,  c’était  d’embrasser 
l’état  monastique , quoique  marié  et  sans  même  ^ 
quitter  sa  femme  (2) , mais  en  ne  conservant  plus  j 
avec  elle  que  des  relations  toutes  fraternelles.  Un 


diplôme  de  Louis  le  Débonnaire,  daté  du  2 juin 


8i5  (3) , nous  le  montre  faisant  confirmer,  en  j 


(1)  Voy.  ce  diplôme,  tom.  II,  pag.  4ll. 

(2)  Voy.  la  lettre  lxxii  d’Éginhard  à Loup  de  Ferrières,  tom.  IL, 
pag.  138-139. 

(3)  Pièces  justi/icalit'cs,  ii“  i. 
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qualité  d’abbé,  les  privilèges  du  monastère  de 
Blandigny  de  Gand  qu’il  venait  de  rétablir.  Cette 
abbaye  paraît  être  la  première  qu’Éginhard  ait 
possédée,  du  moins  aucun  texte  authentique  nelui 
donne,  avant  cette  époque,  de  titre  ecclésiastique. 
Le  cumul  des  abbayes,  quoique  défendu  par  les 
canons , était  alors  toléré.  Eginhanl  reçut  en  817 
l’abbayc  de  l’ontenelle,  ou  Saint-Vandrille,  au 
diocèse  de  Rouen , qu’il  céda  en  8a3  à son  ami 
Ansc'gise  (i).  Il  eut  encore  le  monastère  de  Saint- 
Bavon.  Ce  fut  en  8iq  qu’il  rétablit  ce  monastère 
dont  les  moines  étaient  dispersés  depuis  trois 
ans,  et  le  i3  avril  de  la  niênie  année  il  obtint  en 
leur  faveur  un  dijdôrue  de  Louis  le  Débonnaire 
dans  lequel  il  est  encore  dtfsigné  sous  le  titre  de 
vénérable  abbé  (2).  Le  monastère  de  Saint-Scr- 
vais  de  Maestriebt  lui  appartint  également  dès 
Siq,  ou  au  plus  tard  dès  821  (3).  Enfin  on  sait 
par  une  de  ses  lettres  qu’il  posséda  un  monastère 
de  Saint-Cloud  dont  on  ignore  la  situation,  mais 
qui  n’est  pas  Saint-Cloud  près  Paris  (4),  et  par 
un  passage  de  l’Histoire  de  la  translation  de  saint 
Pierre  et  saint  Marcellin  (5) , on  voit  qu’il  reçut. 


(1)  Voy.  Tcxlraît  ilc  la  Chmnitju«  de  Fonlcnellc , dans  les 
Pièces  jujtijicatwes  t n"  viir. 

(2)  Pièces justijîcaii\>es,  ii®  ii. 

(3)  Vo^.  lu  Charte  d^^^^^nnchissement  accordée  à Méginfrid  , 

toni.  II  ÿ note  2,  meme  page. 

(4)  Lettre  ii  à Gozbert,  abbé  de  Saînt*Gall , tom.  II  , png.  4 
et  5,  note  2. 

(5)  Chap.  Il,  n’  12.  Voj.  ci-apres , tom,  II,  pag.  198. 
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à titre  bénéficiaire , antérieurement  à 828, 1 eglise 
Saint-Jean-Baptiste-dès-Dames  à Pavie. 

Avant  d’embrasser  l’état  monastique,  Éginhard  ^ 
avait  eu  de  sa  femme  Imma  un  fils  unique  nommé  j 
Vussin , qu’il  fit  élever  dans  le  monastère  de  / 
Fulde  , sous  le  célèbre  Raban  (i).  C’est  au  moins/ 
ce  qui  semble  résulter  de  la  lettre  xxx , dont  les 
termes  mi  nate  me  paraissent  caractéristiques. 
M.  Ideler  ne  veut  y voir  que  l’expression  d’une 
paternité  spirituelle;  nous  pensons  qu’ils  indi- 
quent une  paternité  véritable.  Cette  opinion,  qui 
est  celle  deD.  Mahillon,  est  admise  par  M.  Pertz, 
et  elle  peut  s’appuyer  sur  une  longue  tradition  , 
puisque  les  comtes  d’Erbach-Erbach , dont  l’anti- 
que famille  subsiste  encore  aujourd’hui , ont 
toujours  eu  la  noble  prétention  de  descendre  . 
d’Eginliard.  Toutefois  l’existence  de  ce  fils  est 
assez  difficile  à concilier  avec  la  charte  par 
laquelle  Eginhard  transporta,  le  12  septembre 
819,  du  consentement  de  sa  femme  Imma,  le 
domaine  de  Michelstadt  à l’abbaye  de  Lorsch  (2). 
Lesdeux  époux  se  réservent,  dans  cette  charte,  un 
droit  d’usufruit  réversible  sur  celui  des  deux  qui 
survivra,  puis  ils  ajoutent  : «Et  s’il  arrive  que 
nous  ayons  des  enfants,  l’un  d’eux  nous  succédera 
dans  le  domaine  à titre  précaire,»  ou,  en  d’autres 


(i)  Voj.  la  lettre  xxx  adressée  à Vussin , ton».  Il , pag.  4i  , et 
la  note  2 , pag.  45. 

(a)  Voy.  cette  Chart«*,  lom.  H,  pag.  4 14. 
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termes,  en  conservera  l’usufruit.  Donc  Éginhard 
n’avait  pas  encore  d’enfant  à cette  époque,  en 
8iq,  et  il  n’a  pas  pu  en  avoir  plus  tard , car  les 
diplômes  accordés  au  monastère  de  Blandigny  et 
de  Saint-Bavon  prouvent  qu’en  819  il  avait  déjà 
embrassé  l’état  monastique,  et  qu’il  était  abbé.  En 
conséquence  Vussin  ne  serait  pas  le  fils  d’Egin- 
hard.  De  ce  rapprochement  Le  Cointe  ( i ) conclut, 
au  contraire,  que  c’est  la  charte  de  Lorsch  qui  est 
fausse,  et  nous  sommes  très-porté  à partager 
cette  opinion.  Car  si  cette  charte,  insérée  dans 
un  recueil  d’une  grande  autorité  (2),  n’est  pas 
absolument  fausse , on  peut  au  moins  supposer 
qu’elle  a été  refaite  de  mémoire  , comme  cela 
arriva  si  souvent  lorsqu’on  se  mit  à composer 
■ des  cartulaires;  et  alors  on  comprend  facilement 
comment  cette  clause  qui  n’est  plus  qu’une  for- 
mule fort  usitée  dans  les  actes,  s’est  glissée  dans 
celui  que  nous  examinons.  Il  y aurait  bien  encore 
un  autre  moyen  de  concilier  l’authenticité  de  la 
charte  de  Lorsch,  et  l’existence  de  Vussin,  comme 
fils  d’Eginhard  né  postérieurement  à 819,  ce 
serait  de  dire  qu’Eginhard  n’embrassa  l’état  mo- 
nastique que  plus  tard , et  que  ce  fut  d’abord 
comme  laïque,  et  à titre  de  bénéfice  qu’il  posséda 
les  abbayes  de  Blandigny,  de  Saint-Bavon,  de 


(1)  Annal,  ecclesiast.,  lom.  VIII,  pag.  ni. 

(55)  Le  Gnrtulaire  de  Lorsch  , public  par  l’Académie  Théodoro- 
palatinc , sous  ce  titre  ; Codex  Laurishamensis  diplomaticus.. 
(Manhcim,  1768,  in-4®,  3 vol.) 
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Fontenelle  et  de  Saint-Servais.  Cela  n’est  pas  sans 
exemple  au  ix*  siècle,  mais  la  qualité  de  laïque 
conservée  par  Eginhard  n’était-elle  pas  incompa- 
tible avec  le  titre  de  vcnernhilis  ahbas  qui  lui  est 
donné  dans  les  deux  diplômes  impériaux  que  nous 
avons  déjà  cités,  et  dont  on  ne  peut  révoquer  en 
doute  l’authenticité  ? Il  vaut  donc  mieux  se  rap- 
procher de  l’opinion  de  Le  Cointe,  et  regarder 
la  charte  de  Lorsch  comme  interpolée. 

Parmi  les  ahbayes  possédées  par  Eginhard, 
nous  avons  nommé  l’abbaye  de  Saint-Servais  au 
diocèse  de  Liège.  Il  possédait  cette  abbaye  en  821 , 
peut-être  même  dès  819,  comme  le  prouve  un  acte 
d’affranchissement  accordé  par  lui  à cette  épo- 
que, et  que  nous  avons  réimprimé  d’après  D.  Car- 
pentier (i).  Eginhard  reparaît  comme  abbé  de 
Blandigny  dans  un  acte  d’échange  passé  en  824» 
entre  lui  et  Théoderade,  abljesse  d’Argenteuil(2), 
et  dans  deux  autres  actes,  l’un  du  21  janvier  83o, 
l’autre  ilont  il  est  assez  difficile  de  fixer  la  date, 
mais  qui  est  peut-être  du  7 septembre  de  la  même 
année  (3).  Il  ne  faudrait  pas  conclure  de  ces  actes 
que,  de  8 1 5 à 83o,  Eginhard  ait  fait  un  séjour  ha- 
bituel dans  les  monastères  qui  lui  appartenaient. 
Il  continuait  de  vivre  à la  cour  et  d’y  remplir  des 
fonctions  politiques.  Mais  il  songea  de  bonne 


(1)  Voy.  tom.  II,  pag.  4l9. 

(2)  Voy.  lom.  II , pag.  423. 

(3)  Voy.  lom.  II , pag.  425  cl  427. 
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heure  à la  retraite  ; et  c’est  dans  cette  intention 
qu’il  sollicita  de  Louis  le  Débonnaire  et  qu’il  ob- 
tint, en  8i5,  ce  domaine  de  Michelstadt  qui,  « si- 
tué au  milieu  de  l’antique  Odenwald,  lui  avait  plu 
comme  un  lieu  solitaire  placé  loin  du  tumulte  de 
la  foule  (i).  » Quelque  temps  avant  l’année  826,  il 
y fit  bâtir  des  maisons  et  même  une  église  d’une 
construction  assez  remarquable  (2).  Vers  le  même 
temps  Hilduiri , abbé  de  Saint-Denis  et  de  Saint- 
Médard,  ayant  obtenu  du  pape  Eugène  II  les 
reliques  de  saint  Sébastien , les  fit  transporter  à 
Saint-Médard  de  Soissons.  Elles  y arrivèrent  le 
9 décembre  826  (3) , et  bientôt  les  Gaules  et  la 
Germanie  furent  remplies  du  l^ruit  des  miracles 
^ui  s’opéraient  par  la  vertu  des  saintes  reliques. 
Éguihard,  dans  l’Mistoire  de  la  Translation  de 
saint  Pierre  et  saint  Marcellin  (4),  nous  apprend 
avec  beaucoup  de  détail  comment  il  conçut  alors 
un  vif  désir  de  se  procurer  des  reliques  pour  la 
dédicace  de  sa  nouvelle  église,  et  après  quelles 
vicissitudes , Ratleig,  son  notaire,  qu’il  en- 
voya à Rome,  lui  en  rapporta  les  reliques  de 
saint  Pierre  et  saint  Marcellin.  Ratleig,  de  retour 
en  France,  c’est-à-dire  dans  la  France  orientale, 


(1)  Ilist.  delà  Translation,  chap.  i,  n"  2,tom.  II,  p.  178, 179. 

(2)  Histoire  de  la  Translation  , ibid. 

(3)  Histoire  de  la  Translation,  chap.  I,  n°2,  loin.  II , pag.  180, 
181  et  379,  not.  2. 

(4)  Histoire  de  la  Translation,  chap.  i et  n,  n®  3 à 15,  tom.  II,, 
pag.  180  h 204. 
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au  mois  d’octobre  827  (i),  déposa  les  reliques  à 
Michelstadt ; mais,  à la  suite  de  certaines  révéla- 
tions qu’Eginhard  raconte  longuement,  elles 
furent  transportées,  quelques  mois  après,  àMulin- 
heim  où  elles  arrivèrent  vers  la  fin  de  janvier 
828  (2).  Ce  fut  alors  qu’Eginliard  changea  le  nom 
de  Mulinheim  en  celui  de  Séligenstadt,  la  'ville 
des  bienheureux , et  y fonda  une  abbaye  de  béné- 
dictins qui  subsistait  encore  à la  fin  du  siècle 
dernier  (3).  A partir  de  cette  époque,  le  culte 


(f)  Voy.  les  Annales,  année  827,  loin.  I , pag.  392 , et  lom.  II, 
pag.  379,  noi.  3. 

(2)  Histoire  Je  lu  Translation,  chap.  11  , n^^  20,  tom.  II, 
pag.  219,  cl  pag.  383,  not.  17. 

(3)  Les  butiinems  Je  l’abbayc  ayant  clé  ravagés  Jeux  fols  par 
les  invasions  des  ^ortmans  aux  x*  et  xi*  siècles,  et  ensuite  modifiés 
sans  cesse  par  les  constructions  que  firent  faire  les  divers  abbés,  il 
est  probable  que  depuis  bien  longtentps  il  ne  reste  plus  rien  de  l’é- 
difice primitif.  Ce  que  Ton  voit  aujourd’hui  à la  place  n'est  qu’un 
amas  confus  de  diflérents  styles  d’architecture  employés  depui.s 
le  xt*  jusqu’au  xvm*  siècle.  Cependant,  M.  Dahl  croyait  encore 
retrouver,  dans  la  nef  et  quclquc.s  autres  parties  de  l’église,  des 

. constructions  du  temps  d’Éginhard.  Mais  celle  opinion  a été  corn* 
battue  par  Moller,  qui  persiste  ù croire  que  l’église  a été  entière- 
ment rebâtie  ù la  fin  du  x*  ou  au  commencement  du  xi*  siècle.  A 
la  suite  des  sécularisations  occasionnées  par  le  traité  de  Lunéville, 
la  partie  de  rarchevéché  de  INIaycnce,  auquel  Séligenstadt  appar- 
tenait, échut,  en  1802,  au  laiidgraviat  de  Hesse-Darmstadt.  Le 
landgrave  Louis  X ( premier  du  nom  comme  grand-tluc),  donna 
en  1812  l’église  de  l’abbaye  à la  ville,  où  clic  est  maintenant  église 
paroissiale.  On  montre  encore  dans  cette  église  le  sarcophage 
que  fit  ériger  en  1725  l’abbé  Pierre,  pour  y renfermer  les  restes 
d’Éginhard,  d’imina  et  de  su  sœur  Gisla.  L’ancien  tombeau  donné 
en  1810  au  comte  d’Ërbacb,  par  le  grand-duc  Louis,  est  aujour- 
d’hui conservé  à Erbacb.  Au  reste,  il  parait,  d’après  le  style,  que 
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de  saint  Pierre  et  saint  Marcellin  absorbe  Égin- 
hard  tout  entier,  le  séjour  du  palais  lui  de- 
vient odieux , il  ne'glige  même  les  devoirs  de  sa 
charge  au  point  que  l’empereur  en  témoigne 
son  mécontentement  (i).  Du  reste  on  conçoit 
facilement  le  dégoût  qu’éprouvait  Eginhard 
pour  les  affaires  publiques.  Le  second  mariage 
de  Louis  le  Débonnaire,  sa  prédilection  pour 
le  fils  de  Judith,  Charles  le  Chauve,  remplissait 
le  palais  de  désordres  et  de  misérables  intri- 
gues. En  828,  Eginhard  essaya  de  donner  à 
son  maître  quelques  utiles  conseils.  Un  aveugle , 
nommé  Aubri,  lui  fît  remettre  un  mémoire  con- 
tenant un  certain  nombre  d’avis  destinés  à l’em- 
pereur, et  qui  avaient  été,  disait-il,  dictés  par 
l’archange  Gabriel  lui-même  (2).  Il  est  bien  permis 
de  mettre  en  doute  la  réalité  de  cette  révélation , 
mais  on  ne  peut  douter  de  la  bonne  foi  d’Egin- 
hard  ; il  refit  ce  mémoire , le  transcrivit  de  sa 
main , et  le  présenta  à l’empereur  qui  reçut  les 
avis,  mais  qui  n’en  suivit  qu’un  bien  petit  nom- 


ce  n’est  pas  encore  là  le  tombeau  primitif.  Quant  à l’abbaye  , elle 
forme  à présent  une  dépeiulance  de  l’bôpilal  et  elle  sert  d’habitation 
à plusieurs  fonctionnaires  publics.  — Nous  devons  les  détails  con- 
tenus dans  celte  note  à l’obligeance  de  M.  le  comte  Hippolyte  de 
La  Rochefoucault,  ministre  du  Roi  à Darmstadt , qui  a bien  voulu 
les  demander  pour  nous  au  savant  M,  A.  Fedcr. 

(1)  Lettre  xiv,  loin.  II , pag.  22 , 23. 

(2)  Voy.  rilistoîre  de  la  Translation,  chap,  v,  n®  47,  tom.  II, 
pag.  278  et  l’extrait  des  Annales  de  Fuldc,  rapporte  dans  la 
not.  26,  pag.  385.  Voy.  aussi  la  fin  de  la  Lettre  xiv,  et  le  post- 
scriptum  de  la  Ijctlrc  xr.i,  pag.  74. 
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bre.  Cependant  les  intrigues  et  les  désordres 
s’aggravaient  de  jour  en  jour.  En  83o,  tandis  que 
Louis  le  Débonnaire  entreprenait  son  expédition 
de  Bretagne,  Lothaire  repassa  les  Alpes  malgré 
l’empereur,  pour  venir  joindre  ses  troupes  à celles 
de  ses  frères.  L’impératrice  Judith  était  restée 
à Aix-la-Chapelle;  Éginhard  était  avec  elle  (i) , 
et  ce  fut  peut-être  à sa  sollicitation  qu’il  écri- 
vit à Lothaire  cette  belle  lettre  (2)  pleine  de 
remontrances  respectueuses , mais  fermes , par 
lesquelles  il  s’efforça  d’arrêter  le  jeune  prince 
qui  bientôt  allait  en  venir  à une  révolte  ouverte. 
Cette  première  démarche  resta  sans  résultat; 
cependant  on  peut  croire  que  l’empereur  espé- 
rait encore  beaucoup  de  l’influence  qu’Eginhard 
devait  avoir  conservée  sur  son  ancien  élève,  puis- 
qu’il lui  ordonna  expressément  de  se  rendre  à 
Compiègne  avec  l’impératrice.  Eginhard  fit  tous 
.ses  efforts  pour  obéir;  mais  il  tomba  dange- 
reusement malade  et  put  à peine  se  traîner  jus- 
qu’à V alenciennes,  d’où  il  se  fit  transporter  par  eau 
à son  monastère  de  Saint-Bavon.  Ce  fut  de  là  qu’il 
écrivit  à l’empereur  et  à l’impératrice,  en  priant 
par  une  autre  lettre  un  de  .ses  amis,  probable- 
ment le  bibliothécaire  Gerward,  d’appuyer  de 
tout  son  crédit  ses  légitimes  excuses  (3).  Cepen- 
dant la  maladie  faisait  des  progrès  si  rapides 


(1)  Lettres  xl,  xli  et  xLit,  tom.  Il,  pug.  cl  siiîv. 

(2)  Lettre  xxxiv,  tom.  Il , pag.  54. 

(“î)  Voy.  les  trois  lettres  que  nous  venons  de  citer. 
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qu’Lginhard  se  crut  arrivé  à sa  dernière  heure. 
Sa  lettre  adressée  à Gerward  (i)  est  un  véritable 
testament , qu’il  termine  en  confiant  à sa  femme 
Imina,  sa  sœur  chérie,  comme  il  l’appelle,  l’exécu- 
*tion  de  ses  dernières  volontés.  Dansle  même  temps 
il  écrivit  à l’empereur,  probablement  à Lothaire, 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  transporter  à son 
monastère  de  Séligenstadt  quelques-uns  de.ses  bé- 
néfices. L’empereur  y consentit  et  promit  même 
que  les  autres  bénéfices  d’Eginhard  seraient 
conférés  aux  sujets  qu’il  avait  formés  pour  le 
service  de  l’Etat.  Ni  la  lettre  qu’Eginhard  écrivit 
alors,  ni  la  réponse  de  l’empereur  ne  nous  sont 
parvenues;  mais  tous  ces  faits  sont  constatés  par 
cette  nouvelle  lettre  que  nous  avons  retrouvée 
dans  le  manuscrit  de  T.aon  (2),  et  qui  prouve 
en  même  temj)s  combien  les  souffrances  de 
cette  terrible  maladie  laissèrent  dans  la  mémoire 
d’Eginhard  un  souvenir  pénible.  «J’oserai  encore 
« rappeler  à votre  miséricorde,  écrit-il , ces  de- 
« mandes  que  je  lui  adressai,  lorsque  je  tremblai 
« aux  appro(îhes  frune  mort  imminente,  wWn/ûrw 
« imminentis  mortîs  exliorrui.  Je  vous  priai 
« de  vouloir  bien  conférer  à vos  doux  patrons , 
« pour  le  soutien  de  ceux  qui  se  consacreront  au 
« service  de  Dieu  près  de  leurs  saintes  reliques, 
« quelque  chose  des  bénéfices  que  je  possédais. 


(t)  Lclire  xxxü,  toni.  II , pag.  .")0. 
(2)  Lettre  i.xxi,  tom  II , pag.  12s. 
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« Vos  promesses  pleiiiesdebienveillancemefirent 
« alors  espérer  que  non-seulement  je  ne  serais 
« pas  déçu  dans  mes  désirs , en  ce  qui  concernait 
« les  saints  Martyrs,  mais  que  vous  étendriez  même 
a votre  miséricorde  sur  les  hommes  que  j’avais 
« élevés  pour  votre  service,  et  que  vous  comptiez 
« les  aider  également  de  ces  mêmes  bénéfices.  » 
Éginhard  se  rétablit;  mais  il  resta  affecté  de  graves 
infirmités  qui  purent  au  moins  lui  servir  d’ex- 
cuse, lorsqu’on  le  pressa  de  rentrer  aux  affaires. 
« Je  prie  et  je  supplie  humblement  votre  mansué- 
« tude,  dit-il  en  terminant  la  lettre  que  nous 
a venons  de  citer,  de  daigner  jeter  un  regard 
« de  miséricorde  et  de  pitié  sur  un  pauvre  pé- 
« clieur  déjà  vieux,  et  accablé  d’infirmités  ; faites 
« que  je  puisse  être  débarrassé  et  libre  pour  tou- 
te jours  dés  affaires  de  ce  monde,  et  qu’il  me  soit 
« permis,  dans  la  paix  et  le  repos , près  des  tom- 
« beaux  de  vos  patrons,  les  saints  Martyrs  du 
« Christ , et  sous  votre  protection , de  me  consa- 
c<  crer  entièrement  à leur  culte  et  au  service  de 
« Dieu  et  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  afinque 
<c  ce  jour  inévitable  et  suprême,  ordinairement  si 
« proche  de  l’âge  où  je  suis  arrivé,  ne  me  trouve 
a pas  occupé  de  soins  passagers  et  superflus, 
« mais  appliqué  à la  prière  et  à la  lecture  des 
M livres  saints,  exerçant  mes  pensées  dans  la 
« méditation  de  la  loi  divine.  » 

Les  vœux  d’Éginhard,  qu’il  semble  avoir  adres- 

h 
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ses  successivement  à Louis  le  Débonnaire  et  à Lo- . 
thaire(i),  furent  enfin  exaucés;  il  put  se  retirer 
pour  toujours  à Séligenstadt,  et  là  au  fond  de 
cette  retraite,  éloigné , comme  il  le  dit  lui-même, 
du  tumulte  de  la  foule  (a) , il  n’assista  que  de  bien 
loin  au  triste  spectacle  donné  au  monde  par  la 
, fin  du  rèffne  de  Louis  le  Débonnaire, 
i Éginhard  avait  alors  environ  soixante  ans.  Il 
• passa  à Séligenstadt  le  reste  de  sa  vie,  attristé  sans 
doute  par  les  désordres  qui  s’agitaient  autour  de 
lui  ; tantôt  cherchant  à les  oublier  (3) , tantôt 
s’y  intéressant  vivement  (4)  ; mais  à l’abri  des 
persécutions,  res[>ecté  de  tous  les  partis,  et  tran- 
quille, à ce  qu’il  semble,  au  milieu  de  ces  que- 
relles auxquelles  il  évitait  de  prendre  part.  La 
plupart  des  lettres  que  nous  possédons  appar- 
tiennent à cette  époque  de  sa  vie.  Elles  con- 
firment ce  que  nous’  venons  d’avancer  : elles 
prouvent  que , tout  en  n’exerçant  plus  de  charge 
publique,  Éginhard  conserva  toujours  à la  cour 
des  relations  et  un  assez  grand  crédit  pour  inter- 
céder utilement,  soit  auprès  de  Lothaire,  soit 
auprès  de  Louis  le  Débonnaire,  en  faveur  de  ceux 
à qui  il  portait  un  juste  intérêt  (5). 

En  833 , lors  de  la  nouvelle  révolution  qui  pré- 


(1)  Lettres  xlh  et  lxxi,  tom.  II,png.  76  et  130. 

(2)  Histoire  de  la  Translation  , cliap.  i,  n”  2,  toni.  Il,  178. 

(3)  Lettre  xlvii,  tom.  Il , 84. 

(4)  Lettre  xuv,  tom.  II,  pag.  80. 

(5)  Voy.  principalement  les  Lettres  11,  xi,  xxvr,  xxvii,  xxviii, 
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cipita  du  trône  Louis  le  Débonnaire  et  amena 
entre  ses  trois  fils,  Lothaire,  Louis  le  Germa- 
nique et  Pépin , un  nouveau  partage  de  l’empire , 
tous  ceux  qui  tenaient  des  bénéfices  furent  appelés 
à prêter  serment  de  fidélité  à leurs  nouveaux  maî- 
tres (i).  S’il  pouvait  nous  être  permis  de  tirer  des 
inductions  de  la  lettre  lhi  de  notre  recueil  (2) , 
lettre  que  nous  imprimons  pour  la  première  fois , 
mais  qui  est  tellement  mutilée  dans  le  manuscrit , 
que  pour  la  compléter  nous  avons  dû  en  resti- 
tuer la  plus  grande  partie , nous  dirions  qu’Égin- 
hard  se  rendit  alors  à l’assemblée  de  Compiègne  ; 
qu’ayant  obtenu  de  Lothaire  la  permission  de  se 
retirer  immédiatement  après  la  clôture  de  cette 
assemblée,  il  se  hâta  de  retourner  à Séligenstadt, 
sans  doute  pour  ne  pas  assister  à la  scandaleuse 
déposition  de  son  ancien  maître , et  que  ce  fut  de 
là  qu’il  écrivit  à Louis  le  Germanique  cette  lettre 
pleine  de  ménagements , pour  obtenir  la  conser- 
vation provisoire  d’un  de  ses  bénéfices,  qui , par 
suite  du  nouveau  partage , se  trouvait  compris 
dans  les  États  de  ce  prince.  La  recommandation^ 
cet  hommage  lige  des  temps  carlovingiens , était 
une  obligation  légale  à laquelle  Éginhard , devenu 
le  vassal  de  Louis  le  Germanique , ne  pouvait  se 
soustraire  sans  p>erdre  son  bénéfice  ; mais  à la  fin 
de  sa  lettre,  Éginhard  fait  à Louis  le  Germanique 

(1)  Voy.  l’Auteur  anonyme  de  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  , 
chap.  xLviii  et  xmx.  (Perlz,  Scriptor.y  II,  636.) 

(2)  Tom.  II , pag.  94,  96  et  suiv. 
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(le  grandes  protestations  de  dévonèinent.  Nous 
n’oserions  pas  en  conclure  qu’il  se  rapprocha  de 
ce  prince  pour  amener  entre  lui  et  son  père  une 
réconciliation.  On  ne  voit  rien,  ni  dans  les  lettres 
d’Éginhard,  ni  dans  ses  écrits,  ni  dans  les  histo- 
riens contemporains  d’ou  l’on  puisse  induire  qu  il 
ait  travaillé  au  rétablissement  de  Louis  le  Débon- 
naire. Cependant  il  est  certain  <|u’il  conserva  tou- 
jours avec  ce  prince  d’intimes  relations.  En  836, 
un  grand  malheur  domestique  vint  frapper 
Kginhard  ; la  mort  lui  enleva  sa  chère  Iiuma  (i), 

((  cette  femme  qui,  après  avoir  été  sa  fidèle  épouse, 

« était  devenue  pour  lui  une  sœur  et  une  coin- 
« pagne  chérie , et  dont  la  perte  « laissait  un  vide 
« immense  dans  toute  l’administration  de  sa  mai- 
« son  et  de  sa  famille,  en  tout  ce  qu’il  lui  fallait 
« ordonner  et  disposer  pour  le  service  de  Dieu  et 
« celui  des  hommes.  » Loup,  depuis  abbé  de  Fer- 
rières, qui  étudiait  alors  dans  le  monastère  de 
Fulde,  et  qui  entretenait  avec  Éginhard,  depuis 
83o,  des  relations  d’amitié,  lui  écrivit  pour  le 
consoler  deux  lettres  fort  belles  qui  nous  ont  été 
conservées,  et  ([ue  iious  avons  cru  devoir  re- 
produire. A la  meme  époque,  Louis  le  Débon- 
naire se  rendit  de  Francfort  à Séligenstadt  (2)  ; 
il  est  permis  de  croire  que  ce  fut  pour  visiter 


(0  Voy.  la  lettre  lxxii,  et  les  lettres  n et  i.i  de  Loup  de  Ferrières 

dans  letom.  H,  l>.  134,  159,  160. 

(2)  Voy.  les  Annales  de  Fulde,  aTanuee  836.  {Pièces  justifica- 

tU'CS,  n®  XII.  ) 


NOTICE  SUR  ÉGINHARI).  xxj 

et  pour  consoler  aussi  son  vieil  ami  frappé  dans 
ses  affections  les  plus  chères. 

On  sait  quel  goût  ce  prince  avait  pour  les 
observations  astronomiques,  ou  plutôt  pour  ce 
que  l’on  a nommé  depuis  l’astrologie  judiciaire. 
A propos  de  la  comète  qui  apparut  l’année  sui- 
vante , 83y , Eginhard  lui  adressa  une  sorte  de 
paraphrase  empreinte  des  idées  de  tristesse  et  de 
chagrin  dont  il  était  encore  tout  accablé  (i).  C’est 
le  dernier  écrit  d’Éginhard  auquel  on  puisse  assi- 
gner une  date  certaine.  Il  est  probable  qu’il  consa- 
cra tout  le  reste  de  sa  vie  aux  exercices  de  piété 
qui  faisaient  toute  sa  consolation.  Il  mourut  quel- 
ques années  après,  en  844>  suivant  la  Chronique 
de  saint  Bavon  ; d’après  notre  calcul  il  devait  être 
âgé  de  soixante-quatorze  ans  (2). 

Éginhard  fut  enseveli,  auprès  d’Imma,  dans 
le  monastère  de  Séligenstadt.  Raban  Maur,  abbé 
de  Fulde,  qui  avait  été  son  ami,  composa  pour 
son  tombeau  l’épitaphe  suivante  : 

Te  peto  qui  hoc  templum  ingrederis , ne  noscere  spernas 
^ Quid  locus  hic  habeat,  quidque  lenens  moneat, 

Conditus  ecce jaccl  tumulo  vir  nobilis  isto, 

EiNHAftDUS  nomen  cui  genitor  dederai. 

Ingento  hic  prudens , proùus  actu  atque  ore  facumlus 
Exstitit , ac  multis  utilis  arte  fuit. 

Quem  Karolus  princeps  propria  nut^i^>it  in  aula. 

Per  quem  et  confecit  multa  salis  opéra. 

(1)  Lettre  lxi,  tom.  Il  , p.  108,  109. 

(2)  C*ett-n-<lîre  en  iîxant  ù l’année  770  répotjue  ilo  sa  miîs* 
sniicc.  Voy.  Texlrait  de  la  ChronMpic  de  saint  ilavuii  dan.s  Ws 
Pièces jusiifeatives,  xv. 
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Nam  horum  Sanctorum  condigno  functus  honore 
Exquircns  Romee  corpora  duxit  et  hue 
Ut  miiltis  prosint  precibus  curaque  medelee, 

Jpsiusque  arùmce  régna  poli  tribuant. 

Christc  Dtus , hominum  Sali'ator,  rector  et  auctor, 

Ætemam  huic  requiem  da  super  astra  pius. 

Voilà  tout  ce  que  nous  avons  pu  réunir  d’au- 
thentique ou  de  probable  sur  la  vie  d’Eginhard; 
mais  Eginhard , de  même  que  Charlemagne , a eu 
sa  légende  poétique,  et  cette  légende  a tant  con- 
tribué à rendre  son  nom  populaire  que  nous  ne 
j)ouvons  nous  dispenser  d’en  parler  avec  quelque 
détail. 

Vers  la  fin  du  xii®  siècle,  un  moine  de  Lorsch 
entreprit  de  former  le  cartulaire  de  son  monastère, 
c’est-à-dire  de  transcrire  et  de  classer  d’une  ma- 
nière méthodique  les  chartes  qui  pouvaient  servir  à 
constater  des  droits  utiles  en  faveur  du  monastère 
de  Lorsch.  Il  adopta  l’ordre  chronologique  pour 
les  pièces  les  plus  importantes  à partir  de  la  fon- 
dation du  monastère.  Quant  aux  autres  pièces  il 
les  réunit  sous  le  titre  ordinaire  de  Traditiones  en 
les  divisant  géographiquement,  par  pays,  suivant 
les  domaines  auxquels  elles  se  l'apportaient.  On 
conçoit  que  la  date  d’une  compilation  de  cette 
nature  est  fixée  par  la  date  des  derniers  actes 
qu’elle  renferme  (i).  Or,  dans  celle-ci,  les  actes 

(i)  Voici  le  titre  de  la  première  pnrtîe  de  ce  cartulaire  : TYanf- 
criptio  priifilegiorum  regaliiun  et  apostolicorum  seu  traditionum 
Laui'cshamensis  monasteriif  annotatio  quoque  regiun  et  impera^ 
torum  seu  abbatum  ab  exorltt  ejus  ttsqtte  ad  nos  in  ordinc/n  digesta. 
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les  plus  récents  sont  de  la  fin  du  xii”  siècle  (i) , 
et,  au  jugement  des  savants  de  l’académie  deMan- 
heim  qui  ont  donné  une  édition  complète  de  ce 
précieux  recueil  ( Manheim,  i y68,  in-4°,  3 vol.  ), 
l’àge  du  manuscrit  sous  le  rapport  paléographi- 
que doit  être  fixé  à la  même  époque.  Dans  la 
seconde  partie  de  son  travail  le  compilateur  s’est 
contenté  de  transcrire  les  actes  sans  aucune  addi- 
tion (2)  ; mais  dans  la  première  partie,  chaque 
pièce  est  précédée  d’un  récit,  d’une  notice  plus  ou 
moins  étendue , dont  l’ensemble  forme  une  espèce 
de  chronique  avec  intercalation  de  pièces  justifi- 
catives. Cette  forme  de  cartulaire  n’a  rien  qui 
doive  étonner  ; on  peut  en  citer  d’autres  exemples, 
notamment  le  cartulaire  de  Folquin,  «antérieur  de 
plus  de  deux  siècles  (3).  I«e  cartulaire  de  Lorsch 
a donc  une  date  bien  constante,  il  est  de  la  fin 
du  xn»  siècle.  Or,  c’est  dans  ce  cartulaire  qu’on 
trouve  pour  la  première  fois  le  récit  des  amours 
d’Éginhard  avec  une  fille  de  Charlemagne , et  tous 
ces  détails  romanesques  d’une  légende  devenue 

(1)  La  dernièTe  pièce  datée  est  une  bulle  d’Alexandre  III , du 
7 avril  1179,  vingtième  année  de  son  pontificat.  (Dans  l’édi- 
tion de  Manheim,  tom.  I,  pag.  279.  ) 

(2)  Avant-propos  de  la  seconde  partie  : Hactenus  donationes  im- 
peratorum,  principum  ac  spectabilium personarum, privilégia  quoque 
IjiurishameniU  eccUtict , tam  apostolica  quant  imperialia , siio 
digetsimus  ordine  ; nunc  ad  diversas  Christi fidelium  Iradiliones , 
per  diversas  pagos  et  provincias,  in  diversis  lacis  ac  terminis.  Irons- 
cribendas  accingamur.  ( Edition  de  Manheim  , tom.  I , pag.  283.) 

(3)  Voj.  ce  cartulaire  publié  par  M.  Guérard , dans  la  Collec- 
tion des  Documents  inédits. 
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célèbre.  Nous  croyons  devoir  reproduire  dans 
son  intégrité  le  récit  du  cartulaire  de  Lorsch  ; en 
voici  la  traduction  : 

Mickelstadt  ( i j. 

a Or  voici  comment  le  domaine  de  Michelstadt, 
sous  le  règne  de  ce  très-pieux  empereur,  est  de- 
venu, par  la  générosité  du  vénérable  Eginhard,  la 
propriété  du  monastère  de  Lorsch.  Nous  allons 
faire  ce  récit  en  peu  de  mots,  tel  que  nos  aïeux 
nous  en  ont  transmis  le  souvenir;  car  c’est  là  une 
chose  bien  digne  d’être  sue  et  admirée  et  qui 
montre  dans  toute  son  évidence  quelle  bienveil- 
lance envers  ses  sujets , quelle  libéralité  pour  ses 
fidèles,  quelle  indulgence  pour  les  fautes  des  siens 
déployait  autrefois  l’Excellence  Impériale.  Donc 
Eginhard,  archicliapelain  et  notaire  de  Charlema- 
gne, s'acquittait  si  honorablement  de  ses  devoirs  à 
la  cour  qu’il  était  bien  venu  de  tout  le  monde,  mais 
il  étaitsurtout  aimé  de  très-vive  ardeur  par  la  fille 
de  l’empereur  lui-même,  nommée  Imma  et  fiancée 
au  roi  des  Grecs.  Quelque  temps  s’était  écoulé,  et 
leur  amour  mutuel  ne  faisaitque  s’accroîtrede  jour 
en  jour.  Retenus  qu’ils  étaient  par  la  crainte  de 
la  colère  impériale,  ils  n’osaient  faire  pour  se 
trouver  ensemble  de  périlleuses  démarches;  mais 
un  amour  opiniâtre  surmonte  tous  les  obstacles. 


(i)  Voy.  parmi  les  Pièces  justificatives , u®  xm  , le  texte  latin 
que  nous  avons  reproduit  d’après  le  eartulnire  de  Lorsch,  édition 
de  Manhelni. 
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Aussi  le  noble  jeune  homme  se  sentant  consumer 
par  une  passion  que  rien  ne  pouvait  éteindre,  et, 
dësespeVant  d’arriver  par  un  intermédiaire  jus- 
qu’aux oreilles  de  la  jeune  fille,  prit  tout  d’un 
coup  confiance  en  lui-même , et  une  nuit , il  se  ren- 
dit secrètement  à rappartement  qu’elle  habitait. 
Là  il  frappe  doucement  à la  porte,  s’annonce 
comme  porteur  d’un  message  de  la  part  du  roi 
et  obtient  la  permission  d’entrer.  Seul  avec  la 
jeune  fille,  et  l’ayant  charmée  par  de  secrets  en- 
tretiens , il  put  enfin  la  presser  dans  ses  bras  et 
satisfaire  les  désirs  de  son  amour.  Cependant 
lorsqu’à  l’approche  du  jour,  il  voulut  profiter  du 
silence  de  la  nuit  pour  s’en  retourner,  il  s’aper- 
çut que  contre  toute  attente  il  était  tombé  beau- 
coup de  neige  : et  craignant  que  la  trace  des  pieds 
d’un  homme  n’amenàt  sa  perte  en  trahissant  son 
secret,  il  n’osa  pas  sortir.  Les  angoisses,  la  frayeur 
causées  par  la  conscience  de  leur  Ikute  les  rete- 
naient tous  deux  dans  l’appartement;  et  là,  au 
milieu  des  plus  vives  inquiétudes,  ils  délibéraient 
sur  ce  qu’ils  devaient  faire,  lorsque  la  charmante 
jeunefîlleque  l’amour  rendait  audacieuse,  imagina 
un  expédient  : prendre,  en  se  baissant,  Egin- 
hard  sur  ses  épaules,  le  porter  avant  le  jour  jus- 
qu’à l’appartement  qu’il  habitait  et  qui  était  situé 
près  de  là,  et,  après  l’y  avoir  déposé,  revenir  en 
suivant  bien  soigneusement  la  trace  de  ses  pas , 
tel  fut  le  moyen  quelle  proposa. 

« Cependant  l’empereur,  vraisemblablement  par 
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un  effet  de  la  volonté  divine,  avait  passé  cette 
même  nuit  sans  dormir.  S’étant  levé  au  point  du 
jour,  il  promenait  ses  regards  du  haut  de  son 
palais  lorsqu’il  aperçut  sa  fille  s’avancer  en  chan- 
celant toute  courbée  sous  le  poids  de  son  far- 
deau, puis  le  déposer  au  lieu  convenu,  et  revenir 
en  toute  hâte  sur  ses  pas.  Après  les  avoir  long- 
temps considérés,  l’empereur  ému  à la  fois  d’éton- 
nement et  de  douleur,  mais  pensant  que  la  vo- 
lonté divine  était  pour  quelque  chose  dans  tout 
cela , se  contint  et  garda  le  silence  sur  ce  qu’il 
avait  vu. 

« Cependant  Éginhard  inquiet  de  sa  faute , et 
bien  certain  que  l’empereur  ne  serait  pas  long- 
temps à l’ignorer,  finit,  au  milieu  de  ses  angois- 
ses , par  prendre  une  résolution.  Il  alla  trouver 
ce  prince,  et  fléchissant  le  genou,  il  lui  demanda 
une  mission,  disant  que  les  grands  et  nombreux 
services  qu’il  avait  déjà  rendus  n’avaient  pas  été 
dignement  récompensés.  L’empereur  l’écouta; 
mais  au  lieu  de  répondre  directement  à sa 
demande,  il  garda  longtemps  le  silence , finit  par 
lui  dire  qu’il  ferait  droit  à sa  requête  le  plus  tôt 
possible , fixa  le  jour  et  donna  aussitôt  des  ordres 
pour  que  ses  conseillers,  les  grands  du  royaume 
et  ses  autres  familiers  eussent  à se  rendre  auprès 
de  lui.  Lorsque  cette  magnifique  assemblée  com- 
posée des  divers  officiers  de  l’empire,  se  trouva 
réunie , l’empereur  commença  en  disant  que  la 
Majesté  Impériale  avait  été  outrageusement  offen- 


Digitized  by  Googl 


NOTICE  SUR  EGINHARD.  xxvij 

sée  par  l’indigne  commerce  de  sa  fdle  avec  son 
notaire,  et  que  son  cœur  était  en  proie  à la  plus 
violente  indignation.  Comme  tous  restaient  frap- 
f>és  de  stupeur,  et  que  quelques-uns  doutaient 
encore  du  fait,  tant  ce  crime  inouï  leur  paraissait 
grave,  l’empereur  le  leur  prouva  jusqu’à  l’évi- 
dence, en  leur  racontant  avec  tous  les  détails 
ce  qu’il  avait  vu  de  ses  propres  yeux,  et  leur 
demanda  quel  était  leur  avis  à ce  sujet.  Les  opi- 
nions furent  divisées.  Ils  ne  s’accordèrent  point 
sur  la  nature  et  la  gravité  de  la  peine  qu’il  fallait 
imposer  à l’auteur  d’un  pareil  attentat.  Les  uns 
voulaient  qu’on  lui  infligeât  un  châtiment  sans 
exemple,  les  autres  qu’il  fût  puni  de  l’exil , d’au- 
tres enfin  qu’il  subit  telle  ou  telle  peine.  Chacun 
décidait  suivant  la  passion  dont  il  était  animé. 
Cépendant  quelques-uns  d’un  caractère  beaucoup 
plus  doux,  après  en  avoir  délibéré  ensemble, 
prirent  à part  l’empereur  et  le  supplièrent  d’exa- 
mWr  la  chose  par  lui-même,  pour  en  décider 
ensuite  suivant  la  prudence  que  Dieu  lui  avait 
accordée.  L’empereur,  après  avoir  examiné  les 
dispositions  personnelles  de  chacun  d’eux  et 
choisi  parmi  ces  avis  divers  le  conseil  qu’il  devait 
suivre  de  préférence,  leur  adressa  la  parole  en 
ces  termes  ; « Vous  n’ignorez  pas , leur  dit-il , que 
«le  genre  humain  est  sujet  à bien  des  accidents; 
« et  il  arrive  fréquemment  que  certaines  choses , 
« après  avoir  eu  de  mauvais  commencements,  abou- 
ti tissent  à l’issue  la  plus  favorable  ; il  ne  faut  donc 
« pas  se  désoler,  mais  il  faut  bien  plutôt,  dans  cette 
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« affaire,  qui  par  sa  gravité  et  sa  nouveauté  sur- 
« passe  notre  entendement,  désirer  et  reehereher 
« un  acte  bienveillant  de  la  providence  divine  qui 
« ne  se  trompe  jamais  dans  ce  qu’elle  fait,  et  qui 
« sait  faire  tourner  au  bien  même  les  mauvaises 
a choses.  Je  n’infligerai  donc  point  à mon  notaire, 
« à cause  de  sa  méchante  action , une  peine  qui 
« serait  bien  plus  propre  à augmenter  qu’à  pallier 
« le  déshonneur  de  ma  fille;  je  crois  plus  digne  de 
« nous  et  plus  convenable  à la  gloire  de  notre 
« empire  de  leur  pardonner  en  faveur  de  leur 
« jeunesse,  et  de  les  unir  en  légitime  mariage,  en 
«couvrant  ainsi,  sous  un  voile  d’honnêteté,  la 
« honte  de  leur  faute.  » En  entendant  cette  sen- 
tence prononcée  par  l’empereur,  toute  l’assemblée 
éclate  en  transports  de  joie , et  on  exalte  à l’envi 
sa  grandeur  d’âme  et  sa  clémence.  Cependant 
Eginhard,  qu’on  avait  envoyé  chercher,  entre 
dans  l’assemblée,  et  l'empereur  le  saluant  aussi- 
tôt d’un  visage  tranquille,  lui  adresse  la  parole 
en  ces  termes  : « Depuis  longtemps  vos  réclama- 
« tions  sont  parvenues  à nos  oreilles  ; vous  vous 
« êtes  plaint  de  ce  que  notre  royale  munificence 
« n’avait  pas  encore  reconnu  dignement  vos  ser- 
B vices;  mais  à vrai  dire,  c’est  à votre  propre 
« négligence  qu’il  faut  d’abord  l’attribuer , car 
« malgré  le  lourd  fardeau  de  si  grandes  affaires 
« que  je  supporte  seul,  si  j’avais  su  quelque  chose 
a de  vos  désirs,  je  vous  aurais  accordé  les  honneurs 
« que  vous  avez  mérités.  Je  ne  veux  pas  vous  faire 
« languir  davantage  en  prolongeant  cediscours,  et 
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« je  vais  faire  cesser  vos  plaintes  par  le  don  le  plus 
« magnifique,  afin  de  vous  trouver,  comme  aupa- 
u ravant,  plein  de  fidélité  et  de  dévouement  pour 
« moi  ; je  ferai  donc  passer  sous  votre  autorité,  et 
« je  vous  donnerai  en  mariage  ma  fille,  votre  por- 
« teuse,  jjortatriceni  vcstram,  celle  qui  l’autre  fois , 
« ceignant  sa  robe , a mis  tant  de  complaisance  à 
« vous  porter.  » • 

« Aussitôt,  sur  l’ordre  du  roi,  sa  fille  fut  amenée 
au  milieu  d’une  suite  nombreuse,  et  le  visage  tout 
couvert  d’une  vive  rougeur,  elle  passa  des  mains 
de  son  père  dans  celles  d’Eginhard,  qui  reçut 
en  meme  temps  une  riche  dot  de  plusieurs 
domaines  avec  d’innombrables  présents  d’or, 
d’argent  et  d’effets  précieux.  A tant  de  richesses, 
l’empereur  Louis  ajoutii  encore,  après  la  mort 
de  son  père,  le  domaine  dcMichelstadt  et  celui  de 
Mulinheim,  nommé  aujourd’hui  Séligenstadt,  par 
un  acte  de  donation  conçu  en  ces  termes  (i).» 


Cette  légende  a quelque  chose  de  poétique  et 
(le  gracieux,  elle  était  bien  faite  pour  inspirer  de 
jolis  vers  (2);  mais  sous  le  rapport  de  la  vérité 
historique,  elle  ne  peut  supporter  un  examen 
sérieux.  Cependant  des  hommes  éminents  dans 
la  science  l’ont  adoptée  sans  hésiter  (3) , et  même 

(1)  Vient  ensuite  le  diplôme  imprimé  ci-après,  tom.  II,  pag. 
411. 

(2)  Le  poëme  de  Millevoyc  , les  vers  d’Alfred  de  Vigny,  etc. 

(3)  Mabillon  , Annales  Bcnedict.  , liv.  xxv , n"  78 , et 
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ils  n’ont  pas  manqué  d’arguments  spécieux  pour 
la  soutenir.  Loup,  dans  une  de  ses  lettres,  appelle 
la  femme  d’Eginliard  nohilissima  femina  (i). 

, On  sait  que  dans  le  Bas-Empire,  le  titre  de  nobi- 
lissime, était  exclusivement  réservé  aux  enfants 
des  empereurs  ; on  en  a conclu  qu’il  en  était  de 
même  sous  Charlemagne,  et  quimma  qualifiée 
nobilissime  était  nécessairement  la  fille  de  ce 
prince.  Sans  doute  on  pourrait  citer  plusieurs 
actes  authentiques  oii  le  titre  de  nobilissime  est 
donné  aux  enfants  de  Charlemagne  et  à ce  prince 
lui-même  (a).  Mais  il  n’y  avait  pas  dans  la  cour 
germanique  de  Charlemagne  une  étiquette  stric- 
tement réglée  comme  à la  cour  de  Bysance  oii 
chaque  rang,  chaque  personne  était  en  posses- 
sion d’une  épithète  qui  lui  était  propre  et  qu’on 
ne  pouvait  ni  changer,  ni  attribuer  à une  autre. 
Loup,  dans  une  lettre  précédente  (3),  qualifie 
tout  simplement  Imma  du  titre  d’épouse  véné- 
rable, venerobilis  conjux.  Si  dans  sa  seconde 
lettre  il  l’appelle  nobilissima  femina  y c’est  peut- 
être’  moins  l’illustration  de  la  naissance  que 
l’éclat  des  vertus  qu’il  veut  indiquer  par  là , afin 
de  mieux  exprimer  à Éginhard  tous  les  regrets 
que  la  mort  de  cette  noble  femme  lui  a fait 
éprouver  à lui-même. 


livre  XXVIII,  n®  47.  (Tom.  II,  228  et  426, )D.  Rivet,  dansl’His- 
loire  littéraire  , lom.  IV,  pag.  550. 

(1)  Voy.  ci-après,  tom.  II , pag.  160. 

(2)  Voy.  Ducange  , au  mot  Nobilissimus. 

(3)  Voy.  ci-après,  lom.  II,  pag.  159. 
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L’autre  argument  de  ceux  qui  veulent  faire 
d’Éginhard  le  gendre  de  Charlemagne  est  encore 
moins  solide.  Ils  s’appuient  sur  ce  qu’Éginhard 
s’adressant  à Lothaire  l’aurait  appelé  votre  nep- 
tité,  neptitatem  vestram  (i).  Suivant  eux  ce  mot 
indique  le  rapport  de  l’oncle  au  neveu,  et  ils  en 
•concluent  qu’Eginhard  ne  peut  être  l’oncle  de 
Lothaire  que  comme  mari  de  la  tante  de  ce 
prince,  par  conséquent  comme  mari  d’une  fille 
de  Charlemagne.  Nous  ne  pouvons  à cet  égard 
que  reproduire  ce  que  nous  avons  déjà  dit  dans 
nos  notes  (2) , à l’occasion  de  ce  passage.  Le  mot 
neptitas  dont  on  ne  trouve  nulle  part , en  aucun 
temps , un  second  exemple,  n’est  pas  plus  latin  que 
le  mot  neptitéy  dont  nous  avons  été  obligé  de  nous 
servir,  n’est  lui-même  français.  C’est  tout  simple- 
ment une  faute  du  copiste  qui , par  ignorance , 
a écrit  neptitatem  vestram  pour  pietatem  ves- 
tram, qualification  honorifique  qui  se  retrouve 
à chaque  instant  dans  Ëginhard,  comme  dans 
tous  les  écrivains  contemporains,  pour  désigner 
les  membres  de  la  famille  impériale.  D.  Rivet, 
dans  son  article  sur  Ëginhard  (3) , dit  qu’il  ne 
suffit  pas  d’énoncer  cette  assertion,  qu’il  fau- 
drait la  prouver.  Mais  si  Leibnitz  et  Fabricius , 
qui  les  premiers  ont  proposé  cette  restitu- 


(1)  Dans  la  lettre  xxxiv,  voy.  tom.  II,  pag.  58. 

(2)  Tom.  TI , pag.  58  , not.  3, et  pag.  59,  not.  1. 

(!î)  Histoire  littéraire  de  la  France,  tom.  IV,  pag.  562. 
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tioii  (i) , ne  l’ont  pas  fait  avec  une  entière  convic- 
tion, c’est  qu’ils  n’avaient  jamais  eu  entre  les  mains 
le  manuscrit  de  Laon,  et  qu’ils  ne  pouvaient 
présenter  qu’une  ingénieuse  conjecture.  Quant 
à nous,  nous  croyons  pouvoir  affirmer  que  le 
mot  neptitatem  pour  pietatem  est  l’erreur  d’un  co- 
piste profondément  ignorant  de  la  langue  latine.  • 
La  preuve  qu’il  a pu  commettre  cette  méprise, 
c’est  que  dans  le  même  manuscrit  on  trouve  c«- 
riosissimus  pour  cariosi  sumus;  iteranta  pour  in- 
teranea  ; quam^  mutuo  rerum  pour  quia  mutatio 
rerum;  et  doctus  pour  edoctus;  melius  mifii  qua- 
lem  est  ut  de  mortuum  pour  m.  m,  quidem  est  ut  te 
m.;  occure  pour  occurrere;  capie  pour  capio;  me- 
diocriter  pour  misericorditer;  et  dans  la  lettre 
même  où  se  trouve  le  mot  neptitas  ( lettre  dans 
laquelle  il  avait  de  plus  passé  trois  lignes  sans  s’en 
apercevoir),  il  écrit  indecontius  ipoixv  indecentius ; 
tit  pour  ut;  ahiornatio  pour  obominatio;  toctores 
pour  doctores;  et  un  peu  plus  loin,  illis  ecerat  pour 
ilU  f ecerat;  commures  pour  communes;  diactis 
pour  de  actis;  interas  pour  litteras  ; violetur  pour 
videtur;  aut.  temnere  pour  contemnere ; ciuius 
pour  citius;  liceta  pour  lœta;  validitatem  pestas 
\io\\r 'valida  tempestas y etc.,  etc.  Ces  exemples  sont 
plus  que  suffisants  pour  autorise»  la  restitution 
de  pietatem  à la  place  de  neptitatem. 


(i)  Voy.  la  note  de  Foncemagiic,  dans  le  tom.  XIV,  pag.  216,. 
des  Mémoires  de  VAcadémie  des  Inscriptions. 
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Lè  témoignage  du  cartulaire  de  Lorsch  reste 
donc  isolé  maintenant,  car  on  ne  doit  pas  tenir 
compte  des  deux  épitaphes  (i)  que  fabriquèrent 
les  moines  de  Séligenstadt  à l’appui  d’une  tradition 
qui  flattait  leur  amour-propre  en  leur  donnant 
pour  fondateur  un  gendrede  Charlemagne,  l/une 
de  ces  épitaphes,  écrite  en  allemand,  est  tout  à fait 
moderne,  l’autre  en  latin,  est  bien  loin  de  remon- 
ter jusqu’au  xii*  siècle.  Pour  détruire  le  témoi- 
gnage de  ce  cartulaire,  on  pourrait  d’abord 
faire  remarquer  que  la  notice  dont  nous  nous 
occupons  présente,  dès  les  premières  lignes , des 
erreurs  évidentes.  Elle  donne  à Eginhard  les 
titres  de  notaire  et  d’archichapelain  de  Charlema- 
gne, fonctions  qu’il  n’a  jamais  exercées;  et  de 
plus  elle  prétend  qu’lmma  était  fiancée  à l’em- 
pereur des  Grecs,  tandis  que  ce  fut  Rotrude, 
comme  chacun  sait,  et  comme  Eginhard  le  dit 
lui-mème  dans  le  chapitre  xix  de  la  Vie  de  Char- 
lemagne (a).  Mais  il  y a encore  des  raisons  bien 
plus  fortes  de  ne  pas  admettre  l’opinion  qui  fait 
d’Imma  la  fille  de  Charlemagne  : ce  nom  d’Imma, 
ou  tout  autre  analogue  qui  aurait  pu  s’altérer 
sous  la  main  des  <’0[)istes , est  omis  par  Egin- 
hard lorsque,  dans  sa  Vie  de  Charlemagne (3),  il 


(1)  Voy.  ces  deux  épitaphes  dans  les  Pièces  juslijicatives , 
n**  XVII, 

(2)  Voy.  ci-après , tom.  1 , p.  04, 

(3)  Chap.  xviii  ; voy.  lom.  I , pop.  .SS , (iO  , et  la  noie  vu  , 
pag.  413. 

1.  c 
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énumère  tous  les  enfants  de  ce  prince , natürels 
ou  légitimes  ; dans  le  diplôme  par  lequel  Louis 
le  Débonnaire  conféra,  en  8i5,  àÉginhard  et  à sa 
femme  le  domaine  de  Michelstadt  (j),  ce  prince 
nomnfie  Imiiia  sans  que  rien  indique  que  cette 
dame  fût  sa  sœur;  dans  l’épitaphe  d’Eginhard 
par  Raban,  elle  n’est  pas  même  nommée;  enfin 
à ces  divers  arguments,  M.  Guizot  (2)  en  ajoute 
un  nouveau,  plus  puissant  peut-être  que  tous 
les  autres,  c’est  la  manière  sévère  dont  Éginhard 
apprécie  la  conduite  des  filles  de  Charlemagne(3). 
Aurait-il  exprimé  une  censure  aussi  amère  si  elle 
eût  dû  retomber  tout  d’abord  sur  une  femme  pour 
laquelle  il  avait  tant  d’affection?  Il  faut  donc  aban- 
donner la  tradition  du  chroniqueur  de  Lorsch. 
Non-seulement  son  récit  n’est  pas  vrai , mais  il 
n’a  peut-être  pas  même  le  mérite  d’en  avoir  in- 
venté l’idée  première,  car  on  la  retrouve  com- 
plètement dans  Guillaume  de  Malraesbury,  chro- 
niqueur qui  ne  manque  pas  de  célébrité,  et  qui 
est  antérieur  de  quelques  années,  puisqu’il  vivait 
dans  la  première  moitié  du  xii"  siècle.  Dans  le 
récit  de  (iuillaume,  l’héroine  de  l'aventure  est 
une  sœur  de  l’empereur  Henri  III.  L’analogie  est 
.si  parfaite  qu’il  nous  semble  utile  de  citer  intégra- 


(1)  \oy.  ce  diplôme,  tom.  11 , {>ag.  A\  I. 

(a)  Notice  5ur  Éginhurd  , p«g-  xv  , dan»  le  loin.  îH  des  Mé- 
moires relatifs  à THistoire  de  France. 

(i)  Vor.  la  fin  du  rhap.  xix  de  In  Vie  de  Chnrlemagiie,  tom.  I , 
p.  GS. 
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lement  ce  passage  pour  qu’on  puisse  faire  le  rap- 
prochement (i). 

« L’empereur  Henri  avait  une  sœur  religieuse; 
il  l'aimait  tellement  qu’il  voulait  sans  cesse  l’a- 
voir à ses  côtés,  et  qu’il  lui  désignait  toujours 
un  appartement  voisin  du  sien.  Hn  hiver  il 
tomba  tant  de  neige  et  le  froid  fut  si  rigou- 
reux que  l’empereur  fut  retenu  longtemps  dans 
la  même  résidence.  Un  clerc  de  la  cour  en  profita 
pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  la  jeune  fille, 
au  point  qu’il  passait  souvent  dans  son  lit  les 
vigiles  nocturnes.  Bien  qu’il  s’efforçât  de  cacher 
par  mille  ruses  sa  mauvaise  action , quelqu’un 
s’en  aperçut  (tant  il  est  difficile  au  crime  de  ne 
point  se  trahir,  soit  par  le  visage,  soit  par  un 
geste)  ; la  chose  s’ébruita,  l’empereur  seul  l’igno- 
rait et  seul  il  pouvait  encore  croire  à la  vertu 
de  sa  sœur.  Mais  une  nuit  que  les  deux  amans  se 
livraient  aux  transports  de  leur  passion , ils  pro- 
longèrent le  plaisir  trop  longtemps , le  jour 
parut,  et  voici  que  toute  la  terre  était  couverte 
de  neige.  Alors  le  clerc , craignant  d’être  trahi 
par  la  trace  de  ses  pas  sur  la  neige , pria  sa  maî- 
tresse de  le  tirer  d’embarras  en  l’emportant  sur 
son  dos.  Celle-ci,  loin  de  repousser  cette  impu- 
dente proposition,  ne  songea  qu’à  éviter  la  hontç 
dont  elle  était  menacée;  elle  prit  donc  son  amant 


(«)  Willlelmiis  Malmesburicosis , De  gestis  regiim  y4nglontm, 
Ub.  Il,  cap.  XII.- — Voy.  le  texte  latin  üuna  les  Piècej  jujifif.,  n*  xiv. 
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8ur  ses  épaules  et  le  porta  hors  de  la  cour.  Par 
hasard,  l’empereur  s’était  levé  pour  un  certain 
besoin,  et  par  la  fenêtre  de  sa  chambre  il  vit  le 
clerc  chevauchant  de  la  sorte.  Ce  spectacle  le 
frappa  d’abord  de  stupeur;  mais  après  quelques 
moments  de  réflexion,  la  honte  et  l’indignation 
lui  fermèrent  la  bouche.  Cependant,  comme  il  ne 
savait  encore  s’il  lui  fallait  laisser  cette  faute  im- 
• punie,  ou  bien  s’il  devait  adres.ser  aux  coupables 
les  remontrances  qu’ils  avaient  méritées , l’occa- 
sion se  présenta  de  conférer  au  clerc  un  évêché. 
Il  le  lui  donna  en  lui  disant  tout  bas  à l’oreille: 
7’«,  hiquit,  accipe  episcopatum,  et  vide  ne  ulterius 
inefjuitcs  muliercm.  Dans  le  même  temps  il  con- 
féra à sa  sœur  une  abbaye  en  lui  disant  : Esta 
abbatisa,  nec  ultra  patiaris  tlericum  equitantem. 
Confus  l’un  et  l’autre,  et  se  sentant  comme  écrasés 
par  ce  terrible  reproche,  ils  renoncèrent  à leur 
coupable.commerce  (i).  » 

liC  récit  de  la  chronique  anglaise  e.st  encore 
plus  invraisemblable,  s’il  est  possible,  que  celui 
du  cartulaire  de  Lorsch.  Et  cependant  il  émane 
d’un  écrivain  sérieux,  auquel  on  accorde  une  cer- 
taine autorité  (2}  ; mais  il  arrive  souvent  de  ren- 


* (i)  Jean  Gcrbrand  de  Leydc  {Chronic.  Belgic.,  lîb.  x , cap.  i , 
pag.  I'23 , dans  la  collection  de  F.  Swertius)  qui  écrivait  a la  fin  du 
XV*  siècle  (il  est  mort  en  1504),  a reproduit  le  fond  de  ce  récit  en 
l’arrangeant  d*unc  manière  un  peu  plus  conforme  aux  convenances. 

(2)  Voici  le  jugement  porté  par  Lcland,  De  Scriptor.  illtistribus 
Britann.,  cliap.  166,  sur  Guillaume  de  Malmesburj  : Citjue  libros 
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contrer  dans  les  chroniques  les  plus  véridiques 
quelques-uns  de  ces  récits  imaginaires  qui  n’ont 
d’autre  fondement  qu’une  vague  tradition,  et  que 
les  chroniqueurs  racontaient,  sans  y croire  beau- 
coupeux-mênies,  dans  l’unique  intention  d’amuser 
leur  lecteur.  C’est  ainsi  que  nous  avons  encore 
retrouvé  sur  Éginhard  dans  une  très-ancienne 
chronique  ( i ) une  autre  légende,  bcaucoftp  moins 
intéressante  sans  doute,  mais  qui  a le  mérite  de  la 
nouveauté.  L’auteur,  moine  du  monastère  de  Rei- 
chenau,qui  écrivait  au  commencement  du  x*  siècle, 
suppose  qu’en  8o2un  Sarrasin  nommé  Azan,  pré- 
fet ou  gouverneur  de  Jérusalem,  ayant  conçu  un 
vif  désir  de  voir  Charlemagne,  écrivit  au  pape 
pour  le  prier  de  lui  ménager  une  entrevue  avec  ce 
prince,  auquel  il  s’engageait  à rapporter,  des  ré- 
gions d’outre-mer,  de  magnifiques  présents  et  sur 
tout  le  plus  précieux  de  tous  les  trésors , du  vrai 
sang  de  Jésus-Christ.  Charlemagne  reçut  assez 
froidement  cette  proposition.  jMais,  cédant  enfin 
aux  instances  du  pape,  il  se  rendit  à Rome.  Azan, 
de  son  côté,  quitta  Jérusalem  pour  passer  en  Eu- 
rope; mais,  étant  débarqué  en  Corse,  il  y tomba 


cum  in  manus  sumo,  sumo  autcm  cum  frequentissime  tum  luben~ 
tissime,  tolies  vel  admirari  cogor  hominis  diligentiam , Jelicitatem, 

judicium jttdicium  deniqnc ^ quod  multa  ah  alii.t  tcmere 

scripta,  ad  incudcm  ret'ocet , ret’ucataque  luci  et  veritati  restituait 
(Voy.  Fabricius , lïl,  152.) 

(i)  Historia  translalionis  sanguinis  Domini.  Voy.  Pièces  Justin 
ficaùves,  n**  xvi. 
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dangereusement  malade,  et  il  écrivit  alors  à l’em- 
pereur pour  le  prier  de  venir  auprès  de  lui  rece- 
voir de  ses  mains  l’inestimable  trésor  qu’il  rappor- 
tait. — « Mais,  dit  le  chroniqueur,  Charlemagne, 
qui  avait  une  peur  effroyable  de  la  mer,  se  hâta  de 
convoquer  ses  conseillers  et  ses  fidèles  pour  leur 
demander  lequel  d’entre  eux  partirait  à sa  place. 
Et  comme  personne  ne  paraissait  disposé  à faire 
le  voyage  de  bonne  volonté,  il  décida  qu’il  ferait 
partir  Eginhard,  son  clerc,  qu’il  avait  toujours 
trouvé  prêt  à s’acquitter  avec  zèle  de  toutes  les 
missions  qu’il  lui  avait  confiées. 

<c  Mais  celui-ci  qui  avait  en  horreur  tout  autant 
que  les  autres , et  à bon  escient,  tout  voyage  ma- 
ritime, fit,  dit-on,  aux  ordres  de  l’empereur  les 
objections  suivantes  : « Envoyez-moi,  lui  dit-il  j 
« partout  où  vous  voudrez  sur  la  surface  du  globe, 
« même  chez  les  nations  les  plus  éloignées,  pourvu 
a que  je  puisse  y aller  par  terre,  j’exécuterai  fidè- 
a lement  vos  ordres;  mais  quant  aux  chances  pé- 
« rilleuses  d’un  voyage  maritime,  je  n’oserai  jamais 
B les  affronter.  » Trois  jours  se  passèrent  dans  cet 
embarras,  l’empereur  faisant  tous  ses  efforts  pour 
trouver  un  messager,  et  ses  conseillers  déclinant 
à l’envi  la  périlleuse  mission.  » — Enfin  Valdo, 
abbé  de  Reichenau , et  Hunfrid , gouverneur  de 
ITstrie,  consentirent  à s’en  charger,  et  rappor- 
tèrent les  précieuses  reliques  qui  furent  dépo- 
sées dans  lemonastère  de  Reichenau. 

S’il  fallait  ajouter  foi  à une  pareille  légende  on 
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aurait  une  mince  idee  du  courage  de  Charlema-  * 
gne  et  de  ses  conseillers  ; mais  c’est  encore  là  un 
de  ces  récits  produits  par  l’imagination  d’un 
moine  qui  n’avait  d’autre  but  que  d’augmenter 
le  prix  des  relique»  conservées  dans  son  couvent 
ou  de  leur  donner  plus  d’authenticité.  Cette  his- 
toire de  la  translation  du  sang  de  Notre-Seigneur, 
toute  remplie  de  fables  au  commencement,  finit 
par  donner  sur  plusieurs  points,  notamment  sur 
la  fondation  des  monastères  dans  l’Alemannie  au 
ix"  siècle,  des  renseignements  précieux  (i).  Là, 
comme  dans  le  cartulaire  de  Lorsch,  le  vrai  est 
mêlé  avec  le  faux  ; c’est  à la  critique  de  savoir  les 
discerner. 

Ainsi,  malgré  ce  cartulaire  de  Lorsch , malgré  I 
l’épithète  de  nohilissima  donnée  par  Loup  à la  j 
femme  d’Éginhard,  malgré  ce  mot  neptitas  que  / 
l’on  voulait  trouver  dans  la  lettre  d’Eginhard  à i 
Lothaire,  il  demeure  bien  constant  qu’Éginhard: 
ii’a  jamais  été  le  gendre  de  Charlemagne.  Il  n’en  | 
reste  pas  moins  l’un  des  hommes  les  plus  remar-  j 
quables  du  ix®  siècle. 

Nous  avons  relevé  avec  soin  tous  les  faits  de  la 
vie  d’Eginhard  : il  nous  reste  à parler  de  ce  qui 
constitue  sa  véritable  gloire,  de  ses  écrits.  v 

Commençons  par  établir  un  fait  bien  positif,  f 
c’est  que  tous  les  ouvrages  connus  d’Eginhard  j 


(i)  Voy.  Pcriit,  MonumcnUi  Gcrmiin.,  Svripi,,  loin,  IV,  p.  4‘15. 
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sont  parvenus  jusqu'à  nous,  à l’exception  d’un 
seul,  le  traité  théologique  De  cruce  adoranda, 
dont  l’existence  est  constatée  par  une  lettre  de 
Loup  auquel  ce  traité  était  dédié  (i).  Ces  ou- 
vrages sont , dans  l’ordre  où  nous  les  avons  pu- 
bliés: I®.  la  Vie  de  Charlemagne  ; 2®.  les  Annales; 
3°.  les  Lettres;  4°.  l’Histoire  de  la  translation  des 
reliques  de  saint  Pierre  et  de  saint  Marcellin; 
5®.  enfin  un  petit  poëmesurle  martyre  de  ces  deux 
saints.  Quant  aux  chartes  qui  viennent  ensuite, 
ce  sont  moins  des  œuvres  d’Éginhard  que  des 
actes  dressés  en  son  nom,  et  dont  la  rédaction 
ne  saurait  lui  être  attribuée.  Avant  d’examiner 
successivement  ces  divers  ouvrages,  et  de  rendre 
compte  des  efforts  que  nous  avons  faits  pour 
améliorer  notre  édition,  il  est  indispensable  de 
dire  quelques  mots  des  ouvrages  faussement  at- 
tribués à Éginhard. 

Sur  la  foi  d’Adam  de  Brême,  Fabricius  (2)  et 
les  auteurs  de  l’Histoire  littéraire  (3)  donnent  à 
Eginhard  une  Histoire  des  Saxons,  sous  ce  titre  : 
Libellas  de  ndventu,  moribus  et  superstitione  Sa- 
xonum,  et  xM.  Ampère,  dans  son  Histoire  de  la 
littérature  française  avant  le  xii'  siècle  (III,  1 48), 
exprime  le  regret  qu’on  ait  perdu  ce  livre,  « qui 
aurait  été  probablement,  dit-il,  un  ouvrage 
fort  curieux.  » Mais  il  est  constant,  comme  l’a 


(1)  Voy.  celle  letlre  ci-après,  lom.  llf  pag.  1C8. 

(2)  Tom.  II , liv.  IV,  pag.  87  (éd.  tic  Mansi). 

(3)  Toin.  IV,  pag.  566. 
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établi  M.  Pertz  (Script.,  II,  429),  que  ce  traité  est 
parvenu  jusqu’à  nous  et  qu’il  n’est  pas  d’Egin- 
hard.  Rudolf,  moine  de  Fnlde,  second  continua- 
teur des  annales  de  ce  monastère,  est  l’auteur  de 
cet  opuscule.  Il  l’a  inséré  dans  les  chapitres  i,  2 
et  3 de  son  Histoire  de  la  translation  des  reliques 
de  saint  Alexandre  (1).  Or,  comme  cette  his- 
toire a été  terminée  [lar  Méginhard,  aussi  moine 
de  Fulde  et  disciple  de  Rudolf,  l’analogie  qui 
existe  entre  le  nom  de  Meginhardus , Meinhar- 
dus , et  celui  d'Einhardus  a été  cause  que  l’on 
a mis  tout  à la  fois  sous  le  nom  d’Eginhard  et 
l’Histoire  de  la  translation  de  saint  Alexandre  et 
le  Traité  sur  les  Saxons.  Lambécius  a aussi  voulu 
lui  attribuer  une  chronique  abrégée  qui  se  trouve 
dans  le  ms.  delà  Bibl.  de  Vienne,  n°  3i6  des 
mss.  hist.  latins,  et  qu’il  a imprimée  dans  le 
tom.  II  de  ses  Commentaires,  p.  395-98  (2). 
Cette  chronique,  qui  s’étend  depuis  la  création  du 
monde  ju.squ’à  l’année  809,  n’est  qu’un  abrégé 
très-succinct  des  six  âges  du  monde  par  le  vénéra- 
ble Bède.  Elle  a été  réimprimée  par  Duchesne, 
(tom.  III,  p.  1 25-27)  sanit  nom  d’auteur,  et  en  effet 
il  n’y  a aucun  motif  de  la  regarder  comme  étant 


(1)  Cette  histoire  est  imprimée  clans  Periz , Scriptorum,  tom.  II, 
pag.  673-682;  elle  av.ait  déjà  été  publiée  en  1758  parSeheidt, 
Bibliotheca  historica  Gottingensis , pag.  1 et  suiv. 

(ï)  Cette  chronique  est  indiquée  tom.  I , pag.  657  dans  l’édit, 
de  Kollar  , et  réimprimée  sous  le  nom  d’Ëginhard,  dans  les  Ana- 
Iccta  yiiutobon.,  tom.  I , pag.  602-610. 
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d’Éginhard.  Les  raisonnements  allégués  par  Lam- 
béciusà  l’appuide  sonopinion,  n’ont,  au  jugement 
de  M.  Pertz  (i  ),  aucune  valeur.  M.  Pertz  pense  éga- 
lement qu’il  faut  attribuer  à un  autre  Eginhard 
un  psautier  dont  on  ne  connaît  que  le  titre , Li- 
bellus  Einhardi  de-  Psalmis,  d’après  un  ancien 
catalogue  de  la  bibliothèque  de  Bobio,  publié 
par  Miiratori  (2).  Enfin  D.  Mabillon  serait  assez 
porté  à croire  qu’Éginhard  est  l’auteur  d’un  an- 
cien plan  dressé  pour  la  construction  du  monas- 
tère de  Saint-Gall  et  dont  il  donne  le  fac-similé  (3), 
et  d’un  certain  nombre  de  distiques  et  de  mo- 
nostiques  joints  à ce  plan,  et  qui  devaient  être  in- 
serits  sur  les  divers  bâtiments  du  monastère  pour 
en  marquer  la  destination.  Une  lettre  d’envoi 
adressée  à l’abbé  Gozbert  accompagne  ce  plan  : 
en  la  rapprochant  de  la  lettre  adressée  par  Égin- 
hard  à ce  même  abbé,  et  que  nous  avons  imprimée 
(tom.  II,  pag.  4),  on  se  convaincra  facilement  que 
l’assertion  de  D.  Mabillon  est  fort  contestable.  La 
lettre  qu’il  a publiée  (4)  commence  en  ces  termes  : 
Htec  tibi,  dulcissimejîli,  Gozberte,  de  positioneof- 
Jîcinarum  paucis  exemplata  direxi.  Tandis  que 
dans  sa  lettre  à Gozbert  Eginhard  s’exprime 
ainsi  -.lieligioso  Christi  famulo,  Gozherto,  vene- 


(r)  Scriptorum , 11,  429. 

(2)  Antiq,  mcd.  III , 822.  — Voy.  Faliriciu»,  ii\.  de  MAnsi, 
toni.  II , liv.  V,  88. 

(5)  Annal,  hcnedivt.f  11 , 57'0, 

(.'1)  Annal,  hrnrdirt.,  Il,  571. 
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rahili  abbatiy  Einhardus  peccator.  Éginhard  était 
en  effet  beaucoup  plus  jeune  que  l’abbé  Gozbert 
qui  en  83y  ou  838  résigna  ses  fonctions  abba- 
tiales  (i)  à cause  de  son  grand  âge  et  qui  mourut 
bientôt  après.  Quant  aux  vers  annexés  au  plan , 
ils  ont  été  publiés  par  Canisius  (2) , et  ils  sont 
d’ailleurs  si  mauvais  que  nous  sommes  heureux 
d’avoir  quelque  raison  de  ne  pas  les  attribuer  à 
Eginhard. 

L’œuvre  capitale  d’Éginhard  , celle  sur  la-i'  i.  uvie 
quelle  repose  à juste  titre  sa  réputation,  c’est  saici.ariem.gue. 
Biographie  ou  plutôt  son  Histoire  de  Charlema-' 
gne.  Cet  ouvrage  est  de  la  plus  haute  importance 
non-seulement  comme  la  source  principale  de 
l’histoire  du  grand  empereur,  mais  plus  encore 
parce  qu’elle  est  le  premier  monument  de  la  re- 
naissance des  lettres  en  Occident,  monument  su-; 
périeur  à tout  ce  qui  l’avait  précédé  dans  le  moyen! 
âge  et  qui  resta  même  si  longtemps  sans  égal  que  \ 
pour  trouver  un  rival  d’Eginhard , il  faut , comme  ' 
on  l’a  dit  (3),  aller  peut-être  jusqu’à  Joinville.  Mais  i 
ce  qui  distingue  Éginhard  de  l’historien  de  saint  ‘ 

Louis,  comme  de  tous  les  autres  historiens  du 
moyen  âge,  c’est  que  sa  composition  n’est  pas  une 
chronique  (4),  c’est  une  œuvre  d’art,  une  heureuse 

(1)  Voy.  notf.  Gall.  Christ. y 950. 

(2)  Tora.  V,  pag.  ySO-TSi,  ou  toni.  II,  part,  ni,  pag.  225- 
227,  dans  l’édit,  de  Basnage. 

(3)  Ampère,  Hist.  littéraire,  III,  154. 

(4)  Voy.  Guizot , Hist.  de  la  civilisation  , 11,  231. 
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imitation  de  ces  chefs-d’œuvre  de  la  littérature 
latine  que  Charlemagne  avait  remise  en  honneur. 
( L’histoire  des  douze  Césars  par  Suétone  lui  a prin- 
cipalement servi  de  modèle.  Son  plan  de  la  Vie  de 
I Charlemagne  est  tracé  sur  le  plan  de  la  Vie  d’Au- 
j guste.  C’est  là  un  fait  bien  souvent  énoncé,  et 
qu’un  simple  rapprochement  prouve  jusqu’à  l’évi- 
dence; il  est  également  facile  de  retrouver  dans 
une  foule  de  passages,  que  nous  avons  tous  notés 
avec  soin,  des  expressions,  des  phrases  entières 
empruntées  de  Suétone.  Mais  il  n’est  pas  juste  de 
dire  que  ce  travail  d’imitation  ait  éloigné  Égin- 
hard  de  l’exactitude  historique  : son  livre  est  un 
portrait  fidèle  qui  nous  représente  dans  toute  sa 
vérité  la  grande  figure  de  Charlemagne;  c’est 
aussi  le  tableau  rapide,  mais  impartial  et  com- 
plet des  grands  événements  de  ce  règne  si  impor- 
tant dans  l’histoire  de  l’humanité.  ^ 

Éginhard  composa  cet  ouvrage  dans  la  force 
de  l’âge,  de  quarante-six  à cinquante  ans.  Il  le  com- 
mença quelque  temps  après  la  mort  de  Charle- 
magne, vers  8 1 5 ou  8 1 6 , et  il  l’avait  achevé  avant 
820,  puisqu’on  letrouve  mentionnédèsl’aunée  sui- 
vante parmi  les  livres  du  monastère  de  Sindleozes- 
Au  (i).  Cette  composition  obtint  dès  l’origine 
un  grand  succès;  et  voici  ce  qu’en  pensait  un  con- 
temporain, Loup,  qui  fut  depuis  abbé  de  Fer- 


(1)  Vpy.  Neugart,  Epitcopatus  Conslanliensis , pag.  540  , lilé 
par  M.  Pertx,  Scriplor.,  Il,  427. 
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rières  et  qui  joua  lui-même  un  très-grand  rôle 
à la  fin  du  ix'  siècle.  C’est  de  sa  lettre  écrite 
de  Fulde  à Eginhard  en  83o  que  nous  allons 
extraire  le  passage  suivant  (i)  : « Tous  les 
« écrits  composés  de  notre  temps  me  déplaisaient 
« parce  qu’ils  s’éloignaient  trop  de  cette  gravité 
« de  Cicéron  et  des  anciens  que  les  plus  grands 
« écrivains  du  christianisme  se  sont  elTorcés 
« d’imiter.  C’est  alors  que  me  tomba  sous  la 
« main  votre  ouvrage  dans  lequel  vous  avez  ra- 
K conté  avec  tant  d’éclat  — qu’il  me  soit  permis 
<r  de  parler  ainsi  sans  être  soupçonné  de  flatterie 
« — les  faits  éclatants  du  grand  empereur.  L’é- 
« légauce  des  pensées,  l’emploi  sobre  des  con- 
<f  jonctions,  caractère  que  j’avais  remarqué  dans 
« les  auteurs  anciens,  ces  phrases  dégagées  des 


(i)  (>  Cum  deindc  auctorum  voluminibus  spatiari  alicpinntulum 
M cœpîssem,  et  clîctatus  nostra  ætale  confeeti  displicerent , propterca 
««quod  ab  illn  Tulliana  cætcronimque  gravitatc , quam  insignes 
w quoque  Cbristiaiiæ  rcligionis  viri  æmulali  sunt , oberrarent , veoit 
« in  manus  mens  opus  vestruin  quo  meinorati  impcraloris  clarissima 
« gesta  liccat  mihi  absqtic  suspiciune  ndulationis  dicere — cia- 
t rîssinie  litteris  allcgnstis.  Ibi  elegantîam  scosiium,  ibi  raritatem 
« conjuiictioDuiii , quam  in  auctoribus  notaveram , ibidemque  non 
M longissimis  périodes  impeditas  et  implicita.s  ac  modicis  absuUitas 
H spatiis  scntenlins  inveniens  ainplexus  sum.  Quarc  cum  et  ante 
U propter  opinioncm  vc.slrnm , quam  sapienle  vîro  dignam  îmbibe- 
« ram,  lum  præcipue  propter  expertam  mibi  ilHus  libri  facundiam, 
•<  desideravi  dcinccps  uliquam  naucisci  oportiiiiilatem,  ul  vos  præ- 
« sens  alloquî  possem,  etc.  »— Voy.  ci-après,  tom.  11,  pag.  157;  ou 
Epistola.  1,  pag.  3,  dans  Tcdit.  des  OEuvres  de  Loup,  par  Baluze. 
Paris,  1664,  in-8”. 
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« longues  périodes  qui  embarrassent  le  style,  et 
« complètes  dans  leur  brièveté,  me  frappèrent  vi- 
« vement.  Aussi,  dans  le  principe  votre  réputa- 
« tion,  qui  vous  avait  fait  connaître  à moi  comme 
« un  homme  de  grand  savoir,  puis  surtout  votre 
n ouvrage  dont  j’appréciai  tout  le  mérite,  m’in- 
« spirèrent-ils  le  désir  de  trouver  une  occasion 
« favorable  de  vous  voir  et  de  vous  parler.  » 
Peut-être  cette  appréciation  du  style  d’Eginhard 
n’est-elle  ni  bien  précise,  ni  bien  judicieuse;  quoi 
qu’il  en  soit,  l’admiration  de  Loup  de  Ferrières 
pour  cet  ouvrage  était  l’expression  d’un  senti- 
ment général  qui  n’a  pas  seulement  existé  chez  les 
contemporains  d’Eginhard,  mais  qui  s’est  fidèle- 
ment conservé  dans  tout  le  moyen  âge.  Aussi  son 
livre  a-t-il  servi  de  base  à tout  ce  qui  a été  écrit  du- 
rant cette  période  sur  l’histoire  de  Charlemagne, 
et,  après  la  Chronique  des  papes  et  des  empereurs 
par  Martinus  Polonus,  c’est  l’ouvrage  historique 
dont  les  manuscrits  se  sont  le  plus  multipliés. 
M.  Pertz  en  a consulté  plus  de  soixante  pour  son 
édition , et  comme  nous  les  avons  presque  tous 
cités  dans  nos  notes,  pour  en  reproduire  les 
principales  variantes  , nous  croyons  devoir  en 
donner  une  liste  succincte,  extraite  de  l’excellent 
travail  de  M.  Pertz  qui  nous  a constamment  servi 
)de  guide. 

jVl.  Pertz  divise  en  deux  classes  les  manuscrits 
de  la  Vie  de  Charlemagne.  Il  range  dans  la  jire- 
inière  ceux  qui  lui  ont  paru,  par  diverses  raisons. 
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dériver  de  l’original  même  d’Éginhard.  Ces  ma- 
nuscrits sont  au  nombre  de  quarante- sept,  et 
il  en  retrouve  le  type  dans  le  ms.  667  de  la  bi- 
bliothèque de  Vienne.  Tous  les  autres  au  nombre 
de  dix-sept,  lui  semblent  provenir  d’un  manuscrit 
auquel  Gerward , bibliothécaire  de  Charlemagne 
et  de  Louis  le  Débonnaire,  avait  ajouté  ces  trois 
distiques  : 

Hoj  tibi  versiculos  ad  laudem , maxime  princeps , 

Edidit  ceternam  memoriamque  tuam, 

Gerw€irdus , supplex  famulus , qui  mente  benigna 
Egregium  extollit  nomen  ad  astra  tuum. 

Hanc  prudens  gestam  noris  tu  scribere , lector, 

Einhardum , magni  magnificum  Karoli. 

Dans  tous  les  manuscrits  de  cette  seconde  classe, 
sauf  dans  un  seul  (ms.  de  la  Bibliothèque  Royale 
n*6a64),  la  préface  d’Eginhard  manque,  et  dans 
un  autre  (ms.  de  la  Bibliothèque  de  Hanovre), 
elle  est  remplacée  par  cette  prétendue  préface  de 
Walafridus  Strabus  dont  nous  avons  déjà  parlé 
et  que  l’on  peut  voir  parmi  nos  pièces  justifica- 
tives. Un  autre  signe  caractéristique,  c’est  que, 
dans  aucun  de  ces  manuscrits  il  n’est  fait  men- 
tion de  la  mort  de  Roland  à Roncevaux.  M.  Pertz 
estime  cependant  que  l’exemplaire  qui  a servi  de 
type  à cette  seconde  classe  de  manuscrits  est 
une  copie  très-ancienne  , contemporaine  même 
d’Eginhard,  et  que  les  leçons  qu’ils  présentent 
ne  doivent  pas  être  négligées;  nous  avons  eu  soin 
de  noter  les  plus  importantes. 
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Voici  la  description  sommaire  de  ces  diffé- 
rents manuscrits  : 

MANOSCRITS  DE  L4  PREMIÈRE  CLASSE  AD  NOMBRE 
DE  QUARANTE-SEPT. 

1.  (i)  Manuscrit  (le  la  Bibliothèque  impériale  de  Vienne,  n*  667, 
dans  le  catalogue  de  l’histoire  profane.  Ce  ms.,  in-4®  sur  vélin,  est 
de  la  fin  du  ix®  siècle,  M.  Pertz  en  a donné  un  fap-similc  qui  prouve 
suffisamment  cette  assertion , et  il  résulte  d’une  Inscription  placée 
à la  fin  du  ms.  que  dès  le  x®  ou  le  xi®  siècle  il  appartenait  au 
monastère  de  Saint-Maximin  de  Trêves.  Outre  la  Vie  de  Charle- 
magne par  Éginhard,  il  contient  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  par 

^ l’Anonyme.  Les  deux  ouvrages  sont  écrits  de  mains  différentes 
mais  contemporaines , et  le  copiste  qui  a transcrit  la  Vie  de  Louis 
le  Débonnaire  paraît  être  l’auteur  de  quelques  corrections  interli- 
néaires faites  dans  la  Vie  de  Charlemagne.  Le  Prologue  d’Éginhard 
manque  dans  ce  ms.,  et  par-dessus  l’ancien  titre  Vita  Karoli  impe- 
ratoris  presque  effacé,  une  main  beaucoup  plus  moderne,  qui  paraît 
être  du  XIII*  siècle,  a écrit  f^ita  Karoli  Magni  Imperatoris.  (Voy. 
tom.  I®*,  pag.  97,  iiot.  1 , ce  (jue  nous  avons  dit  du  titre  de  grand, 
donné  à Charlemagne.) 

2.  Ms.  delà  reine  Christine,  au  Vatican,  n°  637,  in-4®,  sur 
papier,  xvii®  siècle , intitulé  : f^ila  Karoli  Imperatoris  édita  ab 
Eginardo  sui  lemporis  impense  doclissimo  et  educato  ab  eodem 
principe,  incipit  féliciter.  Ce  ms.  est  tellement  conforme  au  ms.  pré- 
cédent qu’au  jugement  de  M.  Pertz  ils  sont  l’un  et  l’autre  la  repro- 
duction d’un  type  commun. 

2 b.  Ms.  de  la  Bil)l.  roy.  de  Paris  n®  5925,  fonds  latin  , vélin, 


( i)  Pour  désigner  dans  ses  noies  les  divers  manuscrits  dont  il  repro- 
duit toutes  les  variantes,  ÎVI.  Pertz  se  sert,  pour  la  pi'emière  classe, 
d’un  chiffre  suivi  quelquefois  d’une  lettre  ou  d’un  astérisque,  et  jiour 
la  seconde  d’nne  lettre  suivie  d’un  chiffre  et  quelquefois  d’un  chiffre 
et  d’une  lettre.  Comme  nous  avons  fait  uu  choix  parmi  les  variantes , 
et  que  nous  n’étious  pas  gênés  par  le  défaut  d’espace,  nous  avons,  pour 
plus  de  clarté,  substitué  la  désignation  précise  des  manuscrits  à ces 
indications  conventionnelles;  mais  nous  croyons  devoir  les  rappeler 
ici,  afin  de  faciliter  le  rapprochement  des  deux  éditions. 
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xiY*  siècle.  Dans  ce  manuscrit,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  deux 
précédents , l*ouvragc  d*Éginhard  est  intitulé  : Kita  et  contfersatio 
gloriosissimi  imperaioris  Caroli  cUque  invictùsimi  Augusti  incipit, 
édita  ah  Eginardo  sui  temporis  impense  doctUsimo , educaio  a 
prœfato  principe  propagatore  et  dejenjore  religionis  Christiane, 
quam  féliciter  perlegendo  currenles  letamini  in  Ckristo,  Le  Prolo^c 
manque.  Le  même  ms.  contient  ^Histoire  des  Francs  par  Aimoin, 
et  les  Gestes  de  Charlemagne  en  Espagne. 

2 c.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  n°  5943  b,  fonds  latin, 
vélin  , XIII*  siècle , titre  : Incipit  prologiu  Eginardi  in  yita  Karoli 
imperaioris.  Ce  ms.  contient  en  outre  la  Vie  de  Louis  le  Débon- 
naire par  l’Anonyme , et  les  Gestes  de  Charlemagne. 

3.  Ms.  de  la  Bibl.  roy. , n*  5927,  fonds  latin , vélin  , xi*  siècle, 
titre  : yita  et  contfersatio  gloriosissimi  imperatoris  Karoli  invictis^ 
sinU  augusti  édita  ah  Eginhardo  sui  temporis  impense  doctissimo 
nec  non  liberalium  experientissimo  artium  viro,  educaio  a prafeUo 
principe  propagatore  et  defensore  religionis  Christiane.  Ce  ms.  est 
incomplet , il  s’arrête  au  mot  basilica  du  chapitre  xvii. 

3 *.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris  , n*  5926,  fonds  latin;  co- 
pie du  ms.  précédent. 

3 b.  Ms.  de  la  reine  de  Suède,  au  Vatican,  n^692,  in-fol.,  vélin, 
XII*  siècle.  Dans  ce  manuscrit , en  caractères  lombards  , le  titre  de 
la  Vie  de  Charlemagne  est,  à peu  de  chose  près,  le  même  que  dans 
le  ms.  5925  de  la  Bibl.  du  Roi , cité  plus  haut,  2 il  renferme  en 
outre  la  Vie  de  Louis  le  Débonnaire  par  l’Anonyme,  et  une  histoire 
abrégée  des  Francs,  depuis  Pharamond  jusqu’aux  temps  de  l’empe- 
reur Henri  II  et  du  roi  Robert. 

3 c.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.,  fonds  latin,  ii*  5354,  vélin,  xi'  siècle. 
Même  titre  que  dans  le  ms.  5925  (2  b), 

3 c*.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  n*  4631 , xv*  siècle.  Copie  du 
ms.  précédent. 

4.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne , n*  654 , des  historiens  pro- 
fanes. In-4®,  vélin , x"  siècle.  Le  litre , Gesta  ac  vita  Karoli  impe^ 
ratoris , est  effacé;  la  préface  manque.  Plusieurs  feuillets  de  ce 
manuscrit  , perdus  avant  le  xiii*  siècle,  ont  été  remplacés  par  un 
copiste  qui  semble  s’étre  servi  pour  son  travail  du  ms.  n*  1 10  de 
la  meme  bibliothèque.  (Voy.  ci-après  B 5.) 

I.  d 
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4 b.  Ms.  dont  a fait  usage  Marqiiard  Frcher  pour  son  édition  de 
la  Vie  de  Charlemagne.  {Corpus  Script.  Franc.,  pag.  433  et  suiv.) 
Freher , au  jugement  de  M.  Pertz , n’a  pas  su  tirer  parti  de  ce  ma- 
nuscrit. Il  n’a  (ait  que  reproduire  le  texte  du  comte  de  Nuenare  sans 
même  en  excepter  les  fautes  typographiques  indiquées  dans  l’er- 
rata.  Aussi  M.  Pertz  ne  cite  les  variantes  de  Freher  que  lorsqu’elles 
différent  de  l’édition  princeps.  M.  Pertz  ne  dit  pas  où  est  main- 
tenant ce  manuscrit. 

5.  Ms.  de  la  Bibl.  du  Vatican,  n°  3.339,  vélin  , in-fol.,  xin*  ou 
, XIV*  siècle.  Titre  : Incipit  prœfatio  libelli  de  vita  et  moribus  atque 

actu  Karoli  exccllentissimi  regis. 

6.  Ms.  delà  Bihl.  roy.,  fonds  latin,  n®  4623,  vélin  , x*  siècle. 
Titre  ; yita  Carolimagni  ab  Einardo  dictata.  Ce  manuscrit  ne  va 
que  jusqu’aux  mots , cxstat  proverbium  du  chap.  xvi. 

6 b.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.,  fonds  latin,  n®  49.')5,  vélin  , xi*  siècle. 
Titre  : Vita  Caroli  magni  Francice  regis  atque  imperatoris  per 
Eginhartum  illius  quandoque  alumnum  atque  scribam  adjuratum, 
germanni.  Après  l’ouvrage  d’Éginhard  on  trouve  une  généalogie  de 
la  race  Carlovingienne  depuis  Arnould  jusqu’à  l’empereur  Lothaire; 
la  formule  Explicit  vita  Caroli  regis  atque  imperatoris,  vient 
ensuite. 

7.  Ms.  de  la  Bibl.  Cotonnienne.  Tib.  c.  xi,  vélin,  petit  in-fol., 
xiii*  siècle.  La  Vie  de  Charlemagne  occupe  les  22  premiers  feuil- 
lets de  ce  manuscrit  qui  contient  neuf  autres  ouvrages.  Yoy.  le  ca- 

, talogue  des  Mss.  Cotonn.,  pag.  38-39. 

7 a.  Ms.  du  monastère  de  Gemblours  , aujourd’hui  dans  la 
Bibl.  roy.  de  Bruxelles,  vélin  , in-8*  ou  in-4®,  xi*  siècle.  Titre: 
Incipit  prefatio  Einardi  super  vitam  domni  Karoli  imperatoris. 

7 b.  Ms.  de  la  Bibl.  Bodléienne  à Oxford,  H.  39,  petit  in-fol. 
vélin , XII®  siècle. 

7 c.  Ms«qui  appartenait  autrefois  aux  jésuites  de  Paderborn  et 
dont  s’est  servi  J.  Bolland  pour  son  édition  dans  les  Acta  SS. 
Januar.,  tom.  II,  pag.  874-888.  On  ignore  ce  qu’est  devenu  ce  ma- 
nuscrit. Les  variantes  ont  été  reproduites  au  moyen  du  texte  des 
Bullandistes. 

7 d.  Ms.  du  collège  de  Sion  (Sion  College)  .à  Londres.  Titre  : 
Vita  Karoli  et  orthodoxi  imperatoris  édita  a Meinardo  capellano 
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ejus,  iui  temporù  itnpense  docto.  Schmincke  a reproduit  dans  son  édi- 
tion quelques  le^ns  de  cc  ms.,  que  Schrœder  lui  avait  transmises. 

8.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  fonds  Notre-Dame,  n°  133, 
autrefois  H.  4,  vélin,  in-fol.,  xii*  siècle. 

8 Ms.  de  la  même  Bibl.,  fonds  latin  , n*’  6187,  vélin , xiii** 
siècle,  copie  du  ms.  précédent.  Après  la  préface,  un  trouve  le  titre 
suivant  : F’ita  Karoli  magni  imperatoris  ab  Einardo  ahbate  ca- 
pellano  suo  descripta.  Ces  deux  manuscrits  finissent  au  chap.  xxxi 
par  «res  mots  anno  indictioms  vu  , v , kal.,  feb, 

8 b»  Ms.  dont  s’est  servi  le  comte  Hermann  de  Nuenare  pour  l’édi- 
tion princeps  publiée  par  lui  à Cologne,  en  152l,in-4®.  Le  titre  dans 
cette  édition  estainsi  conçu  : Vita  etgesta  Karolicognomento  Magni, 
Francorum  regis  fortissimi  et  Germanice  sua  illustratoris , aucto^ 
risque  opiime  meriti , per  Eginhartum  illius  quandoqtte  alumnum 
atque  scribam  adjuratum,  Germanum,  incipiunt  faliciter.  M.  Pertx 
pense  avec  raison  que  la  plus  grande  partie  de  ce  litre  a été  forgée 
par  l’éditeur  , qui  s’est  permis  d’ailleurs  , dans  un  grand  nombre 
de  passages  , de  changer  le  texte  d’Ëginbard  pour  le  rendre  plus 
élégant  et  plus  conforme  aux  règles  de  l’ancienoc  langue  latine  ; 
c’est  ce  que  prouvent  les  différences  qui  existent  entre  cette  édition 
et  le  plus  grand  nombre  des  manuscrits. 

8 c.  Ms.  de  la  Bibl.  de  l’Université  à Bonn,  vélin,  gr.  in-fol., 
xii*  siècle. 

9.  Ms.  de  l’ancien  monastère  de  Pnim , aujourd’hui  dans  la 
Bibl.  publique  de  Trêves,  vélin,  petit  in-4*  , xi*  siècle.  Il  est  daté 
de  l’année  1084.  Ni  titre,  ni  préface. 

9è.  Ms.  delaBibl.  Bodléienock Oxford;  vélin.  Schmincke s’est 
servi  de  ce  ms.  pour  son  édition , sans  en  fixer  l’ügc  meme  a|>- 
proxiinativemcnt.  La  préface  manque. 

9c.  Ms.  de  la  Bibl.  publique  de  Berne  , n®  208,  vélin  , in-fol., 
xiii*  siècle.  Ce  manuscrit  présente  une  lacune  do  quelques  lignes 
après  les  mots  Tf^alah,  Meginherius. 

10.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Hanovre,  vélin,  in-4®,  xn*  siècle. 
Ce  ms.  et  les  cinq  suivants  paraissent  émaner  de  la  même  source. 
Tous  les  six  contiennent,  après  la  vie  de  Cbarlomagnc  , les  Anna- 
les d’Éginhard  cl  l’histoire  de  Charlemagne,  par  le  Moine  de 
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S.  Gall.  Dans  celui-ci , les  quatre  premiers  feuillets  manquent  ; il 
commence  par  ces  mots  du  chap.  ix  ut  loci  et  angustiarum 
situs.  . I 

10  A,  Ms.  de  la  Bibl.  ducale  de  Gotha,  in-4",  vélin,  xii*’  siècle. 
• Pas  de  préface.  Titre  : Incipit  Uber  primas  gestorum  Karoîi.  Ce 

manuscrit  présente  souvent  de  mauvaises  leçons. 

1 

10  c.  Ms.  de  la  Bibl.  roj.  de  Munich  , in-4®,  vélin  , xii'  siècle. 
IjO  préface  manque.  Ce,  manuscrit  provient  du  monastère  de 
St.  Mange  de  Stadt-am-Hof. 

10  c Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n"  990  , des  historiens 
profanes,  vélin  , in-4“,  xiv*  siècle.  Titre  : Incipit prologus  libroruni 
de  gestis  Karoli  imperatoris.  C’est  unç  copie  du  manuscrit  pré- 
cédent. 

10  c -j-.-  Mas.  de  Juste  Reuber.  Ces  deux  mss.  reproduisent  les  le* 
çons  du  ms.  9 A et  principalement  celles  des  mss.  10,  10  h et 
10c. 

10  Ms.  de  la  Bibl.  ducale  de  Modène  , papier,  xv”  siècle. 
Sans  importance. 

10  e.  Ms.  de  la  Bibl.  électorale  de  Cassel,  vélin,  xv*  siècle.  Il 
est  daté  de  1498.  Ce  manuscrit  a été  consulté  par  Schmincke. 

10/',  Ms.  de  la  Bibl.  publique  de  Lcyde.  Ce  manuscrit  qui  pa- 
raît être  une  reproduction  du  précédent , a été  collationné  par 
Schmincke.  Titre  : f^ita  et  conversatio  excellentissimi  principis , 
domni  ^Karoli  magni  quondam  imperatoris  Romanorum  et  regis 
. Francorum, 

10^.  Ms.  du  collège  de  Gonville  (Gonville  and  Caius  college) 
à Cambridge,  vélin , xii*  siècle.  Ce  ms.,  qui  est , à peu  de  chose 
près,  la  reproduction  des  mss.  précédents,  provient  de  l’église  de 
Reading.  Il  a été  collationné  poiu*  Schmincke  par  J.  Gordon.  Titre  : 
Incipit  prologus  Alcwini  in  vitam  Caroli  magni  regis  Francorum  et 
imperatoris  Romanorum. 

11.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne  , 16  du  catalogue  d’Ilo- 

hendorf.  In-fol. , vélin,  xii*  siècle.  'liiTc Incipit  vita  Karoli 
magni  imperatoris.  Ce  manuscrit  et  les  quatre  suivants  proviennent 
de  la  même  source. 

lié.  Ms.  de  la  Bibl.  roj.  de  Paris,  fonds  latin,  n®  4877,  vé- 
lin , in*fol.,  XIII*  siècle. 
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lie.  Ms.  de  U même  Bibl. , n**  5997  , vélio , xm* 

siècle.  Titre  : Incipit  prologus  in  vitam  Caroli  magni  regis 
Francorum  et  imperatoris  Romanorum, 

11c*.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  n°  4937,  vélin,  xiv*  siècle.  Copie 
du  ms.  précédent. 

Il  <1.  Ms.  de  la  même  Bibl.,  n°  5999,  xvi*  siècle. 

12.  Ms.  de  la  bibl.  publique  de  Brème,  in-d",  papier,  xvii*  siè- 
cle. C’est  une  copie  faite  par  Goldast  sur  un  assez  bon  texte  ; elle 
diCTère  cependant  du  manuscrit  dont  nous  parlerons  tout  à l’beure. 

13.  Ms.  de  la  Bibl.  de  St.Gall , n°  547,  grand  in-lbl,,  vélin  , 
XI*  ou  XII*  siècle.  Ce  manuscrit  renferme  la  préface,  mais  la  fin  de 
l’ouvrage  manque. 

14.  Ms.  du  monastère  de  Gladbac  dont  s’est  servi  Bollund  pour 
son  édition  ; mais  les  variantes  qu’il  en  a tirées  sont  en  si  petit 
nombre  qu’on  ne  peut  porter  aucun  jugement  sur  ce  manuscrit. 

15.  Ms.  de  la  Bibl.  de  Wolfenbuttel , n*  152,  vélin,  in-8°, 
XV*  siècle. 

1 6.  Ms.  décrit  par  J.  Morelli  dans  sa  bibl.  manuscrite  grecque 
et  latine  (imprimée  h Bassano  en  1802),  p.  395-397,  vélin,  in-12, 
XV*  siècle.  Ce  manuscrit,  qui  était  autrefois  è Venise,  est  main- 
tenant en  Angleterre.  Il  donne  deux  additions  que  nous  avons  rap- 
portées p.  84,  note  1 , et  p.  86,  note  2,  mais  qui  ne  méritent 
aucune  confiance. 

17.  Ms.  donné  à Goldast  par  Sebobinger.  Ce  manuscrit  se  rap- 
proche beaucoup  du  ms.  de  la  Bibl.  de  Vienne,  n*  667,  qui  a 
servi  de  type  pour  l’édition  de  M.  Pertz. 

18.  Ms.  de  la  Bibl.  palatine  à Rome,  n°  339,  in-4°. 

MANUSCRITS  DE  LA  SECONDE  CLASSE  AU  NOMBRE 
DE  DIX-SEPT. 

B 1.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  90,  de  l’Histoire 
ecclésiastique,  vélin,  grand  in-4°,  fin  diiix*  siècle.  Ce  manuscrit 
ne  contient  que  la  seconde  partie  de  la  Vie  de  Charlemagne.  I) 
roninicncc  par  ces  mots  du  cbap.  xviii  : Cetera  ijuot  ntl  interiorem 
cl  domeitieam  vitam. 
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R 2.  Ms.  de  la  Bibl.  Laurcntienne  à Florence,  grand  in-ful. , 
vélin , XI*  siècle.  Titre  : Incipit  getta  Karoli.  Ce  ms.  se  rapproche 
assez  du  manuscrit  précédent  pour  faire  eroire  qu’ils  dérivent  tous 
deux  de  la  même  source. 

B 2*.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  477,  de  l’Histoire 
profane  ; in-fol.,  papier,  xv*  siècle.  Copie  du  ms.  précédent. 

B 2 4.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  n°  6264,  xv*  siècle. 
C’est  le  seul  manuscrit  de  la  seconde  classe  qui  contienne  la  prélàce 
d’Éginhard.  Le  titre  et  cette  préface  paraissent  avoir  été  emprun- 
tés au  ms.  .53.54  (3  c).  Voici  le  titre  : f^ita  et  convcrsatio  glorio- 
sissimi  imperatorit  Karoli  alque  invictistimi  Augiuli,  incipit  édita 
ab  Eginardo  sut  temporis  impense  doctissimo  nec  non  liberalium 
experientissimo  artium  viro  , educato  a preefato  principe  propagtt- 
tore  et  defensore  religionis  christiance  quam  féliciter  perlegendo 
currentes  letamini  in  Christo. 

B 3.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n*338,  de  l’Histoire  pro- 
fane, vélin,  in-fol.,  zn*  siècle,  écrit  sous  le  règne  de  Conrad III. 
Titre  : Gesta  Karoli.  Ce  manuscrit  et  les  trois  suivants  paraissent 
dériver  de  la  même  source. 

B 3 4.  Ms.  du  monastère  de  Clanstroneoburg , près  Vienne, 
lu-fol. , vélin  , XII*  siècle.  Titre  : Gesta  Karoli. 

B 3 c.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  1068,  de  l’Histoire 
profane,  vélin,  in-8°.  Titre  : Gesta  Karoli  regis  magni. 

B 3 d.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  1080,  du  Catalo- 
gne de  Scbsvandncr,  in-4*,  papier,  xv*  siècle.  Titre  : Gesta  Karoli, 
Ces  quatre  derniers  mss.  contiennent,  outre  l’ouvrage  d’Ëginhard, 
l’Histoire  de  Luitprand  et  la  Chronique  de  Réginon. 

B 4.  Ms.  du  monastère  de  Zvellen,  en  Autriche.  In-4*,  vélin , 
XII'  siècle.  Titre  : Incipiunt  gesta  Karoli. 

B 4 4.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  n°  178  , de  l’Histojrc 
profane,  in-fol.  , xiii*  siècle.  Le  titre  manque. 

B 3.  Ms.  de  la  Bibl.  palatine  de  Vienne,  n°  110,  de  l'Histoire 
ecclésiastique.  In-fol.,  vélin,  xii*  siècle.  Titre  : Incipit  vita  Karoli 
magni  imperatoris  augusti  et  Saxonum  apostoli  ab  Enhardo  capel- 
lano  sito  composita.  les  vers  à la  louange  d’Éginhard  qui  se  trou- 
vent d.Tiis  tons  les  autres  mannserits  de  cette  seconde  classe  , man- 
quent dans  celui  ci. 
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B 5 A.  Ms.  de  l’abbaye  de  Moissac , daté  de  1127,  dont  Du- 
chcsnc  s’est  servi  pour  son  édition. 

B 6.  Ms.  de  l’abbaye  d’Einsiedeln , dans  le  canton  de  Schwitz. 
M.  Pertz  ne  cite  ce  ms.  dans  sa  seconde  classe  que  parce  qu’il  a 
su  qu’il  contenait  les  trois  distiques,  mais  il  ne  l’a  pas  collationné. 

B.  7.  Ms.  de  la  Bibl.  Chisienne,  coté  F.  iv,  75,  vélin,  in-8®, 
X*  siècle.  Ce  ms.  contient  une  chronique  de  Benoit , moine  de 
Saint-.4ndré , sur  le  mont  Soracte  , au  x**  siècle , dans  laquelle 
chronique  on  a fait  entrer  des  extraits  des  chapitres  15,  16,  17, 
18,  19,  20,  22,  24,  25,  26,  30-33,  d’Éginhard.  Ce  ms.  contient 
également  les  trois  distiques  de  Gerward , misérablement  estropiés. 

B 8.  Ms.  du  monastère  de  Wittingen  (couvent  de  femmes,  dans 
la  principauté  de  Lunebourg) , aujourd’hui  conservé  dans  la  Bibl. 
roy.  de  Hanovre.  In-4“,  papier,  xv*  siècle  (vers  l’an  1400).  Ce  ms., 
intitulé  y^aria  de  Karolo  magno  y contient,  entre  autres  choses,  des' 
extraits  de  Thégan  et  d’Éginhard.  On  y trouve  le  troisième  distique 
qui  renferme  le  nom  d’Éginhard,  et , à la  place  de  la  véritable  pré- 
face qui  manque  ordinairement  dans  les  manuscrits  de  cette  seconde 
classe ,'  le  copiste  a substitué  la  préface  dont  nous  avons  déjà  parlé 
pag.  ij  et  iij,  et  qu’il  attribue  à Walafridus  Strabus,  sans  doute  parce 
qu’il  avait  vu  que  Walafride  en  a fait  une  pour  les  ouvrages  de 
Thégan.  Il  a , de  plus,  essayé  de  diviser  en  chapitres  la  Vie  de 
Charlemagne,  comme  Walafride  l’avait  fait  pour  l’ouvrage  de  Thé- 
gan sur  Louis  le  Débonnaire.  Cette  nouvelle  division  , ne  s’écartant 
pas  beaucoup  delà  division  ordinairement  adoptée,  il  était  inutile  de 
s’en  occuper,  mais  nous  avons  cru  devoir  reproduire  en  grande 
partie  la  nouvelle  préface  qui  donne  quelques  détails  curieux  pour 
la  biographie  d’Égiiihard.  Voy.  les  pièces  justificatives,  n“  ni. 

B 9.  Ms.  de  la  Bibl.  de  l’Université  à Oxford  , n®  837,  vélin , 
XIV*  siècle.  Ce  manuscrit,  outre  la  Vie  de  Charlemagne  , renferme 
l’Histoire  desGolhset  les  Mélanges  historiques  de  Jornandès,  l’His- 
toire des  Lombards  par  Paul  Diacre,  et  quelques  extraits  du  moine 
de  S.  Gall. 

B.  10.  Ms.  de  la  Bibl.  du  chapitre  de  Salisbury,  en  Angle- 
terre , vélin  , XIV*  siècle.  Ce  manuscrit  est  la  copie  du  ms.  précé- 
dent, et  renferme  les  memes  ouvrages. 

Après  ces  soixante  manu.scrits,  M.  Pertz  cite 
encore  deux  manuscrits  qui  ne  lui  ont  pas  paru 
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susceptibles  de  rentrer  dans  les  deux  classes  (ju’il 
a établies,  c’est  le  ms.  de  la  Bibl.  roy.,  ii®  6943  a, 
velin,  xii'  siècle,  et  le  ms.  qui  appartenait  autre- 
fois à Vossius,  indiqués  dans  les  variantes,  l’un 
par  C 1 , l’autre  par  C i a. 

Enfin  il  cite  encore  les  fragments  suivants  ; 

C 2.  Ms.  de  la  Bibl.  imp.  de  Vienne,  vélin , ix*  ou  x*  siècle 
(sans  numéro).  Ce  manuscrit  contient  les  noms  des  vents. 

C 3.  Ms.  de  la  Bibl.  de  Pestb , en  Hongrie,  vélin  , x*ou  xi*  siè- 
cle ; noms  des  mots  et  des  vents.  Ce  manuscrit  contient  aussi  les 
œuvres  de  Virgile. 

C d.  M$.  de  la  Bibl.  Bodléienne  à Oxford  ; noms  des  mois  et 
des  vents. 

C e.  Ms.  du  monastère  de  Saint-Boniface  d*Hameln,aujourdliui 
dans  la  Bibl.  roy.  de  Hanovre  ; mêmes  noms. 

De  tous  ces  manuscrits  c’est  celui  de  Vienne 
n“  667 , le  premier  de  la  première  classe , que 
M.  Pertz  regarde  comme  le  plus  ancien  et  le  meil- 
leur; et  c’est  celui  qu’il  a choisi  pour  type  de  son 
édition.  Il  y a rencontré  cependant  un  certain 
nombre  de  fautes  évidentes  ou  de  mauvaises  leçons 
qu’il  a dû  corriger  à l’aide  des  autres  manuscrits. 
Mais  il  en  a reproduit  avec  soin  toutes  les  varian- 
tes; et  c’est  aussi  ce  que  nous  nous  sommes  ef- 
forcé de  faire,  au  moins  pour  celles  (jui  présen- 
taient quelque  intérêt.  Parmi  les  manuscrits  les 
plus  importants  après  celui-là,  il  cite  celui  de  la 
reine  de  Suède,  n°  637,  les  mss.  SgaS,  5ga4  b, 
et  5927  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris,  et  le  ms.  654 
de  la  Bibl.  de  Vienne  (2,  2 2 c,  3 et  4 

première  classe);  le  ms.  90  de  la  Bibl.  de  Vienne, 
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et  le  ms.  de  la  Bibl.  Laurentienne  à Florence 
(B.  I,  et  B.  2,  de  la  seconde  classe).  M.  Pertz  aver- 
tit qu’il  n’a  pas  cru  devoir  reproduire  dans  ses 
variantes  les  fautes  grossières  des  copistes  ni 
même  celles  des  anciens  éditeurs.  Nous  avons  dû 
être  encore  plus  sobre  que  lui  sous  ce  rapport. 
Nous  avons  adopté  la  division  par  chapitres,  telle 
qu’il  l’a  établie.  Cette  division  est  celle  de  Besselius 
et  des  anciens  éditeurs,  sauf  en  deux  endroits  où 
elle  a été  très-j nd  icieusement  m od  ifiée  pa  r M . Pertz. 

Voici  l’indication  par  ordre  chronologique 
des  diverses  éditions  qui  ont  précédé  celle-ci  : 

1521.  Édition  princeps  du  comte  Hermann  de  Nuenare,  Colo- 
gne  , 1521,  in-4°.  Dans  cette  édition  , la  Vie  de  Charlemagne  est 
précédée  d*im  court  traité  De  origine  et  sedibus  priscorum  Franco^ 
non,  et  suivie  des  Annales.  Nous  avons  déjà  eu  occasion  dédire 
que  le  comte  de  Nuenare  avait  été  accusé  à juste  titre  d*avoir  arbi- 
trairement modifié  le  texte  d^Éginhard  ; c'est  ce  que  prouve  jus- 
qu’à l'évidence  la  comparaison  de  sou  édition  et  des  manuscrits. 

1532.  L'édition  de  Nuenare  est  reproduite  p.  99-125  dans  le 
recueil  d'Hervag  qui  a pour  litre  ; ÎVitichindi  Saxonis  rerttm  ah 
Henrico  et  Otione  I imperatoribus  gestarum  libri  ni , una  cum 
aliis  quibiudam  raris  et  antehac  non  lectis  diversorum  autorum 
historiis , ah  aruto  saluiis  DCCC  usque  ad  prajentem  atatem, 
Bâle  , 1532,  in-fol.  (1). 

1561.  Cologne,  1561,  in-12,  chez  J.  Birckmann , «ivec  une 
préface  de  I^ambcrt  Venrad.  Cette  édition  paraît  avoir  été  i-epu- 
bliée  l'année  .suivante  avec  un  nouveau  titre.  C'est  une  repro- 
duction de  l’édition  princeps. 


(i)  Scbmîncke  et  le  P.  Lelong  indiquent  sou»  la  date  de  t55i  « une 
édition  de  la  Vie  de  Charlemagne  insérée  par  Bealus  Rhenanus  dans  ses 
Commentarirt  de  rebus  GermnnicU.  Nous  avons  |»arcouru  avec  beaucoup 
de  soin  cet  ouvrage  dont  le  véritable  titre  est  /{vrum  Germanùttrum  /tùri 
1res . Bftsifi-æ  i55i  ; nous  y avons  trouvé  seulement  p.  9)  et  p.  1 13  quelques 
mots  extraits  d'Éginliard. 
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1684.  Édition  de  Juste  Reuber  dans  ses  Scriptores  rerum  ger^ 
manicariun.  Francfort,  1584,  in-fol.  Reuber  a consulté  pour  son 
édition  deux  manuscrits  qui  se  rapprochent  des  mss.  indiqués  par 
M.  Pertz  sous  les  n®*  9,  10,  10  6 et  10  c.  11  est  le  premier  qui  ait 
appelé  le  doute  sur  les  leçons  du  comte  de  Nuenare.,  mais  il'n’a 
pas  osé  les  corriger. 

1610.  Édition  de  Melcbior  Goldast.  Genève,  1610,  in-4°. 

1613.  Édition  de  Freher  dans  son  Corpus  Francicœ  historia 
veteris.  Hanovre,  1613,  in-fol., p.  433,  444.  Freher  n’a  tiré  aucun 
parti  d’un  ras.  du  monastère  de  Schwarzach  qu’il  avait  entre  les 
mains , il  n’a  fait , comme  nous  l’avons  déjà  dit , que  reproduire 
l’édition  princcps , sans  même  en  excepter  les  fautes  d’impression. 

1616.  Édition  de  Juste  Janson.  Leipsick,  16l6,  typis  Orosior- 
nis , in-4®.  Reproduction  de  l’édition  princeps. 

1619.  Seconde  édition  des  Scriptores  de  Reuber.  Hanau,  1619, 
in-fol. 

1631.  Édition  de  George  Helwich.  Francfort,  1631,  in-4®. 

1636.  Édition  de  Duchesne  dans  les  Scriptores  historia  Fran- 
coritm;  tom.  II,  p.  91,  106.  Paris,  1636,  in-fol.  Duchesne  a fait 
usage  de  cinq  manuscrits  qui  appartenaient  alors  aux  bibl.  de  de 
Thou,  Petau  , etc.,  et  qui  sont  aujourd’hui  conservés  à la  Bibl.  roy. 

1643.  Édition  de  Bolland  dans  les  j4cta  SS.  Januarii,  tom.  II, 
p.  874-888.  Anvers,  1643,  in-fol.  Il  a collationné  deux  nou- 
veaux mss.  décrits  ci-dessus  7 ^ et  15  , et  expliqué  le  texte  par  de 
courtes  annotations.  Il  a de  plus  placé  en  tète  une  dissertation  sur 
les  autres  biographies  de  Charlemagne  et  sur  Éginhard. 

1644.  Édition  de  J. -Joachim  Frantz  dans  son  Historia  Caroli 
Magni ; p.  97-119.  Strasbourg,  1644,  in-4®.  C’est  une  réimpres- 
sion du  texte  de  Reuber. 

1667.  Édition  de  Fr.  Bessel , Helrostàdt,  1667,  jn-4®,  Besscl 
a fait  usage  pour  cette  édition  du  ms.  delà  Bibl.  Laurenticnne , à 
Florence  , décrit  ci-dessus  B 2.  Il  a divisé  le  texte  en  chapitres  et 
il  y a ajouté  des  notes  qui  attestent  beaucoup  d’érudition  , mais 
qui  sont  plus  nombreuses  que  vraiment  utiles. 

1707.  Édition  de  Heineccius  et  Leukfeld  dans  leurs  Scriptores 
rerum  germanicarum.  Francfort,  1707,  in-fol  , p.  25-143.  C’est 
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la  réimpression  île  l’cilition  donnée  à Leipsick  en  1616  par 
Janson. 

1711.  Edition  de  Schmincke  sous  ce  titre  : Eginharti  vila  et  con- 
versatio  gloriosissimi  imperaloris  Karoli , regu  magni  atque  irwic- 
tùsimi  augusti.  Cum  comment.  Fr.  Besselii,  notxs  J,  Bollandi,  ani- 
madversionibus  ineditis  Melchioris  Hdmenueltonis  Goldasti  et  va- 
riîj  dissertationibus  Nuenarii,  de  origine  Francorum , Freheri,  de 
italura  Caroli  Magni , Sehminckii , de  vita  et  scriptis  Eginharti, 
Trajecii  ad  Rhenum  (Trêves),  1711,  in-4“.  Schmincke  a de  plus 
consulté  pour  cette  édition  cinq  nouveaux  manuscrits.  Ce  sont  les 
mss.  du  collège  de  Sion  , k Londres  , de  la  Bodléienne  à Oxford  , 
de  la  Bibl.  de  Cassel , de  Leyde  , et  du  college  de  Gonville,  k Cam- 
bridge, décrits  ci-dessus  sous  les  n“  7 d,  9é,  10  e,  10  f,  et  10  g. 

1726.  Troisième  édition  de  la  collection  de  Reuber,  par  George- 
Cristupbe  Jean.  Francfort,  1726,  in-fol.  Le  nouvel  éditeur  ajoute 
au  texte  de  Reuber  les  variantes  de  Schmincke. 

1744.  Edition  deD.  Bouquet  dans  le  tome  V des  Historiens  de 
France.  Paris,  1744,  in-fol.,  p.  84-103.  D.  Bouquet  s’est  servi 
pour  cette  édition  de  neuf  manuscrits,  de  la  Bibl.  roy  ; mais  il  est 
k croire  que  dans  ces  neuf  manuscrits,  il  faut  comprendre  les  manu- 
scrits déjk  consultés  par  Duchesne. 

1755.  Edition  de  Nicolas  Hecrkeiis.  Grœningen  , 1755,  in-8“. 
Reproduction  peu  estimée  de  l’édition  de  Schmincke. 

1806.  Edition  de  Gabriel-Godefroy  Bredow,  Helmstadt,  1806, 
in-8°.  Celte  édition  est  faite  avec  beaucoup  de  soin  ; l’auteur  a tiré 
parti  de  toutes  les  précédentes  éditions , et  de  plus  il  donne  les  nou- 
velles leqons  fournies  par  la  Chronique  d’Albert  de  Stade,  et  par  la 
Chronique  manuscrite  de  Henri  de  Hervœrde,  qui  tous  deux  ont 
copié  Eginbard.  Il  a joint  k son  texte  une  introduction,  des  notes 
et  un  appendice. 

1829.  Édition  de  M.  Pertx  dans  \cs  Monumenta  Germanite  hit- 
lorica.  Scriptor.,  II  , p.  443-463,  Hanovre,  1829,  in-fol.  Cette 
édition,  revue  sur  soixante  manuscrits,  est  de  beaucoup  supérieure 
k toutes  celles  qui  l’ont  précédée  ; nous  l'avons  reproduite  presque 
textuellement.  Elle  a été  réimprimée  la  même  année  k Hanovre  , 
moins  les  variantes , in  usum  scholarum , in-8°. 

1839.  Edition  de  M.  J.  Ludwig  Idcler.  Hambourg  et  Gotha , 
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1839,  2 vol.  in-8*  sous  ce  litre  : Leben  und  IVandel  Karls  des 
grossen  beschrieben  von  Einhard.  Einleilung , Urschrift , Urkun- 
densasnmlung.  L’auteur  annonce  dans  son  introduction  qu’il  a 
choisi  la  Vie  de  Charlemagne  par  Éginhard  pour  servir  de  point 
central  à une  espèce  de  répertoire  de  l’histoire  carlovingicnnc.  Le 
premier  volume  contient  1°.  l’introduction  , 2".  p.  49-98  , le  texte 
d’Ëginhard  qui  est  l’exacte  reproduction  du  texte  donné  par 
M.  Periz,  avec  quelques  notes  tirées  pour  la  plupart  de  Pertz  et  de 
Bredow  , et  les  principales  variantes  , mais  pres<|ue  toujours  sans 
indication  précise  des  rass.  ; 3°.  un  commentaire  plus  ou  moins 
développé  sur  chacun  des  chapitres  de  la  Vie  de  Charlemagne.  Le 
second  volume  se  compose  en  entier  de  97  pièces  qui  sont  des  let- 
tres , des  diplômes  , des  capitulaires  , et  des  extraits  de  chronique 
relatifs  aux  règnes  de  Charlemagne  et  de  Louis  le  Débonnaire. 
Nous  n’avons  à faire  remarquer , dans  ce  seeond  volume  , que  les 
pièces  suivantes  : n°*  51,  52,  53,  54,  55,  lettres  de  Loup  de  Fer- 
rières , à Éginhard  ; n*  53 , lettre  d’Éginhard  à Loup  de  Ferrières  ; 
M.  Ideler  les  a réimprimées  d’après  l’édition  de  Baluze  ; n°’  56  et 
57,  lettres  d’Éginhard  h Lothaire  et  à son  fils  Vussin  , d’après 
Weinckens  ; enfin,  n“  86,  sous  le  titre  assez  singulier  de  Testa- 
mentum  Einhardi,  la  charte  par  laquelle  Éginhard  transporta  au 
monastère  de  Lorsch  le  domaine  de  Michelstadt.  Le  travail  de 
M.  Ideler  parait  fait  avec  soin , et  il  renferme  un  grand  nombre 
d’indications  dont  nous  avons  quelquefois  profité  , cependant  il  a 
été  jugé  sévèrement  en  AUemagne. 

L’ouvrage  d'Éginhartl,  accueilli  dès  l’origine 
avec  la  plus  grande  faveur,  a été  imité  parpresque 
; tous  les  historiens  du  moyen  âge  qui  ont  écrit 
sur  le  règne  de  Charlemagne;  pour  ne  parler 
que  des  principaux,  nous  citerons  Enhard  de 
Fulde,  le  chronographe  de  Fontenelle,  Thégan, 

, l’Auteur  anonyme  de  la  vie  de  Louis  le  Débon- 
naire, Rudolf,  moine  de  Fulde,  écrivain  du 
IX*  siècle,  qui  en  a inséré  une  grande  partie  dans 
sa  vie  de  saint  Alexandre,  le  Poëte  saxon  qui  l’a 
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mise  en  vers,  et  Radevicus  qui  l’avait  sous  les 
yeux  lorsqu’il  écrivit  au  xii*  siècle  la  vie  de  l’em- 
j>ereur  Frédéric. 

Dans  les  temps  modernes  la  Vie  de  Charlema- 
gne a été  traduite  en  allemand  par  A.  Egenolf, 
Leipsig,  1728,  in- 12,  et  par  Kunisch,  d’après 
l’édition  de  Bredow  , i8i4,  in-8“. 

En  français  elle  a été  traduite  cinq  fois  (i)  à 
notre  connaissance,  [>ar  Elie  Vinet  (Poitiers, 
i558,  in-8"),  par  Léonard  Pournas  (Paris,  i6i4> 
in-i  2) , par  le  président  Cousin  dans  son  Histoire 
de  l’empire  d’occident,  tom.  I (Paris,  1684,  in-8®), 
par  M.D.  (Denis),  Paris,  1812,  in-12.  Ce  dernier 
auteur  qui  était  répétiteur  de  MM.  les  pages,  et 
qui  sans  doute  leur  destinait  sa  traduction , ne 
parait  pas  avoir  eu  pour  but  de  leur  donner  une 
idée  bien  exacte  de  l’original.  Enfin  M.  Guizot, 
dans  le  tom.  III  de  la  Collection  des  mémoires 
relatifs  à l’histoire  de  France,  pag.  1 19,  161,  a 
donné  une  traduction  qui  a fait  oublier  toutes  les 
autres  : elle  est  écrite  avec  autant  d’élégance  que 
de  pureté,  et  nous  l’avons  souvent  consultée  avec 
fruit,  sans  cependant  nous  interdire  la  faculté  de 
donner  quelquefois  au  texte  une  interprétation 
différente,  lorsque  de  mûres  réflexions  nous  ont 
obligé  à quitter  un  aussi  bon  guide. 

Les  Annales  d’Eginhard  embrassent  une  pé- 
riode de  88  ans.  Elles  s’étendent  de  l’année  741 

(I)  Nous  ne  tenons  pas  compte  dans  celte  énumération  de  plu- 
sieurs paraphrases  qui  ne  sont  guère  que  des  versions  prolixes. 


II. 

Les  Annales. 
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à la  fin  de  l’année  829,  depuis  Tavénement  de  Pé- 
pin et  Carloman  jusqu’à  la  quatorzième  année  du 
règne  de  Louis  le  Débonnaire.  Lorsque  le  comtede 
Nuéuare  publia  pour  la  première  fois  ces  Annales 
qu’il  avait  trouvées  dans  son  manuscrit  à la  suite 
de  la  Vie  de  Charlemagne,  il  se  contenta  de  leur 
donner  pour  auteur  un  moine  de  l’ordre  de  saint 
Benoît.  Freher,  trompé  par  l’assertion  qui  se 
trouve  dans  la  préface  de  l’auteur  anonyme  de  la 
Vie  de  Louis  le  Débonnaire  (i),  les  attribua  à un 
certain  Adelme  du  Adhémar,  sans  s’apercevoir 
que  ce  nom  n’est  qu’une  corruption  du  nom 
d’Éginhard.  Duchesne  fut  le  premier  qui  les  res- 
titua à leur  véritable  auteur  et  les  publia  sous 
le  nom  d’Eginhard  (2).  Cette  opinion,  qui  aujour- 
d’hui est  universellement  adoptée,  trouva  cepen- 
dant d’abord  de  nombreux  contradicteurs.  Pour 
ne  parler  que  du  plus  important.  Le  Cointe  (3), 
s’appuyant  sur  un  passage  qui  se  trouve  dans 
toutes  les  éditions  à la  fin  de  l’année  et  que 
nous  avons  nous-même  reproduit,  mais  en  ayant 
soin  de  le  placer  entre  crochets  pour  en  indiquer 
l’interpolation,  soutenait  que  l’auteur  des  An- 
nales qui,  dans  ce  passage,  parle  delà  translation 
des  reliques  de  saint  Nazaire  dans  son  monastère 


(i)  « Porro  quæ  scripsi,  usque  ad  tempora  imperii , Adîieinari 
Bobilissim!  et  devotissimi  monachi  relatione  addidici  qui  el  cuævus 
etconnutritus  est.  » Perlz,  Scriplor.,  II,  607. 

.(2)  Script,  renim  Franc.,  tom.  II,  pag.  233-272. 

(3)  Ann.  eccl.  Franc.,  ad  ann.  774,  toni.  vi , pag.  74. 
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de liOrsch,  in  monasterio  nostro  Lauresheym , était 
un  moine  de  Lorsch  et  par  conséquent  ne  pou- 
vait être  Éginhard  qui  n’avait  jamais  appartenu 
à cette  abbaye.  Cet  argument  avait  paru  tellement 
concluant  à D.  Mabillon  qu’il  se  rangea  d’abord  (i) 
à l’opinion  deLeCointc;  mais  il  l’abandonna  bien- 
tôt (a)  pour  revenir  à la  vérité.  En  effet  ce  passage 
n’est  qu’une  interpolation  ajoutée  par  un  moine  de 
Lorsch , sur  le  manuscrit  dont  s’est  servi  le  comte 
de  Nuénare,  interpolation  qui  ne  se  retrouve  dans 
aucun  des  manuscrits  consultés  par  M.  Pertz.  Il 
en  est  de  même  d’un  autre  passage  interpolé  dans 
l’édition  de  Freher  au  commencement  de  la  der- 
nière phrase  de  l’année  8a^,  Heinardus  [jm/  tem- 
poris  prudentissimus  virorwn\  devocionis  incita- 
tus  ardore,  corpora,  etc.  Les  mots  que  nous  indi- 
quons entre  crochets  et  qui  seraient  si  déplacés 
dans  la  bouched’Eginhard,  n’existent  point  dans 
les  manuscrits  des  Annales  : c’est  une  addition  em- 
jîrnntéepar  un  copiste  au  chapitre  xu  de  la  Vie  de 
Louis  le  Débonnaire.  Nous  ferons  observer  à cette 
occasion  que  dans  les  deux  seuls  passages  des 
Annales  où  Éginhard  a occasion  de  parler  de  lui 
ou  de  choses  qui  lui  soient  personnelles  (3) , il  le 


(i)  Ann.  Benediel.,  ad  ann,  774,  tom.  II,  pag.  228,  n°  XLix. 
(a)  Ibid.,  ad  ann.  826,  tom.  II,  pag.  503,  n°  Lxxxv. 

(3)  Lorsqu’il  fut  chargé,  en  806,  d’aller  porter  k Rome  le  testa- 
ment de  Charlemagne,  et  lors  qu’il  rappelle  la  translation  en  France 
des  reliques  de  saint  Pierre  et  saint  Marcellin.  Voy.  les  Annales 
anx  années  806  et  827,  tom.  I,  pag.  264  et  392. 
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fait  avec  autant  de  modestie  que  de  brièveté.  Les 
autres  arguments  invoqués  par  Le  Cointe  ne  sau- 
raient être  d’un  grand  poids;  il  allègue  des  er- 
reurs et  de  graves  omissions  qui  se  trouvent  dans 
les  Annales,  sans  réfléchir  que  toutes  ces  erreurs 
se  rencontrent  précisément  dans  la  période  où 
Eginliard  n’est  pas  encore  historien  contempo- 
rain, |)ériode  pour  laquelle  il  n’a  pu,  comme  tous 
les  chroniqueurs,  que  reproduire  les  récits  et  les 
erreurs  de  ses  devanciers;  et  comme  ces  erreurs 
cessent  au  moment  où  il  devient  témoin  oculaire, 
elles  deviennent  elles-mêmes  un  puissant  motif  de 
lui  attribuer  les  Annales.  11  suffirait  en  quelque 
sorte  de  lire  attentivement  les  Annales,  d’en  étudier 
le  style,  de  les  comparer  à la  Vie  de  Charlemagne, 
]K)ur  se  convaincre  que  ces  deux  ouvrages  sont  dus 
à la  même  plume  ; c’est  d’ailleurs  ce  que  prouve 
jusqu’à  l’évidence  le  rapprochement  de  certains 
passages.  Ainsi  le  récit  du  combat  de  Roncevaux 
en  778  rappelle  aussitôt  à l’esprit  le  chapitre  ix 
de  la  Vie  de  Charlemagne.  Il  en  est  de  même  du 
chapitre  xj  de  la  Vie  de  Charlemagne,  et  de  l’an- 
née 787  des  Annales  (révolte  de  Tassillon),  du 
chapitre  xii  et  de  l’année  792  (conspirations  ex- 
citées par  la  cruauté  de  Fastrade).  Ces  différents 
passages,  et  bien  d’autres  encore,  qu’il  est  facilede 
rapprocher  à l’aide  de  la  table  qui  termine  notre 
second  volume,  présentent  une  analogie  frap- 
pante dans  les  idées,  dans  la  tournure  des  phrases 
et  même  dans  l’arrangement  des  mots.  Ausurplus, 
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quelque  gravesque  soient  toutesces  présomptions, 
on  peut  renoncer  à s’en  prévaloir  dans"  une  ques- 
tion qui  se  trouve  décidée  par  une  preuve  incon- 
testable, c’est-à-d  i re  par  le  témo  i gn  âge  d’un  écrivai  n 
presque  contemporain, d’Odillori,  moine  de  Saint- 
Médard,  qui  dans  son  Histoire  de  la  translation 
de  saint  Sébastien,  écrite  au  x*  siècle  ( i ),  attribue 
positivement  les  Annales  à Eginhard , en  les  ci- 
tant textuellement  (2).  Voici  comment  s’exprime 
Odillon  dans  sa  préface  adressée  à l’abbé  Ingram. 
Quoique  le  nom  d’Eginhard  y soit  un  peu  altéré, 
ce'passage  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  l’iden- 
tité'de  l’auteur  et  de  l’ouvrage  : 

» Agenardus  cogaomîne Sapiens,  ea  qui  lempestate  habcbatur  in-' 
signis,  hujus  reverentissimi  cœlicolæ  meutionem  in  geslis  cæsarum 
Karoli  Magni  et  filii  ipsius  Hludowici  faciens , inter  alia  qnæ  an> 
notino  cursu  dictabat , non  inoperosum  duxit  inortalia  acta  immor-r 
tali  astipulatione  roborare,  ita  dicens  : « Dum  hæc  aguntur,  Hildui- 
<(  nus  abbas  monastcrii  Sancti  DIonysii  Romam  mittens,  annucnte 
« precibus  ejus  Eugenio , sanctæ  sedis  apostolicæ  tune  præsule , 
«<  ossa  beatissiroi  raartyris  Christi  Sebastiani  accepit,  et  ea  apud 
« Suessionem  civitatem  in  basilica  Sancti  Medardi  coUocavit.  Ubi 
w dum  inbumata  in  loculo , in  quo  allata  fueraot,  juxta  tumuluni 
« sancti  Medardi  jacerent , tanta  signorum  ac  prodigiorum  multi- 
U tudo  daruit,  tanta  yirtutum  vis  in  omni  genere  sanitatum  per 
U divinam  gratiam  in  nomine  ejusdem  beatissimi  martyris  eniluit, 
K ut  a nullo  mortalium  eoruradem  miraculorum  aut  numerus  com- 
n prebendi , aut  varielas  verbis  valcat  explicari.  Quorum  quædam 
U tanti  stuporis  esse  narrantur  ut  buinanæ  imbecillitntis  fidem 


* (i)  Cette  histoire  est  imprimée  dans  les  BoUandistes , j4cta  SS. 
Januarii,  tom.  II. 

(3)  Comparez  le  texte  même  d’Éginbard,  dans  les  Annales , fin 
de  Tann.  826  , tom.  II , p.  386. 

ï.  e 
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<> . cxcedereiit  : nisi  ccrlum  esset  dominum  nostrum.  Jesum>Chris- 
« tiim  , pro  quo  idem  bcatissimus  martyr  passus  esse  dinoscilur, 
« omnia  quæ  vult  per  divinam  omnipotentiam  facere  posse  y in 
« qua  illi  omnis  ereatura  in  cœlo  et  in  terra  subjecta  est.  » 

Non-seulement  les  Annales  sont  incontesta- 
blement d’Eg^inhard,  mais  on  peut  même  aujour- 
d’hui , grâce  à l’excellent  travail  de  M.  Pertz,  in- 
diquer à quelle  source  Eginhard  a puise  le  récit 
des  faits  dont  il  n’a  pas  été  contemporain.  Inti- 
mement lié  avec  les  moines  de  Lorsch,  il  trouva, 
dans  leur  monastère,  des  annales  qui  servirent 
de  base  à son  travail , qu’il  refondit , qu’il  s’ap- 
propria en  les  améliorant,  et  qu’il  continua 
ensuite  à mesure  que  les  faits  se  passaient  sous 
ses  yeux.  La  comparaison  entre  les  Annales  de 
Lorsch  et  les  Annales  d’Éginhard  est  curieuse  à 
faire  : « Dans  l’édition  de  Pertz,  dit  M.  Ampère , 
Histoire  de  la  Littérature  française,  III,  1 49,  les 
deux  monuments  sont  eh  regard  et  l’œil  saisit 
sans  peine  la  différence  qui  existe  entre  l’un,  et 
l’autre.  D’abord  Eginhard  donne  à l’exposition 
des  faits  plus  d’ampleur;  par  exemple  dans  les 
vieilles  Annales,  qu’on  a appelées  plébéiennes, 
parce  qu’elles  sont  d’un  style  rustique  et  barbare 
qui  diffère  grandement  de  la  latinité  beaucoup 
plus  travaillée  d’Eginhard,  on  lit  à l’année  ^é\\ 
quatre  mots  : Karolus  major  domus  mortuus  est. 
C'était  le  style  ordinaire  des  Annales.  On  se  sou- 
vient peut-être  que  l’année  de  la  bataille  de  Poi- 
tiers n’avait  pas  fourni  un  plus  grand  nombre  de 
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mots  aux  chroniqueurs  ; en  revanche ^ i^  y ^ onze 
lignes  dans  Eginhard  sur  cette  mort  de  Charles. 
Le  récit  de  chaque  année  dans  les  Annales  de 
Lorsch  se  termine  ainsi  : Et  cette  année  changea 
en  la  suivante;  cette  formule  monotone  et  fati- 
gante est  supprimée  par  Eginhard.  Quelquefois 
c’est  Eginhard  qui  est  plus  bref;  mais  cette  briè- 
veté même  atteste  un  progrès  dans  la  manière 
d’écrire  l’histoire,  elle  annonce  l’intervention 

de  la  critique le  style  aussi  s’améliore,  le  latin 

est  plus  pur,  les  barbarismes  disparaissent;  de 
barbare  la  langue  redevient  presque  classique,  w 
M.  Pertz  estime  que  c’est  à partir  de  788  que 
les  Annales  d’Éginhard  deviennent  originales. 
Quoiqu’il  ne  soit  guère  possible  d’établir  cette 
opinion  sur  des  preuves  bien  positives,  elle  est 
au  moins  très-admissible.  D’après  notre  calcul, 
en  788,  Eginhard  pouvait  avoir  une  vingtaine 
d’années  ; élevé  à la  cour,  il  se  trouvait  à la  source 
de  toutes  les  grandes  nouvelles  et  personne  n’était 
mieux  que  lui  en  état  d’en  conserver  à la  postérité 
un  fidèle  souvenir  ; car  ce  qui  distingue  Eginhard 
ce  ii’est  pas  seulement  un  mérite  supérieur  comme 
écrivain , c’est  encore  un  grand  amour  de  la  vé- 
rité; aussi  a-t-il  clos  ses  Annales  à la  fin  de  l’année 
829 , non  pas  seulement  parce  qu’il  se  retirait  des 
affaires,  car  il  avait  conseiré  des  relations  assez 
nombreuses  pour  obtenir  des  renseignements 
suffisants,  mais  plutôt  parce  qu’il  lui  aurait 
fallu  enregistrer  des  faits  pénibles  pour  lui, ou 
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peu  honorables  pour  des  gens  qui  lui  étaient 
chers  : ne  voulant  pas  altérer  la  vérité,  il  aima 
mieux  cesser  d’écrire. 

Pour  les  Annales , comme  pour  la  Vie  de  Char- 
lemagne, nous  avons  suivi  le  texte  donné  par 
M.  Pertz.  Si  quelquefois  nous  avons  admis  des 
leçons  différentes  des  siennes,  nous  avons  eu  soin 
d’en  avertir  nos  lecteurs;  d’ailleurs  nous  les  avons 
toujours  prises  dans  les  manuscrits  ou  les  édi- 
tions qu’il  a cités  et  dont  voici  la  liste  : 

1.  Ms.  de  la  Bibl.  impériale  de  Vienne,  n°  65d  de  ITlist. 
profane , in-4“  , vélin  , x*  siècle.  Ce  manuscrit  contient  la  Vie  de 
Charlemagne  et  les  Annales  ; M.  Pertz  le  regarde  comme  le 
plus  important  de  tous  ceux  qu’il  a consultes , sous  le  rapport 
de  l’antiquité  comme  aussi  sous  le  rapport  du  soin  et  de  l’habi- 
leté du  copiste.  C’est  ce  manuscrit  qui  a servi  de  base  il  son  édition 
et  à la  nôtre.  Toutes  les  fuis  que  la  leqon  n’en  est  pas  admise  dans 
le  texte,  elle  est  reproduite  dans  les  notes.  Ce  manuscrit  présente 
deux  lacunes,  la  première  comprend  les  années  822  et  823  ; la  se- 
conde, la  fin  de  l’année  824  et  l’année  825.  Une  copie  du  même 
ms.  in-fol.  sur  papier  existe  dans  la  même  bibl.,  sous  le  n°  154. 

2.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Paris , fonds  latin  , n°  5924.  Ce 
manuscrit  sur  vélin , du  x*  ou  du  xi'  siècle , diffère  très-peu  du 
précédent.  11  provient  de  l’abbaye  du  Bec.  M.  Pertz  pense  qu'avant 
d’arriver  à la  Bibl.  du  Roi , il  a passé  par  celle  du  cardinal  d’Arma- 
gnac  , et  que  par  conséquent  c'est  le  manuscrit  dont  s’est  servi  Do- 
ehesne  pour  son  édition.  Une  copie  de  ce  manuscrit  existe  i la  Bibl. 
de  Vienne,  sous  le  n°  269  {Catalog.  theolog.) , et  une  antre  an  Vati- 
can , sous  le  n*  3849.  Ces  deux  copies  sont  du  xvi*  siècle.  L’exem- 
plaire de  la  Bibl.  roy.  commence  aux  mots  Carlomannus  et  Pip- 
pitiuj,  junctii  copiis  de  l’année  743  ; il  y manque  donc  le  premier 
feuillet  ; il  en  manque  encore  un  autre  qui  comprenait  les  années 
773,  774  et  775. 

3.  Ms.  de  la  bibl.  publique  de  Trêves,  vélin  , xi*  siècle.  Ce  ma- 
nuscrit concorde  avec  les  précédents  ; cependant  les  le^ns  en  sont 


■Bigitized  byï!it)Ogle 


NOTICE  SUR  ÉGINHARD.  Ixix 

âuelquefois  moins  bonnes.  A la  date  de  752  ^ année  pour  laquelle 
Éginhard  ne  donne  aucun  fait,  le  copiste  a mentionné  la  dédicace 
du  monastère  de  Lorscb  qui  n'eut  lieu  qu'en  774. 

4.  Ms  de  la  Bibl.  roy.  de  Hanovre.  Ce  manuscrit  in-4®,  vélin  , 
XII*  siècle,  contient  la  Vie  de  Charlemagne,  les  Annales  et  le 
moine  de  St.-Gall;  sauf  quelques  variantes  d'orthographe,  il  con- 
corde avec  le  roauuscrit  de  Vienne , n®  654. 

6 et  6.  Ms.  de  la  Bibl;  imp.  de  Vienne,  n*  110  {Catalog. 
Hist.  ecclesiast.) , in-4®,  vélin,  xiv*  siècle,  et  Ms.  de  la  même 
bibl.,  n®  990  Hist.  profan.').  Ces  deux  manuscrits  sont 

la  reproduction  exacte  du  manuscrit  précédent , sauf  les  altéra- 
tions qui  s'étaient  introduites  dans  l'orthographe  à l'époque  où  ils 
ont  été  transcrits. 

7.  Freher  , pour  l’édition  des  Annales  qu’il  a donnée  dans  son  > 
Corpus  Francien  historia,  tom.  II,  p.  381  et  suiv.,  s’est  servi  d’un 
manuscrit  du  monastère  de  St.-Germain-des-Prés,  qui  se  rapproche 
beaucoup  des  manuscrits  que  nous  venons  d’indiquer  ci-dessus  1 , 
2,  3,  4,  seulement  on  j trouve  des  interpolations  tantôt  relatives  à 
l’Histoire  de  St.-Germain-des-Prés  , tantôt  empruntées  de  la  Vie 
de  Louis  le  Débonnaire  par  l’Anonyme  , et  que  néanmoins  Freker 

a cru  devoir  admettre  dans  son  texte. 

8.  Ms.  de  la  Bibl.  roy.  de  Munich  , in-4®,  vélin , xii*  siècle. 
Ce  manuscrit,  qui  provient  du  monastère  de  St.-Mange-de-Stadt- 
am-Hof , contient  la  Vie  de  Charlemagne  , les  Annales  et  les  Gestes 
de  Charlemagne , par  le  moine  de  St.-Gall.  M.  Pertz , ayant  égaré 
la  collation  de  ce  mannscrit,  n’a  pu  en  citer  les  variantes,  néan- 
moins il  pense  qu’il  se  rapproche  beaucoup  des  manuscrits  indi- 
qués ci-dessus  4 et  5 , et  surtout  du  manuscrit  n®  6. 

9.  Dans  l’édition  princeps  du  comte  de  Nuénare,  publiée  à Co- 
logne, en  1521  , in-4®,  on  retrouve  à l’année  774  l’interpolation 
relative  à la  fondation  du  monastère  de  Lorsch , interpolation  pla- 
cée dans  le  manuscrit  de  Trêves  (n®  3),  à l’année  751.  Pour  le  reste, 
sauf  les  corrections  que  l’éditeur  a tirées  de  son  propre  fonds,  les 
deux  textes,  celui  de  l’édition  princeps  et  celui  du  manuscrit  concor- 
dent ensemble.  Ainsi , par  exemple  , h l’année  811  les  mots  Ber- 
nardus  cornes  manquent  dans  l’un  et  dans  l’autre , et  à l’année 
820  on  lit  également  dans  tous  les.  deux  Camiolenses  qui  Carcasa- 
vum fiuvium  habitant  pour  circa  Sai>um  fluvium. 
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10.  Ms.  de  la  btbl.  d'Âmberg  en  Bavière.  C’est  un  fragment 
qui  commence  aux  mots  in  terram  Sclavorum  qui  dicuntur  Sora- 
biy  de  l’année  806  et  qui  se  termine  aux  mots  filios  suos  regni  de 
l’anné'C  821.  Il  se  rapporte  entièrement  aux  mss.  1 et  2 cités  ci- 
dessus. 

1 1.  Ms.  de  la  bibl.  ducale  de  Modène,  papier,  xy*  siècle.  Ce 
manuscrit  renferme  la  Vie  de  Charlemagne , les  Annales  et  les 
Gestes  de  Charlemagne,  par  le  moine  de  St.-Gall.  Le  tout  dispose 
en  quatre  livres. 

12.  Ms.  de  la  bibl.  électorale  de  Cassel,  n*  5 des  manuscrits 
historiques.  Ce  manuscrit,  qui  renferme  comme  le  précédent  les 
Annales,  la  Vie  de  Charlemagne  et  la  Chronique  du  moine  de 
St.Gall,  divisées  en  quatre  livres,  est  datée  de  1498.  Quelques- 
unes  des  variantes  qu’il  présente  ont  été  reproduites  en  marge  dans 
la  seconde  éniition  de  Reuber. 


Les  éditions  de'CoIogne,  i56i  (i562)in-i2, 
et  deLeipsick , i6i6,  in-i®;  la  première  et  la  se- 
conde édition  de  Reuber,  1 584  et  1726;  celles  de 
Duchesne , 1 63G , de  Leukfeld  , 1 707 , et  enfin  de 
O.  Bouquet,  1 y44  » reproduire  l’édition 

princeps  du. comte  de  Nuénare.  D.  Bouquet  a 
donné  dans  ses  notes  un  certain  nombre  de  va- 
riantes prises  par  Duchesne  dans  le  manuscrit  du 
cardinal  d’Armagnac;  mais  il  s’en  est  rarement 
servi  pour  améliorer  son  texte.  M.  Pertz,pour  son 
édition  des  Annales  publiées  dans  les  Monumenta 
Germaniœ,  Script.,  tom.  I,  pag.  i34  et  suiv., 
Hanovre,  1826,  a comparé  avec  le  plus  grand 
soin  toutes  les  anciennes  éditions  aux  manus- 
crits indiqués , ci-dessus,  i,  2,  3,  4> 
s’est  appliqué  à rétablir  le  texte  primitif  sans 
tenir  aucun  compte  des  innovations  tentées  j>ar 
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les  precedents  éditeurs.  Son  édition  nous  a servi 
de  guide. 

En  846,  les  religieux  de  Saint-Bavon , menacés 
par  les  incursions  des  Nortmans,  abandonnèrent 
leur  abbaye  et  se  réfugièrent  à Saint-Omer  sous 
la  conduite  d’Einkeric  leur  abbé,  successeur  d’E- 
ginliard.  Ils  eurent  tout  le  temps  d’émporter  les 
reliques,  leurs  archives  et  leurs  livres;  car  le  mo- 
nastère ne  fut  détruit  et  brûlé  qu  en  85 1 ( i ).  Ce- 
pendant fasile  qu’ils  avaient  choisi  ne  tarda  pas  à 
être  menacé,  ils  émigrèrent  encore,  et  en  853  ils 
vinrent,  avec  leurs  trésors,  s’établir  à Laon.  I^a 
congrégation  de  Saint-Bavon  se  maintint  dans 
cette  ville,  sous  les  abbés  Tasrade,  Raoul  et  Hé- 
lie pendant  près  d’un  demi-siècle.  A la  mort 
d’Hélie,  arrivée  en  895,  elle  se  dispersa,  et  ne  fut 
reconstituée  qu’en  987  par  Arnould  comte  de 
Flandre,  qui  rétablit  le  monastère  de  Saint-Ba- 
von. Ces  faits  expliquent  naturellement  comment 
le  manuscrit  unique  des  lettres  d’Eginhard  s’est 
retrouvé  à Laon  après  tant  de  siècles.  Il  provient 
directement  du  monastère  de  Saint-Bavon,  ou 
• bien  c’est  une  copie  qui  a été  faite  à Laon  pen- 
dant le  séjour  des  religieux  de  Saint-Bavon  dans 
cette  ville  (a),  et  ce  fut  sans  doute  dans  l’abbaye 


(1)  Tons  ces  faits  sont  constatés  par  la  chronique  de  saint  Baron. 
Voy.  ci-après,  Pièces  justificatives,  n®  xv , et  dans  Pert?. , 
Scriptor.,  tom.  II,  pag.  185-191. 

(2)  L’écriture  du  manuscrit,  qui  ne  permet  pas , en  ce  qui  con- 
cerne les  lettres  d’Éginhard,  d’en  reculer  l’Age  nu  delà  de  la  Hii  du 


III. 

Los  Lettres 
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de  Nesie,  où  ils  avaient  habité  longtemps,  que 
le  trouva  Duchesne  lorsqu’il  publia  pour  la  pre- 
mière fois Jes  lettres  d’Éginhard  dans  son  second 
volume  des  historiens  de  France.  Cette  édition 
a été  reproduite  textuellement  par  D.  Bouquet 
dans  son  tome  VI , par  Weinckens  dans  son 
Eginliartus  illustratusy  et  par  tous  ceux  qui  ont 
réimprimé  quelques-unes  de  ces  lettres,  soit  en 
entier,  soit  par  fragment.  Personne  depuis  Du- 
(îliesne  n’avait  consulté  le  manuscrit,  et  on  en  avait 
même  perdu  la  trace,  lorsqu’en  1 8a3,  M.  Pertz  ( i ) 
le  retrouva  dans  la  bibliothèque  de  la  ville  de 
Laon , où  il  avait  été  sans  doute  transporté  lors 
de  la  suppression  des  établissements  religieux. 
Les  administrateurs  de  la  Bibliothèque  du  Roi 
s’empressèrent  d’en  faire  l’acquisition  et  il  est  au- 
jourd’hui conservé  dans  cet  établissement,  sup- 
plément latin  n®  334*  Je  vais  donner  unedescrip- 


IX*  siècle,  vient  h l’appui  de  Tune  et  l’autre  hypothèse;  à l’appui 
de  la  seconde  particulièrement , on  peut  dire  que  les  fautes  nom- 
breuses qui  se  rencontrent  dans  le  texte  semblent  prouver  que  ce 
manuscrit  n’est  point  une  transcription  originale,  mais  une  copie  de 
seconde  main. 

(i)  La  bibliothèque  de  sir  Thomas  Philips,  à Middlehill,  possède, 
dans  un  manuscrit  qui  provient  de  la  bibliothèque  de  Meermann , 
et  sous  lé  n®  1717-512,  un  recueil  de  lettres  d’Éginbard  sous  ce 
titre  : Einhardi  Sapientis  epistolœ.  Mais  ce  n’est  qu’une  copie  du 
XVII®  siècle , et  M.  Pertz , qui  l'a  vue , a constaté , dans  son  rap- 
port sur  les  Archives , qu’elle  n’ajoute  rien  à ce  qui  a été  publié 
par  Duchesne.  Peut-être n’cst-ce  pas  autre  chose  que  la  copie  meme 
qui  a servi  à Duchesne  pour  son  impression.  Voy.  le  Catalogue 
H’Hacnel,  pag.  853, 
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tion  exacte  de  ce  précieux  manuscrit  qui  est 
presque  contemporain  d’Éginhard,  puisque  sui- 
vant toute  apparence  il  était  écrit,  au  moins  en 
partie,  avant  853. 

Le  manuscrit , sur  vélin , se  compose  de  34  feuillets  pré- 

cédés d’une  feuille  de  garde.  Cette  feuille  de  garde  contient , sur 
le  verso , 1®.  une  lettre  de  Heidilon  , évêque  de  Noyon  à un  autre 
évêque , nommé  Didon  ; 2®.  une  recette  de  médecine.  Au  fol.  x 
commencent  les  lettres  d’Éginbard  , sous  ce  titre  que  nous  avons 
reproduit  : Libellas  epistolarum.  C’est  un  recueil  de  dictamina, 
c’est-à-dire  de  formules  destinées  à servir  de  modèles  , et  dans  les- 
quelles les  noms  propres  sont  quelquefois  indiqués  par  les  signes 
indéterminés  N.  Jll.  Ce  recueil  est  écrit  en  entier  de  la  même  main , 
et  l’écriture  présente  tous  les  caractères  de  la  minuscule  Caroline  eu 
usage  dans  les  manuscrits  du  ix®  siècle.  11  occupe  les  douze  pre- 
miers feuillets  et  la  moitié  du  recto  du  treizième.  Les  lettres  sont 
au  nombre  de  soixante-dix.  Après  la  soixante-dixième,  on  lit  ces 
mots  : Explicit  Deo  gratias,  amen.  Une  main  postérieure  a tracé, 
sur  la  6n  de  cette  page , trois  formules  épistolaires  qui  sont  en  partie, 
eifacées,  et  que  nous  n’avons  pas  essayé  de  reproduire,  parce  qu’elles 
nous  ont  paru  sans  intérêt.  La  minuscule  Caroline  recommence,  au 
verso  de  ce  feuillet,  parla  \ellre  Dilectissimovenerando  amabilis, etc.  ^ 
qui  est  en  partie  ëffacée,  et  qui,  du  reste,  est  un  texte  fort  altéré , et 
même  tout  à fait  inintelligible,  que  nous  n’avons  pas  cru  devoir  re- 
produire. La  lettre  suivante,  fol.  14  recto,  n’est  guère  plus  claire  ni 
en  meilleur  état  ; cependant  nous  ayons  donné  tout  ce  qu’il  nous 
a été  possible  d’en  déchiffrer.  On  la  trouvera , sous  le  n®  1 , dans 
notre  premier  Appendice.  Le  verso  de  ce  feuillet  14  contient,  au 
commencement , les  deux  formules  que  nous  avons  imprimées  sous 
les  n®*  II  et  III.  Il  se  termine  par  une  autre  formule  qui  n’est  pas 
de  la  même  main,  et  que  nous  n’avons  pas  reproduite,  parce  qu’elle 
est  en  grande  partie  effacée , et  d’ailleurs  sans  intérêt.  Vient  en- 
suite, fol.  15  recto  et  verso,  la  lettre  à l’impératrice  Ermengarde 
(n®  IV  de  notre  Appendice);  cette  lettre  est  suivie  d’un  alphabet 
grec  : là  se  termine  l’écriture  du  copiste  qui  a transcrit  les  let- 
tres d’Éginhard.  Le  reste  du  livre  est  un'composé  de  feuillets  qui 
ne  sont  pas  tous  du  même  format , et  qui  proviennent  évidemment 
de  divers  manuscrits.  Le  fol.  16  contient,  au  recto,  une. liste  de 
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patriarches  et  de  prophètes  , avec  des  seotences  et  dix  vers  écrits 
sur  deux  colonnes  ; au  verso,  une  Lettre  circulaire  des  Chanoines  de 
Reims  pour  des  prières  , laquelle  est  suivie  de  deux  autres  Lettres 
semblables  qui  occupent  la  fin  de  ce  recto,  et  le  feuillet  suivant  en 
entier.  Le  feuillet  18  mérite  une  attention  toute  particulière.  Ce 
feuillet , qui  provient  évidemment  d’on  autre  manuscrit,  contient 
d’abord  une  Lettre  entière  d’Égiohard  adressée  à Lothaire,  et  qui 
était  restée  Inédite  (c’est  celle  que  nous  avons  publiée  sous  le 
n°  Lxxi  ) , puis  un  commencement  de  la  Lettre  xxxii  qni  nous 
a fourni  une  importante  restitution.  Malheureusement  ce  fragment 
se  termine  aux  mots  ! tua  poliut  quant  vêtira.  L’écriture  de  ce  feuil- 
let me  parait  être  du  x*  siècle  ; le  texte  est  d’une  correction  remar- 
quable, et  l’on  ne  saurait  trop  regretter  le  manuscrit  d’oùil  provient, 
et  qui,  selon  toute  apparence,  élaiton  recueil  des  lettres  d’Éginhard. 
Les  seiee  feuillets  qui  viennent  ensuite  sont  écrits  de  diverses  mains, 
et  même , è partir  du  fol.  27,  ils  sont  d’un  format  plus  petit.  Voici 
la  table  des  diverses  matières  qu’ils  renferment. 

Fol.  19,  20,  21 , un  sermon  sous  ce  titre  : Predicatio,  et  qui 
commence  en  ces  termes  : Venke,  carittimi,  michi , venite  patres 
et  fratres , grex  Salvatoris  electus,  venke,  etc. 

Fol.  22  recto , une  formule  pour  trouver  la  Pâque  , et  quelques 
sentences  extraites  des  Écritures  : Beatus  homo  qui  pauper  est  tpi- 
ritu,  etc.  Verso,  une  Lettre  circulaire  des  chanoines  de  Reims. 

Fol.  23  recto,  une  formule  pour  demander  l’ordination  d’un 
diacre.  Verso , une  Lettre  d’Bincmar,  archevêque  de  Reims , au 
clergé  et  aux  habitants  de  Laon. 

Fol.  24  recto,  le  commencement  d'un  commentaire  sur  l’Enéide. 
Au  verso  de  ce  même  feuillet  commence  la  charte  d’afiranchisse- 
ment  que  nous  avons  imprimée , et  dont  il  faut  aller  chercher  la 
fin  an  fol.  26. 

Fol.  25 , formules  pour  demander  des  prières. 

Fol.  26,  la  fin  de  la  formule  d’affranchissement  dont  le  com- 
mencement termine  le  fol.  24  verso,  et  une  Lettre  de  Jean  , arche- 
vêque de  Cambrai. 

Les  huit  derniers  feuillets , 27-34 , sont  de  format  plus  petit,  et 
contiennent  une  règle  ecclésiastique  sur  l’ordination. 

De  cette  description  minutieuse  du  manuscrit 
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de  Laon,  on  peut  conclure  que  ce  manuscrit  se  com- 
posededeux  parties  bien  distinctes:  la  première, en 
J 6 feuillets  écrits  d’une  seule  main,  contient  les 
lettres  d’Éginhard;  c’est  là  ce  qui  provient  du  mo- 
nastère de  Saint-Bavon  : le  reste  se  compose  de  dé- 
bris dé  manuscrits  que  l’on  a réunis  pêle-mêle  à 
celui-là,  parce  qu’ils  étaient  d’un  format  à peu  près 
semblable.  Malheureusement  le  temps  et  l’humi- 
dité ont  attaqué  indistinctement  tous  les  feuillets 
de  ce  manuscrit , et  la  partie  la  plus  intéressante 
en  est  tout  au^i  maltraitée  que  le  reste.  A partir 
du  neuvième  feuillet,  les  marges  extérieures  sont 
tantôt  rongées  jusqu’au  tiers  de  la  page , tantôt 
recouvertes  d’un  enduit  noir  et  épais  qui  ne  per- 
mèt  de  distinguer  l’écriture  qu’avec  une  extrême 
difficulté.  Cette  dernière  observation  nous  amèné 
naturellement  à parler  des  efforts  que  nous  avons 
tentés  pour  tirer  parti  de  ce  manuscrit,  et  à raj3- 
peler  ce  qui  avait  été  fait  avant  nous. 

Il  y a plus  de  deux  cents  ans,  en  i636,  lors- 
que Duchesne  publia  son  second  volume,  il  trouva  • 
le  manuscrit  à peu  près  dans  l’état  oii  il  est  au- 
jourd’hui, et  il  ne  paraît  pas  avoir'  cherché  à 
déchiffrer  ce  qui  n’était  pas  parfaitement  lisible, 
puisqu’il  n’en  tira  que  * soixante-deux  lettres. 
Celles  qu’il  laissa  de  côté  sont  les  lettres  liii,  lvi, 

Lvii,  Lix,  la  fin  de  la  lettre  lxi,  les  lettres  lxii, 

* , ♦ 

Lxiv,  Lxv  et  Lxvii.  Dans  le  texte  des  lettres  qu’il 
a imprimées,  on  rencontre  encore  quelques 
lacunes;  et  enfin  la  lettre  lxxi  contenue  au 
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folio  i8  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  lui 
échappa  complètement , quoiqu’elle  soit  res- 
tée intacte  et  parfaitement  lisible.  D.  Bouquet, 
qui  a réimprimé  ces  lettres  dans  son  sixième  vo- 
lume des  Historiens  de  France,  n’a  pas  même 
cherché  à voir  le  manuscrit  de  Laon  5 Weinckens 
dans  son  Eginhardus  illustratus , Dom  Mabillon, 
Eckhart,  Le  Cointeet  tous  ceux  qui  ont  cité  des 
lettres  d’Eginhard,  se  sont  toujours  servis  de  Té- 
dition  de  Duchesne.  M.  Pertz  , qui  a le  mérite 
d’avoir  retrouvé  le  manuscrit  de  Laon  et  qui  a eu 
ce  manuscrit  entre  les  mains,  en  a sans  doute  tiré 
tout  le  parti  possible.  Mais  comme  son  travail  n’a 
pas  encore  été  publié,  et  qu’il  ne  le  sera  peut- 
être  pas  de  longtemps,  tout  secours  nous  man- 
quait de  ce  côté.  Nous  avons  essayé  d’y  suppléer 
à force  de  soins  et  de  patience;  M.  Pertz  n’a  pu 
consacrer  que  quelques  jours  à l’examen  de  ce  ma- 
nuscrit. Nous  avons  passé  des  mois  entiers  à le  dé- 
chiffrer : trop  heureux  si,  grâce  à cet  avantage  du 
temps,  nous’pouvons  espérer  que  notre  édition 
ne  sera 'pas  trop  inférieure  à celle  que  publiera 
l’illustre  éditeur  àes. Monuments  de  la  Germanie. 

Le  principal  but  de  la  société  de  l’Histoire  de 
France  est  de  donner  des  éditions  dignes  d’être 
consultées  par  lès  savants,  mais  elle  veut  aussi 
que  le  texte  des  ouvrages  qu’elle  publie  soit  d’une 
lecture  facile,  afin  de  répandre,  de  populariser 
autant^qiie  possible  l’étude  de  nos  historiens  na- 
tionaux. Pour  satisfaire  à cette  double  obligation, 
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nous  n’avons  pas  cru  devoir  admettre  dans  notre 
texte  les  nombreuses  incorrections,  les  barba- 
rismes, les  non-sens  du  manuscrit  de  Tiaon,  dont 
on  a déjà  pu  se  faire  une  idée  par  tout  ce  que 
nous  en  avons  cité  pag.  xxxij  de  cette  préface.  Mais 
aussi  nous  n’avons  pas  fait  une  seule  correction, 
même  la  plus  insignifiante,  sans  en  avertir  nos 
lecteurs  et  sans  reproduire  en  note  la  leçon 
primitive;  en  sorte  cpi’il  sera  toujours  facile 
de  critiquer  nos  interprétations,  comme  si  l’on 
avait  sous  les  yeux  le  manuscrit  même.  Quant  à 
nos  restitutions,  on  nous  trouvera  peut-être  bien 
audacieux  d’avoir  suppléé  jusqu’à  des  moitiés  de 
pages  qui  manquaient  dans  certaines  lettres; 
sans  doute  une  restitution  est  toujours  une  opé- 
ration fort  délicate,  et  plus  elle  est  considérable, 
plus  les  chances  d’erreur  se  multiplient.  Mais 
nous  avons  la  conscience  de  n’avoir  négligé  aucun 
moyen  pour  nous  rapprocher  autant  que  possible 
de  la  vérité;  non-seulement  après  nous  être  pé- 
nétré du  sens  général  des  lettres  où  il  y avait  des 
restitutions  à faire,  nous  nous  sommes  restreint, 
dans  le  choix  de  nos  expressions,  à celles  dont 
Éginhard  et  les  écrivains  de  son  temps  font  ordi- 
nairement usage,  mais  nous  avons  surtout  tenu 
un  compte  rigoureux  de  l’espace  occu|jé  par  les 
mots  qu’il  fallait  suppléer,  des  moindres  traces 
(|u’ils  avaient  pu  laisser,  des  lettres,  des  frag- 
ments de  lettres  qui  subsistaient  encore  et  des 
plus  petits  indices  (ju’un  œil  exercé  pouvaitdécou- 
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vrir  dans  le  manuscrit.  Nous  sommes  loin  cepen- 
dant de^  demander  qu’on  ajoute  une  entière  con- 
fiance à des  hypothèses  qui  peuvent  approcher 
quelquefois  de  la  certitude,  mais  iqui  souvent 
aussi  doivent  être  présentées  comme  ne  choquant 
pas  la  vraisemblance.  Au  reste,  cette  partie  con- 
jecturale du  texte  est  placée,  en  italique,  entre 
crochets;  on  aura  donc  toujours  le  moyen  de 
critiquer  et  de  refaire  notre  travail. 

- Le  recueil  des  lettres  d’Egînhard  est  d’une 
grande  imporUnce  ; quelques-unes  de  ces  lettres 
intéressent  au  plus  haut  degré  l’histoire  poli- 
tique (i);  on  trouve  dans  toutes  les  autres-  des 
renseignements,  précieux  sur  l’état  de  la  société 
civile  et  religieuse  au  ix®  siècle  (a);  et  si  nous 
sommes  parvenu  à donner  une  édition  satisfai- 
sante de  ce  recueil , nous  ne  regretterons  ni  le 
temps  ni  la  peine  qu’elle  nous  a coûtés,  s-yp 

L’Histoire  de  la  translation  des  reliques  de 

fi  ■ '■J  .W  . .4?  ' ''  * 

saint  Pierre  et  saint  Marcellin  a été  composée 
par.Eginhard , en  83o,  aussitôt  après  qu’il  se  fut 
retiré  daW  le  monastère  de  Séligenstadt , qu’il 
venait  de  fonder.  ^Cfett^  date,  qui  concorde  par- 
faitement avec  les  dates  relatées  dans  l’His- 
^ ■ - ■ - ■ 

(i)  Les  lettm  xnix",  zxxiv,  xxxix,  xl,  xli,  xlii,  xliii,  xlit, 

XLVJI,  LID,  fi..  • . . - ' 

^ (a)  Yojes;'  principalement  sur  les  Bénéfices , les  lettres  i , u ^ vi, 
xxvni  / Uf  ; sur  la  Recommandation  , les  lettres  ii,  xxvi , xxvii; 
sur  la  Discipline  ecclésiastique , les  lettres  iv,  v,  viii  ; sur  le  Droit 
d’asile,  les  lcttre.s.vii , xv,  xvi,  xviii,  xxv,  etc.  . - 
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toire  de  la  translation,  et  avec  le  désir  si  naturel 
que  dut  avoir  Eginhard  de  consigner  |)ar  écrit, 
aussitôt  qu’il  en  eut  le  loisir,  des  faits  qui  illus- 
traient la  fondation  de  son  monastère,  est  fixée 
d’une  manière  précise  par  la  fin  du  §.  3q. 
Dans  ce  paragraphe,  après  avoir  parlé  de  la  gué- 
rison d’Aubri,  cet  aveugle  qui  lui  communiqua, 
peu  de  temps  après , en  828,  pour  les  trans- 
mettre à l’empereur,  les  prétendues  révélations 
de  l’archange  Gabriel,  Eginhard  ajoute  : « Le 
« même  homme  demeura  encore  à Mulinheim 
a pendant  deux  ans,  et  nous  voyons  s’accomplir 
a aujourd’hui  la  plupart  des  événements  qu’il  a 
« prédits  comme  devant  arriver.  » Or,  ces  événe- 
ments, c’est  la  révolution  de  83o,  dont  Eginhard 
fut  si  péniblement  affecté  : aujourd’fuii  marque  le 
moment  où  il  écrit.  Cette  interprétation  devien- 
dra encore  plus  évidente,  si  l’on  veut  faire  un 
rapprochement  entre  cette  phrase  de  la  transla- 
tion, et  le  j)ost-scriptum  de  la  lettre  qu’Eginhard 
écrivait  en  83o  au  bibliothécaire  Gerward,  son 
ami.  On  y retrouve  la  même  idée , presque  dîuis 
les  mêmes  termes  : «Les  saints  Martyrs  du  Christ 
« avaient  prédit,  il  y a plus  de  deux  ans , dans 
« leurs  révélations,  tout  ce  qui  se  passe  aujour- 
« d’hui  dans  ce  royaume  (i).  » 

Sans  avoir  l’importance  de  la  Vie  de  Charle- 
magne, des  Annales  ni  des  ÏÆttres,  l’Histoire  de 


(1)  Lettre  XI.1,  tom.  II,  pag.  74. 
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la  translation*  est  loin  d etre  dépourvue  d'intérêt. 
Cet  ouvrage  est  d’un  style  simple,  facile  et  qui 
souvent  même  rie  manque  pas  d’élégance.  Il 
donne  sur  les  mœurs,  les  croyances  du  ix'  siècle, 
de  curieuses  indications,  et  de  plus  il  nous  permet 
d’apprécier  sous  un  point  de  vue  particulier  le 
caractère  d’Éginhard'^:  nous  voulons  parler  de  ses 
croyances  religieuses.  Certes , nous  n’avons  pas 
l’intention  de  discuter  ici  et  de  chercher  a prouver 
lès  nombreux  miracles  qu’il  raconte.  Nous  nous 
hâtons  même  de  reconnaître  qu’on  ne  peut  se 
dissimuler,  à la  lecture  de  certains  passages  (i), 
tant  son  récit  est  sincère,  qu’il  s’est  laissé 
tromper  plus  d’une  fois  par  de  grossières  super- 
cherie. Mais  ce  que  nous  affirmons,'  c’est  qu’il 
croyait  fermement,  sans  arrière-pensée,  à tous  ces 
prodiges,  et  que  l’acquisition  des  reliques,  aussi 
bien  que  l’histoire  de  leur  translation , fut  pour 
lui  une  affaire  de  foi,  et  non  pas  une ^ spéculation 
sur  la  crédulité  publique,  comme  on  en  fit  sou- 
vent au  moyen  âge.  La  preuve  incontestable  de 
cette  vérité,  c’est  ce  passage  de  la  lettre  qu’il 
écrivit  à Loup  en  836  après  avoir  perdu  sa 
chère  Imma  : « Une  pensée  vient  encore  aggraver 
« mon  chagrin  et  envenimer  la  blessure  que  j’ai 
a reçue,  c’est  que  par  la  volonté  de  Dieu  nos 
« vœux  n’ont  obtenu  aucun  effet  et  que  l’espé- 
« rance  placée  par  nous  dans  les  mérites  et  l’in- 


(i)  Voyez  surtout  le  miracle  de  latièrc  changée  en  viu , les  predU 
étions  d’Auhri  et  le  dernier  exorcisme;  tom.  II,  p.  270,  280  et  366, 
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« tervention  des  saints  Martyrs  a été  entièrement 

« dérne Et  pins  bas  : « Quel  est  le  mortel 

« qui,  à moins  d etre  privé  de  raison,  ne  déplore 
« pas  son  malheur,  et  ne  se  regarde  comme  le  plus 
« infortuné,  le  plus  misérable  des  hommes  lors- 
« que,  plongé  dans  l’affliction,  il  trouve  insensible 
« et  inexorable  celui  en  qui  reposaient  toutes  ses 
« espérances  pour  l’accomplissement  de  ses 
« vœux.  » Pense-t-on  que  si  Kginhard  n’avait  pas 
cru  fermement  aux  miracles  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Marcellin , il  eût  déploré  avec  tant  d’amer- 
tume, dans  cette  grave  circonstance,  l’inefficacité 
de  leur  intercession? 

Eginhard  a divisé  en  quatre  livres  l’Histoire 
de  la  Translation;  dans  le  premier  et  au  com- 
mencement du  second,  il  raconte  le  voyage  de 
ses  envoyés,  l’enlèvement  des  reliques,  leur 
transport  à Michelstadt,  leur  etablissement  à 
Mulinheim,etc.;  le  reste  de  l’ouvrage  est  consacré 
au  récit  des  miracles  qui  se  sont  effectués  par  la 
vertu  de  ces  reliques  à Michelstadt,  à Aix-la-Cha- 
pelle, à Mulinheim  et  dans  les  divers  monastères 
où  on  en  transféra  quelques  parties.  Cette  divi- 
sion en  quatre  livres  existe  dans  le  manuscrit  de  la 
reine  de  Suède  qui  est  actuellement  au  Vatican, 
ainsi  que  dans  le  manuscrit  du  monastère  de  Saint- 
Arnoul,- aujourd’hui  conservé  dans  la  biblio- 
thèque de  Metz,  et  dont  nous  parlerons  tout  à 
l’heure.  Elle  a été  reproduite, par  Surins,  qui,  le 
premier,  publia  l’iiistoire  de  la  translation  dans 
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ses  Prohatœ  Sanctoriim  vitœ,  et  nous  l’avons  in- 
diquée dans  nos  notes  : mais  nous  avons  cru  de- 
voir conserver  en  même  temps  la  division  par 
cliapitres  et  par  paragraphes  donnée  par  les  Bol- 
iandistes,  et  nous  avons  suivi  leur  texte,  qui  est 
du  reste  une  reproduction  fidèle  du  texte  de  Su- 
rius.  Peut-être  avons-nous  eu  tort  d’adopter  ces 
subdivisions,  qui  ne  sont  pas  d’Eginhard , et  qui 
ne  se  retrouvent  pas  dans  les  manuscrits.  Mais 
ces  subdivisions,  ces  rubriques  placées  en  tête 
de  chaque  chapitre  nous  semblaient  propres  à 
faciliter  la  lecture  d’un  ouvrage,  qui,  vers  la 
fin  surtout,  devient  d’une  monotonie  fatigante; 
et  d’ailleurs  nous  n’avions  pas  alors  de  manu- 
scrit sous  les  yeux  ; car  ce  n’est  que  plus  tard , 
lorsque  déjà  toute  cette  partie  de  notre  second 
volume  était  imprimée,  qu’un  de, nos  amis,  M.  J. 
Quicherat , chargé  par  le  gouvernement  de  faire 
le  catalogue  des  manuscrits  de  la  bibliothèque 
de  Metz,  voulut  bien  nous  avertir  qu’il  y avait 
dans  cette  bibliothèque  ùn  manuscrit  de  l’His- 
toire de  la  Translation  de  saint  Pierre  et  saint 
Marcellin  par  Eginhard.  Grâce  à la  bienveillance 
de  M.  le  Ministre  de  l’instruction  publique,  et  à 
la  complaisance  des  autorités  locales,  ce  manu- 
scrit nous  a été  communiqué.  C’est  un  manu- 
scrit in-folio  sur  vélin,  provenant  du  mona- 
stère de  Saint-Arnoul,  et  coté  E.  99,  dans  la 
bibliothèque  de  Metz.  Écrit  en  entier  d’une  seule 
main,  en  belle  minuscule  Caroline,  il  .présente 
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tous  les  caractères  paléographiques  propres  aux- 
Tuanuscrits  du  x®  siècle  et  il  est  surtout  remar- 
quable sous  le  rapport  de  rorthograplie,  dont 
ruiiilbrmité  est  constante,  (i) 

. Nous  avons  attentivement  collationné  notre 

% « 

texte  sur  ce  manuscrit.  Nous  avons  pu  faire  en- 
trer dans  nos  notes  les  principales  variantes  des 
noms  géographiques.  Voici  maintenant  quelques 
nouvelles  leçons  qui  modifient  le  sens  de  cer- 
tains passages,  et  dont  nous  nous  serions  servi 
pour  rectifier  notre  texte  s’il  en  eût  été  encore 
temps.  Heureusement  ces  variantes,  de  quel- 
que importance,  ne  sont  pas  en  très-giand 
nombre  : 


PaR.  tSo,  n”  3 

— 184 , n»  5 

— 186,  n»  6 

— 188,  n“  « 

• *90,  M”  7 

— 194,  n®  ro 

— aoo,  U®  i3 

— aoa,  n® 

— ao8,  U*  16 

— aïo,  n*  17' 

— aao , n*  aa 

— aaa,  n®  a3 

— a36,  n®  3o 

— i66,  n®  4a 


: miAi  te  misturum. 
: in  interiora . 

: somni. 

: fore  itlam.  ' 

: eonsilio. 


prcevemrent. 

orientalem. 


le  mot  relùjuia;  omis  ]iar  les  anciens 
restitué  entre  crochets,  existe  dans  le 

Ms. 
Ms. 

: ut  eodem  fuerunt . ..  Ms. 

: per  continuas  dies,  ^ Ms. 

: eonspectus.  Ms. 

: substantibus . Ms. 

s « 

: sexto  decimo  die.  Ms. 

; per  kumeros  ad  brachia,  aller  Ms. 
per  entra  et  pedes  ac  si  ira- 
hendo.  4 

Ms. 
Ms. 

: clore  cognoteitur.  , - ^ Ms. 


in  caput  supervenitse. 

ilia  eervisia  in  vinum  mutatio. 


M s.  milti  este  missurum . 

Ms.  ia  ulteriora. 

Ms.  somnii. 

"S\%.  fore  ullam.  ' 

Ms.  coHsilium. 

éditeurs  et  que  nous  aron» 
manuscrit. 
prasverterent. 
in  orientaient, 
et  eodem  fuerunt, 
per  c.  duodecim  dies. 
prospectus, 
remanentibus. 
sexto  demum  die. 
p.  h.  et  brachia , alter  per 
entra  et  pedes  ac  sic  tra- 
hendo. 

in  c.  tupeme  venisse. 
ilia  cervisiar  in  t>.  m, 
elarere  e. 


(1)  Ainsi  il  écrit  constamment  : inploraturus  ^ conplacuil , in~ 
Uctus  f ddlociUus  f adjtrmans,  adquiescere,  adsumpti.r , lempta- 
(•erit,  etc.  • ' . . 
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I*ag.  3o4y  d''  58  : rtàpértm, 

— 3l6,  n®  67  : r*velatione. 

— 334  > u"  • cœctt. 

ih.  ib.  crlebrarentur. 

— 344,  n®  • f^üdter  orans , 

— 3So,  U®  8a  : ateum  a nativUate. 

— 356,  n"  85  ; reàtartutr. 

ib.  ib.  manente. 

— 36q  , n®  90  : suit  ipsiut  rclùjuiis. 

368,  a®  91  ; ûuer  se  jaclabant. 

— 3^4,  quitseendum  fuistemus 

rgressi. 


Mi.  rteipi Juberem. 

Mi.  TtUuione. 

M».  emtûm. 

Mi.  eelehrtintur. 

Mi.  JtdeUter  o. 

Mi.  cocus  a n. 

Mi.  eaneretur. 

Ms.  manssnte. 

Ml.  tub  ipsiut  r. 

Mi.  inter  te  oltemando  j. 

Mi.  ad  q.  eeeiesia  fuistemut 
egressi. 


Surius,  et  d’après  lui  les  Bollandistes,  ont  im- 
prime eomme  étant  probablement  d’Kginhard, 
un  poëme  sur  le  martyre  de  saint  Pierre  et  saint 
Marcellin,  qui  se  trouve  dans  le  manuscrit  de 
la  reine  de  Suède  à la  suite  de  l’Histoire  de  la 
Translation.  Le  titre  de  cet  opuscule,  que  nous 
avons  reproduit  tel  que  l’a  vu  D.  Mabillon  dans 
un  manuscrit  du  monastère  de  Fleury  (Saint-Be- 
noît-sur.-Loire  ) semble  ne  pouvoir  laisser  aucun 
doute  sur  l’identité  de  l’auteur.  Toutefois,  la  ques- 
tion est  restée  indécise;  Fabricius  et  D.  Rivet  ne 
l’afürment  pas;  deux  écrivains  modernes,  MM.Bre- 
dow  et  Ideler,  le  nient  positivement,  et  M.  Pertz, 
par  son  silence  même,  semble  partager  leur  opi- 
nion, puisqu’il  n’a  pas  mentionné  ce  poème  par- 
mi les  ouvrages  d’Eginhard.  Quant  à nous,  le 
témoignage  de  D.  Mabillon  nous  paraît  bien 
grave , et  comme  nous  avons  retrouvé  cette  pièce 
devers  à la  suite  de  la  Translation  dans  le  manu- 
scrit de  Metz,  qui  est  du  x®  siècle,  et  écrit  en  en- 
tier de  la  même  main , il  nous  semble  que  la  réu- 
nion constante  de  ces  deux  ouvrages  dans  les 
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manuscrits,  serait  déjà  une  forte  présomption 
[)our  les  attribuer  à un  même  auteur.  On  com- 
prend très-bien  d’ailleurs  tpi’Kji^inhard,  après 
avoir  écrit  l’Histoire  de  la  Translation  de  saint 
Pierre  et  saint  Marcellin,  ait  eu  l’idée  de  mettre 

f , 

en  vers  l’histoire  du  martyre  de  ces  deux  saints, 
sous  l’invocation  descjuels  il  plaçait  le  monastère 
qu’il  venait  de  fonder.  Enfin,  cette  pièce,  sauf 
quelques  inversions  un  peu  forcées,  est  géné- 
ralement claire  et  correcte,  le  récit  lui-même 
n’est  pas  sans  quel(|ue  intérêt,  et  elle  ne  présente 
rien  d’incompatible  avec  le  temps  d’Egihliard, 
ni  même  avec  le  mérite  de  ses  autres  ouvrages. 
Le  rhythme  est  une  corruption  de  l’ancien  mètre 
trochaique,  tout  à fait  analogue  à ce  que  les 
Grecs  du  Bas-Empire  ont  appelé  vers- politique. 
Le  nombre  de  pieds  du  vers  trochaique  est  con- 
servé, mais  la  quantité  n’est  ob.servéë  que  pour 
la  fin  du  vers  qui  se  termine  soit  par  un  crétique, 
soit  par  un  dactyle,  puisque  dans  tous  les  vers 
latins  la  dernière  syllabe  est  ad  libitum.  Comme 
nous  n’avions  pas  terminé  l’impression  de  cette 
pièce  lorsque  le  manuscrit  de  Met/  nous  a été  com- 
muniqué, nous  avons  pu  faire  usage  de  ce  manu- 
scrit, et  nous  en  avons  reproduit  les  principales 
variantes,  soit  dans  le  texte,  soit  dans  les  notes. 

Nous  avons  réuni  à la  fin  de  notre  second  vo- 
lume,  sous  le  titre  de  Chartes  d’Eginhard , un 
certain  nombre  de  pièces  qui  sont  bien  moins  le 
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complément  de  ses  œuvres  que  le  complément 
des  pièces  justificatives  de  son  histoire.  Car, 
ainsi  que  nous  l’avons  déjà  dit,  ce  sont  des  actes 
dressés  en  son  nom  et  revêtus  de  sa  signature, 
mais  dont  la  rédaction  ne  saurait  lui  être  attri* 
buée,  comme  le  prouve  le  style  barbare  dans  le- 
quel ils  sont  conçus  pour  la  plupart , et  que  nous 
avons  dû  reproduire  textuellement.  Comme  nous 
avons  déjà  eu  occasion  de  citer  presque  tous  ces 
actes,  et  même  de  parler  de  quelques-uns  assez 
longuement,  et  que,  de  plus,  nous  nous  sommes 
efforcé  dans  les  notes  d’en  expliquer  les  parti- 
cularités les  plus  remarquables,  nous  n’en  repar- 
lerons pas  ici  pour  ne  pas  tomber  dans  d’inutiles 
répétitions. 

Après  avoir  énuméré  les  œuvres  d’Eginhard 
réunies  dans  nos  deux  volumes  et  rendu  compte 
des  efforts  que  nous  avons  faits  pour  en 
donner  une  édition  satisfaisante,  qn’il  .nous 
soit  permis , en  terminant , de  dire  quelques 
mots  de  notre  traduction.  Nous  nous  sommes  sur- 
tout appliqué  à rendre  fidèlement  notre  auteur, 
à reproduire  avec  toute  l’exactitude  possible  son 
style  et  sa  pensée,  et  à ne  jamais  employer  d’ex- 
pressions étrangères  aux  idées , aux  mœurs , aux 
usages  dés  temps  où  il  écrivait.  Malgré  toute 
notre  attention , nous  n’osons  pas  nous  flatter 
d’avoir  toujours  réussi;  et  nous  allons  même  si- 
gnaler à l’indulgence  de  nos  lecteurs  quelques 
passages  de  la  traduction  de  la  Vie  de  Charle- 


Digiti  by  Goog[< 


NOTICE  SUR  ÉGINHARO. 

magne  et  des  Annales  qui  auraient  besoin  d’étre 
rectifiés. 

Ainsi,  dans  la  Vie  de  Charlemagne  (toin.  1, 
fjag..4o),  nous  avons  traduit  Sueones  par  les 
Suèves.  Il  fallait  dire  les  Suédois  compris  avec 
les  Danois  sous  la  dénomination  générale  de 
Nortmans.  La  même  faute  se  retrouve  dans  les 
Annales  à la  page  3o4- 

Pag.  4^.  Regia  Kagani  n’est  peut-être  pas 
bien  rendu  par  le  palais  du  Chagan,  parce  que 
l’on  attache  ordinairement  au  mot  palais  l’idée 
d’un  édifice  somptueux.  Les  Huns  étaient  un 
peuple  nomade,  mais  le  passage  même  d’Égin- 
hard  nous  semble  prouver  qu’il  s’agit  ici  d’une 
résidence  fixe,  de  quelque  chose  de  plus  stable 
qu’une  tente.  C’était  probablement  des  construc- 
tions en  bois , et  il  aurait  mieux  valu  traduire  ici, 
comme  nous  l’avons  fait  plus  loin , Regia  Kagani 
par  la  demeure  royale  du  Chagan. 

Pag.  76.  Saguni  venetuni  n’est  pas  la  saie  des 
f^enètes,  mais  une  saie  bleue. 

Pag.  80.  Dans  cette  phrase,  adeo  quidem fa- 
cundus  erat  ut  etiani  didascalus  appareret,  il  au- 
rait fallu  substituer  à didascalus  le  mot  dicaculus 
fourni  par  cinq  manuscrits , sp^ialement  par  le 
manuscrit  de  Vienne,  n®  go  (B.  1 ),  et  traduire 
ainsi  : il  parlait  avec  tant  de  Jacilité,  qu’il  parais- 
sait même  un  peu  causeur. 

■ Page  loo.  En  traduisant  in  margine  coronce. 
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il  fallait  dire  la  frise  et  non  pas  la  marge  de  la 

corniche. 

Â la  iln  de  la  Vie  de  Charlemagne  dans  la  note 
I,  pag.  1 15,  nous  avons  dit,  avec  les  auteurs  de 
l’Histoire  littéraire  de  la  France  (IV,4i4)' 
Angilbcrt....  surnommé  l’Homère  de  son  temps, 
il  faudrait  AngUbert....  qui  prit  le  pseudonyme 
d’Homère  dans  l école  palatine . 

Dans  les  Annales,  pag.  i5o,  procercs  est  mal 
rendu  par  le  mot  courtisans,  (jui  présente  une 
idée  beaucoup  trop  restreinte;  il  aurait  fallu 
dire  : les  grands  ou  les  principaux  seigneurs  des 
états  de  Knrloman. 

Cette  phrase,  page  192  : Karolus  vero  filius 
ejus,  cum  ei  iter  ngenti  in  pago  Draigni  jiixta 
Lippiam  fluvium  Saxonum  occurrisset  exercitus 
n’est  pas  exactement  traduite  par  : De  son  coté 
Charles,  son  fils , rencontra  dans  sa  route,  près 
de  Draigni,  sur  la  Lippe,  l’armée  des  Saxons; 
il  fallait  dire  ; De  son  coté  le  prince  Charles, 
ayant  pris  sa  route  par  le  pays  de  Draigni,  ren- 
contra sur  la  Lippe  l’armée  des  Saxons.  — Et 
un  peu  plus  bas,  même  page,  super  Anihram 
fluvium  in  pago  Huettagoc , veut  dire,  dans  le 
pays  d’Huettagoe  sur  FEmmcr,  et  non  pas  sur 
l'Ems.  C’est  une  faute  typographique  rectifiée 
par  la  note  4 de  la  même  page. 

Pag.  a38.  Lorica  serait  mieux  traduit  par  cotte 
de  mailles  que  par  cuirasse.  C’est  ce  qu’on  appela 
depuis  un  haubert. 
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Pag.  270.  Aurichalcum  ii’est  pas  du  bronze 
doré,  mais  du  cuivre  jaune,  du  laiton, 

Pag,  3 10.  Cette  phrase  //anoldus,...  ad  impe- 
ratorem  venit,  et  se  in  manus  illius  commendavit 
n’est  pas  rendue  d’une  manière  assez  précise  par  : 
Hériold,,,,  se  rendit  auprès  de  Louis,  et  se  mit 
sous  sa  protection.  Il  eût  mieux  valu  dire  : Hé- 
riold,... se  rendit  auprès  de  Vempereur,  et  se  re- 
commanda entre  ses  mains,  sauf  à rappeler  en 
note  ce  que  c’était  que  la  recommandation,  et 
comment  Hériold  devint  le  fidèle,  l’antrustion 
de  Louis  le  Débonnaire  en  mettant  sa  main  dans 
la  sienne. 

. Pag.  354.  En  traduisant  Theotbertus  comcs^ 
Matricensis  par  Théotbert,  comte  de  Mâcon, 
nous  avons  confondu  les  mots  Matricensis  et 

• f 

Matiscensis;  c’est  comte  de  Madrie  qu’il  aurait 
fallu  dire.  Le  pays  de  Madrie,  Matricensis  pagus, 
était  situé  dans  la  Normandie  et  dans  l’Ile  de 
France. 

, Ces  fautes  que  nous  indiquons  dans  notre 
premier  volume  ne  sont  peut-être  pas  les  seules 
qu’il  aurait  fallu  corriger,  et  nous  avons  encore 
besoin  d’appeler  l’indulgence  du  lecteur  sur  le 
. second  volume  qui  renferme  des  ouvrages  dont 
là  traduction  présentait.de  plus  graves  difficultés. 
Nous  avons  au  moins  la  conscience  de  n’avoir  rien 
négligé  pour  les  surmonter.  Nous  remercions  avec 
une  vive  reconnaissance  les  savants  qui  ont  bien 
voulu  encourager  nos  efforts^  et  nous  aider  de 
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leurs  utiles  conseils,  surtout  M.  Guérard,  chargé, 
comme  commissaire  responsable,  de  surveiller 
l’ensemble  de  notre  travail , et  nous  espérons  que 
la  Société  de  l’Histoire  de  France  nous  rendra  ce 
témoignage  que  nous  avons  fait  tout  ce  qui  dé- 
pendait de  nous  pour  justifier  la  conHance  dont 
elle  nous  a honoré. 


•W  V ; <f'-- 
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B COÆVIS  SCRIPTORIDUS 

ET  AMIQÜIS  DOCUMEMIS  EXCERPTA. 


I.  EX  DIPLOMATE  HLLDOWICI  PU  IMPERATORIS 

i{Uo  ioiraunitatis  privilégia^  a pâtre  suo  Karolo  BUndioiensi  monaiterio 
)>i'ope  Gandavum  cooceasa,  peteoie  Aiohardo  abbatc,  a se  conOrinata 
déclarai  (i). 

( Aon.  8i5,  Jiinii  q.  ] 

In  Domine  Patria  et  FUa  et  Spirîtué  Sanclî , Hludovicus  divina 
providentia  Iroperator  Augustua.  Si  erga  loca  divînta  cuitibus  inan- 
cipaU , propter  amorcm  Dci,  etc....  Proiude  noverit  omnium 
fidelium  ooatroniro,  tam  prseaentium  quam  futurorum , solertia , 
qnia  vir  vencrabilis  abba  Ainhirous,  ex  monaaterio  Blandinio, 
quod  est  constitutum  in  honore  SS.  apostolorum  Pctfi  et  Pauli , 
quod  est  aitum  in  pago  Gandensi , super  fluvium  Scaldim , oblulit 
obtutibus  DOâtris  immuuitalein  domîui  et  geniloris  noslrt  Karoli, 
bon«  memoriæ,  piissimi  Augusti,  in  qiia  invenitniis  insertuni,  qua- 
liter  idem  genitor  iioster  et  antecesaores  reges  præfaluin  nioiia- 
aterium , propter  divinum  aniorem  et  reverentiam  dîvini  cultus  , 
semper  sul>  plenissimu  defensioiic  et  immunitatis  tuilione  habuis- 
sent  ; ob  firmitatcm  tamen  rei , poslulavit  nos  prædiclus  ÂiNtutu>u> 
abba  ut  enndem  auctoritatem,  oh  amorem  Dci  et  revcrenliani 
SS.  apostolorum  Pétri  et  Pauli  y nostra  quoque  conBrrnaremus  auc- 
toritnte.  Cujua  pelitioui  libenter  acquievimus....  El  ut  b<TL-  auc- 
toritas  a fidelibus  sanctæ  Dci  E^cle»iæ  ac  nostris  venus  credalur 
et  diligentius  conservetur,  manu  propria  suhterlirinavîmus  el 
annuli  noatri  împressione  munirî  jussimus. 


Signum  Hludowici  aercnîssimi  îmjïcraloris.  ' Helizachar  ri*ro- 
giiovi  el  cnravi. 


(i)  Mir.TM«,  nift(f*tnnUt  ficl^irft  ^ lom.  I,  pap. 
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Datum  IV  nonas  junii,  Cbristo  propilio,  anno  ii  împeriî  ilcMniuî 
Hludowiei  pîissimi  Augusti»  îndict.  viii.  Actuni  Aquîsgrauii  palalîu 
rt'gio  y îii  Dei  nominc  féliciter.  Amen. 

IL  EX  DIPLOMATE  HLUDOWICl  PII  IMPERATORIS 

pro  monasterio  S.  BavooU  GaDdentis , peteol*  Eiohardo  abbate , 
conceno  (i). 

^ (Ano.  8i9t  Aprilis  i3.) 

In  numine  Domini  Dei  et  Salvatoris  nostri  Jesu  Chrisli)  Illudo- 
wlcus,  divina  ordinante  providentia,  Imperator  Augiistus.  SI  erga 
loca  divinis  cultibus  mancipata,  propter  amorcm  Del,  etc. 

Idcirco  noverit  omnium  fidclium  sanctas  Del  Ecclesix  D08tro> 
nimque,  pnesentium  scillcet  ac  futuronim,  solertiu,  quod  vir  veiic> 
rabllls  Einhardus,  abbas  ex  monasterio  quoddicilur  Gandn,  quod 
situm  est  in  pago  Praebbatense , corstructuni  lu  boiiore  sanett 
Pétri  prlncipis  nposlolorum , ubi  etiam  saiictus  Bavo  confessor 
Cbristi  corpore  quiescit , detulit  obtutibus  nostris  auctoritatem  im> 
munitatii  domini  et  genitorls  nostri  Karoll , bonæ  memorlæ,  præs> 
tantissimi  imperatoris  , in  qua  continebalur  insertum,  qualitcr  ipse 
ob  amorera  Del  Iranqulllllatemque  (ratrum  In  eodem  monasterio 
degentium  , semper  sub  plenissima  defcnslone  et  immunitntis  lui- 
(ione  babuis^et. 

Pro  firmitatis  namque  studio  posluiavit  nobis  pnedictus  Eiif«> 
HASDOS  abbas,  ut  patems  auctoritali , brmitatis  gratis  , tiostram 
quoque  superadderemus  auctoritatem.  Cujus  petitionl  libenter  as- 
sensum  præbiiimus,  et  banc  nostram  auctoritatem,  erga  prædictum 
inonasterium  ejusque  ifectores,  Immunitatis  atque  tuitlonis  gratia, 


(OMircBus,  Opéra  Diplonuitic/tf  tom.  I,  pag.  t8.  — Le  Mire  ajoute  en 
note  : « Istud  LudoriciPii,  ut  et  Carnli  CeWi  itemque  Othonis  11  diplo- 
mata,  in  favonnn  Gandenns  leu  Bavonici  monasterii  concessa,  bodieque 

integra  com  sigillU  soU  Gandari  in  palatio  cpiscopali  adserrantur 

utpole  a Mormannis  (quod  rarum  in  Betgicœ  monasteriis)  numquam 
violata , ot  narrant  Ingnienle  namque  Norraannurum  in  Bclgicaro  irrup- 
iione,  monachi  Gandenscs,  cum  Sanctorum  pignoribus  ac  diploroatibus. 
primo  Audomaropolim , inde  Laudunum  clavatiim,  Picardiœ  orbem,  sc 
coutulerunt,  declinandac  tem|K5tati.  Qno  in  traclii  annis  plus  minus 
coDtum  perstiterunt , et,  rebus  sedatia,  indc  Gandavtim,  ad  vêtus  smim 
monasterium  postliminio  rcdicrunt.  » 
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fîcri  decrevimus  : per  quod  præcipimus  atque  jubemus  ut  nullus 
judex  publicus,  etc. 

Hauu  itaque  auctoritatem  , ut  pleniorem  in  Dei  nomine  obti- 
ncat  Brmitatem  et  n (îdelibus  sanutæ  Dei  ecclesiæ  et  nostris)  verius 
ccriiusque  eredalur  et  diligenlius  conscrvetur,  manu  propria  sub- 
tcrfirrnavimus , et  annuli  nostri  imprcssione  signari  jusüimus. 

Data  idibus  Aprilis,  anno,  Christo  propitio,  Imperii  nostri  sexto, 
Indictione  xii.  Actum  Aquisgraui,  palatio  regio,  in  Dei  nomine 
féliciter.  Amen. 

Signum  Hludowici  serenissimî  imperatoris. 

III.  PRÆFATIO  CODICIS  HAZVNOVERANI 

olim  congregationis  sauctimonialium  in  Wittingen,  Luncburgensis 

principalus  (i). 

CeSTA  RAHOL1  MACM  SECOKDDM  STnABVM 

ex  cronica  S.  Albani  Magunciensis. 

« Gloriosissimi  imperatoris  Karoli  Magnl  vitam  et  gcsia  Ein- 
hartus,  vir  inter  omnes  hujus  temporis  palatinos,  non  solum  pro 
scientia  rerum  et  pro  universa  morum  honestate , lundis  egregie 
descripsisse  cognoscitur  et  purissime  veritatis , utpote  quibus  peiie 
omnibus  intcrfull , testimonio  roborassc.  Nalus  cnim  in  orientali 
Francia,  in  pago  qui  dicitur  Moingcxri;  in  Fiddensi  cenobio  sub 
pedagogio  sanctî  Bonifacil  martyris  prima  rudimenta  suscepit.  Inde 
a Baugolfo  (2)  abbate  monasterii  (3)  supradicti  in  palacium  Karoli 

translatus  est Sequitur  nunc  vero.,  relabentibus  in  contraria 

studiis,  lumen  sapiencie,  quod  minus  diligitur,  rarescit  in  plurimis. 
Predlctus  itaque  homuncio  , nam  stutura  despicabilis  videbatur,  In 
aula  Karoli , amatoris  sapIcncic,  taulum  glorie  incrcmcnti,  merito 
prudencîe  et  probitatis  est  assccutus,  ut  inter  omnes  régie  majesta- 
tis  ministros  pene  unus  bal>eretur  cui  rex , id  temporis  potentissi- 
mus  et  sapientissimus , plurima  familiaritatis  sue  sécréta  corn- 
mitteret , etc....  Dec  diciinus  ut  in  dictis  ejus  minus  quisque 
babeat  dubitacionis. 


(1)  Nous  reproiluisons  celle  préface  littéralement  d’après  ic  texte  donné 
par  M.  Perlz,  Scriptor.  tom.  II,  pag.  not. 

{‘i)  iloA.  al  Mugolfo.  — Raugolfits,  successeur  de  Sturmius,  gourerna  le 
monastère  de  Fiiliic,  de  779  à 801.  > 

(3)  Cnd.  monasterio.  • • / . , 
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4(  Sequilur  huic  opusculo  : Ego  Strabus  tytulos  et  ineisioites  proul 
visum  est  congruum  {nsenii,  ut  ad  singula  faciliter  querenti  qaid 
placuerit  elucescat  accessns.  Finit  prologua.  m 

IV.  EX  EPlSTOr.A  ALCUINf 
ad  Karolum.  Magnmn  (i). 

Domino  piissirao  et  præstanlissinio  David  régi,  Flaccüs  cari> 
talis  calamo  vulncratus  salutem....  Quidam  Judæus  Julius  nominc, 

cum  Pclro  magistro  liabuit  disputationem Idem  Peirusfuit  qui 

in  pnlalio  vestro  grainmnticam  doccns  claruil.  Forsan  Omërus 
vcslcr  alîquid  exindc  nudivil  a mngislro  prædicto.  Misi  Excellentlæ 
vestr*  quasdam  specîes  dietionum  (2),  cxcroplU  vcl  vcr.sibus  vene- 
randi  Pittris(3)  cunGrmntas,  et  aliquas  figuras  arithmcticæ  subti- 
litatis(4),  lætitîæ  causa,  in  carlula,  quam  nobis  vacuam  direxistis  ; 
ut  vestila  reveniret,  quæ  nuda  nosiro  sc  oflferebal  aspeclui.  Dignum 
æstimans,  ut  nostris  booorarctur  literis,  quæ  vestro  sfgillo  nd  nos 
nobilitala  pervenit.  Et  si  minus  quid  exemplorum  debeaiit  prædictæ 
specîes , Beseleel,  vesler  immo  et  noster  famîliaris  adjutor,  de 
palernis  versibus  apponerc  poterit;  cecnon  et  figurarum  ratîoncs  in 
libello  aritbmeticæ  disciplina;  considerare  valet.  Punctorum  vero 
distincliones  vel  subdistinctiones , licet  ornatum  faciant  pulcber* 
rimum  in  sententiis,  tamen  nsos  illorum  propter  rusticitalem  pene 
recessit  a scriptoribus.  Sed  sicut  totius  sapienliæ  decus  et  salutaris 
erudîtionis  ornatus,  per  yestne  nobilitntis  industriam  renovari 
incipit  ; îta  et  horum  tisus  in  manibus  scribenlinm  redintegrandus 
esse  optime  videtur.  Ego  itaque,  licet  panim  proficiens,  cum  Turo» 
nica  quotidic  pugno  nisticitate.  Vestra  vero  auctoritas  palatines 
crudiat  pucros,  ut  elegantissime  proférant,  quîdqnid  vestri  sensiis 
lucidissima  dictaverit  eloquenlia , ut  ubique  regalis  nominis  cbarta 
decurrens,  regalis  snpientiæ  nobililatem  ostendat. 


(t)  Epist.  tzxxv.  Alcuinioper.  tom.I,  ]vag.  ia5'ia6.  Ëdit.  de  Foppens. 

(a)  Il  s'agit  probablement  du  traitd  d’orlbograpbe  composé  par  Alcuiu, 
et  imprime  sous  ce  titre  : Opiaeulam  dtt  tom.  11,  pag.  3oi  dans 

r^it.  de  Foppens. 

(3}  Le  v^otfrable  Bède. 

(^)  Citaient  sans  doute  des  problèmes  extraits  du  Traité  De  Aritkmt^ 
xicis  stibiilUatihus  adacuendat  jui'eneif  publié  par  Foppeos,  tom.  Il,  pag. 
dansVedit.  pi'écitde. 
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Fioreat  :èterni»  teciim'  sapientia  donis. 

Ut  tibi  pcrmancat  laus,  honor,  imperium. 

Quoi  iiabeas  apices,  sancias,  mea  caria,  salute» 

Dicito  tôt  diilci  David  amore  men. 

V.  WALAFRIDI  STRABI  KPIGRAMMA  (1) 

OB  Eibbakdo  macvo. 

Nec  niinor  est  mngni  reverentia  palrls  habenda 
Beskleel,  fabre  primum  qui  percipit  omne 
ArUTicum  pnccaulus  opus.  Sic  denique  snminus , 

Ipse  legens  infirma,  Deas  , sic  fortia  temm'l. 

Magnorum  quis  cnim  majora  receperat  unquam 
Quam  radiare  brevi  niminm  miramur  bomullo? 

• « ' 

VI.  EX  MANDATO  (a)  DE  SAXONIBDS  OBSIDIBUS 
Imperalori  Moguntiæ  præsentandis. 

(Ann.  8oa  jan.  aut  febr.  Aquisgrani.) 

De  WESTFAtAniS. 

Islos  recipiel  Haito  episcopus  et  Hilto  comis  ; 

’ Leodac , filium  Bodoli. 


Db  Ostfalahis. 

Geradum,  filium  Macconis,  habuit  Sinbertiis  episcopus. 

' ' f 


(i)  Walafridns  Slrabus  ou  Strabo,  nd  en  S07,  fut  abbe  de  Reiebenau, 
et  mourut  le  1 7 juillet  84g.  Parmi  scs  nombreuses  podsies  on  trouve  plu- 
sieurs pièces  sur  les  principaux  ])cr8onnage8  de  la  cour  de  I.>ouiB  le  Ddbon- 
ngire,  qu'il  désigne,  comme  dans  celle-ci,  sous  des  noms  tirés  do  1 Êcrifure 
sainte.  (Voy.  Canisius,  et  Maxima  Mbliotheca  Patrum,  édit,  de  Lyon,  t.  XV , 
pag.  aa3.) 

• {9)  Ce  document  a été  publié  pour  la  première  fois  par  Ussermann , 
tom.  I Prodromi  Germanûe  sacra,  n”  3.  M.  Pertx,  qui  l’a  réimprimé  dans  le 
tome  III  de. sa  collection  toni.  I,  pag.  89-90),  d'après  un  manuscrit 

contemporain,  aujourd’hui  conservé  dans  le  monastère  de  Saint-Paul  en 
Garintbic,  établit  que  oe  précepte  est  des  premiers  mois  de  l’année  8oq, 
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Bunum,  filium  Theotnker,  babuit  Wichartus. 

Alüiertiim,  filium  Vilberni,  hnbuit  Sindbert  episcopus 
Hctti,  filium  Wilberni,  babuit  Sciltung. 

TTadamarum,  filium  Sigimari,  ctHitUin,  filium  Fridileib,  et  Brun- 
luTum,  filium  Liulberi,  babuit  Wolfoltus. 

Ditmniinuin,  filium  Osmanni,  babuit  W^aldo. 

Fridamundum,  filium  Warmunti,  habuir’EiNHARTOS  et  Macriiium, 
(ilium  Megitodi. 

Suiit  in  summa  xxxvij. 

Uti  veniant  ad  Mogontinm  média  Quadragesima. 


VII.  KX  ERMOLDI  NIGELLI  (i)  ELEGIACO  CARMINE. 
Liber  secuodu!». 

Jamque  , favente  Dco , Francos  pax  undique  babebat , 
Straverat  adverses  Marst}uc  Deusqiic  vires. 

Namqtic  senex  Karolus  cæsar  vencrabilis  orbi 
Concilium  revocat  ad  sua  tecta  novuin. 

Aurato  residens  solio  sic  cepit  ab  alto , « 

Electi  circum  quem  résident  comités  : 

H Audite,  O proceres,  nostro  Dutrimine  freli, 

<«  Agnila  narro  quidem,  veraque  credo  salis  ; 

» Dum  mibi  namque  foret  juvenali  in  corpore  virtus , 

« Viribus  atque  armis  ludere  cura  fuit  ; 


(i)  Ermoldiis  Nigeliiis,  conlemporaio  d*Égiohard,  était  aquitain  de  na- 
tion. On  pense  qu’il  fut  moine  ou  abbd  du  monastère  d’Aniaoe.  Il  était 
l'un  des  principaux  favoris  de  Pépin,  roi  d’Aquitaine,  qu’il  accompagna 
«lans  rexpeditioQ  do  Bretagne,  en  8a4*  Mais  ayant  été  accusé  d’exciter  ce 
prince  contre  son  père,  Louis  le  Débonnaire,  il  fut  exilé  è Strasbourg.  Ce 
fut  dans  cette  ville  qu’il  composa,  en  8a6,  afin  de  rentrer  en  grâce  auprès 
de  l’empereur,  son  poème  élégiaque  en  quatre  chants.  Ce  panégyrique  de 
Louis  le  Débonnaire  oc  produisit  pas  immédiatement  l’eflét  qu’Ermoldus 
eu  attendait,  car  U ne  put  revenir  en  Aquitaine  qu’en  834.  et  836  il 

obtint  trois  dipl6roe.s  en  faveur  du  monastère  d'Aniane,  et  il  mourut  sous 
le  règne  de  Charles  le  Chauve.  Le  |>ocme  d'Ermoldus  Nigelliis,  imprimé 
jiour  la  première  fois  par  Muratori,  Saiptor,  hal.  tom.  II,  part,  u,  a été  re- 
produit |tar  D.  Bou<|uct,  tom.  VI,  pag.  tt.OG,  et  par  M.  Pertz, 
loni.  II,  pag 
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•<  Non  torpore  meo  turpique  pavore  , fotebor, 

• « Francorum  fines  gens  inimica  tulit. 

« Jam  quoque  sanguis  hcbcl,  torpescit  dira  senectus, 

U Florida  canities  lactea  colla  premit. 

U Dextera  bcllatrîx  qnondam  fninosa  per  orbeni  , 

U Sanguine  frigente , jam  Iremcbunda  cadit. 
n Proies  nata  mihi  superis  absoessil  ab  oris, 
t«  Ordinc  functa  suo  heu  tumulata  jacct , 

« Sed  quoque  quæ  potior  Dorainoque  placcntior  olim 
« Visa  fuit  y semper  est  mihi  cessa  modo. 

« Nec  vos  deseruit  Christus,  quin  germine  noslro 
U Servarcty  Franci,  nunc  solmlem  placitam, 
n Ilia  meis  semper  dclectans  inclita  jussis 
« Paniit , atque  meum  edidit  imperium. 

Semper  araore  Dei  ecclesiarum  jura  novavit , 

•<  Crédita  régna  sibi  contiilit  in  melius. 
n Vidîstis  quæ  dona  olim  Mauronim  funerc  misit, 

« Regem  , arma  et  vinctos , magna  trophea  simul. 
w Vos  mihi  concîlium  fido  de  peclorc  , Franci, 

« Dicite  ; nos  prompte  mox  peragamus  idem.  •• 

Tune  Heinardüs  eral  Karoli  dilectus  amorc  , 

Ingenioque  sagax  et  bonitate  vîgens , 

Hic  cadit  ante  pedes,  vestigia  basial  aima  , 

Doctus  consiliis  incipit  ista  prior  : 

« O Cæsar  famosc  polo  , terraque  marique  , 

U Cæsarem  qui  das  nomen  haberc  tuis  , 

« Addere  consiliis  nil  nostrum  est  posse,  nec  iilli 
n Mortali  potius  Christus  haberc  dédit. 

« Quæ  tibi  corde  Deus  miseratus  contulit,  horlor, 

« Quantocius  parens  omnia  perficias.. 

•I  Filius  aime  tibi  prædulcis  moribus  extat , 

■ii  Pro  merilis  qui  quîl  régna  tenere  tua. 

M Hune  petimus  cuncti , majorque  minorque  popcllus , 

« Hune  petit  Ecclesia , Christus  et  ipse  favel. 

M Hic  valet  imperii  post  tristia  fiinera  vestri 

U Jura  tenere  armis , ingenioque,  hde.  » « * * • ?- 

Annuil  at  Cæsar  lætus , Christumque  precalur,  * 

Mitlit  et  ad  sobolcm  mox  celcbrando  suam.  '*  ’ 
Tempore  nnmquc  illo  Hludowic  lionus  Aquitaiiorum  , 

Ut  supra  cecini,  régna  tenebat  ovans. 
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VMI.  EX  GESTIS  AliBATUM  FOINT ANEr.EElN.SIlJM  (i). 

C»|..  17.  Gesta  Anngisi  abbati>i  FontaneUcnnis. 

Prælcroa  diim  prxdicliini  Flaviaccnso  coenobium  jure  precarÜ 
ac  Wneficiii  teiierct  « eliam  exactor  openim  rcgalinm  in  Aquisgranî 
palatio  siib  Einhardo  abbate  , viro  iindecunquc  doctissimo,  a do- 
mino rcge  coiistitutiis  est. 

Anno  igitur  iniperii  doimii  Ludovici  augusti  tertio  (anno8l7), 

Trasarns,  reclor  bujus  cœnobii,  cum  licentia  ejusdem  imperatoris 
ad  locum  siiæ  nalivitalis  repedavit....  Post  qucm  EmuARDos  hoc 
eœnobium  per  septcm  ferme  tennit  atinos.  Quod  demum  uliro  dcrc- 
lictum , diviiia  ut  eredi  fas  est  jusslonc  ac  glorîosissimi  imperatoris 
largitione  domnus  Ansegisus  ad  gubemaiidum  suscepit  anno  jam 
supra  laxato.  ( i.  c.  anno  823,  qui  erat  annus  Ludovici  glorîosissimi 
Augusti  decimiis,  porro  Paschalis  apostolici  circiter  septimus , sub 
die  <pinrlo  Nonnrum  Aprilium,  indiclionc  1.) 

IX.  EX  POET/\E  SAXONIS  (a) 

Hhell.  IV,  nd  ann.  8o3,  t.  17  et  seq. 

Tum  sub  judicibus , quos  rex  imponeral  ipsis  , 

Legatisque  suis,  permissi  legibus  uli 
Saxoncs  patrüs  et  libertalis  honore. 

Hoc  siint  poslremo  sociati  fœdere  Francis , . 

Ut  gens  et  populus  fieret  concorditer  unus  , 

Ae  semper  régi  parens  aequalitcr  uni. 

Si  tamen  hoc  dubium  cuiqunm  ferlasse  videlur, 

De  vita  scriptum  Karoli  legal  ipse  libelluin  , 

Quem  Francos  inter  clarus  veraxque  relalor 
Ac  summe  prudens,  Einhardus  nominc,  scripsit. 


xevnj 


(1)  Pertz,  Scriptorum  tom.  Il,  pag.  agS  et'>94{  D.  Bouquet,  VI,  173. 

(a)  Le  moine  Saxon,  auteur  du  poëme  sur  la  vie  de  Charlemagne , dUit 
contemporain  de  Temperctir  ArnouU,  qui  rtfgna  de  887  à 899.  (^est  ce 
qu’il  nous  apprend  lui-milmc,  lîr.  V,  r.  i3i-i46et  4i5-4^4*  — Prriz  . 
Scripior.  tom.  I,  pag.  a6t,  'iCq  rt  374^  D.  Bouquet,  V,  167,  178  et  179. 
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X.  EX  VITA  HLUDOWICl  IMPERA'J'OhlS 


ab  auclore  iâccrto  (1) 

Gap.  XLl.  (Aduiinuiu  827) Ipso  uuno  HEiNHARuus(2j,  sui 

tcmporis  prudeotissi’inus  virorum,  sanclæ  devotionis  ardore  înci- 
tatus,  Romam  misît , et  corpora  sanctorum  Marcellini  et  Pétri , an> 
''nuente  papa,  in  Franciam  fecit  transvehi;  et  valde  decenter  in 
jjÿroprio  territorio  propriisque  sumptibus  recondidit.  Quorum  merilis 
^j^tenna  ibi  multa  Doniinus  opçratur  virtutum  niiracula. 

..3^®9I&ST0RIA  TRANSLATIONIS  s.  PUSlWNyXE  (3). 

Provucabatur  (abbatissa  Herifordcnsis)  vero  cxeinplis 
qui  summo  studio  , etiam  ab  Romano  solo , sanctorum 
patrocinia  cum  discrimine  ingenti  siibripuissent.  Quorum  Ëin- 
'iiARDDS,  quondam  vencrabilis  abbas,  sanctorum  Marcellini  et  Pétri 
pretiosissima  corpora , sumnia  difTicultate  et  laboriosissimo  cona» 
mine,  etiam  ipsis  volentibus  sanclis  et  quibusdain  signis  dantibus 
intelligi,  opUulalionodivina^et  ipsorum  sanctorum  Mnrtvrum,  con- 
secutus  est. 


(i)  On  désigne  ordinairement  P^iuteur  anonyme  de  cette  cbroni<|ue  sous 
le  nom  de  l’Astronome,  parce  <|ue  la  plupart  des  manuscrits  contiennent 
un  pa$.sage  où  il  dit  qu’il  fut  l’an  <ics  deux  astronomes  consultés  par 
Louis  le  Débonnaire  sur  la  comète  de  83y.  Cette  plirasc  manc|ue,  il  est 
vrai,  dans  le  manuscrit  qui  passe  ]>our  le  plus  ancien,  celui  de  la  Riblio- 
tlièqoe  du  Roi,  n“  (olim  Colbert.  3576),  mais  l’aulcur  n’en  est  pas 
moins  reconnu  comme  contemporain  do  Louis  le  Débonnaire, ainsi  que  le 
piouvent  sa  préface  et  plusieurs  pasinigcs  de  son  livre.  Son  témoignage  est 
donc  i>our  nous  d’une  grande  iraj>ortancc,  en  ce  qu’il  confirme  l.a  date  que 
nous  avons  assignée  à la  translation  des  reliques  de  saint  Marcellin  et  saint 
Pierre,  contrairement  à l’opinion  des  Rollandistcs. 

(3)  Parmi  les  manuscrits  cités  par  M,  Pertz,  Srriptor.  lom.  II,  63i,  quatre 
écrivent  Heinardut,  un  j4inardufi  cnGn  deux  autres,  cités  également  sans  dési* 
gnalion  par  D.  Bouquet,  VI,  108,  et  dont  les  copistes  ont  confondu  la 
translation  des  reliques  de  saint  Sébastien  avec  la  translation  des  reliques 
de  saint  Marcellin  et  saint  Pierre,  écrivent  lUlJuinus. 

(3)  L’histoire  de  cette  tranKlalion,  dont  M.  Pertz  ne  donne  qu’un  extrait, 
a été  imprimée  par  les  Bollandistcs  au  a3  avril , et  reproduite  par  Lt‘ib> 
nilx,  SS.  Brunsv.  tnm.  1,  pag,  181.  M.  Pertz  pense  qu’elle  a été  écrite  sous 
le  règne  de  Charles  le  Simple,  860-877,  par  uu  moine  du  moiiastcre  de 
Corvey  en  Saxe.  (Pertz,  .s'ciipioium,  lom.  H,  pag.  68i-jG83.) 
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XII.  EX  ANNALIBDS  FULDENSIBUS  ENHARDI  (i). 

836.  ïmperator  in  palatin  Thîodenhove  (2)  conventum  habuit , 
ad  quem  lllotbarlus  venire  non  potuit , quia  graviter  et  usque  ad 
desperationem  ægrotavit.  Quo  peracto,  imperator  ad  Franconofurd 
venit,  inde  ad  sauctos  MarccUinum  et  Petrum  (3),  et  inde  ad  In- 
gilenheim,  et  inde  ad  Aquense  palatium  rediit. 


XIII.  EX  CHARTDLARIO  LAURESHAMENSI.' 


De  Michlenstatt. 


Qualiler  vero  cella  Michlenstalt,  sub  boc  piissimo  principe,  per 
venerabileiu  Einhaedum  Lauresbamensi  nionasterio  accesserit, 
prout  a majoribus  noslris  memoria:  troditum  est  ,"perstringamus. 
Est  enim  res  luin  cognitu  et  adinirationc  digna  , hini  quanta  vel 
qualis  olim  imperialis  excellentiæ  et  erga  subditos  pictas  et  erga 
devotos  libcralitas,  et  erga  suorum  cxcessus  clcmentia  fuerit,  evi-< 
dens  exemplum.  , ^ - 

Hic  igitur  arcbicapellaniis  notariusque  iniperatoris  Karoli,  cum 
in  aula  regia  laudabiliter  servions  diligeretur  ab  omnibus,  a filia 
quoque  ipsius  imperatoris , Imma  nomine,  régi  Græcoruni  despon- 
sata,  amabatur  ardentius.  Âliquanlum  teniporis  fluxerat,  et  amor 
altcrnus  quotidic  inter  ambos  per  augmenta  crcscebat.  Ulrosque 
enim  timor  reiardavit  et  oiïensio  regia  , ne  tam  gravia  conveniendi 
inirent  conamina.  Sed  amor  improbus  omnia  vincit.  Denique  cum 
idem  vir  egregius  irremediahiliter  amando  æstuarct,  auresque  vir- 
giuis  per  internuntium  appellare  non  præsumcrcl,  novissime  sumpta 
de  .semelipso  fiducia , nocturno  tempore  Intenter  ad  piiellæ  tendebat 
babitaculum.  Ibidem  ergo  pulsans  clanculo,  et  intrare  permissus  , 
taoqunm  allocuturus  juvcnculam  de  regali  mandato,  statim  versa 
vice  solus  cum  sola  sccrctis  usas  alloquiis,  et  dalis  amplexibus , cu- 
pito  satisfecit  amori.  Interea  cum  jam  appropinquante  luce  diei, 
per  silentia  noctis , unde  venerat , regredi  vellct , de  improvise 


(i)  Enhard,  moine  de  Fulde,  auteur  de  la  premidre  partie  des  Ann.ilcs 
de  Fulde,  fut  le  contera |K>ra in  cl  l’un  des  deux  premiers  continuateurs 
d’Éginliard.  Ses  Annales  s’jilcndcnt  de  l’an  G8o  à j’an  838.'  Périt,  Script. 
toin.  I,  pag.  36o^  D.  Boucfuct,  VI,  aïo. 

(a)  'rhionvillc. 

(3)  A Séligensladt.  ' .. 
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nivem  haud  v modicam  decidissc  cognovit,  et  ne  per  vestigia  pe- 
dum  virilium  agnitus  proderetur,  foras  exire  timüit  : ambosque  pro 
conscie'ntia  facti  anxictas  sinud  et  fortnido , intus  remanere  com- 
pulit.  Gumque  nimia  sollicitudine  fluctuantes , quid  facto  opus 
esset  deliberarent  : tandem  elegantissima  juvencula  , quam  auda- 
cem  faciebat  amor,  consilium  dédit , ut  ipsa  quidem  super  se  insi- 
dentem  inclinata.exciperet,  eumque  usque  ad  locum  illius  hospitio 
condgamn,  ante  lucanum  deporlaret , ibique  eo  depôsilo  ,<rursum 
pereadem  vestigia  cautius  observata,  rediret.  Eam  noctem  impe- 
rator,'dmno,  ut  credilur,  nutu,  insomnem  dnxit,  diliculoque  con- 
^ surgens^minusque  de  aula  prospiciens  , intuitus  est  (iliam  sub 
pnefato  onere  nulanti  gressu  vix  incedere,  cl  ad  condictum  locum, 
deposila  quam  gestabat  sarcina  , celcri  repedarc  rccursu.  Qiiibus 
multo  întuito  perspeclis,  imperator  partim  admiralione , partim 
dolore  permotus , non  tamen  absque  divîna  dispositione  id  fieri  re- 
putanS)  sese  continuit , et  visa  intérim  silentio  snppressit. 

Interea  Einhardus  sibi  conscius  certusque  rem  nullo  niodo  do^ 
fninum  suum  regem  dlu  latere  posse , tandem  inter  angustias 
reperto  consilio , imperatorera  aggreditur,  flexibus  genibus  missio» 
nem  postidaus  , asserens  tôt  et  tantis  servitiis  suis  condigna  non 
rependi  præmia.  His  auditis , rex  dissimulatô  rei  et  eventu  et  exilu, 
dhi  conticuit.  Debinc  eum  certifleans , se  postulationi  ejus  quan- 
tocius  responsurum , dicm  constituit , statimque  consiliarios  pri- 
raosque  sui  rc^i  et  exteros  quosque  sibi  familiares,  passim  evo- 
catos^.  convenirc  jussit.  Congregata  ilaqnc  magnifica  diversaruni 
dignitatum  Trcqucnlia,  ita  exorsus  est  : » Imperatoriam , inquiens, 
» jmajestatem  nimis,  injuriatam  esse  et  despectam  in  indigna  sux 
<(  flliæ  notariique  sui  copùlatione  et  exinde  non  medioen  seseagi- 
« tari  perturba tionc.  » Qulbus  nimia  stupore  percussis  , de  rei 
novitate  ac  magnitudine  qnibusdam  adbuc  ambigentibus,’ rex  in- 
liotuit  eis  evidentius;  referens  cis  a prîmordio , qnid  per  semetipsnm 
oculata'  Gde  cognovefit , consiliumquc  conim  ac  sententiam  super 
hoc  ' expostulans,  At  illi  inter  se  diversi  diversa  sentieptesy  in 
præsumtorem  hujus  rei  duras  et  varias  dedere  sentehtias,  aliis  sine 
exémplopuniendum,  aliis  exilio  damnandum  , aliis  alio  modo  dis- 
perdendum,  ut  cuique  impetus  eral  adjudicantibus'  Porro  quidam 
ex  eis  tanto  nntiores,  habita  secum  delibcralione,  quam  intime 
regem  exoraverC)  quatiuus  ipse  rem  per  semetipsum  exa'mibare,  et 
secundum  divinitus  ei  collatam  sapientiam  diflinire  dignaretur. 
'Verum  ubi  rex  singulorum^circa  se  affcctum  ponderavit,  et  iuler 
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(liversas  scntentias,  quid  polissimum  consilii  sequcretur,  èxpendit , 
sic  eos  allocutus  est  : <«  Non  ignoratis,  inquit,  huroanum  genus 
<1  variis  subjcctum  esse  casibns,  et  frequenler  eveiiire,  ut  res  non 
« nullæ,  qtiæ  cdntrariis  initiis  inchoantur,  nieliorcm  aliquando  sor- 
« tiantur  exiluna.  Proinde  non  est  desperandum  / sed  potlus  super. 
« bac  re,  quœ  et  gravitate  cl  novitalc  sui  nostmm  exsuperat  in- 
« geitiura , divinæ  provldentiæ^  quæ  nuiiquam  in  sui  dispositionc 
U fallitur,  quxque  eliam  malis  bene  uli  novit  ^ pletas  est  exspectanda 
><  et  expetcnda.  Quapropler  tam  tristis  facli  a notario  meo  non 
« cxigam  pœnas,  per  quas  infamia  fdiæ  mox  magis  vidcbitur  augeri 
U quam  minui.  Unde  dignius  et  laudabilius  imperii  nostri  gloriæ 
•<  arbitramur  congrucre,  ut  data  adolesceuOæ  venia,  legitimo  eos 
« matrimonio  conjungam,  et  rei  probrosæ  bonestatis  colorcm  super* 
<i  ducam.  » 

Regis igitur  audita  sententia,  fit  incomparabile  gaudium,  magnitu* 
doqueanimi  ejus  acmansuetudo  sutnmis  efFertur  laudibus.  Intérim 
Eiobardus  jussus  adesse  ingreditur.  Quem  ex  inopinato  rex  salu- 
tanS)  ita  cum  placido  vultu  alloquitur  : « Jam  dudum  auribus 
((  nostris  a vobis  delata  est  querimonia  quod  servitiis  vcstris  regali 
« rounificentia  hactenus  digne  non  responderîmus.  Sed,  ut  verum 
K fatear,  maxime  super  boc  culpanda  est  vestra  ncgligentia.  Eui 
<(  enim  sustineam  tôt  et  tanla  negotia  solus  , taroen  si  quid  volun- 
1(  tatis  vestræ  compertum  habuisscm,  servitia  vestra  digno  (uissern 
(t  prosecutus  honore.  Verum  ne  vos  diulino  sernione  protraham , 
U querimoniis  vestris  amplissima  donatione  satisfaciam,  et  )|t  vos 
« etiam  fidelem  roihi  ut  prius  et  benevolum  postbac  sentiaruj  juri 
« vestro  nuptum  tradain  meain  filiam,  vestram  scilicct  portatricem, 

« qux  quandoque  alte  succincta  vestræ  subvectioni  satis  se  inori- 
« geram  exbibuit.  » — Prolin  us  ad  regis  cdictum , cum  multo 
comitatu  adducta  est  ejus  filia,  quæ  rosco  multum  perfusa  rubore  , 
tradita  est  per  manus  patris  in  manus  prædicti  Einbardi , cum  dote 
plurima,  prædiorum  quoque  nonnullorum,  cum  innumeris  aureis 
argenteisque  donariis,  aliisque  pretiosis  supellectilibus , quibus 
etiam  piissimus  imperator  Hludowicus,'  post  obilum  patris,  prædia 
sua,  videlicet  Micblenstatt  et  Mulinbeim,  quæ  nunc  appellatur 
Seligenstalt,  tradidit  cum  hujusmodi  donationis  prlvilegio  (1). 


(i)  -Voy.  cpltc  rbai  te  de  I.ouis  le  néboiroaive,  tom.  II,  p.  /Jn  et  sniv. 
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XIV.  EX  GESTIS  REGDM  ANGLORUM 
a Willelmn  Malmesbiiriensi  dcscripti».  Lib.  II,  cap.  xii  (i). 

(Henricus  imperalor)  sororcni  snnctimonlalcm  unice  diligebal  , 
ut  suo  cam  lalerî  deesse  non  palcrctur,  sed  sempcr  triclininin  cjns 
suo  conjungerel.  Diim  îgitur  quadam  hycme,  quæ  nivibus  et  pnii- 
nis  aspcra  inborrncrat , iino  diii  loco  delineretur,  clericus  quidam 
curialis  famiiiarior  juslo  puellæ  cfTcctus,  crcbro  nocturnas  in  cubi- 
culo  ejus  prolelabal  vigilîas.  Et  quamlibct  multimodis  tergiversa- 
tionibus  neqniliam  palliarct , advcrtit  iilud  allquis  (quod  diflîcilc 
sit  crîmen  non  prodere  vullu  vel  gcstu  ),  et,  jam  vulgo  rem  vcnlî- 
lanlc,  soins  nescicbal  imperalor  et  sororcm  suam  pudicam  crcdere 
audebat.  Sed  cum  quadam  nocle  cupilis  fruerenlur  amplexibus,  ri 
diutius  se  voluplas  prolenderel,  illuxit  mane,  et  ecce  nix  omncm 
terrain  operuerat.  Tune  clericus  qui  se  deprehendendum  per  vrsfi- 
gia  in  nive  tiinerct,  persuasit  amicæ  suæ  ut  dorso  ejus  impositus 
angustias  illas  evaderet.  Ilia  non  refulans  iinpudenliam,  dummodo 
vitaret  verecundiam  , levât  lergo  amasium  et  extra  euriam  elTcrl. 
El  forte  tune  imperalor  minctum  surrexerat,  et  per  feneslram  eœna- 
culi  despiciens  videl  clericum  equitanlem.  Primo  quidem  visu  be- 
belatus,  sed  re  diligentius  explorata,  pudorc  et  indignalione  ob- 
inutuit.  Inlerea  bæsilanli  ulrum  peccalum  impunitum  dimillcrel  , 
vel  peccantes  honesle  redargueret,  obvenil  occasio  ut  episoopatum 
vacanlem_  daret  clerico;  hæc  verba  auribus  insusurr.ans  : « Tu, 
« inquit,  accipe  episcopatum  et  vide  ne  ullerbis  inequites  mulie- 
« rem.  » Ilem  dans  abbatiam  sanctimonialium  gerinanæ  : « Esto, 
« ait,  abbatissa,  nec  ultra  patiaris  clericum  equilantem.  u Confuîi 
illi , qui  lam  gravi  dicto  se  sentirent  lapidatos  , desciverunt  a fla- 
gitio  quod  divinitus  înspiralum  putabanl  a Domino. 
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(i)  William  Soinmerset,  plus  connu  sous  le  nom  de  (Jiiill.Tump  de  .M.iî- 
mesbury,  bénddictin  anglais,  florissait  dans  le  xii*  siècle;  on  ignore  I.i 
d.ite  précise  de  sa  mort,  mais  on  sait  qu’il  vivait  encore  en  i Son  p«  in- 
cipal  ouvrage , De  rebits  gestis  regnni  ji nglnnim  libr.  rommenee  h 
l’époque  de  la  première  inv.nsion  des  Saxons,  et  finit  à la  donrième  .inrée 
du  règne  de  Henri  I*',  en  1 127.  Le  passage  que  nous  citons  est  exlrait  de 
l'édition  dcFrancfort,  in-fol.,  i6of,  pag.  77. 
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XV. -EX  AWNALIBUS  S.  BAVONIS  GAINDENSIS  (i). 

Anno  816  Brîddo  nbbas  Gandensis  cœnobii  obiit,  et  postea  facti-, 
est  fratrum  dispcrsio. 

Anne  826  ErwARDUs , capellauus  Ludovici  pîissîmi  împeratoris , 
l'actus  est  abbas  Gandensis  cenobiî.  Qni  anno  828  relîquias  sanc- 
lorum  Marcellini  et  Pétri  ibidem  Iransmisit. 

***•«••«  * 

Anno  844  Eynardus  abbas  Gandensis  obiit,  successît  Einkcri- 
cus.  Qui  secundo  anno,  scilicet  846,  propler  incursionem  Norlb- 
raannornm,  corpora  sanclorum  Bavonis  et  Pbaraildis,  cum  aliis  re- 
liquiis  sanctorum , transtulit  ad  caslrum  Sancti  Audomari. 

Anno  851  Nortbmanni  et  Dani  monaslerium  Sancti  Bavonis 
inceudunl  et  dévastant. 

I « 

Anno  852  Einkericus  abbas  Gandensis  obiit,  et  Tasradus  suc- 
cessit: 

Anno  853  Tasradus  abbas  et  monacbi,  cum  reliquiis  et  corpori- 
bus  sanctorum,  de  S.  Audomaro  ad  Laudunum  transfugerunt. 

Anno  867  Tasradus  abbas  Gandensis  obiit  apud  Nigellam-Repul- 
sam,  et  ibidem  sepelitur.  Cuî  successit  Radulfus , a fratribus  Gan- 
densis cenobii  abbas  electus , quia  dicti  fratres  in  predicla  Nigella 
causa  dispersionis  degebant. 


Anno  895  Helias  abbas  Gandensis  obiit  Lauduni  et  ibidem  in 
ecclesia  S.  Vincentii  sepelitur.  Post  cujus  inortem  magna  exstitit 
dispersio  monachorûm , que  plusquam  per  quadraginta  annos  con- 
tinue duravit. 

Anno  937  Arnulfus,  magnus  cornes  Flandrie,  gloriosus  mar- 
chj'sus , bortatu  venerabilis  viri  Transmari , Noviomagensis  epi— 
scopi,  cenobium  Gandense  tune  dirutuin,  quod  deserto  pene  videba— 
turslmilior,  restauravit  etinmelius  reforma  vit,  ^et  virum  illustrem, 
sanctum  Gérardum  Bononiensem , abbatem  dicti  Gandensis  cenobii  ‘ 
coastituit  et  rectorem. 


' (i)  Ces  Annales,  dont  le  manuscrit  écrit  au  xiV  siècle,  et  continue 
' de  i34i  à i345  et  de  1349  à i35o,  est  conservé  dans  la  bibliothèque  de 
rUniversiléde  Gand,  n<>  10,  s’étendent  de  la  fondation  de  réglisc  de  Sninf- 
Bavon  en  608,  jusqu’à  l’année  i35o  inclusivement.  Elles  ont  été  imprimées 
pour  1.1  première  fois  par  M.  Pertz,  Script,  tom.  Il,  pag.  iSS-igi.  Les 
Bollandisles  n’en  avaient  donné  que  quelques  lignes. 
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XVI.  EX  HISTORIA  TRANSLATIONIS  SANGUINIS  DOMINI. 

AnDo^aS  Augîam  perlati,  teciilo  decimo  ab  Augiensi 
monacho  scripta  (i). 

Circa  ann.  800.  — I.  Temporc  KaroU  gloriosiuimi  imperaloris, 
Axan  quidam  nomine , pnefectus  urbts  Hienualem , audicni  de 
virtutilnu  multiaque  miraculia  et  incomparabilibut  ejuidem  Karoti 
pneliis  , ingenti  coepit  desiderio  coarlari , qua  occasioue  fieri  poult 
ut  tant!  Ttri  faciem  presto  ceroere  cjusque  delectabili  affatu  perfrui 
et  cum  eo  fœdus  amicitiae  componere  valeat.  Mitsis  itaque  Romam 
legatis,  Leoni  viro  apostolico  suum  patefecit  desiderium  , simulque 
postulat,  quatenus  per  ipsius  eSectum  optata  principis  visione  sese 
IctiBcari  cootingat,  promittens  imperatori  si,  Tolente  Deo,  ambos 
convenire  dctur,  et  ipse  diilcissimos  illius  vultus  coutemplaii  inerea- 
tnr,  thesaunim  incomparabilem  sese  illi  oblaturum  et  ita  preciosum, 
ut  nec  ipse  nec  antecessores  ejus  taie  quid  unquam  adquirere  potuis- 
sent  et  de  transmariois  partibns  nihil  simile  iu  Francorum  ali- 
quando  fines  devenisset.  Prsclatus  ergo  pontifex  suis  nunliis  ad 
Aquasgrani  palacii  festinato  directis,  ubi  eo  tempore  Augnstus 
commoratns  est,  prædicti  Aun  prscfecti  urbis  roissaticum  retulit,  et 
ut  ipse  postulationem  illius  explere  dignaretnr,  instantissime  de- 
precatus  est.  Augustus  vero  hujus  modi  legationem  parri  pendens, 
pro  nibilo  babiiit  et  obviam  Azan  proficisci  neglexit.  Antisles  aulem 
compericns  spretam  ab  Auguste  petilionem  ejusdem  Azan,  indoluit, 
et  aliis  iterum  misais  ad  ipsum  destinatis  , talia  fertur  ei  deman- 
dasse : « Si  tu , inquicns , ipse  esses , qnem  te  esse  lotus  arbitratur 
« mundus , et  universum  per  orbcm  celeberrimus  difiamaris , vitam 
« tuani , si  ita  res  exigerct , periculo  dare  et  pcdum  tuorum  incessu 
(I  post  ipsum  pro  adeplione  tara  magnifie!  thcsauri  ambulare  de- 
« bueras.  » — His  tandem  sennonibus  sceplriger  cœlitus  animo 
commotus,  cornipedem  celeritcr  conscendens,  Romam  profectus  est. 

II.  Prælibatus  quoque  Azan , urbis  prxfectus , de  civitate  Davi- 
tica  , ad  occursandum  Auguste  iter  arripiens  secumque  ibesaurum 


(i)  « Narratiooem  quo  modo  Crus  sanguine  Domini  repleta  Augiam  a. 
gs5.  sit  perlata.  iiicdio  ut  Tideiiir  sec.  x scripsit  monachus  Augirnsîs,  qui 
initioquideni  multafabulosa,  postea  vero  deHunfridi  comitis  familia  et  de 
monaateriis  seculo  ix  in  Alamannia  fiindatis  pliira  tradit  nniatu  digna,  ser- 
mone,  riii  mutins  ctiam  interserit  versus , usiis  cultiori.  v Periz,  A/onu- 
rnenla  German-  Scriptururn , tom.  IV,  pag.  44>* 
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precio*ûtimuiii  lupra  commenioratum  deportaiis, usque  ad  insulam  , 
i|uæ  Coraica  nomiiiatur,  dcveuit;  ubi  graviasimu  Unguoi-e  dctcntus, 
cœptom  desidcrabilc  itrr  prosequi  non  valebat.  Itaque  Romani 
iiiittcns,  exposlla  infinnitatis  suxcaïua,  rogat  imperatorem,  ut  ad 
»c  in  pnedictam  insulam  veiiire  non  dedignelur  ; s|M>ndcns  se  ilium 
dccentisaimis  muneribus  et  omnes  ihesauros  pneponderanlibus  ho- 
noraluriim.  Augustus  vcro  maris  periculura  pnamciuens,  ut  scmper 
solebat  in  aquis  esse  Tormidolosus,  consiliarios  Bdclesque  suos  con- 
vocal,  etqusrit  quem  de  omnibus  illo  dirigere  debeat.  KuUumquc 
reperiens  eæteroruin  ad  illud  iter  esse  paratum,  ËiNHAancM  clericuni , 
in  omnibus  quæ  illi  injunxisset  minisleriis  sibi  semper  nplissimum, 
decernit  illiic  esse  destinandum.  Ille  quoque  nihiloniinus  emensum 
pelagus,  sicut  fréquenter  coiisueverat,  pcrfaorrescens,  lalia  jubenti 
objicere  perhibetur  : « Mille  me  per  terram  ad  quoscumque  velis 
« totius  orbis  fines,  etiamsi  exteras  volueris  ad  gentes  ; et  ego  jus- 
n suni  tuum  fiducialiter  adiniplebo.  Periculosos  qiiippe  et  inccrtas 
K aquarum  vins  attemptare  formido.  » Rege  igitur  æsluaute  , ut 
legnlum  aliquem  posait  invenire,  cxteris  ver»  perniciosura  iter 
«xcusantibus,  tridiium  ita  pcractum  est. 

XVII.  IHSCRIP'riONS  RAPPORTÉES  PAR  WEIHCKENS. 

Eginhartus  illustratus,  pag.  lo  et  ai. 

Einhardos  fueram , regum  qui  clams  amore  , 

Cui  Caroli  Magni  filia  nupta  fuit  : 

Quæque  sub  hoc  iiiecum  tumulo  conclusa  quiescil, 

Ad  Superos  douée  nos  tuba  rauca  vocel. 

Hoc  ego  consiruxi  devolo  pectore  templnm , 

Fratribus  et  largas  contnleranius  opes. 

Corpora  saiiclornm  summa  tumniata  sub  ara 
Coiigessi,  vivo  quæ  mihi  Roma  dedil. 


' EuENHAaO  DES  ERSTE  IIERR  Z{J  LRBACII  ImMA  SEIN  CEUAHEL 

DES  Grossen  Kaisers  Caroli  ehliche  dochter  dise  haben  ua.s 
XLOSTER  Seligenstat  AM  Metn  gebaut  DND  GESTirr 
A".  tICGCXXIX. 
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INCÎP.IT  PROLOGUS 


■ Vit  AM  et  cônversationem , et  ex  parte 'non  modiça  res 
fiestas  domnl  et  mitritoris  mei  Karoli,  éxcellentissimi 
. etmeritoTamo'sissirai  regis,  postqùam  scribère  animus 
tulit,  quanta  potùi  brevitatè  complexus  suin ; opéram 
impendens  i^  de  bis  quæ  ad  meaih  notitiam  perve- 
nire  potueruiit , nihil  omilterem',  neque  prplixîtate 
narràndi  nova  quaèque  fastidientii^m  animos  oflfende- 
rem;  si  tamen  hoo ’ullo  modo  vitari  potest,  ut  nova 
scrip.tione  (i)  îion  ofFendantur,- qui  retera  et  a .viris 
doctissimis  atque’disertissimis  confécta  monumenta  (2) 
fastidiunt.  Et  quanquam  (5)  plures  essé  non 'ambi-* * 
gani,  qui  otio  ac  litteris  dediti , statum  ævî  præsentis 
nori  arbitrentur  îta  negligendum,  ùt  omnia  penitus 
q^æ^nunc  fiunt,.Velut  nulla  memoria^digna silentio 
alque  oblivioni  tradantur,' potiusque  velint,  amore 
diuturnitsitis  illecti,  aliorum  prœclarà  facta  qualibu^' 
cbhque  scriptis 'inserêre,  quarh  sui  noqn^^ 
postéritatis  iriemoriæ. nihil  scribendo  subfi|||^e,  ta- 
: men  at  hujuscemodi  scriptione  non  existima^fempe- 
randum,  quando  mihi  conscius  eram,  nùllum  ea  vera- 
ciuÿ  quam  me  seribere  posse^  quibus  ipse  interful^. 
quæquc  præsens  oculata,  ut  dicunt  (4),  fide  cognovî,' 

- * * - * 1 * " " **  — * --  * 

T-  ' 

’ P ' 

(i)  Codd.  Reg.  Paris.  5go5 et  5g-iy  : /iescr/pùone. 

(a)  Sic  D.  Bouquet  cum  plensti'ue  çodicibus  ; Pertz , riionimenta. 

• (3)  Non.nulli  codd. 

(4)  G.  Beg.  Paris.  5354  :ye/uyi/. 


PROLOGUE. 


Ayant  r<isolu  décrire,  là  vie,  les  habitudes  et  la  plu- 
part des  actes  du  maître  qui  m’a  nourri,  le  très-excellent 
et  très-justement  fameux  roi  Charles,  j’ai  embrassé  mon 
sujet  en  aussi  peu  de  mots  que  possible.  Je  me  suis  ap- 
pliqué à ne  rien  omettre  de  ce  qui  a pu  venir  à ma  con- 
naissance, et  à ne  ^s  rebuter  par  trop  de  prolixité  ces 
esprits  dédaigneux  de  toute  chose  nouvelle,  si  toutefois 
il  y a moyén  cPéviter  un  tel  écueil,  et  de  ne  pas  rebuter 
daiis  un  écrit  nouveau  des  gens  qui  dédaignent  les 
chefs-d’œnvre  de  l’antiquité , monuments  élevés  par  les 
hommes  les  plus  Joctes  et  les  plusréloquents.  Bien  des 
gens,  je  le  Sais,  livi^  au  repos  et  à l’étude  des  lettres , 
sont  loin  d’attacher  si  peu  d’importance  aux  affaires  du 
temps  présent,  qu^jls  yeuillent  condamner  au  silence  et  à 
l’oubli  comme  'entièrement  indigne  de  mémoire  tout  ce 
qui  se  fait  aujourd’hui  ; entraînés  au  contraire  par  un 
b^nj^d’immortalité , ils  aiment  mieux  s’essayer  à ra- 
c^Mwa^lies  actions  des  autres  que  de  ne  rien  écrire, 
et  de  dérober  ainsi  à la  postérité  le  souvenir  de  leur 
propre  nom.  Cependant,  cette  considération  né  m’a  pas 
empêché  de  persister  dans  mon  entreprise,  convaincu 
comme  je  l’étais  que  personne  ne  pouvait  raconter  avec 
plus  de  véracité  que  moi-même  des  événements  qui  sc 
sont  passés  autour  de  moi,  et  dont  ma  présence  m’a  rendu, 
comme  qn  dit,  le  témoin  oculaire.  D’ailleurs,' un  autre 
a-t-il  entrepris  la  mêrne  tâche?  C’est  ce  que  je  n’âi  pu 
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etjutrum  ab  aliô*scribei'entur  necne,  liquîdo  scire  non 

^ potui:  Satiusque  judicavi  eadem  cum  alüs' vèlut  com- 

muniter  litteris  maridâta*  memoriæ  postèrorum  tra- 

dere  , ' quam  • regis  excellentissimi , et  "omnium  suâ 

ætate  raaximi,  clarisslmam  ,vitam  et  egregios  alque 

moderrii  temporis  hôminibus.vix  imitabiles  actus  pàti 

oblivionis  tenebris  aboleri.  Suberat  et  alia  non’ irra- 
• * * - * » • 

tlonabilis,  ut  opinor,  causa  ; quaé^  vel  sola  suflTicere 
pdsset,’  ut  me  ad  hæc  scribenda  comp'ellèret  : nutri- 
mentum  yidelicet  in  me  impensum,  et  perpétua,  post- 
quam  in  aula  ejus  conyersari  cœpî',  cum  ipso  ac  llberis 
ejus  amicitia,  qùa  me  ita  sibi  devinxit,  debitdremque 
tam.vivo  quam  fnortüo  c^onstituit , ut’merito.  ingratus 
vîderi  et  judicari  possem,”si  tôt  behefièiorüm  in  me 
collatbnun  (i)  immemor,  clarissima  et  illustris’srma  ' 
Kominis  ôptime  de  me  ’meriti  gesta  silentio  præteri- 
rem ,‘  patererque  vitam  ejus , quasi  qui  nunquam  vixe- 
rit;  sine  litteris  ac  débita  laude  raanere/2'):  Cui  sein- 
bendæ  atqùe,  explicandæ  non  meum  ihgeniolum, 
quod  exile  ' et  parvum , immo  pené  nullüm'  est^  sed 
‘'Tullianarn  par  erât  desudai^e 'faeûndiam.  — En  tibi 
librüm , 'prsÈclarissimi  et  maximi  viri  meraoriam  con- 
tlhentem-,  in  qub  praeter  illius  facta  non  est  quo^  ad- 
miferis;  nisi  forte  quod  homo  barbarus  (3)^"et  in 
romana  docutione  perparum  exefeitatus';  aliqujd  ’mê 
decenter. aut  commode. latine  scribere  posse' putave-^> 
rim,  atque  in  tantam  impudenliàm  proruperim , ut . 
.illud*  Ciceronis  putareni  contemnendum  ,’  quod  iri 


fy.S 


G.  Reg‘ Paris/ 4Ô28  : cumulatomrn:  v " ^•7' 

(il)  Cod.'.Rcg.  Paris.  4955 /ct^quatuor  alii  : * , •'*  . 

(Péi'tz) ; -cf.  Suctonii  CaliguI,  f.ap.  47!  " 
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savoir  positivement.  J’ai  donc,  pense  qu*il  valait  mieux 
risquer  de  me  rencontrer  avec  d’autres  écrivains  pour 
raconter  les  mêmes  faits  ^ que  de  laisser  perdre  dans  les 
ténèbres  de  l’oubli  cette  vie  éclatante  d’un  roi  éminent, 
supérieur  à'  tous  les  princes  de  son  siècle,  et  tant  d’ac* 
lions  remarquables  que  les  hommes  de  nos  jours  pour- 
raient à peine  imiter. 'A  ces.  motifs  venait  s’en  joindre 
un  autre  qui  ne  me  semble  pas  sans  valeur,  et  qui  seul 
sufBrait  pour  justifier  ma  résolution  : ce  sont  les  soins 
prodigués  à mon  enfance,'  c’est  l’amitié  consUnte  que 
lui' et  ses  fils  me*  témoignèrent*  dès  que  je  commençai  à 
vivre  à la  cour.  Tant  de  bontés  m’attachent  à lui  par  des 
liens  si  étroits,  et  m’imposent,  après  sa  mort  comme  pen- 
dant sa.  vie,  une  telle  reconnaissance,  que  je  pourrais  J 
que  je  devrais  être  taxé  d’ingratitude  ,. si,  perdant  tout 
souvenir  des  bienfaits  dont  j’ai  été  comblé,  et  passant 

soüs'^ieuce  les  hautes  et  magnifiques  actions  d’un  homme 
• ^ 

a. qui  je  dois  tout,  je  souffrais  que  sa  .vie  restât  comme, 
s’il  n’eût  jamais  vécu,  oubliée  des  lettres  .et  privée  des 
louanges  qui  lui  sont  dues.  Certes,  pour  raconter  digne- 
'ment  et  dans  tous  ses  détails  une  telle  vie,*  il  aurait  fallu'î 
non  'pas  un  esprit  médiocre,  chétif  et  presque  nul  comme 
le  mien,  mais  tous  les  efforts  de  l’éloquence  de  Cicéron. 

Le  voici  pourtant,  .lecteur,  ce  livre  qui  contient  l’his- 
toire du  plus  illustre,  du  plus  grand  des  hommes.  A l’ex- 
ception de  cette  vie  glorieuse,  tu  n’y. trouveras  rien  à 
admirer,  si  ce  n’e'st  peut-être  la  présomption. d’un  bar- 
bare à peine  Initié  au  langage  des  Romains , qui  a cru 
pouvoir  écrire  en  latin  d’une  manière  convenable  et  .facile, , 

J 

et  qui  a poussé  l’impudence  jusqu’à  mépriser  ce  précepte 
que  Cicéron  adresse  dans  le  premier  livre  des  Tusçulanes 
aux  écrivains  latins  : «Confier  scs  pensées -à  l’écriture 
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primo  Tusculanarum  ilbro  (i),  cum  de  latinis  scrip-^ 
toi'ibus  lo({ueretur,  ita  dixisse  legitur  : Mandare  quentr 
quam,  inquit,  litteris  cogitaiiones  suas,  qui  cas  nec 
disponere  nec  illustrare  possit,  nec  ' delectaiione  ali- 
qua  allicere  lectorem,  hominis  est  intemperanter  abu- 
tentis  et  otio  et  litteris.  Poterat  quidem  hæc  oratoris 
egregil  sententia  me  a scribendo  deterrcre,  nisi  animo 
præmcditatum  haberem,  hominam  judicia  potius  ex- 
periri , et  scribendo  ingenioli  mei  periculum  iicére, 
quam  tanti  viri  memoriam,  mihi  parceudo,  præle- 
rire.  • ' ' 


VITA 

KAROLI  IMPERATORIS. 

\ L 

l.  Gens  (2)  Merovingorum  (3) , de  qua  Franci 
reges  sibi  creare  (4)  soliti  erant,  usque  in  Hilderi- 
cum(5)  regem,  qui  jussu  Stephani,  Romani  pontifi- 
cis , depositus  ac  detonsus , atque  in  monasterium  tru- 
sus  est,  durasse  putatur.  Quæ  licet  in  illo  finita  possit 
videri,  tamen  jam  dudum  nullius  vigoris  erat,  nec 
quicquam  in  se  clarum  præter  inane  regis  vocabulum 
præferebat;  nam  et  opes  et  potentia  regni  penes  pa- 


(i)  Cap.  3. 

. ,(a]  Cf.  SuetônU  Angoatnin,  cap.  i. 

(3)  In  quibusdam  codd.  Meroingorum,  in  aUis  Merowingorum , 
Meringorum , Aiervingorum,  Merwingorum  et  Afcrcvingorum. 

(4)  In  qnib.  codd.  rccrcare,  in  aliis  procreare. 

(5)  AU.  HUdricum,  Hildtricum,  ChiUiericum. 
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\ sans  être  capable  de  les  Lieu  disposer,  de  les  embellir  ou 
a y répandre  un  charme  qui  attire  le  lçct*üuf,’<  c’est  abuser 
outre 'mesure  de  son  loisir  et  des  lettres.»  Cette  maxime 
de  l’illustre  orateur  aurait  pu  ni’arrêter,  si  je  n’avais  pas 
reconnu  d’avance  qu’d  valait  mieux  m’exposer  à la  criti- 
- que,  et  soumettre,  en  composant  ce  livre,  ma  faiblesse  à 
une  rude  épreuve,  plutôt  que  de  laisser  périr,  pour  mé- 
nager, mon  aniou r- propre  , Ja  mémoire  d’un,  si  grand 


homme. 


• ^ 

\ J 
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I ’ 


, •‘t’  ‘I.  Là  race  des  Mérovingiens,  dans  laquelle  les.Francs 
avaient  coutume  de  choisir  leurs,  rois,  passe,  pour  avoir 
dure  jusqu’au. roi  Childéric, 'qui  fut , .'par..^ ordre  du 
pontife  romain  Etienne  (i),  déposé,  rasé  et  jeté  dans  un 
monastère.  Quoiqu’on  puisse  la  considérer  eomme  finis- 
sant seulement  avec  ce  prince,  néanmoins  elle  était  déjà 

• ’ . • '*•••.  * 

, ■ ^ 

' » ■ T • : 

« «•  • • 

(i)  Ce  fut  le  pape  Zacharie  qui,  consulté  par  Rurchard,  évêque  de 

Würlzbourg,  et  par  Fulrad,  abbé  de  Saint-Dénis,' ambassadeurs  de*  Pé- 
pin, ordonna  la  déposition  de  Childéric,  an  mois  de  mars  752.  Ce  pape 
mourut  le, 14  du  même  mois.  Lors  de  son  avènement,;  Étienne  II, 
succcsscnr^de  Zacharie, 'conûrma  sans  doute  .et  fit  exécuter  l’ordre 
que'  son  prédécesseur  avait  donné.  C’est  ainsi  qu’il  faut  entendre  ce 
^ passage  d’Éginhard  et  ne  pas  le  rapj^rter  au  eburonndraent  de  Pépin , 
par  le  paj^  Étienne,  qui  n’eut  lieu  quelle  28  juillet  754- j . V' 


V- 


'C 


DIgItizeü  by  Google 


8 


VITA  KAROLl  IMPERATORIS. 


latii  præfectos,  qui  majores  domus  dicebantnr^  et  ad 
quossumma  imperii  pertinebat,  tenebantur;  neque  (i) 
régi  aliud  relinquebatur,  quam  ut  regio  tantum  no- 
mine  contentus,  crineprofuso,  barba  summissa,  solio 
i-esideret,  ac  speciem  dominantis  (a)  effingeret,  lega- 
tos  undecunque  venientes  audiret , eisque  abeuntibus 
responsa,  quæ  erat  edoctus  vel  etiam  jussus,  ex  ' sua 
velut  potestate  redderet;  cum  prœter  inutile  regis  no- 
men  et  precarium  vitæ  stipendium,  quod  ei  præfectus 
aulœ,  prout  videbatur,  exhibebat,  nihil  aliud  propril 
possideret,  quam  unam  et  eam  præparvi  reditus  vil- 
lam , in  qua  domum  et  ex  qua  famulos  sibi  necessaria 
ministrantes  atque  obsequium  exhibentes  paucæ  nu- 
merositatis  habebat.  Quocùmque  eundum  erat,  car- 
pento  ibat,  quod  bubus  junctis,  et  bubulco  rustico 
more  agente , ti'ahebatur  ; sï(^d  palatium , sic  ad  pu- 
blicum  ptopuli  sui  conventum , qui  annuatim  ob  regni 
utilitatem  celebrabatur,  ire,  sic  domum  redire  soie- 
bat  : ad  (5)  regni  amministrationem  et  omnia  quæ  vel 
domi  vel  foris  agenda  àc  dispouenda  erant,  præfectus 
aulæ  procurabat (4).  - •' 


II.  Quo  officio,  tum  cum  Hildericus  deponebatur, 


(i)  C.  bibl.  Christ  Regin.  in  Yatic.  n°693  : ntçue  aliud  régi  non. 
(a)  C.  Florentinus  in  bibl.  Laurent  : dominationis. 

(3)  i.  e.  a<,-<nfhabent  omnessxculi  uctx  ac  plerique  sæculi  xi  codd. 

(4)  Cod.  Florentinus  : curabat. 
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VIE  DE  L’EMPEREUR  CHi^LES. 
depuis  longtemps  sans  aucune  force,  et  n’offrait  plus  en 
elle  rien  d’illustre , si  ce  n’est  le  vain  titre  de  roi.  Car  les 
nioyeiis  et  la  puissance  du  gouvernement  étaient  entre  les  ' 
mains  des  préfets  du  palais,  que  l’on  appelait  majordomes 
et  à qui  appartenait  l’administration  suprême.  I.e  prince, 
pour  toute  prérogative,  devait  se  contenter  du  seul  titre  de 
roi,  de  sa  chevelure  flottante,  de  sa  longue  barbe  et  du 
^ône  où  il  s’asseyait  pour  représenter  l’image  du  monar* 
que , pour  donner  audience  aux  ambassadeurs  des  diffé- 
rents pays,  et  leur  notifier,  à leur  départ , comme  l’expres- 
sion de  sa  volonté  personnelle,  des  réponses  qu’on  lui 
avait  apprises  et  souvent  même  imposées.  A l’exception 
de  ce  vain  nom  de  roi  et  d’une  pension  alimentaire  mal 
assurée,  il  ne  possédait  rien  en  propre  qu’une  seule 
terre  d’un  modique  revenu , qui  lui  fournissait  une  habi- 
tation et  un  petit  nombre  de  serviteurs,  à ses  ordres 
chargés  de  lui  procurer  ce  ‘qui  lui  était  nécessaire. 
■S’il  fallait  aller  quelque  part , c’était  sur  un  char  traîné 
par  un  attelage  de  bœufs  qu’un  bouvier  menait  à la  ma- 
nière des  paysans  : c’était  ainsi  qu’il  se  rendait  au  palais 
et  à l’assemblée  générale  de  son  peuple,  tenue  chaque 
année  pour  les  affaires  publiques  ; c’était  ainsi  qu’il  re- 
venait chez  lui.  Quant  à l’administration  du  royaume, 
aux  mesures  et  aux  dispositions  qu’il  fallait  prendre  au 
, dedans  et  au  dehors,  le  maire  du  palais  en  avait  tout  le 
soin. 

n.  I.«rs  de  la  déposition  de  Childéric,  Pépin,  père  du 
roi  Charles,  remplissait  déjà  ces  fonctions  presque  à titre 
héréditaire.  En  effet,  Charles,  son  père,  qui  écrasa  les 
tyrans  dont  l’ambition  menaçait  toute  la  France;  qui,  au 
moment  où  les  Sarrasins  envahissaient  la  Gaule,  les  vain- 
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Pippinus,  paterKaroU  regis,  jana  velu^^|leredilai'io  ^i) 
fungebatur.  Nam  pater  ejiis  Karolus,  qui  t^rannos 
‘•per  totam  Franciam  dominatum  sibi  vindicautes  op- 
pressit,  et  Sarracenos  Galliam  occupare  tempUntes 
duobus  magiiis  præliis,  uno  in  Aquitenia  apud  Picta- 
vium  (a)  civitatem,  altero  juxta  Narbonam  apud  bir-' 
ram  (3)  iluvium,  ita  dcvicit,  ut  in  .Hispaniam  eos 
redire  compelleret,  eumdem  magistratum,  a pâtre  Pip- 
pino  sibi  dimissum,  egregie  amministravit  (4);  qui 
honor  non  aliis  a populo  dari  consueverat , quam  his 
qui  et  claritate  generis  et  opum  amplitudine  cæteris 
eminebant. 

Hune  cum  Pippinu»,  pater  Karoli  regis,  ab  avo  et 
pâtre  sibi  et  fratri  Karlomanno  (5)  relictum , snmma 
cum  eo  concordia  divisum,  aliquot  annis  velut  sub 
rege  memorato  tenuisset,  frater  ejus  Karlomannus, 
incertum  quibus  de  causis , tamen  videtur  quod  amore 
conversationis  contemplatÎTœ  succensus,  operôsa  tem- 
poralis  regni  amministrationc  relicta,  Romam  se  in 
olium  contulit,  ibique  babitu  permutato  monachns 
factus,  in  monte  Soracte(6)  apud  ecclesiam  beati  Sil- 
vestri  constructo  monasterio , cum  fralribus  secum  ad 
hoc  venientibus  per  aliquot  annos  optata  quiete  per- 
fruitur.  Sed  cum  ex  Francia  multi  nobilium  ob  vota 


(i)  Nocoarius  cornes,  cum  duob.  codd.,  fiereditario  jure. 

(aj  C.  Christinæ  Rcg.  607  : Pictavim  ; Cod.  Rcg.  Paris.  5945  : Pic^ 
tavum  ; idem  Iiabent  codd.  Reg.  Par.  59*17  et  5554* 

(3)  Nod  naili  codd.  Byrreun',  Codd.  Florentin,  et  Paris.  SgiS  : 
Pyrram;  C.  Clirist.  Regin.  692  : Buram. 

(4)  Rccentior.  codd.  administravit , et  supra,  administrationem. 
(5}  Ail.  Knrhmanno,  Karolamanno , Carlomanno. 

(6)  AU.  SatnctCy  SoraU,  Sempti,  Syrapte,  SyrapU. 
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quit  si  complëtempnt  dans  deux  grandes  batailles,  l’une 
en  Aquitaine,  auprès  de  la  ville  de  Poitiers,  l’autre  près 
de  Narbonne,  sur  les  bords  de  la  Serre  (t),  qu’il  les  con-  ’ 
traignit  à rentrer  en  Espagne,  avait  aussi  glorieusement 
occupé  cette  charge  que  Pépi«fson  père,  lui  avait  trans- 
mise.  Le  peuple  ne  confiait  ordinairement  ces  fonctions 
qu’à  des  hommes  placés  au-dessus  de  tous  les  autres  par 
l’illustration  de  leur  naissance  et  la  puissance' de  leurs  ri- 
chesses. 

Pepm,  père  du  roi  Charles,  hérita  avec  Carloman  de 
cette  dignité  successivement  possédée  par  leur  aïeul  et  par 
leur  père,  ün  accord  fraternel  présida  au  partage  de  leur 
autorité  commune,  qui  s’exerça  pendant  quelques  années 
comme  sous  les  ordres  du  roi  Childéric,  jusqu’au  moment 
ou  Carloman , on  ne  sait  t^op  pour  quel  motif,  si  ce 
nest  peut-être  par  amour  pour  la  vie  contemplative , 
abandonnant  le  lourd  fardeau  d’un  goùvernement  tem- 
porel, se  rendit  à Rome  afin  d’y  chercher  la  tranquillité. 

IA,  renonçant  à la  vie  séculière  pour  se  faire  moine,  il 
construisit  sur  le  montSoracte,  près  de  l’égKse  de  Saint- 
Silyestre,  une  abbaye,  où,  dans  la  société  des  frères  qui 
se  joignirent  à lui  dans  le  même  but,  il  goûta  pendant 
quelques  années  le  repos  qu’il  avait  désiré.  Mais,  comme 
beaucoup  de  nobles,  partis  de  France,  se  rendaient 
solennellement  à Rome  pour  s’acquitter  de  leurs  vceux, 
et  ne  voulaient  point  passer  sans  saluer  leur  ancien 
maître,  leurs  fréquentes  visites  troublèrent  la  vie  paisible 
qui  faisait  tout  sou  bonheur,  et  le  forcèrent  à changer  de 


(0  Cette  ^taïUe  fm  l.Trée  à 3 lieoe*  et  demie  an  sud  de  Narboene , 
^e  te.  village,  de  Porte!  et  du  Lac.  prt,  de  l’embouchure  de  h 
Berne  dans  1 eUng  de  Sigean.  (Aude,  arroudiMement  «le  Karbonne.  J 
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solvenda  Romam  sollemniter  commearent,  et  eum , 
velut  dominum  quondam  suutn , præterire  nollent , 
otium,  quo  maxime  delectabatur,  crebra  salutalione 
interrumpentes , locum  mutare  compeüunt.  Nam 
hujuscemodi  frequentiaift*cum  suo  propos!  to  officere 
TÎdisset,  relicto  monte,  in  Samninm  provinciam  ad 
monasterium  sancti  Benedicti  situm  in  Castro  Ca-' 
sino(i)  secessit,  et  ibi,  quod  reliquum  erat  temporalis 
vitæ,  religiose  conversando  complevit(a). 

III.  Pippinos  autem,  per  auctoritatem  Romani  pon-  , 
tifîcis  ex  præfecto  palatii  rex  consti tutus,  cum  per 
annosxv  aut  eo  amplius  Francis  solus  impérai-et,  ûnito 
Aquitanico  bello,  quod  contra  (3)  Waifarium,  dncem 
Âquitaniæ,  ab  eo  susceptum,  per  continuos  novem 
annos  gerebatur,  apud  Parisius  (4)  morbo  aquæ  intei> 
cutis  (5)  diem  obiit,  superstitibus  liberis  Karlo  (6)  et 
Karlomanno  (7),  ad  quos  successio  regni  divino  nutu 
perveuërat.  Franc!  siquidem,  facto  solemniter  gene- 
l'ali  conventu,  ambos  sibi  reges  constituunt,  ea  con- 
ditione  præmissa,  ut  totum  regni  corpus  ex  æquo 
partirentur ; et  Karolus  eam  partem  quam  pater  eorom 
Pippinus  tenuerat,  Karlomannus  vero  eam  cui  patruus 
eorum  Karlomannus  prœerat , regendi  gratia  suscipe- 


(i)  Nacnarias  cornes  ^ arce  Cassùia. 

(:2}  Cf.  annales  a.  753^755. 

(5)  AU.  Gnufrarium,  Gaiftrium,  Guayarium. 

(4)  Pliirimi  codd.  ParUios. 

(5)  Al.  inter'cutaneo, 

(6)  Al.  Karolo. 

(7)  AU.  KarUmanno  , Karolomanno  » Karlomagno  , Charolo^ 
manno^ 
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retraite.  En  effet,-  voyant' que,  celte  affluence  contihuclie 
contrariait  s^s. desseins,  il  abandonna  le  mont  Soractè,  ^ 
retira  dans  la  province  du'Sainnîuim,  àii  monastère  de 
Saiut<rBenoît,-  situé  dans  le  châtéau^du  mont  Gassin  ,'  et  y 
passa /dans  les  pratiques  de  la  religion,  iés  derniers  jours 
de^  sa  vie  temporel  Ijî  ( i).  • ' ' ' " • ■ ’ 


* * * ê ' ' 

. ' III.  Pépin , qui  de  préfet  du  palais  était  devenu  roi 

I'  »'  » * I* 

avec  l’assen  liment  du  poiitife  de 'Rome’,  gouverna  seul' 
les  Francs  pendant  plus  de  quinze  ans  (a);  et  après  avoir 
tenniné  la  guerre  d’Aquitaine  qu’il  avait  entreprise  contre 
Waifre,  duc  de  cé  pays,  et  qu’il  continuait  depuis  neuf 
années  entières,  il  mourut  à Paris  d’une  hÿdrdpisié,  lais- 
sant deux  fils,  Charles  et  Carloman;  auxquels,  par  la 
permission  divine,  la  succession^au  trône  avait" été  dé- 
volue; Les  Francs,  réunis  en  àssembicie  générale  et  solen- 
nelle,, recônnurent  poür  rois  ces.  deux  princes,  sous  la 
condition  préalable  qu’ils  se  partageraient  egalement  le 
royaume;  que' Charles  recevrait'  la. portion  qu’avait  eue 
Pépin  leur  père,  et  Carloman  celle  que  leur  oncle  Câr- 
lômàn  avait  gouvernée.*  Départ  et  d’auti’e  ces 'conditions 


•’(i)  Il  mourut  à Vienne,  le  4 décembre  ^54,  aù  retour-du  voyage 
qu’il  entreprit  pour  combattre  auprèd  de  son  frère  les  sollicitations 
que  faisait. alors  le  pape  Étienne  contre  Astolphe,  rôt  des  Lombards. 
Voy.  les  Ann.  en  753  et  y55. . . ^ 

(a)  Pépin  mourut  à Saint-Denis',  lé  a4  ^ptembre  768.  SiJ’on  compte 
les  années  du  règne  de  ce  prince  à dater  de  son  premier  couronnement 
au  mois.de  mars  75^,  il  a régné  seize  ans  et  sept  mois.'  Si  on  hc  les 
compte  qu’à  partir  du  second  couronnement , qui  est  du  -iS  juillet  7.54, 
il  n’a  régné  que  quatorze  ans  et  un  mois.  ' \ 


I 
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ret.  Susceptæ  sunt  utrinqiie  conditiones , et  parsTegni 
divisi  jiuta  modum  «ibi  projpositum  ab  utroqae  re- 
cepta  est.\Mansitque  ista,  quamvis  cum  sutnma  diffi- 
cultate , concordia , multis  ex  parte  Kariomanni  so- 
cietatem  separare  raolfentihut> , adeo  ut  quidam  éoe 
etiam  bello  committere  sint  meditati.  Sed  in  hoc  plus 
suspicionis  (i)  quampericuli  fuisse,  ipse  reruni"exitus 
approbavit,  cum,  defuncto  Karlomanno,  uxor  ejus 
et  filii  cum  quibusdam  qui  ex  optimatum  ejus  numéro 
primores  erant,  Italiam  fuga  petiit  (2),  et  nullis  exis- 
teutibus  causis,  spreto  marîti  fratre,^$ub  Desiderii, 
regis  Langobardorum  (5) , patrocinium  se  eum  liberis 
suis  contulit(4).  Et  Karlomannusquidem  post  ammi- 
nisti-atum  communiter  biennio  regnum  mdrbo  deœs- 
sit;  (5)  Karôlus  autem,  fratre  defuncto,  consensu 
omnium  Fi’ancorum  rex  constituitur.  ' - 


0i  , IV.  D»  cujus  uativitate  atque  infantia , vel  etiam 
puci'ilia , ,quia  neque  scriptis  usquam  (6)  aliquid  de- 
claratum  est , neque  quisquam  modo  superesse  inveni- 
tnr,  qui  horum  se  dicat  babere  nôtitiam,  sCribere 
ineptum  judicans,  ad  actus  et  mores  cæterasque  vitæ 
illius  partes  explicandas  ac  demonstrandas , omissis 
incognitis,  transire  disposui;  ita  tamen  (7),  ut  primo 

(ij  PerU , cum  QOQ  DuUis  codd.  sufpccU. 

(2J  NttenaT.  cou.  et  Marq.  Frclierus  : peierei.  , . ... 

(3)  Al.  Longobartîoi'um.  ' 

(4)  Nueoar.  corn,  et  Marq.  Freheru»  ; ojjerret.  . 

(5)  Pertzianam  dinsiooem  retinuimus;  li'ic  autem  L).  1kHi(|Uclus  et 

.dû  editorcs  capLtis  tv  iuitium  ]>onutU.  « . ■ 

(6)  PluroH  codd.  untftuim. 

{•))  (îf.  Suptonii  Aiigust.  capv9.  ' 
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^ieiit  acceptées,  et  chacun,  d’eux  ^prit  possession  de  la 
portion  du  royaume  qui  lui  revenait  d’après  Jes  conven- 
tions du  partagé.  Cet  arrangement. subsista, -mais  ce  ne 
fut  pas'  sans'  grandes  difïicultés  ; car,  du  ;côtë  de  Carlo> 
raan/il  y eut  bien  des  gens  qui  s’efforcèrent  de  troubler 
leur  union,  et  quelques-uns  meme  allèrent  jusqu’à  vou- 
Icûr  exciter  une  guerre  entre  les  deux  frères.  Mais  qu’il 
y ait  eù  dans  tout  cela  plus  de  méfiance  que  de  danger 
réel,  c’est  ce  que  prouva  l’événement,  lorsqu’à  la  mort  do 

Carloman,  sa  femme  s’enfuit  en  Italie  avec  ses  fils  et 
" < ■.  . . ‘ ' ' ’ " 
que|^cs-uns  des.prinçipaux  de  sa  cour,'  et,  sans  raison , 

sans  égard  pour' le  frère  de  son  mari,  alla'sc  .mettrê  sous; 

la  protection  de  Didier,,  roi  des  Lombard^.  Quaftt.à  Car- 

Iqmàn  ' il  était- mort  de.  maladie  après  avoir  administre. 

pendimt  deux 'ans  (i)  lé  royaume  en  commun  avec  son 

frère.  C’est  alors  que  Charles  fut'reçonnu  roi  du  coasen- 

tcinent  unanime  des  Francs.  ; ‘ j 


' ri 


IV.  Comme  on  n’a  jamais  rien  écrit  sur  la  nais- 
sance de  ce  prince  (a),  ni  sûr  son  enfance,  ni  même  sur 
sa  jeunesse^  et  qu’il  n’existe  plus  per^nne  qui . dise 


(i)  On  lit,  dans  le  chronographe  de  Saint-Bénigne  de  Dijon,  qui 
prend  mot  popr  mot  dans  Éginhard  tout  ce  qa'il  dit  de  Chariemagne  , 
<fuadriennio , quatre  ans.  En  effet,  Carloman  .étant  moi*t  le  4 dé- 
cembre 77>  « a régné  trois  aos^  denx  mois  et  huit  jours, 'à  comptér 
de  la-mort  de  Pépin.  . • . ‘ ^ . 

(a)  Charlemagne  est  né  en '^4^,  d’âprès  Éginhard,  chap.  le 
2 avril , d’après  un  ancien  calendriei’  dq  monastère  de  Lorsch  rapporté 
par  D.  Mabillon,  Dè  re  Diplomatica  suppl , cap.  g;  à-  Aix-la-Chapelle , 
suivant  le  moine  de  Saint-Gall,  Uv.'ii,  cbap.  3o^'  à Ingelhcim,  suivant 
Godefroi  dé  Viterhe,  partie,  xvn,  pag.  5o3  ,’édit.  de  Struv.  ' , 

- ; . ' . ' ' 

- Pippinus  moritur;  consurgit  Carolus  a<xr  ' k 

Xatus  in  Tngelehein  , cui  Berta  fit  Vngara  maifr. 
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re?  gestas  et  domi  et  foris  / deinde  çiores  et  studia 
ejus,  tum  de  regni  aratt^'mistratione  et  fine  riarrando, 
iiihil  de  his  quæ  cognitu  (i)  vel  digna  vel  nècessaria 
sunt,  prætei’mittam(a). 

• ' * ’ ‘ , « V.  • ' ***''"•’ 

- • -•  X î ‘ . ' *'  . • V 


» » *♦  »**• 

. V.  Omnium  (5)  bellorum  quæ  gessit,  primo  Aqui- 

, tanicum,  a pâtre  inchoatum  sed  ndndûm  finitum', 

quia  ci,to  peragi  posse  videbatur  (4),  fratre  adhuc  vivo, 

etiam  et  auxilium  ferre  rogato suscepit;  et  licet  eum 

frater  promisso  frustrasset  aiixilio,  susceptam  (5).ex- 

peditionem  strenüissime  éxsecutus,  non  prius  Incepto 

desistere  aul'semel  suscepto  labori  çedere  voluit,  quam 

hoc  quod  efficere  moliebatur,  perseverantia  qûadam 

ac  jugitate  pèrfecto  fine  concluderét:  Nam  et  Hunol- 

dum  (6) , qui  post  Waifarii  (y),  mortem  Aquitaniam 

occupare  bellumque  jam  pene  peractiim  reparare 

temptaverat,  Aquitaniam  relinquere  et  Wasconiam  (8) 


(i)  Cod.  Florentin,  condita,  'ucl  digesta  vel necessaria.  . 

(а)  Cod.  Bibl.  C*s.  Viùdobon.  ggo  r ....  prcetermittam.  Expliàit 

prologus.  Incipit  liber  primus  de  amministracione  regni  et  fine  Ka- 
roU.  ‘Omnium....  — Cod.  Christin.  Regin.  637  • pars  prima 

in  fjua  de  bellis  agitur.  < • - . • , . • ’ 

(5)  Cf.  Sueton.  August.  cap.  *o. 

(4)  Nuenari  cornes  r putabatur. 

*(5)'D.  Bouquet  Schmincke  : susceptam  tatnvn.  ‘ • 

(б)  AU.  Onaldum,  Humoldum,  Hunaldum.  », 

(7)  AU.  iVaipharii,  Gaitfarü. 

(8)  Cod.  Reg.  Par.  5927  ; ùuasconiam. 
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connaître  ces  détails,  j’ai  cru  qu’il  était  inutile  de  m’en  ■/ 

occuper;  laissant  donc  de  côté  les  faits  inconnus,  j’ai  ré- 
solu d’arriver  de  suite  à ses  actions,  à son  caractère,  aux 
autres  circonstances  de  sa  vie , pour  les  raconter  et  les 
décrire.  Je  parlerai  d’abord  de  scs  actes  tant  au  dehors 
qu’au  dedans,  puis  de  son  caractère  et  de  ses  goûts,  et 
enfin  do  son  administration  et  de  sa  mort,  en  m’attachant 
à ne  rien  omettre  de  ce  qu’il  est  utile  ou  nécessaire  de 
faire  connaître. 

V.  La  guerre  d’Aquitaine  commencée  ( i ),  mais  non  ter- 
minée par  son  père,  fut  la  première  de  toutes  celles  qu’il 
entreprit.  Il  s’y  décida  parce  qu’il  croyait  pouvoir  compter 
sur  un  prompt  succès  à l’aide  de  son  frère  qui  vivait  en- 
001*0  et  dont  il  avait  demandé  l’assistance.  Quoique  frustré 
du  secours  qui  lui  avait  été  promis,  il  n’en  poursuivit  pas 
moins  avec  ardeur  l’expédition  commencée,  ne  voulant 
point  abandonner  l’entreprise,  ni  reculer  devant  la  tâche 
qu’il  s’était  imposée , avant  d’avoir  complètement  atteint 
son  but  à force  de  ténacité  et  de  persévérance.  En  effet, 

Hunold  qui,  après  la  mort  de  Waifre  (2),  avait  essayé  de 
s'emparer  de  l’Aquitaine  et  de  rallumer  la  guerre  presque 
éteinte,  fut  contraint  de  quitter  cette  province  et  de  se 


(1  ) En  760.  — L’Aqaitaine  comprenait  alors  tout  le  pavs  qni  s’étend 
entre  la  Loire  et  la  Garonne,  sur  une  surface  d’environ  6,000  lieues 
carrées,  et  qui  forma  depuis  la  Guienne,  la  Saintonge,  le  Berri,  le 
Poitou,  le  Bouchonnais,  l’Auvergne,  et  la  partie  orientale  du  Lan- 
guedoc. C’est  à peu  près  le  quart  de  la  France  actuelle. 

(2)  Waifre  ayant  été  assassiné  Ica  juin  768,  Hunold,  son  père,  qui 
s’était  retiré  depuis  vingt-trois  ans  dans  le  monastère  de  Saint-Phi- 
libert de  nie  de  Ré , en  sortit  alors  pour  rétablir  sa  famille  dans  la 
principauté  d’Aquitaine. 

I.  2 
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petere  coegit.  Quem  tamen  ibi  consistere  non  susli- 
nens,  transmisso  amne  Garonna  (i)  [et  ædiHcato 
Castro  Frontiaco]  (2),  Lnpo,  Wasconum  duci,  per 
legalos  mandat^  ut  perfugam  (5)  reddat;  quod  ni  fes- 
tinato  faciat,  bello  se  eum  expostulaturum  (4);  Sed 
Lupus,  saniori  usus  consilio,  non  solum  Hunoldum 
reddidit,  sed  etiam  se  ipsum,  cum  provincia  cui  præ- 
erat,  ejus  potestati  permisit(5). 


VI.  Compositis  in  Aquitania  rebus  eoquc  bello 
iinito,  regni  quoquesocio  jam  rebus  humanis  exempto, 
rogatu  et  precibus  Âdriani  (6),  Roinanæ  urbis  epi- 
scopi,  exoratus,  bcllum  contra  Langobardos  (7)  susce- 
pit.  Quod  prius  quidem  et  a pâtre  ejus,  Stephano  (8) 
papa  supplicante,  cum  magna  difficultate  susceptum 
est,  quia  quidam  e primoribus  Francorum,  cum  qui- 
bus  consultare  solebat,  adeo  volunlati  ejus  renisi  sunt. 


(i)  Ail.  Garronna  y Garomna , Garrona,  Gnrona. 

(u)  Haec  vcrba,  uncinis  inclusa,  non  agnosciint  Goldastus  et  Bol- 
landus,  nec  lu  suis  mss.  re]>erissc  sc  tcstatur  Scliminkiiis.  Dcsunt  in 
scptem  codd.  Rcgiis,  habentur  in  duobus  (Codd.  59^7  et  5926.) 
(D.  Bouquet).  — Absunt  ab  cditionc  Pertziana. 

(3)  Cod.  Vindobon.  667  : prqfugam;  cod.  Christ.  Regin.  657  ; 
prnfiif'um. 

(4)  Cod.  Yindobon.  558,  et  cod.  raonasterii  Zwellensis  : postula- 
turum,  — Cod.  Reg.  Par.  a D.  Bouq.  laudat  : expulsurum.  — Chronic. 
S.  Benig.  Diviou.  ; expupnaturum. 

(5)  JVuenar.  cornes  et  Marquard.  Freherus  : submisil.^ 

(6)  Cod.  Yindobon.  654  = Hadriani, 

(7)  AU.  Lon^abardos  y Lon^obardos.  ^ 

(8)  Sub  Stephano  papa  s.  habent  quidam  codices.  — « Einharduni 
primo  quidem  sub  {pUcante)  Stephano  Papa  scri])sisse,  tum  vero  sup- 
plicante remoto,  sub  non  ita  delevisse  existimaverim , ut  non  scriba- 
Tum  aliqui  id  quoque  recipiendum  putaverinl.  » (Pertz.  ) 
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retirer  en  Gascogne.  Mais  Charles  , ne  voulant  pas  même 
souffrir  qu’il  y demeurât , passe  la  Garonne , et , après 
avoir  élevé  le  château  de  Fronsac  (i),  envoie  à Loup, 
duc  des  Gascons , des  dépotés  pour  réclamer  la  remise  du 
fugitif,  le  menaçant,  s’il  n’obéissait  promptement,  d’aller 
le  lui  redemander  les  armes  à la  main.  T^up,  prenant  le 
parti  le  plus  sage,  ne  se  contenta  pas  de  livrer  Hunold  (a), 
mais  de  plus  il  se  remit  lui-même  au  pouvoir  de  Charles 
avec  la  province  qu’il  commandait., 

VI.  Après  avoir  réglé  les  affaires  d’Aquitaine  et  ter-* 
miné  cette  guerre,  lorsque  déjà  celui  qui  partageait  le 
trône  avec  lui  était  délivré  des  soucis  de  ce  monde, 
Charles,  cédant  aux  prières  et  aux  instances  d’Adrien, 
évêque  de  Rome,  entreprit  la  guerre  contre  les  Lom- 
bards (3).  Avant  lui , son  père  avait  entrepris,  à la  suppli- 
cation du  pape  Etienne  (4) , une  semblable  expédition , 


(i)  FroDsac  (Gironde),  près  da  confluent  de  l’Ille  avec  ia  Dor- 
dogne. Le  château  est  détruit  depuis  longtemps. 

(a)  Loup  était  le  neveu  d'Uunold,  mais  il  dut  livrer  son  oncle  d’au- 
tant plus  volontiers,  que  vingt-quatre  ans  auparavant,  cekii-ci  avait 
fait  crever  les  yeux  d’Hatton,  son  frère,  père  de  Loup.  On  ne  sait 
rien  de  bien  positif  sur  la  fin  d’Hunold.  Son  refuge  à Rome,  sa  fuite 
chez  les  Lombards,  sa  mort  par  lapidation,  qui  aurait  eu  lieu  en 
774)  pendant  le  siège  de  Pavie,  tout  cela  parait  être  une  fable 
inventée  par  Anastase  le  Bibliothécaire  dans  sa  vie  d’Étienne  II  (ap. 
D.  Bouq.  V,  p.  434)  e),  et  répétée  par  Sigebert  de  Gemblours  dans 
sa  Chroniq.  (Ibid.  p.  576,  b.) — Sur  Hunold,  voy.  ibid.  p.  444  '• 
Bxcerpt.  ex  vita  SS.  Berüuirii  et  AthaUni  martyr. 

(3)  En  773. 

(4)  U vint,  dit  la  Chroniq.  de  Moissac,  la  tête  couverte  de  cendres 
et  le  corps  revêtu  d’un  cilice , implorer  l’assistance  du  roi  en  se  pros- 
ternant à ses  pieds,  in  terram  prostralus.  (Voy.  Chronic.  Moissiac., 
ad  ann.  754,  ap.  D.  Bouq  , V,  p.  67,  c.)  Supplicanie  a le  même  sens 
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ul,  se  rcgcm  deserturos  doidumque  redituros,  libéra 
voce  proclamarent  (i)  : susceptum  est  tamcn  tune 
contra  Haistulfiim  (a)  regem  etcelerrime  completum. 
Séd  licct  sibi  et  patri  belli  suscipiendi  similis  ac  potius 
eadem  causa  subesse  videretur;  haud  simili  (amen  et 
labore  certatum,  et  line  constat  esse  completum.  Pip- 
pinus  siquidein  llaistuirum  regem  paucorum  dierum 
obsidione  apiid  Ticenum  (3)  compulit  et  obsides  dare 
et  erepta  Ilonianis  oppida  atque  castella  restituere, 
atque,  ut  reddita  non  repeterentur,  sacramento  fidem 
facere;  Karolus  (4)  vero  post  inchoatum  a se  bellum 
non  prius  destitit,  quam  et  Desiderium  regem,  quem 
longa  obsidione  fatigaverat,  in  dedilionem  susciperet, 
filium  ejus  Adalgisum,  in  quem  spes  omnium  incli- 
natæ  videbantur  (5),  non  soluin  regno  sed  etiam  Italia 
exccderc  (())  compelleret,  omnia  Romanis  erepta  resti- 
tueret , Uruodgausum  (7)  , Forojulianl  (8)  ducatus 


(i)  Cod,  Christin.  Rcgin.  691  : decinmarent. 

(а)  AU.  Ilnistnlfum , yÉixtulftim. 

(5)  Cod.  Vindobon.  66y.  Ticinum;  sic  D.  Honqiiet;  plurinu 
codd.  : Ticenum. 

(4)  Duo  codd.  Karlux , — et  infra  ; yÉdnu^ixum. 

(5)  Cod.  Vindobon.  66y  : inclinalavidebatur. 

(б)  Cod.  Vindobon.,  178:  italiameedere.  — Cod.  Chiistin.  Regin. 
6Qti  : Hitnlin  excedçre.  — ISncnar.  cornes  et  Marquai*d.  Freherus  ; 
fin  lia  deccderc. 

(j)  D.  howc\\\c\.  Huod^nudum; — Codd.  lînujdçfauxum,  Ruodf'au- 
sum,  Ruotf'ausum,  Ruofhgnusum , Huothogausurn,  Routgausum, 
Rodgausum  f Ruogausum,  Hrundgaudum,  Rttodgaitdum.  — Chronic. 
S.  Benigni  Divionens.  : Chrodagausum , Forojidiani  ducatiix  prajèc- 
ium,  res  no\'ax  molieniem  opprirneret  et  Habilinum  soccrum  ejus 
Tnrs’isa  cù^itate  obsessum  cnperet,  totamque  Italiani....  regem  prœ- 
ficeret. 

(8)  AU.  Forojulani,  Fornjulii. 
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mais  après  de  grandes  didlciiltés  ; car  les  principaux 
d’entre  les  Francs,  que  ce  prince  était  dans  l’usage  de  con- 
sulter, résistèrent  à sa  volonté  au  point  de  déclarer  hau- 
tement qu’ils  l’abandonneraient  et  retourneraient  chez 
eux  (i).  Cependant  cette  guerre  eut  lieu  et  fut  prompte- 
ment terminée.  Mais , quoique  Charles  et  son  père , en 
prenant  les  armes,  aient  été  déterminés  par  des  raisons 
de  même  nature  ou  plutôt  par  les  mêmes  raisons , la 
guerre  n’en  fut  pas  moins  toute  différente  dans  scs  dif- 
ficultés et  par  son  résultat.  Pépin  , après  avoir  tenu 
assiégé  pendant  quelques  jours  seulement  le  roi  Astolfe 
dans  Pavie  (a),  le  contraignit  à donner  des  otages,  à 
rendre  aux  Romains  les  places  et  châteaux  qu’il  leur  avait 
enlevés,  et  à prometttre  par  serment  qu’il  ne  chercherait 
pas  à reprendre  ce  qu’il  venait  de  restituer.  Au  contraire , 
lorsque  Charles  eut  commencé  la  guerre,  il  ne  s’arrêta 
pas  qu’il  n’eût  forcé  le  roi  Didier,  fatigué  par  un  long 


^ siège,  à se  rendre  à discrétion  (3);  qu’il  n’eût  chassé  son 
Adalgise  , sur  qui  semblaient  s’être  reportées  toutes 
espérances  des  Lombards,  non-seulement  du  royaume, 

13  ^ Si. 

1—  O -5; 

“-.'Çdam  le  texte  d'Éginard,  prières  faites  à genoux. — L’expédition  de 
^ Pépin  eut  lieu  en  754. 

(1)  Ainsi , sous  le  règne  de  Pépin , l'obligation  de  suivre  le  roi  à la 
guerre  n’était  pas  tellement  rigoureuse  chez  les  Francs,  qu'ils  ne  pus- 
sent quelquefois  s’;  refuser,  surtout  lorsqu’il  s’agissait  d’une  expédi- 
tion loin  de  leur  pays.  Charlemagne  lui-même,  au  commencement  de 
son  règne,  fnt  obligé  de  demander  le  consentement  de  ses  tendes  pour 
les  emmener  dans  ses  expéditions.  Ce  ne  fat  que  plus  tard , après  son 
empire,  qu’il  porta  des  peines  sévères  contre  quiconque  refuserait  le 
service  militaire.  Voy.  ap.  Baluz.  tom.  I,  col.  365  et  seqq.  les  Capit. 
des  années  : 80a,  Cap.  1,  c.  7;  8o5,  Cap.  ni,  c.  5;  807,  c.  i;  810, 
Cap.  I,  c.  Il;  8ia,  Cap.  1,  c.  i,  et  Cap.  11,  c.  1. 

(a)  En  755. 

(3)  En  774. 


1. 
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præfectnm,  resnovas  molientem  opprimeret , tolam- 
cjue  Italiam  suæ  ditioni  subjugaret , subactæque  filium 
suum  Pippinum  regem  imponeret.  Italiam  intranti 
qunm  difficilis  Alpium  transitus  fuerit , quantoque 
Francorum  labore  invia  moiitium  jiiga  et  eminentes 
iii  cœlum  scopuli  atque  asperæ  caute.s  superatæ  sint, 
hoc  loco  describerem  (i),  nisi  vilæ  illius  modiim  potius 
qnam  bellorum  quæ  gessit  eventus  meinoriæ  raandare 
præsenti  opéré  animo  esset  proposilum.  Finis  lamen 
hujus  belli  fuit  subacta  Italia,  et  rex  Desiderius  per- 
petuo  exilio  deportatus , et  ülius  ejus  Adalgisus  Italia 
pulsus , et  res  a Langobardorum  (2)  regibus  ereptæ  , 
Adriano  (3),  Romanæ  ecclesiæ  rectori , restitutæ. 


VII.  Post  (4)  cujus  tinem  Saxonicum,  quod  quasi 
intermissum  videbatur,  repetitum  est;  quo  nullum 
nequeprolixius,  neque  a IrociusFrancorumque  populo 
laboriosius  susceptum  est,  quia  Saxones,  sicut  omnes 
fere  Germaiiiara  incolentes  nationes,  et  natura  fé- 
roces , et  cultui  dæmonum  dediti , nostræque  religioni 
contrarii  , neque  divina  neque  Humana  jura  (5)  vel 

(1)  Cod.  Florentin.  : discribertm, 

(2)  Al.  Zongobardorum. 

(3}  Nncnar.  Coni.  et  Marquant.  Freherua,  cum  codd.  Vindobon. 
654  et  Reg.  Paris.  495^  : Hadriano. 

(4)  Cf.  chron.  S.  Benigni  Dirionens.  fragment,  ap.  D.  Bouquet, 
t.  V,  p.  91 , not.  e. 

(5)  Cf.  chron.  S.  Benigni,  ibid.  p.  91,  nol.f. 
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mais  encore  de  Tltaiie  ; qu*il  n’eût  restitué  aux  Romains 
tout'yce  qui  leur  avait  été  pris;  réduit  à Timpuissanco 
Rodgaud,  duc  de  Frioul,  qui  avait  tramé  de  nouvelles 
révoltes;  subjugué  toute  l’Italie,  et  imposé  pour  roi  à sa 
nouvelle  conquête  son  fils  Pépin.  Ce  serait  ici  le  lieu  de 
raconter  combien  il  eut  de  peine  à Ranchir  les  Alpes 
pour  passer  en  Italie;  avec  quelles  fatigues  les  Francs 
parvinrent  à gravir  ces  montagnes  aux  sommets  inac- 
cessibles, ces  rochers  qui  s’élancaient  jusque  dans  les 
deux,  et  qui  ne  leur  offraient  que  d’âpres  sentiers.  Mais 
je  me  suis  proposé  dans  cet  ouvrage  de  faire  connaître  à 
la  postérité  la  manière  de  vivre  du  roi  Charles  plutôt  que 
les  événements  de  ses  expéditions  militaires.  Il  me  suffira 
de  dire  que  les  résultats  de  cette  guerre  furent  la  sou- 
mission de  l’Italie,  l’exil  perpétuel  du  roi  Didier,  l’expuh 
sion  de  son  fils  Âdalgise,  et  le  rétablissement  d’Adrien, 
chef  de  l’Église  romaine,  dans  toutes  les  possessions  que 
lui  avaient  enlevées  les  rois  des  Lombards. 


VII.  Cette  expédition  terminée,  on  reprit  la  guerre 
contre  les  Saxons  (i),  qui  semblait  comme  interrompue. 
Aucune  rie  fut  plus  longue,  plus  acharnée,  plus  labo- 
rieuse pour  le  peuple  franc,  parce  que  les  Saxons,  comme 
presque  toutes  les  nations  qui  habitent  la  Germanie,  na- 
turellement  sauvages,  livres  au  culte  des  démons  (2),  et  ; ^ 


(i)  Soamis  par  Clotaire  en  555,  les  Saxons  ne  cessèrent  de  l'enou- 
veler  contre  les  Francs , pendant  toute  la  durée  de  la  dynastie  méro- 
vingienne, des  hostilités  qui  continuèrent,  presque  sans  interruption, 
sous  la  seconde  race.  Vaincus  par  Charles  Martel  en  ySS,  ils  le  furent 
encore  par  Carloman  en  ^47»  et  par  Pépin  en  ^53  et  ^58.  La  guerre 
que  Charlemagne  termina  en  trente-trois  ans , de  772  à 8o4 , durait  . 
déjà  depuis  plus  de  trois  siècles.  1^. 

(i)  Sur  la  religion  professée  par  les  Saxons,  et  sur  Vlrmcnsu!  ou  . 


4.  V 
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polluere  vel  transgredi  inhonestum  arbitrabantur. 
Suberant  et  causæ  quæ  quotidie  pacem  conturbare  po- 
terant,  termini  videlicet  nostri  (i)  et  lllorum  pæne 
ubique  in  piano  contigui,  præterpauca  loca,  in  qui- 
bus  vel  silvæ  majores,  vel  montium  juga  inteijecta 
utroriunque  agros  certo  limite  disterminant,  in  qui- 
bus  cœdes  et  rapinæ  et  (2)  incendia  vicissim  fieri  non 
cessabant;  qiiibus  adeo  Franci  sunt  irritati,  ut  non 
jam  vicissitiidiuem  (5)  reddere,  sed  apertum  contPa  (4) 
eos  bellum  suscipere  dignum  judicarent.  Susceptum 
est  igitur  (5)  adversus  (6)  eos  bellum,  quod  magna  (7) 
utrimqiie  animositate,  tamen  majore  Saxonum  quam 
Francorum  dampno  (8),  per  continuos  triginta  très 
annos  gerebatur.  Poterat  siquidem  citius  finiri , si 
Saxonum  hoc  perfidia  pateretur.  Difficile  dictu  est, 
quoties(9)  supcratiac  supplices  régi  se  dediderunt , im- 
pcrata  factures  polliciti  sunt,  obsides  qui  imperaban- 
tur  absque  dilationc  dederunt,  legatos  qui  mittebantur 
susccpeiaint,  aliquoties  ita  domiti  et  emolliti , ut  etiam 
cultum  dæmonum  dimittere  et  christianæ  religioni  se 


(1)  Cod.  Rcjj.  Paria.  Sgay  ■.  viddieet  Francorum. 

(а)  Et,  habent  D.  Bonq.  et  fere  omiies  oodd.  Pertzius  antem,  cum 
UDO tantum  cod.  Vindobun.  667,  vel.  Qostox,  nli  dicit,  a scriptori- 
bos  hujus  ævi  eadem  significatione  qua  et  luarpatur. 

(3)  Nuenar.  Com.,  cum  codd.  GemUacensi,  Bodlciau.  et  Lugdu- 
nensi  : vice.t. 

(4)  Cod.  Rcg.  Paris.  4618  : adversus.  ' 

(5)  Cod.  Reg.  Paris.  Sgoj  : ergo. 

(б)  Cod.  Reg.  Paris.  Sgaj  : contra. 

(7)  Cod.  Regin.  Christin.  69a  : tnaxima. 

(8)  Ita  habet  Porta , cum  plerisq.  codd.  •— Nnenar.  cornes  et  Marq. 
Frehems,  cum  codd . Florentino  et  Vindobon.  654  : damna. 

(g)  Non  nulli  codd.  quoliens,  — dederunt , — et  infra,  aliquotieus. 
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conemis  de  la  religion  chrétienne,  croyaient  pouvoir 
sans  honte  profaner  et  violer  les  lois  divines  et  humaines. 
Il  y avait  encore  d’autres  causes  de  nature  à troubler 
la  paix  chaque  jour;  en  effet,  nos-  frontières  et  les  leurs 
sont  presque  partout  contiguës  dans  un  pays  de  plaine , 
et  c’est  par  exception  que  dans  un, petit  nombre  de  lieux 
de  vastes  forêts  et  de  hautes  montagnes  délimitent  d’une 
manière  plus  certaine  le  territoire  des  deux  peuples; 
aussi  n’était-ce  de  part  et  d’autre,  sur  toute  la  frontière, 
que  meurtres,  incendies  et  rapines.  Ces  excès  irritèrent 
tellement  les  Francs,  qu’ils  résolurent,  non  plus  d’user 
de  représailles,  mais  de  faire  aux  Saxons  une  guerre  dé- 
clarée. Une  fois  commencée,  elle  se  continua  pendant 
trente-trois  ans  avec  un  égal  acharnement  de  part  et 
d’autre , mais  d’une  manière  plus  funeste  pour  les  Saxons 
que 'pour  les  Francs.  Cette  guerre  aurait  pu  être  ter- 
minée plus  tôt,  si  la  perfidie  des  Saxons  l’eût  permis.  11 
serait  difficile  de  dire  combien  de  fois , vaincus  et  sup- 
pliants, ils  s’abandonnèrent  à la  merci  du  roi  et  jurèrent 
d’obéir  à ses  ordres;  combien  de  fois  ils  livrèrent  sans 
délai  les  otages  qu’on  leur  demandait  (i),  et  reçurent  les 
gouverneurs  qui  leur  étaient  envoyés;  combien  de  fois 

■ • : 

'■  "i-i. 

mieux  Jrmensaül , principal  objet  de  leur  culte,  voyez  les  additions  à 
la  6n  du  volume.  . 

(i)  C’étaient  des  enfants  que  Charlemagne  confiait  aux  monastères 
pour  les  faille  élever  dans  la  religion  chrétienne,  et  les  envoyer  ensuite 
prêcher  l’Évangile  dans  leur  pays.  Tel  fut  Eblx),  archevêque  de 
Reiois,  l’apôtre  du  Danemarck.  (7V<7/w/rt/.  S.  Viti^  ap.  Pertz,  tom.  II, 
p.  577,  5 ; Miracula  S.  Wandref^isilli , ap.  Dnehesne,  tom.  III,  p.  386  ; 
et  Eckhart,  Franck  orient,  tqra.  I,  p.  665.)  — Les  Saxons,  dans  leurs 
révoltes,  ne  tinrent  aucun^compte  de  ces  otages  pour  la  vie  desquels 
ils  n’avaient  rien  ii  craindre,  et  que  dans  tous  les  cas  ils  regardaient 
comme  perdus  pour  leur  patrie. 
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^ ^ suMere  velle  promi  Itèrent  : sed  sicut  ad  hæc  facienda 
aiiquoties  proni,  sic  ad  eadem  pervertenda  semper 
fiiere  præcipites,  ut  satls  non  sit  (i)  æstimare,  âd 
utrum  horum  faciliores  verius  dici  possint,  quippe 
cum  post  inchoatum  cum  eis  bellum  vix  ullus  (2)  an- 
nus  exactus  sit,  quo  non  ab  eis  hujuscemodi  facta  sit 
perrautatiô.  Sed  magnanimitas  regis , ac  perpétua  tam 
in  advcrsis  quam  in  prosperis  mentis  constanlia,  nulla 
eorum  mutabilitate  vel  viuci  poterat,  vcl  ab  bis  quæ 
agere  cœperat  defatigàri  ; nam  nunquam  eos  hujusce- 
modi aliquid  perpétrantes  impuiie  ferre  passus  est, 
quin  aut  ipse  per  se  (5)  ductorem  (4),  aut  per  comités 
suos,  misso  exercitu,  perfidiam  ulcisceretur  et  dignam 
ab  eis  exigeret  pœnam,  usque  dum,  omnibus  qui  re- 
sistere  solebant  protligatis  et  in  suam  polestatem  re- 
dactis,  decem  milia  hominum,  ex  his  qui  utrasque 
ripas  Albis  (5)  fluminis  incolebant,  cum  uxoribus  et 
parvulis  subiatos  transtulit,  et  hue  atque  illuc  per 
• . Gailiam  et  Germaniam  multimoda  divisione  distribuit.  ^ 

Enqiie  conditione  a rege  proposita  et  ab  illis  suscepta, 
tractum  per  tôt  annos  bellum  constat  esse  linitum,  ut 
abjecto  dæmonum  cultu  (6)  et  relictis  patriis  cæremo- 
niis,  christianæ  fidei  atque  religionis  sacramenta  sus- 


(1)  Sic  quinque  codd.  — Non  nuUi  : ut  nern  salis  sit.  — Cod.  nunc 
Reg.  Paris,  (olim  B.  M.)  i33  : ut  non  salis  potest.  — Nurnar.  cornes  ; 
ut  non  facile  aestimare  possis.  — Pertz  : non  sit  ut  salis  aestimare. 

(2)  Novem  codd.  ille. 

(5)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  20. 

(4)  D.  Bouquet  : per  se  ducto.  Sic  plorimi  codd. 

(5)  Cod.  Reg.  Paris.  49^^  ' -dlbe;  cod.  Vindobon.  990  : Ahis; 
cod.  Vindobon.  338  et  cod.  monast.  Zwetlensis  : Alhi. 

(6)  Cod.  Cantabrigiensis  : abjecla  dæmonum  cultuva. 
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même  Us  semblèrent  tellement  domptés  et  abattus,  qu’ils 
promirent  d’abandonner  le  culte  des  idoles  pour  se 
soumettre  au  joug  de  la  religion  chrétienne  : mais , s’ils 
furent  prompts  à prendre  de  tels  engagements  , ils  se 
montrèrent  en  même  temps  si  empressés  de  les  rompre  , 
qu’on  ne  saurait  dire  au  vrai  lequel  de  ces  deux  pen- 
chants était  en  eux  le  plus  fort.  En  elTet , depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre,  à peine  se  passa-t-il  une  seule 
année  qui  ne  fût  signalée  par  un  de  ces  changements.  Mais 
le  grand  courage  du  roi , sa  constance  inébranlable  dans  les 
revers  comme  dans  la  prospérité,  ne  se  laissajamais  vaincre 
par  leur  mobilité,  ni  rebuter  dans  l’exécution  de  ses  pro- 
jets. Il  ne  souffrit  jamais  qu’ils  manquassent  impunément 
à leur  foi;  jamais  ils  ne  commirent  de  telles  perlidies  sans 
qu’une  armée,  guidee  par  lui  ou  par  ses  comtes,  allât  en 
tirer  vengeance,  et  leur  infliger  un  juste  châtiment  (i); 
jusqu’à  ce  qu’enfln  , après  avoir  complètement  vaincu  et 
réduit  en  son  pouvoir  tout  ce  qui  s’opiniâtrait  à résister, 
il  fit  enlever,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants , dix  mille 
de  ceux  qui  habitaient  les  deux  rives  de  l’Elbe,  et  les  ré- 
partit çà  et  là  en  mille  endroits  séparés  de  la  Gaule  et  de 
la  Germanie  (a).  Une  condition  prescrite  par  le  roi , et  ac- 
ceptée par  les  Saxons,  mit  fin  à cette  guerre  qui  durait 


(i)  On  sait  par  quelle  terrible  exécution  Charlemagne  punit , en 
787,  la  grande  révolte  excitée  par  VVitikind;  en  un  seul  jour  quatre 
mille  cinq  cents  Saxons  furent  décapités  à Yerden  sur  l’Aller,  Ferdi 
super  Alaram.  (Hanovre).  Voyex  ci-après  les  Ann. 

(a)  Cette  déportation  des  habitants  des  rives  de  l'Elbe  eut  lieu  pen- 
dant l’été  de  l’année  8o4,  et  Charlemagne  fit  distribuer  anx  Abodrites 
les  terres  restées  vacantes.  ( Voy.  ap.  D.  Bonq.  tom.  V i Annal.  Fran- 
cnr.  Tilian.,  p.  a4,  n;  Annal.  Francor.  Loisel.  p.  54,  C;  Annal. 
Lamb.  p.  66,  s ; Adonis  Chronic.  p.  371 , K , etc.,  et  ci-après  les  Annales 
d’Éginhard  è l'année  8o4.  ) 
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ciperenl , et  Francis  adunati , unus  cum  eis  populus 

eflicerentur. 


VIll.  Hoc  bcllo  (i),  licet  perinultura  (2)  temporis 
spalium  traheretur,  ipse  non  ampli  us  cum  liosle  quam 
bis  acie  conüixit,  semeljuxla  monlem  qui  Osnengi  (5) 
dicilur,  in  loco  Tlieotmelli  (4)  nominato,  et  iterum 
apud  Ilasam  (5)  fluvium,  et  hoc  uno  mense  paucis- 
que  (6)  interpositis  diebus.  His  duobus  præliis  hostes 
adeo  proüigati  ac  devicti  sunt , ut  ulterius  regem 
neque  provocare,  neque  venienti  resistere,  nisi  aliqua 
loci  munitione  defensi , auderent.  Plures  tamen  eo 
bello  tam  ex  nobilitate  Francorum  quam  Saxonum  , 
et  functi  summis  honoribus,  viri  consumpti  sunt, 
tandemque  anno  tricesimo  tertio  finîtum  est,  cum 
intérim  tôt  ac  tanta  in  diversis  terrarum  partibus  bella 
contra  Francos  et  exorta  sint  et  sollertia  regis  admi- 
nistrata  , ut  merito  intuentibus  in  dubium  venire 
possit,  utrum  in  eo  aut  laborum  patientiam,  autfeli- 
citatem  potius  mirari  conveniat.  Nam  biennio  ante 


(1)  D.  Bouquet,  cum  plurimis  codd.  : bellum. 

(2)  Sic  D.  Bouquet  et  plerique  codd. — Pertz  : perrnultum  temporis 
spatio. 

(3)  D.  Bouq.  Osneggi;  ap.  codd.  Osnengi,  Osnigni,  Jlosneggi, 
Neggi,  Osieedi. 

(4)  AU.  VeotmalU,  Tehtmelli,  Theotmille,  TheothmeUi , Tlieoti’- 
nelli,  Theotinolli,  TheotmoUi,  Theothmolli,  ThietmeUi.  — ^uenar. 
cornes  : Thietmelle. 

(5)  Ail.  Asa,  Uasara,  Uasera,  Hasam,  Asam,  Hesa. 

(6)  Non  nulli  codd.  paucis  quoque. 
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depuis  tant  d’années.  Il  fut  convenu  qu’abandonnant  le 
culte  ’des  démons  et  renonçant  aux  cérémonies  de  leurs 
pères,  ils  embrasseraient  la  foi  chrétienne , en  recevraient 
les  divins  sacrements,  et  se  réuniraient  aux  Francs  pour 
ne  plus  former  qu’un  seul  peuple. 

VIII;  Quoique  cette  guerre  ait  duré  fort  longtemps,  le 
roi  ne  livra  en  personne  que  deux  batailles  rangées  (i), 
la  première  près  du  mont  Osucg  , dans  le  lieu  appelé 
Detmold  (2),  la  seconde  dans  le  même  mois  et  à peu 
de  jours  d’intervalle  sur  les  bords  de  la  Hase  (3).  Dans 
ces  deux  combats,  les  ennemis  furent  si  complètement 
défaits  et  vaincus , qu’ils  n’osèrent  plus  jamais  prendre 
l’offensive,  ni  meme  résister  aux  attaques  du  roi , à moins 
d’être  protégés  par  quelque  forte  position.  Les  Francs, 
aussi  bien  que  les  Saxons,  perdirent  dans  cette  lutte 
une  partie  de  leur  noblesse  et  des  personnages  revê- 
tus- des  plus  hautes  dignités;  enfin  elle  fut  terminée 
au  bout  de  trente -trois  ans  de  durée.  Dans’ cet  in- 
tervalle, des  guerres  si  nombreuses,  si  terribles  furent 
suscitées  contre  les  Francs  dans  les  diverses  parties  du 
monde , et  furent  toutes  conduites  par  le  roi  avec  tant 
d’habileté,’  qu’à  bien  considérer  les  choses,  on  ne  sait  ce 
qu’il  faut  admirer  le  plus , ou  de  sa  constance  dans 
les  travaux,  ou  de  sa  fortune.  I.a  .guerre  contre  les 
Saxons  précéda  de  deux  ans  celle  d’Italie  (4),  et  quoique 


(i)  En  783.  — (a)  Detmold  sur  la  Werra,  dans  le.  diocèse  d’Osna- 
bruck  ( Westphalie),  aujourd’hni  clief-licu  du  comté  de  la  Lippe. 

(3)  Près  d’Osnabruck,  dans  un  lieu  nommé,  au  moyen  âge, 
Schlachtvôrderberg  , et  maintenant  die  dus  (Hanovre). 

(4)  I..a  guerre  contre  les  Saxons  commença  en  770,  et  la  guerre 
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Italicum  hoc  bellum  sumpsit  exordium,  et  cum  sine 
intermissione  gereretur,  nihil  tamen  ex  his  quæ  ali- 
cubi  (i)  erant  gerenda  dimissum,  aut  ulla  in  parte  ab 
æqueoperoso  certamine  cessatum  est;  nam  rex, 
nium  qui  sua  ætate  gentibus  dominabantur,  et  pru- 
dentia  maximus  et  animi  magnitudine  præstantissi- 
mus  nihil  in  his  quæ  yel  suscipiendâ  erant  yel 
exequenda , aut  propter  (2)  laborem  detractavit  (5) 
aut  propter  periculum  exhorruit,  Terum  unumquod- 
que  secundum  suam  qualitatem  et  subire  (4)  et  ferre 
doctus^  nec  in  adversis  cedere,  nec  in  prospères  {aise 

blandienti  fortunæ  adsentiri  (5)  solebat.  ^ > 

' / 

IX.  Cum  enim  assiduo  ac  pæne  continuo  cum  Saxo* 
nibus  bello  certaretur,  dispositis  per  congrua  confi- 
niorum  loca  præsidiis  y Hispaniam  quam  maximo 
poterat  belli  apparatu  adgreditur,  saltuque  Pyrinei  (6) 
superato',  omnibus  quæ  adierat  oppidis  atque  castellis 

deditionem  acceptis^  salro  et  incolumi  (7)  exercitu 
revertitur;  præter  quod  în  ipso  Pyrinei  jugo  Wasco-' 
'^nicam  (8)  perfidiam  parumper  in  redeundo  contigit 
’experiri.  Nam  cum  agmine  longo,  ut  loci  et  angustia- 
rum  situspermittebat/porrectus  iret  exercitus,  Wa&* 


(i)  Coàà,  (^Uubi , alibi.  * . • ' • • 'i  ' ■ • 

(а)  Cod.  Florent,  per. 

(5)  Cod.  Reg.  Paris.  4628  ; decretavit.  , 

(4)  Cod.  Florent,  subripere-,  codd.  Yindobon.  358  et  1 10  : surripeire. 

(5)  Plurimi*codd.  aiwnfa’rc,  flwijentfre.  - '■ 

(б)  Ail.  Pirenei,  Pirinei,  Pennei , Pyrenei , Pjrrenaei,  f 

(7)  Pertx  : incolomi.  ' ^ ^ ^ 

(8)  Sic.  D.  Bonq.  cam  plnrimis  oddd.  ; non  nnlli  aatem  : JFnsco* 
neam,  fFasconum , Guasconum;  Pertz  : tVosconiam. 
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cette  guerre  se  soit  continuée  sans  interruption , on 
n’abandonna  aucune  de  celles  qui  devaient  être  faites  ail- 
leurs, on  n’interrompit  aucune  lutte,  fQt-elle  également 
laborieuse.  C’est  que  le  roi,  le  plus  grand  par  sa  prudence, 
le  plus  éminent  par  son  courage  de  tous  les  princes  qui , 
de  son  temps,  commandaient  aux  nations,  ne  se  laissait 
ni  rebuter  par  les  fatigues,  ni  effrayer  par  les  dangers 
lorsqu’il  fallait  entreprendre  ou  mener  à (in  quelque 
chose  ; habile  au  contraire  à subir  et  à i-ccevoir  les  événe- 
ments selon  leur  nature,  jamais  il  ne  se  montrait  abattu 
par  les  revers,  jamais  ébloui  dans  le  succès  par  les  trom- 
peuses faveurs  de  la  fortune.  > 

IX.  Tandis  que  la  guerre  contre  les  Saxons  sc  conti- 
nuait assidûment  et  presque  sans  relâche,  le  roi,  qui 
avait  réparti  des  troupes  sur  les  points  favorables  de  la 
frontière,  marche  contre  l’Espagne  (i)  à la  tête  de  toutes 
les  forces  qu’il  peut  rassembler,  franchit  les  gorges  des 
Pyrénées,  reçoit  la  soumission  de  toutes  les  villes  et  de 
tous  les  châteaux  devant  lesquels  il  se  pré.sente,  et  ramène 
son  armée  sans  avoir  éprouvé  aucune  perte , si  ce  n’est 
toutefois  qu’au  sommet  des  Pyrénées  il  eut  à souffrir  un 
peu  de  la  perfidie  des  Gascons.  Tandis  que  l’armée  des 
Francs , engagée  dans  un  étroit  défilé,  était  obligée  par  la 
nature  du  terrain  de  marcher  sur  une  ligne  longue  et  res- 

d'italie  l’anDée  snivante.  — Égiuliard , en  indiquant  entre  cea  deux 
guerres  un  intervalle  de  deux  ans,  veut  parler  de  deux  années  juliennes 
incomplètes  : les  derniers  mois  de  773  et  les  premiers  de  773.  C’est 
une  habitude  commune  à un  grand  nombre  d’historiens  de  dire  qu’on 
fait  s’est  accompli  dans  l’intervalle  de  deux  années,  lorsqu’ajant  com- 
mencé dans  les  trois  derniers  mois  d’une  année,  il  s’est  terminé  dans 
les  premiers  mois  de  l’année  suivante. 

(0  En  778. 
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cônes  (i)f  in  summi  montis  vertice  posilis  insidiis 
est  enim  locus  ex  opacitate  silvarum,  quârum . il>i  ^ 
maxima  est  copia,  insidiis  ponendis  oportunus  — ex- 
tremam  irapedimentorum  partem,  et  eos,  qui  novis-*. 
simi  agtninis  incedcntcs,  subsidio  præcedeutes  tue- 
bantur,  desuper  incursantes  , in  subjectam  vallem 
dejiciunt,  conscrtoque  cum  eis  præiio,  usque  ad  unum 
omncs  interüclunt,  ac  direptis  impedl mentis,  uoctis 
beneficio,  quæ  jam  instabat,  protecti , summa  cum 
celeritate  in  diversa  disperguntur.  Âdjuvabat  in  hoc 
facto  Wascones  et  levitas  armorum,  et  loci  in  quo  res 
gerebatur  si  tus;  e contra  Francos  et  armorum  gravitas 
et  loci  iniquitas  per  omnia  Wasconibus  rcddidit  im- 
pares.  In  quo  prælio  Eggihardus  (2)  regiæ  meusæ 
prœpositus,  Anselmus(5)  cornes  palatii , et  Hruodlan- 
dus(4)  Brittannici  limitis  præfectus,  cum  aliis  com- 
pluribus  interficiuntur.  Neque  hoc  factum  ad  præsens 
vindicari  poterat,  quia  hostis,  re  perpetrata,  ita  disper- 
sus  est,  ut  ne  fama  quidem  remaneret,  ubinam  gen- 
tium  (5)  quæri  potuisset. 


(i)  Cod.  FlorcDt.  îVoscnni.  ’ 

(a)  AU.  E^^ibarduSf  E^^ibaldus , E^^iardus,  Egftarlus,  Eghar- 
dus,  Aggihardus,  Agibardus,  Ekkihardus,  Ekkibardus,  Ekihardus, 
Ekiardus. 

(3)  AU.  Anshelmus , Anshelmis. 

(4)  AU.  HruoUandui , Hmoldlandus , Hroadlandus , Hrodlandus , 
HroUandus,  Ruodlandus,  Ruodlannns , Ruotk/andus,  Ruotlandus, 
Ruholandus , Rotlandus,  Rutlandus.  — Cod.  nunc  Reg.  Paris,  (olim 
Beat.  Mar.)  i55:  Hunoldus. 

(5)  In  codd.  Vindobon.  558  et  Zwetlens.  gentium  deest. 
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serrée,  les  Gascons,  qui  s'étaieût  embusqués  sur  la  crête 

de  la  montagne  (car  l’épaisseur  des  forêts  dont  ces  lieux  J î. 

sont  couverts  favorisent  les  embuscades)  descendent  et  * 

se  précipitent  tout  à coup  sur  la  queue  des  bagages,  et  sur 

les  troupes  d’arrière-garde  chargées  de  couvrir  tout  ce 

qui  précédait,  et  dés  culbutent  au  foud'^de  là  vallée.  Ce 

fut  là  que  s’engagea  un  combat  opiniâtre  dans  lequel  tous 

les  Francs^  périrent  jusqu’au  dernier.  Les  Gascons , après 

avoir  pillé  les  bagages,  profitèrent  de  la  nuit,  qui  était 

survenue,  pour  se  disperser  rapidement.  Us  durent,  en 
« « 
cette  rencontre,  tout  leur  succès  à la  légèreté  de  leurs 

armes,  et  à la  disposition  des  lieux  où  se  passa  l’action; 
les^Frâncs,  au  contraire,  pesamment  armés,  et  placés 
dans  une  situation  défavorable,  luttèrent  avec  trop  de 
désavantage  (i).  Eggihard,  maître  d’hôtel  du  roi,  An- 
selme, comte  du  palais  ,'et  Roland  (2),  préfet  des  Marches 
de  Bretagne,  périrent  .dans  ce  combat.  H n’y  eut  .pas 
moyen  dans  le  moment  de  tirer  vengeance  de  cet  échec, 
car,  api’ès  ce  coup  de  main  , l’ennemi  se  dispersa  si  bien  , 
qu’on  ne  put  recueillir  aucun  renseignement  sur  les  lieux 
où  i|  aurait  fallu  le  chercher. 


(1)  La  vallée  de  Roncevaux,  Roscida  valUs , en  Navarre,  entre 
Pampelune  et  Saint-Jean-Pied-de-Port,  fut  le  théâtre  de  ce  combat 
dont  les  historiens  espagnols  ont  exagéré  ^importance.  Si,  comme  ils 
le  disent,  toutes  les  forces  de  l’Espagne  se  fussent,  jointes  aux  Gas- 
cons pour  y prendre  part , Éginhard , qui  ne  cherche  point  à dissi- 
muler l’échec  essuyé  par  les  Francs,  n’aurait  pas  manqué  d’en  parler. 

— Voy.  Marca,  de  Mnrca  Ilispanica,  cap.  G,  n“  6.  — En  1794,  les 
Français  abattirent  la  pyramide  que  les  Espagnols  avaient  élevée  pour  ' 
perpétuer  le  souvenir  de  leur  prétendue  victoire. 

(2)  Ce  passage  est  le  seul,  parmi  les  historiens,  où  il  soit  fait  men- 

tion du  célèbre  Roland  qui  joue  un  si  grand  rôle  dans  les  épopées 
carlovingiennes.  , , ’ ‘ ^ . 


I. 


O 
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X.  Domuit  (i)  et  Brittones,  qui  ad  occidentem  in 
cxtrema  quadam  parte  Galliæ  super  littus  Oceani  resi- 
• dentés,  dicto  nudieutes  (2)  non  erant,  missa  in  eos 
expeditione,  qua  et  obsides  dare,  et  quæ  imperarentur 
se  factures  polliceri,  coacti  sunt.  Ipse  postea  cum 
exercitu  Italiam  ingressus  ac  per  Romam  iter  agens, 
Capuam,  Campaniæ  urbem,  accessit,  atque  ibi  positis 
castris,  bellum  Beneventanis , ni  dederentur  (5),  com- 
minatus  est.  Prævenit  hoc  dux  gentis  Aragisus  (4); 
lilios  sues,  Rumoldum  et  Grimoldum,  cum  magna 
pccunia  obviam  régi  mittens,  rogat,  ut  obsides  filios 
suscipiat,  seque  cum  geute  imperata  facturum  polli- 
ectur,  præter  hoc  solum,  si  ipse  ad  conspectum  ve- 
nire  non  cogeretur  (5).  Rex  (6),  utilitate  gentis  magis 
quam  animi  ejus  obstinatione  considerata , et  oblatos 
sibi  obsides  (7)  suscepit,  eique,  ut  ad  conspectum  ve- 
iiire  non  cogeretur,  pro  magno  munere  concessit; 
unoque  ex  filiis,  qui  minor  erat,  obsidatus  gratia  re- 
tente, majorem  patri  remisit,  legatisque  ob  sacra- 
menta  fidelitatis  a Beneventanis  exigenda  atque  sus- 
cipienda  cum  Aragiso  (8)  dimissis,  Romam  redit; 


(1)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  21. 

(2)  Codd.  Hannoveranus  ; obedienles ; Cod.  Yindobon.  16  et  duo 
alii  : ohauiUentes . 

(3)  Nncnar.  cornes  et  Marqoard.  Freherns  : ni  sest  dtderent. 

(4)  AU.  Arit^isus,  Arigisus,  Aragissus,  Argisus.  — Et  iofra  : Jto- 
muldum,  Bomaldum , Komoldum.  — Grimaldum , Grimoaldum, 

(5)  Sic  D.  Bouq.  cum  plnrirnis  codd.  — Perte  ; venire  cogeretur. 

(6)  Codd.  Vindobon.  338  et  no  : Porro  rex. 

(7)  Kuenar.  cornes  : pro  abside. 

18)  i.  e.  ..Yrugisum.  Cf.  Cliroo.  Moissiac.  a 80961812.  .4nnal. 
I.aurissenses  a.  784.  Gregoiü  Turon.  liisl.  epit.  c.  Ô2 
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X.' Charles  soumit  aussi  les  Bretons,  peuple  qui  habite  à 
roccident,  sur  les  bords  de  rOcéaû , une  des  extrémités  de 
la  Gaiilc,  et  qui  ne  reconnaissait  point  sa  domination.’ 
Une  auméc  envoyée  contre  eux(i)  les  força  à livrer  des 
otages,  et  à promettre  qu'ils  obéiraient  désormais  aux 
ordres  qui  leur  seraient  donnés.  Il  conduisit  ensuite  lui> 
même  une  armée  en  Italie  (a),  et,  passant  par  Rome,  il 
vint  à Capoue  en  Campanie,  établit  son  camp  près  de 
cette  ville,  et  menaça  les  Bénéventins  (3)  de  là  guerre  s’ils 
refusaient  de  se  soumettre.  Leur  duc  Aragise  prévint  ce 
malheur  en  envoyant  au-devant  du  roi  ses^ls  Hunold  et 
Çhrimold  avec  une  forte  somme  d’argent,  et  déclara  que 
'^iui  et  tout,  son  peuple  étaient  prêts  à exécuter  les  ordres 
de  Charles,  pourvu  cependant  qu’on  n’exigeât  pas  qu’il  se 
rendit  lui-même  auprès  du  roi.  Ce  prince,  considérant. le 
salut  des  Bénéventins  plutôt  que  l’obstination  de  leur  duc, 
accepta  les  otages  qui  lui  fiaient  offerts,  et  accorda  au 
’ duc  Aragise,  comme  une  grande  faveur,  de  ne  pas  être 
forcé  de  comparaître  devant  lui.  11  se  contenta  méibe  de 
'rêtenir-en  otage  le  plus  jeune  des  fils,  et  rendit  l’aîné  à 
son  pèrè.  P^is,  laissant  auprès  d’Aragise  des  commissaires 
chargés  d’exiger  et  de  recevoir  des  Bénéventins  le  serment 
de  fidélité,  il  retourne  à Rome,  et  après  y avoir  employé 


(x)  £n>  786,  sous  le  commandement  d’Aadulf,  son  sénéchal. 
Voy.  dans  Bouq.  tom.  V : Annales  Franc.  Tilianos  ; Annales  Franc. 
•Lbisel.;  Poeice  Saxonis  Annal.;  Annales  Franc.  Fuldcn.ses  ^ Annales 
Franc.  Metenses  ; et , ci-après , les  Annales  d’Êginhard. 

(2)  Même  année.  . ' - • , . 

(3)  Le  dnehé  de  Bénévent  renfermait  alors  presque  tout  ce  qui 

.constitue  aujourd’hui  le  royaume  de  Nàpics.  «Les  Grecs  n’avaient 
conservé  que  la  Galadlre  et  le‘ territoire  des  villes  de  .Terrai ne , 
de  Naples  et  d’Amalfi.  ‘ ‘ ' . * 
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consumptisque  (i)  ibi  in  sanctorum  veneratione  loco- 
rum  aliquot  diebus^  in  Galliam  revertitur. 

f  *  * t ’ 

XI.  Bajoaricuin  (2)  deinde  bellum  et  repente  or-  • 
tum,  et  celeri  fine  completum  est.  Quod  superbia 
siraul  ac  socordia  Tassilonis  ducis  excitavit;  qui  hor- 
tatu  .uxorls,  qiiæ  filia  Desiderii  regis  erat  ac  patris 
cxilium  per  maritum  ulcisci  posse  putàbat,  juncto 
lœdere  cum  Hunis,  qui  Bajoariis  sunt  ab  oriente  con- 
leimini  ^ non  solum'  imperata  non  facere,  sed  bello 
' regem  provogare  temptabat.  Cujus  contumaciam,  quia 
nimia  videbatur,  an imosi tas  regis  ferre  nequiverat,  ac 
' proinde,  copiis  undique  contractis  Bajoariam  petitu- 
rus,  ipse  ad  Lechum  (3)  amnem  cum  magnd  (4)  venit 
exercitu.  Is  tluvius  Bajoarios  ab  Âlamannis  (5)  divi- 
dit.  Cujus  in  ripa  castris  conlocatis,  priusquam  pro- 
vinciam  intraret,  animuifi^ducis  per  legatos  statuit 
cxperiri.  Sfed  nec  ille  pertinaciter  agere  vel  sibi  vel 
genti  utile  ratus,  supplex  se  régi  permisit  (6),  obsides 
qui  iraperabantur  dédit,  inter  quos  et  filium  suum 
Theodonem  ; data  insuper  fide  cum  juramento , quod 
ab  illius  potestate  nulli  defectionem  (7)  suadenti 


(1)  Nonnulü  codd.  consiimmalisqiic. 

* 

(2)  AU.  Baioricum,  Bawoaricum,  Boioaricum, 

(3)  Cod.  Cliristin.  Regin.  692  : Lechtium.  — Cod.  Vindobon.  iio  : 

Lcguclium.  ^ ^ 

(4)  Septem  codd.  maximo  -,  sic  ap.  D,  Boaqaet.  • - • 

(5)  AI.  Altmannis,  ' ■ . 

(6)  Nuenar.  coines  : subjéùit.  ' 

(7)  Sic  cod.  Reg,  Paris.  6264.  — Nuenar.  cornes  et  Marquard.  Fre- 
herus  ab  illius  potestate  nemini  defectionem  suadenti.  — Chesnius 
cl  D.  Bouquet":  ab  illius  potestate  ac  defensionc  nemini  defectionem 

, • (arbitrio  certe  suo,  uti  dicit  Pertzius,  ex  diversis  codicum 
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plusieurs  jours  à l’adoratio»  des  lieux  saints,  il  repasse 
dans  les  Gaules.  * 

' ■ *N 

I 

i 

• XI.  Vint  ensuite  la  guerre  de  Bavière  ( i ),  qui  éclata  tout 
à coup  et  fut  promptement  terminée.  Elle  fut  causée  par  la 
folle  arrogance  du  ducTassillon  (si).  Sa  femme,  fille  du'roi 
Didier,  dans  l’espoir  de  venger  par  les  armes  de  son  mari 
l’exil  de  son  père,  l’ayant  porté  à faire  alliance  avec  les 
Huns,  limitrophes  des  Bavarois  du  côté  de  l’orient,  il  osa 
non-seulement  résister  aux  ordres  du  roi , mais  cncore  le 
provoquer.  Une  telle  insolence  dépassait  toutes  les  bornes, 
et  la  grande  âme  de  Charles  ne  pouvait  la  supporter. 
Ayant  donc  rassemblé  des  troupes  de  tous  côtés  pour  en- 
trer en  Bavière,  il  arriva  avec  une  armée  nombreuse  sur 
le  Lech,  fleuve  qui  sépare. les  Bavarois  des  Allemands. 
Après  avoir  établi  son  camp  sur  les  rives  de  ce  fleuve,,  il 
résolut,  avant  de  pénétrer  dans  la  province,  de  sonder 
par  des  députés  les  dispositions  de  Tassilion.  Celui-ci, 
voyant  bien  qu’il  ne  serait  avantageux  ni  pour  lui  ni  pour 
sa  nation  de  persister  dans  sa  folle  entreprise,  vint  en 
suppliant  se  remettre  à la  merci  du  roi,  livra  les  otages 
qu’on  exigea  de  lui,  entre  autres  son  fils  Tliéodon,  et 
promit  en  outre  sous  serment  de  ne  plus  jamais  ^se  laisser 
entraîner  par  ceux  qui  lui  conseilleraient  de  se  soustraire 
à l’autorité  du  roi.  Ainsi  fut  promptement  terminée  cette 
guerre  qui  paraissait  devoir  être  très-grave.  Bientôt  après, 
cependant,  Tassilion , mandé  auprès  de  Charles  (ji) , n’eut 

(i)  Ea  787.  — Le  duché  de  Bavière  comprenait  alors  les  pays  qui 
forment  aujourd’hui  la  partie  orientale  du  royaume  de  Bavière,'  au 
delà  du  Lecli , le  nord  du  Tyrol,-et  une  petite  partie  de  rAulriclie. 

' (2)  Voyez,  sur  Tassilion  et  ses  démêlés  avec  Cbarlonia^ne,  les 
additions  à la  fin  du  volume.  — (3)  En  788. 
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nssentire  deberet.  Sicquebellu,  quod  quasi  maximum 
fiiturum  videbatur,  cclerrimus  est  finis  impositiis. 
Tassilo  (i)  tameu  postmodum  ad  regem evocatus,  ne- 
(]ue  redire  permissus;  neque  provincia  quam  tenebat, 
ulterius  duci,  sed  comitibus  ad  regendum  commissa 
est. 

XII.  His  motibus  ita  composltis,  Sclavis  qui  nos- 
tra  consuetudine  Wilzi  (a),  proprie  vero , id  est  sua 
locutione’(3),  Welatabi  (4)  dicuntur,  bellum  iniatum 
est.  In  quo  et  Saxones,  velnt  auxiliares  (5),  inter 
cæteras  nationes  quæ  regis  signa  jussæ  (6)  se^eban- 
tur,  quanquam  ficta  et  minus  devota  obedientia,  mi- 
litabant.  Causa  belli  erat , quod  Abodritos  (7),  qui 
cum  Francis  olim  fœderati  erant,  assidua  incursione 
lacescebant , nec  jussionibus  coei'ceri  poterant.  Sinus 
(|uidam  (8)  aboccidentali  Oceano  orientem  yersus  pm^ 
rigitur,  longitudinis  quidem  incompertæ,  latitudi- 
nis  (9)  vero  quæ  nusquam  centum  milia  passnum 


lectionibus  cooflata).  — PerUius  : ab  iUius  potestate  ad  defectionem 
nemini  suadenti.  — Cui  lectioDi  co<l.  Paris,  lectio,  ut  lucidior,  ante- 
pouenda  visa  est.  — Cod.  Reg.  Par.  5927  pro  ad  drfecliontm  habet 
ttc  defensionc  i nonnuUi  codd.  ad  defenaiontm,  quod  sensu  caret. 

(1)  Cod.  Christin.  Regin.  69a  : Tassalo. 

(а)  AU.  Witei,  Uiulci,  miti,  Willù,  Vuihi,  Uulci.  Uulzi,  Wlzi, 

jnu. 

(3)  Nuenar.  cornes  : lingua.  ' 

f4)  AU.  Vueletabi,  H'eUiabi,  Weletabili,  Velatabi,  Wellabi. 

- (5)  Sept.  codd.  auxiliatores. 

(б)  Cod.  Christin.  Regio.  69a  : juste.  — Cod.  Cottonian.  : et  jussa. 
{•})  Al.  Abotritos.  * 

(8)  Sept.' codd.  quidem. 

(9)  Codd.  Hannoveranus , Gothanus,  Monacensis,  et  Yindobo- 
iicnsis  n*  990  baiwnt  : latitudinis  centum  milia  passuum  excedit.  — 
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pas  la  liberté  de  s’en* retourner.  province  qu’il  occupait 

cessa  d’être  gouvernée  par  un  duc,  et  fut  depuis  régie 
par  des  comtes.  . , 


XII.  Ces  troubles . une  fois  apaisés , la  guerre  fut  di- 
rigée (i)  contre  les  Slaves,  que  nous  avons  l’habitude 
d’appeler  Wilzes  (a),  mais  qui  proprement,  c’est-à-dire 
dans  leur  langage,  se  nomment  Welatabes.  Les  Saxons  pri- 
rent part  à cette  expédition,  comme  auxiliaires,  avec  les 
autres  nations ÿ qui,  d’après  les  ordres  du  roi,  suivirent 
scs  drapeaux;  mais  il  n’y  avait  ni  sincérité  ni  dévoue- 
ment dans  leur  obéissance.  La  cause  de  la  guerre  était  que 
les  Slaves  tourmentaient  les  Abodrites  (3),  anciens  alliés 
des  Francs,  par  des  incursions  continuelles  qu’aucun 
ordre  du  roi  n’avait  pu  réprimer.  De  l’Océan  occidental 
vers  l’orient  s’étend  un  bras  de  mer  d’une  longueur  in- 
détenninée  (/|)  , mais  dont  la  largeur,  qui  n’excède  nulle 


(i)  £11789. 

(‘i)  Les  Wilzes  habitaient,  sur  les  bords  de  la  mer  Baltique,  entre 
l’Elbe  et  l’Oder,  les  pays  qui  forment  aujourd’hui  le  nord  du  Bi’ande- 
bourg,  la  partie  occidentale  de  la  Poméranie,  et  la  partie  orientale 
du  duché  de  Mecklcnbonrg.  Consultez  sur  ce  peuple,  slave  d’origine  ; 
le  P.  LeCointe,  Annal,  eccles.,  ad  au.  789,  num.  i56,  tom.  VI,  p. 
Mcibom,  Orat.  de  origine  Ile Imcsladii , inter  Script,  rerum  Gcrmcutic., 
loni.  III,  p,  uu6;  et  Adam  de  Brême,  de  Situ  Daniœ , cap.  219  et  sc(jq. 
Sur  leur  guerre  contre  Charlemagne , voyez  les  Annales  d’Éginhard  à 
l’année  789,  et  le  Poète  Saxon,  v.  402-472. 

_ (3)  Ils  habitaient  le  Mecklenbourg’et  la  Wagric,  Va^ria,  en  allcm. 
das  Wageren,  partie  du  duché  de  Holstein. 

(4)  Eginhard  veut  parler  ici  de  la  partie  sud-ouest  de  la  mer  Bal- 
tique. L’espace  de  cent  mille  pas  (environ  18  lieues),  qu'il  indique 
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excedat,  cum  in  multis  locis  contraclior  inveniatur.' 
llunc  multæ  circumsedent  nationes^  Dani  siquidem  ac 
Sueones  (i),  quos  Nortmannos  (ïï)  vocamus,  et  sep- 
tenti’ionale  litlus  et  oranes  in  eo  insulas  tenent.  At 
littus  australe  Sclavi  et  Aisti  (5),  etaliæ  diversæ  inco- 
Junt  nationes;  inter  quos  vel  præcipui  sunt,  quibus 
tune  a rege  bellum  inferebatur,  We^^tabi  (4).  Quos  ille 
una  tantum  , et  quam  per  se  gesserat,  expeditione  ita 
contudit  (5)  ac  domuit , ut  ulterius  imperata  facefe 
minime  renuendum  judicarent. 


Xlll.  Maximum, .omnium  quæ  ab  illo  gesta  sunt 
l)ellorum,  præter  Saxonicum,  huic  bello  successit, 
illud  videlicet,  quod.  contra  Avares  (6)  vel  Hunossus- 
ceptum  est.  Quod  ille  et  animosius  quam  cætera , et 
longe  majori  apparatu  administravit.  Unam  tamen  per 
se  in  Pannoniam  -p-  nam  banc  provinciam  ea  gens  tum 
' incolebat — ^ expeditionem  fecit;  cæteras  (ilio  sudPip- 
pino  ac  præfectis  provinciarum , çomitibus  etiam  at- 
que  legatis^-perticiendas  commisit.  Quod  cum  ab  bis 
strenuissime  fuisset  ad  ministratum,  octavo  (7)  tandem 


fl  Bredowius,  pag.  1 70,  ita  et  codicem  Bodleianum  legere  animadvertit, 
quod  nndé  habueritsinihi  non  liqnet,  quum  Schminkius p.  63,  ca  de 
rc  nihil  dicat.  » (PerU.)  ' ' • . , 

(j)  Al!.  Suesones,  Suessones,  Suaues. 

(а)  Ail.  Nordmannos  ' Nordemannos , Normannos , Nortmanos, 

Normanos  y Normiannos.  ' 

HaisUy  Aistri,  Af'isti. 

(4)  Uuelathabi , t/ucAie/flW,  vide  supra.  ' _ ' 

(5)  Cod.  Christ.  Regin.  69a  i^percuUt  ; cod.  Gothan.* 

(б)  Ail.  Avaros,  Abaros. 

(7)  Codd.  Yindobon.  538;  Christ.  Regin.  69a  ; Vindobpn.  654;  et, 
.Marquard.' Freherus  : viin.,—  Cod.  Vindobon.  1068':  nono. 
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part  cent  mille  pas , est  souvent  beaucoup  plus  resserrée. 
De  nombreuses  peuplades  en  habitent  les  bords.  Les  Da> 
nois;et  les  Suèves,  que  nous  appelons  Nortmans,  occu- 
pent la  rive  septentrionale  et  toutes  les  îles  voisines.  On 
trouve  sur  la  rive  méridionale  les  Slaves , les  Aïstes  ( i ) , 
et  plusieurs  autres  nations,  dont  la  principale  était  celle 
'des  Welatabes , auxquels  le  roi  faisait  alors  la  guerre.  En 
une  seule  campagne,  ou  il  commanda  en  personne,  ils 
furent  écrasés  et  domjptés  si  complètement,  que  dans  la 
suite  ils  ne  'songèrent  jamais  à méconnaître  ses  ordres. 

i 

t 

, XIII.  Alors  commença  (a)  la  guerre  la  plus  impor- 
tante que  Charles  ait  entreprise,  si  Ton  excepte  celle  des 
Saxons,  c’est-à-dire  la  guerre  contre  les  Avares,  autre- 
ment dits  les  Huns. , Il  les  attaqua  avec  plus  de  vigueur 
et  avec  des  forces  plus  considérables  qu’aucun  autre 
peuple.  Cependant  il  ne  dirigea  en  personne  qu’une  seule 

— ^ U, 

comme  sa  plus  grande  largeur,  se  rapporte  à la  distance  qui  sépare 
l’extrémité  de  la  Suède  de  l’île  de  Bugen.  (Voyez  sur  ce  passage 
d’Éginhard,  le  commentaire  d’Adam  de  Brême,  de  Situ  Danice, 
cap.  2iy  et  seqq.,  et  son  Histor.  ecclesiast.,  lib.  ii , cap.  g et  seqq.) 

(i)  Les  Aïstes,  qui  ont  donné  leur  nom  à l’Esthonie,  Esthen,  sont 
nommés  par  Tacite,  Germ.  c'  45  ; voyez  aussi  Jornandès,  De  rebus  Get., 
c.  a3;  et  dans  Cassiodore,  liv.  v,  épît.  ii,  la  lettre  qui  leur  est  adressée 
par  le  roi  Théodoric  ; consult.  encore  Büuau,  Deutsche  Jieichshistorie , 
part.  I , p.  4^  > et  Zeuss , Die  Deutschen  und  die  Nachbarstàmme. 

(aj  Les  Avares  avaient  promis  à Tassillon  de  lui  servir  d’auxiliaii'es 
contre  Charlemagne.  Telle  fnt  la  cause  de  cette  guerre  qui  dura  de 
ygi  jusqu’en  799.  Mais  dès  la  seconde  année,  après  la  campagne  que 
le  roi  dirigea  en  personne,  la  défaite  des  Avares  était  accomplie.  Voy. 
sur  cette  guerre  la  lettre  écrite  par  Charlèmagné  à la  reine  Fas- 
trade,  dansBonq.,  tom.  ,y,  p.‘6a3,"B.‘ Voyez  aussi  Alcqin , jEpu/.  ad 
Colcum  lectorem  in  Scotia , rapportée  par  Usher,  Veter,  Hibern. 
epist.  syllo^e,  p.  36,  ép.xviii  (tom.I,  p.  6,  ép.  iii  de  l’édit.  deFroben), 
et  les  Annales  de  Lorsch  à l’année  791,'  dans  Pertz,  vol.  I , p.  34-  " 
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anno  cx>mpletum  est.  Quod  (t)  prœlia  in  eo  gesta, 
quf^ntmn  sanguinis  efTusum  sit,  testatur  Taçua  omni 
habitatore  (a)  Pannonia,  et  locus  in  quo  regia  Ka> 
gani  (3)  erat , ita  desertus , ut  ne  (4)  vestigium  quidem 
in  eo  humanæ  habitationis  appareat.  Tota  in  hoc 
b^lo  Hunorum  nobilitas  periit,  tota  gloria  decidit. 
Omnis  pecunia  et  congesti  ex  longo  tempore  the^uri 
direpti  (5)'sunt,  neque  ullum  bellum  contra  Francos 
exortum  Humana  potest  memor%i  recordari , quo  illi 
magis  ditati  et  opibus  aucti  sint.  Quippe  cum  usque 
in  id  tempbris  pene  pauperes  viderentur,  tantum  auri 
et  argenti  in  regia  TOpertum^  tôt 'spolia  pretiosa  in 
præliis’sublata,  ut  meritd  credi  possit,  hoc  Francos 
Hunis  juste  eripuisse , quod  Huni  prius  aliis  gentibus 
injuste  eripuerunt.  Duo  tantum  ex  procêribus  Fran- 
corum  eo  bello  perierunt,  Æricus  (6)  dux  Forojuk- 
nus  {j)y  in  Liburniajuxta  Tharsaticam  (8)^  maritimam 


civitatem,  insidiis  oppidaiiorum  interceptus,  etGerol- 
dûs  (9)  Bajoariæ  præfectus  ; in  Paiinonia,  cum  contra 
Hunos  præliaturus  aciem  instrueret  (10) , incertum  a 


. / ■ f * 

(i)  i.  e- habcnt  retustissirai  codd.  ^ 

(а)  Codd.  Vindobon.  338  et  Zwetlens.  ; habiiatione.  4.,  - 

(3)  AJl.  Caffariif  kagan.  Quo  nomiue  Tartarorura  principes  Tur- 
cica  lingua  adhuc  appellantur  {Khâcân}-,  quod  quidem  apud 

nos  gallicc  nunenpatur  : Kan.  . , i ■ 

, (4)  Sic  D.  Bouquet,  cum  plurimis  codd.j  PerU  : nec.  ^ 

(5)  Cod.  Florcntinus  : disrepti.  ^ , 

(б)  Ail.  OclricuÈ Aricus , Ericus , Ericius,  Erich,  Hericus,  He- 

. . rr  • . . j’  . * “ X < 

rico,  lienrtcus. 

(7)  Cod.  tïunc^R^.  Par.,  dlim  B.' M.  i33  : Foroyi/Z/onori/m. 

^(8)  AU.  Thrarsàticam , Tarsaticam,  Tarsicam.  , 

(q)  idî.  Geroltas  y G emlus",  Geruldus,  Giraldus. 

■ "(to)  Sic  septem  codd.  ; cod.  Reg.Paris.  5354  = consirueret ; septem- 
decim  codd.  strucret.  ' 
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t * 

expédition  dans  la  Pannonie  (les  Huns  habitaient  alors  y 

cette  contrée)  : il  confia  le  ' soin  des  autres  à son  fils  ^ 

Pépin,  des  gouverneurs  de  provinces,  à des  comtes 
où  a des  f lieutenants.  Malgré  Ténergie  qu’ils  déployèrent, 
cette  guerre  ne  fut  terminée  qu’au  bout  de  huit  ans.  La 
dépopulation  complète  de  la  Pannonie',  dans  laquelle  il 
n’est  pas  resté  un  seul  habitant,  la  solitude  du  lieu  où 
s’élevait  la  demeure  royale  du  Chagan,  lieu  qui  n’offre 
pas  aujourd’hui  trace  d’habitation  humaine,  attestent 
combien  il  y eut  de  combats  livrés  et.de  sang  répandu. 

Toute  la  noblesse  des  Huns  périt  dans  cette  guerre , toute 
leur  influence  y fut  anéantie.  Tout  l’argent  et  les  trésors 
qu’ils  avaient  entassés  depuis  si  longtemps  furent  pillés. 

Pa  'm^tnoire  d’homme  les  Francs  n’avaient  pas  encore 
soutenu  de  guerre  qui  les  eût  enrichis  davantage  et  com* 
bli^  de  plus  de  dépouilles.  Jusqu’alors  ils  avaient  toujours 
papsé  pour  un  peuple  assez  pauvre  : mais  ils  trouvèrent 
tant  d’or  et  d’argent , dans ' le  palais  du  Chagan/  ils 
s’enrichirent  dans  les  combats  d’un' butin  ^ si  précieux, 
qu’on  est  fondé-  à croire  qu’ils  enlevèrent  aVec*  justice 
aux  Huns  ce  que  les  Huns  avaient  injustement  enlevé 
aux  autres  nations  (i).  Les  Francs  ne  perdirent  dans  cette 
guerre  que  deux  de  leurs  chefs  rHéric,  duc  de  Frioul  (2), 

. ' _ ^ ' 

, . ' y A 

(1)  Les  trésors  rapportés  de  cette  expédition  occasionnèrent  dans 
tout  l’empire  un  renchérissement  subit  des  denrées,  enMépréciant 
d’ôné  manière  sensible  les  valeurs  métalliques.  La  bvre  d’argent,  qui  , 
d’après  les  calculs  de  M.  Guérard  {Revue  de  Numismatique , tom.  1,  v 

p.  43s  et  44o)y  avait  valu,  de  l’ann^  779  à 799,  9^3  francs  de  notre 
monnaie,  n’avait  plus,  vers  l’an  800,  qu’une  videur  réduite  à 638  francs 
3o  cent.  _ • ' ' . . '^,1*  ' .. 

i (a)  ]1  avait  dirigé  la  prendère  attaque  contre  le  camp  des  Huns. 

Voyez  lèsÂnnalesde  Fulde  à l’année  796,  dans  Bouq.,  tom.  Y,  p.  33o,  X. 
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quo , cum  duobus  tantum  qui  eum  obequitantem.  ac 
singulos  hortantem  comitabantur,  interfectus  est. 
Cæterum  incruentum  pene  Francis  hoc  bellum  fuit, 
et  prosperrimum  exitum  habuit , tametsi  diutius  ma- 
gnitudine  sui  (i)  traheretur. 


XIV.  Post  cpiod  et  Saxonicum  suæ  prolixîtati  (a) 
convenientem  finem  accepit(5).  Boemanicuni  quoque 
et  Linonicum  (4)>  quaè  postea  exorta  sunt,  diu  duj^re 
non  potuerunt  ; quorum  utrumque  ductu  Karoli  jp- 
nioris  celeri  fine  completum  est.  Ultimum  (5)  coiito 
Nortmannos , qui  Dani  vocantur,  primo^  pyfàti-^ 
cam  (6)  exercentes,  deinde  majore  (y)  classe  litlora 
Galliæ  atque  Germaniæ  Tastantes,  beilum  susceptum 
est.  Quorum  rex  Godefridus  (8)  adeo  Tana  spe  inflatns 
erat,  ut  sibi  totius  Germaniæ  promitteret  poteta- 


{%)  Nuenar.  cornes  et  Marquard.  Freher.  ma^nitudint  suà. 

(а)  Codd.  Christia.  regin.  (îga  et  Florentinus  : xua  proUxitaU. 

^(5)  Hæcvcrba,  Post....  acccpit  in  precedenti  cap.  habet  D.  Bou- 
quet ; hic^  Pertzianam  divisionem  retinuimus. 

(4)  AU.  Lilonicum  I Limonicum,  Linonicum,  Liconicum Hilino- 

nicum,  Linomicum.  . ' * 

(5)  Nueuar.  cornes  : Ultimum  quoque.  ■ ■ , 

(б)  Sex  codd.  piraticam. 

(7)  Ple'rique  codd.  majori.  > , . 

(8)  Sex  codd.  GqdofridiiS{/sM.  Godïfridus,  Gotefridus,  Goiqfri- 

diis,"  Gotqf redus.  ' 
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qui  succomba  en  Liburnie,  près  de  Tersatz  (i),  ville 
tnaritinie,  dans  une  embuscade  dressée  par  les  assiégés; 
etGérold,  duc  de  Bavière  (2),  qui  fut  tué  en  Pannonie, 
on  ne  sait  par  qui , avec  deux  hommes  qui  l’accompa- 
gnaient , au  moment  où  il  disposait  son  armée  pour  com- 
battre les  Huns,  et  lorsqu’il  allait  à cheval  exhorter  cha- 
cun a bien  faire.  Du  reste,  les  Francs  n’eurent  pour  ainsi 
dire  aucune  autre  perte  a déplorer  dans  cette  guerre,  qui 
eut  le  plus  heureux  succès , bien  que  son  importance  en 
eût  prolongé  la  durée. 

XrV.  Après  cette  guerre,  celle  des  Saxons  se  termina 
aussi  heureusement  qu’on  pouvait  l’espérer  d’une  lutte  si 
longue.  Les  guerres  de  Bohême  et  de  Lunebourg,  qui 
éclatèrent  ensuite,  ne  purent  durer  longtemps (3);  l’une 
et  l’autre,  sous  la  conduite  du  jeune  Charles  (4),  furent 
promptement  tenninées.  Enfin  le  roi  entreprit  une  der- 


Voyez Aussi  Eckbart,  Comment,  de  rebus  Frunc,  OrientuUs ^ lib.  xxv 
cap.  117,  tom.  I,  p.  796. 

(1)  Aujourd’hui  bourg  de  l’Istrieàa  lieues  E.  deFiume,  vis-à-vis 
la  pointe  septentrionale  de  nie  de  Veglia. 

(2)  Sur  Gcrold  et  sur  ce  chapitre , voyez  les  additions  à la  fin  du 
volume. 

(5)  La  guerre  de  Bohème  fut  termiuée  en  806,  celle  contre  les 
peuples  du  Lunebourg  en  81 1. 

(4)  Charles , roi  de  la  France  orientale  et  l’aîné  des  fils  légitimes  de 

Charlemagne.  Il  mourut  sans  postérité  vers  le  même  temps , en  81 1 . 

Eginhard  loi  donne  ici  l'épithète  de  jeune  ( junior) , par  rapport  à son 
pi're.  L’usage  de  donner  le  titre  de  junior  aux  fils  aînés  portant  le 
même  nom  que  leur  père,  et  aux  princes  qui  portaient  le  même  nom  que 
leur  prédécesseur  immédiat,  se  retrouve  au  xii*  siècle  et  dans  les  temps 
postérieurs.  C’est  ainsi  que  Saint-Louis  est  ap|)elé  Ludovicus  junior 
dans  l’épitaphe  de  Jean , sou  fils , inhumé  à Koyaumont.  Yorez  Dt- 
W aîlly,  Traité  èie'ment,  de  Paiéhgrapbir y tnin.  I,  p,  1H7. 
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tem;  Frisiam  quoque  atquc  Saxoniam  haud  aliter 
atque''suas  provincias  æstimabat;  jam  Abodritos  (i), 
vicinos  suos,  in  suam  ditionem  redegerat,  jam  eos 
sibi  xectigales  fecerat.  Jactabat  ''etiam  (3)  se  brevi 
Aquisgrani  (3),  ubi  regis  comitatus  erat,  cum  maxi- 
mis  copiis  adventurum;  nec  dictis  ejus,  quamiris  va- 
nissimis,  omnino  fldes  abnuebatur,  quin  potiiu  pn- 
taretur  laie  aliquid  inchoaturus , nisi  festinata  fuisset 
morte  præveiitus.  Nam  a proprio  satellite  interfectus, 
et  suæ  vilæ  et  belli  a se  inchoati  linem  acceleravit. 


XV.  Hæc  sont  bella,  qnæ  rex  potentissimus  per  " 
annos  xlvii  (4)  — lot  enim  annis  regnaverat  ■ — in 
diversis  terrarum  partibus  summa  prudentia  atqne  fe- 
licitate  gessit.  Quibus  regnum  Franconm,  qnod  post 
patrem  Pippinum  magnum  quidem  et  forte  susceperat, 
ita  nobiliter  ampliavit,  ut  pene  duplum  illi  adjecerit. 
Nam  cum  prius  non  amplius  quam  ea  pars  Galliæ  quæ 
inter Hrenuin  (5)  et  Ligerim  (6),  Oceanumque  ac  mare 

(1)  AU.  AbodricoSy  AbotritoXy  Abodyros^  Ohodritosi  TÎd.  sapta. 

(a)  Cod.  Florent,  tnim. 

(5)  Al.  Aquasgrani,  ^ ^ 

(4)  Cod.  Christin.'  Regin.  99a  : xtviii.  — Cod.  Vindoboo.  110, 

quadragi^ia  quaixèor*  ■.•*■ 

(5) ''AII.  Bhenum^  Rtnum.  - • • ; ' 

f6)  AU.  lÀgertm,  lAgurtm.  ' 
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nière  guerre  (i)  contre  les  Nortmans  appelés  Danois,  ’ 
qui , apres  s’être  bornés  d’abord  à la  piraterie,  ravagèrent 
bientôt  avec  une  flotte  plus  considérable  les  côtes  de  la 
Gaule  et  de  la  Germanie.  Leur  roi  Godefrid , enflé  d’or- 
gueilleuses espérances,  allait  jusqu’à  se  promettre  l’em- 
pire de  toute  la  Germanie;  il  regardait  la  Frise  et  la  Saxe 
comme  des  provinces  qui  lui  appartenaient.  Déjà,  après 
avoir  soumis  les  Âbodrites  scs  voisins,  il  les  avait  rendus 
ses  tributaires,  et  il  disait  même  hautement  qu’Aix-Ia- 
Chapelle,  ou  le  roi  tenait  sa  cour,  le  verrait  bientôt  ar- 
river avec  une  armée  formidable.  Quelque  vaines  que 
fussent  ces  menaces , on  n’était  pas  entièrement  éloigné 
d’y  croire,  et  l’on  pensait  même  qu’il  aurait  tenté  quelque 
chose  de  semblable , s’il  n’eût  été  prévenu  par  une  mort 
prématurée  (a).  Il  fut  assassiné  par  un  de  scs  propres  sol- 
dlaù,  et  cet  événement  termina  tout  à la  fois  sa  vie  et  la 
;.\gucrre  qu  il  avait  commencée.  ' v 

^ V . • 

XV.  Telles  sont  les  guerres  que  ce  roi  puissant,  pen- 
dant les  quarante-sept  années  (3)  que  dura  son  règne, 
conduisit  dans  les  diverses  parties  du  monde  avec  autant 


■'  / 


(i)  Ea  808.  — (3)  Voyez  les  additions  à la  fin  du  volume. 

(3)  Ce  chiffre , xlvii  , reproduit  aux  ch.  xxx  et  xxxi , est  inexact. 

En  comptant  le  règne  de  Charlema^e  dans  sa  plus  grande  éten- 
due, c’est-à-dire  depuis  le  24  septembre  768,  jour  de  la  mort  de 
Pépin,  jusqu’à  celle  de  Charles,  arrivée  le  28  janvier  8i4  (ou  8i3, 
si  l’on  commence  l’année  à Pâques),  il  n’a  ré^né  que  quarante-cinq 
ans,  quatre  mois  et  quatre  jours.  L’erreur  d’Eginhard  provient  sans 
doute  de  ce  qu’aux  trente-trois  années  commencées  du  règne  de 
Charlemagne,  depuis  son  avènement  au  trône  jusqu’à  son  empire  ^ 

(25  décembre  800),  il  a ajouté  les  quatorze  ans,  aussi  commencés, 
de  son  règne  comme  empereur,  sans  tenir  compte, 'pour  le  total,  des  ' 

deux  années  cpii  n’étaient  ])as  accomplies. 
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Baleai'icum  jacet,  et  pars  Germaniæ  quæ  inter  Saxo- 
niam  et  Danubium,  Hrenumqué  ac  Salam  (luTium,^ 
qui  Thuringos  (i)  et  Sorabos  (2)  dividit,  posita  (5),  a 
Francis  qui  Orientales  dicuntur  incolitur,  et  præter 
hæc  Alaraanni  atque  Bajoarii  ad  regni  Franconun  po- 
testatem  pertinerent,  ipse  perbella  memorata  prâno 
Aquitaniam  et  Wasconiam  (4)  ,totumque  Pyrinei  (5)  * 
montis  jugum,  et  usque  ad  Hiberum  amnem,  qui  apud 
Navarros  (6)  ortus,  et  fertilissimos  Hispaniæ  agroase-  ^ 
cans,  sub  Dertosæ  (^)  civitatis  mœnia  (8)  Balearico 
mari  miscetur  ; deinde  Italiam  totam , quæ  ab  Augusta 
Prætoria  usque  in  Calabriam  inferiorem , in  qua  Grœ- 
corum  ac  Beneventaiiorum  constat  esse  confînia,  de* 
cies  centum  et  eo  amplius  passuum  millibus  longitudine 
purrigitur;  tum  Saxoniam,  quæ  quidem  Germaniæ 
pars  non  modica  est,  et  ejus  (9)  quæ  a Francis  inoo- 
litur,  duplum  in  lato  habere  putatur,  cum  ei  longi- 
tudine possit  esse  consimilis;  postquam  utramque 
Pannoniam,  et  nppositam  (10)  in  altéra  Danubii  ripa 
Daciam,  Histriam(ii)  quoque  et  Liburniam  atque- 
Dalmaciam,  exceptis  maritimis  civitatibus. 


(ï)  Ail.  Turinç^os,  TurioXy  Torinfi'os. 

(2)  Al.  Sarabns. 

(3)  Cod.  Viodobon.  667  et  oclo  alii  addunt  : postea. 

(4)  Cod.  Beg.  Paris.  5927  : Guasconiam. 

(5)  Aü.  Pirenei,  Pirineif  Pyrenei.  — Al.  Hyberum. 

(6)  AH.  Aarvarmv,  Navaros,  ?fovarnos y Naoarrox. 

(7)  Codd.  Reg.  Paris. 5927  et  Regin.  Christ.  692  ; Tortosc;  Nuenar. 

coni.  Dertusae;  cod.  Dertote. 

(8)  Très  codd.  niœntbus. 

(9)  IN'ucnar.  cornes  ; et  ad  cnm  quæ  a F.  i htitudine  dupla  putatur. 

(10)  \ii.  oppostiam. 

(11)  Al.  Hystrinm.  — AJ.  JJburneam. 
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üe  prudence*  que  de  bonheur.  Aussi  le , 'royaume  des 
Frapes,  que  Pépin,  son  père,  lui  avait  transmis  déjà 
vaste  et  puissant,  fut-il  augmenté  de  près  du  double  par 
ses  glorieuses  conquêtes.' En  effet,' avant  lui  la  partie  de 
la  Gaule  qui  s'étend  entre  le  Rhin  et  la  Loire,  l’Océan 
et  la  mer  lialéare  (i);  la  partie  de  la  Germanie  située' 
entre  la  Saxe,  le  Danube,  le  Rhin  et  la  .Sale,  qui  sépare 
les  Thuringiens  ^les  .Sôrabes,  et  occupée  par  les  Francs- 
Orientaux,  puis  le  pays  Ses  Alleraapds  et  celui  des  Bava- 
rois, formaient  tout  l’einpire  des  FranPs.  Par  les  guerres 
que  je  viens  de  rappeler,  (Charles  y ajouta  d’abord  l’Aqui- 
taine et  la  Gascogne,  et  toute  la  chaîne  des  Pyrénées 
jusqu’à  l’Ebrè,  qui,  prenant  sa  source  en  Navarre,  tra- 
verse ^les  plaines  les  plus  fertiles  de  l’Espagne,  et  se  jette 
dans  la  mer  Baléare  sous  les  murs  de  la  ville  de  Tortose  : 
ensuite,  toute  la  partie  de  l’Italie  qui,  depuis  Aost  jusque 
dans  la  Calabri;, inférieure,  oü  se  trouvent  les  frontières 
des  Grecs  et  des  Bénéventins.  s’étend  sur  une  longueur 
de  plus  d’un  million  de  pas;  puis  la  Saxe,  partie  consi- 
dérable de  la  Germanie,  qui  est, 'dit-on,  deux  fois  plus 
large  que  le  pays  habité  par  les  Francs,  et  qui  peut  avoir 
la  même  longueur;  puis  les  deux  Panuonics;  la  Uacie , 
située  sur  la  rive  opposée  du  Danube,  l’IstriS,'  la  Libur- 
nie,  la  Dalmatie,  à l'exception  des  villes  maritimes 
qu’il  voulut  bien  laisser  à l’empereur  do  Constantinople , 
en  considération  de  l’amitié  et  de  l’alliance  qui  les  unis- 
saient; enfin  toutes  les  nations  barbares  et  sauvages  qui 


(i)  Le  royaume  de  Pépin,  borné  an  and-onest  par  la  Loire,  ne 
comprenait  ni  l’Aquitaine  ni  la  Gascogne  ; mais  depuis  la  conquête 
de  la  Septinianie,  terminée  en  y55,  il  avait  en  effet  pour  limite 
au  sud  la  mer  Baléare,  que  l’on  appelait  aussi  mer  de  Marttcille  ( golfe 
de  Lyon).  Voyec  les  additions  il  la  fin  du  volume. 

I. 
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amicitiam  et  junctum  cum  eo  fbedus  ConstaïUinopo- 
Htanum  impèratorem,  liâbere  permisit;*  deii^ie  omnes 
barbaras  àc;  feras  nationes,  quæ' inter  Hrenuni  Vi- 
Sulan?(i)  fluvios^  Oceanumqùe  ac  Danubium  posltaè, 
lingua  quidem  pene  similes,  moribus  vero  atque  ha- 
bitu  valde  dissi.miles  (2),  Germaniam  incôlunt,  ita  pér- 
domuit,  ut-eas  trjbutarias  efficefet  (5).  Inter  quas 
fëre  præcipuæ  sunt.  Welatabi^  Sdïî'abi , Abodriti, 
Boemanni  (4)f — cupa^his'nairfque  bello’’  conÜixit — 
cæleras,  quarunnr  uiullo  major  est'numerus,  in  dedi- 
• lioiiem  suscepit. 


•»  ; ••  • 

"vXVI.  Auxit  etiam  gloriam  regni  sui  qtiibusdanrre- 

. gibus.ac  gentibus  per  amicitiam  sibi  coticiliatis.  Adeo 

namqué*  Hadefonsum  (5),  Gallitia;' (6)  atque  Astu- 

riæ  (7)  regein,  sibi  societate  devinxit-,  ut  is,(8),  cum 

ad  .eum  vel  litleras  vel  legatos  mittere^  non  aliter  se 

apud  ilium  quam  propriùm  suum  appellari  jûberet. 

*Scotorum  quoque  rcges  sic  babuit  ad  suam  volunta- 

lem  per  .muni (iccntiam  iiiclinatos  , ut  eum  nunquam 

aliter  nisi  dominum,  seque  subditos  et  servos  cjus,  pro- 


/J  .y 


i*  ^ • ••  *. 



(1)  Ail.  JVisuIam,  UisuUifnylusalam,  cod.  Christ.  Reg. 

6^  : Gtiisaram,  Gtdscham  ; Nuenar.  cornes  : Vistulam. 

(2)  Cod.  Floreulin.  similes.'  , , 

(5) 'iVuenar.  cornes  : <^ectfrù.’  •*  . ... 

(4)  Ml.  Uueletabi^  Mueîatabi,  IVèltabi.—  Sorobi,  Sorabe.^  Obo- 
driti , Abotriti.  — ifocwinnzy  vid.  sup. 

(5)  Sept,  codd.'  Adejonsiim.  — AU.  Adaejhnsum,  Aedejonsum , 

Adcfcnsum,  Adejffensttm,  Haldejbnsum, • Adetjonsum. —Cod.  Cotton. 
Hasdcslinunti.  ' •'  i.  - _ 

^(6)  b\[.  Galleciae^  Galeiiae , Gülatiœ /Galicite.  • ^ 

.[  [•jy  k\\.  Arturicae , Asiaricne,  Asurice.  . • 

(8)  Pcrlz,  cum  quibusdam  codd.  bis  ; D.  BoUq.  et  plurimi  z is..  ‘ 
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habitent  la  (ienwanic  entre  le  Rhin  et  làVislulb,  le  Da-  ' 
niibe  ef  l’Océan,  nafions  presque  sctnblablès  de  langage,  - 
■nais  si  diHëreotes  d’usages  et  de  mœurs,  fuaaO!t  par  lui 
si  ' complètement  domptées,  qu’il  les  rènditwtbutaires. 
I.rf!s  princi|falcs  d’cntry'elles'sont  les  Vèlatabcs,  les  So- 
rabes  (i),4es  Abodrites  et  les  Bohémiens;  il  dut  leur  faire' 
la  guerre;  quaj^t^x  autres,  dont  le  nuinbre  est  bien 
ennsidèrable,  il  n’eut  qu’à  reeevbÿ'  leur  suiiniission.' 

• i.  • • 

- • .■ 

XVI.  Il  accrut  cr^ore  la  gloircA'dc  son  règne  en  si  . 
conijiiant  l’a’initié  de  plusieurs  rois  et  de  plusieurs  na-, 
lions.  En  effet,  il  s’atttœha  par  une  si'ctroite  afliancc  A1- 
|4ionsc  (2),  roi  de  Galièc  et  des  Àstuncs , que  ce  prince , • 
en  lui  envoyant  des  lettres,  ou  des  ambassadeurs , ne 
voulut  jamais  qu’on  l’appelât  atiprès  do  Chapes  au- 
trement que<s(Ai  homme.  Les  rois  des  Scots;  gagnés 
par  sa  muniKcencé,  avaient  également  tant-  dé  défé- 
rence pour  sa^'^Iontê,  qu’ils  né  lus  donnaient  jamais 
d’autre  nom  que  celui  de  sei^nepr,  et  se  déclaraient 
ses  sujets  et  sbs  serfs.  11  existe,  encore  ,^es  lettres  (3) 

(1)  Nous  avéhs  indiqué  plus  haut  (p.  3g,  11“  2 et  3],  quels  étaicuilcs 
pays  occupés  par  les  VViltzcs  du.Vélabates  et  par  les  Abédrites,  Les 
Slaves-Sbrabes  habitaient  entre  l’Efbe  et  la  ^e.  C’étaient  encore 
d'autMS  Slaves  'qui  ocenpaient  alors  la  Bohème , entre  les  sourCüs  de  ' 
l’Elbe  et  celles  de  l’Oder.  Ils  avaient  succédé  d^ns  ce  pays  i la  nation 
germanique  des  Marcomans  qui  l’avait  ellq-ihème  envahi  sur  la  nation 
gauloise  des  Boit,  dont  le  nom  était  resté  à la  contrée  Boii-hæmum. 

(2) ' Alphonse  II,  dit  le’ Chaste.  Sur  les  relations  de  Charlemagne 
avec  ce  prince,  les  rois  de  la  Grande-Bretagne,  les  empereurs  deCon-  ' 
siantinopic  et  le  calife  Haruu,  voyez  les  additions  à la  fin  du  vnlnmc. 

(3)  Aucune  de  ces  lettres  n'est  parvenue  jusqu’à  nous  -,  mais  on  a 
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iiiiiUÎarent.  Epiant cpistolæ  ab  eis  ad  ilium  missæ,  cpU 
bus  hujusmodi  alFeottis  ( i ) eorum  éif^a  ilium  indicatur. 
Cum  Aarpu>  rege  Persarum , qui  excepta  India  totiim 
peiie  tenîâfe^  Orientem,  talem  habuit  in  amîcitia  con- 
coi^iam,  ut  is  (ii)  gratiâmeyïis  ôirf{iium,qui  in  toto  orbe 
terrarum  erant,  régum  ac  priricipum  amicitiœ  præpo- 
ne^’cty  solumque  ilium  hpnort  ac  munificentia  sibi 
colenduria  judicai-et;  ac^rdinde,  çùm  legati  ejus,  quos 
cuTii-  donariis  ad  saa’atissimum  Doinini  ac  Salvatoris 
nostri  (3)sepulcrum  locumque  resurrectionis  miserai, 
ad  eum’ venissentV  et  er  domiiii  sui  vôluntâtei»  indi- 
cassent,  non  ^um  quæ  pètebaqtui-  fieri  permisit  > sed 
ètiam  sâérum  illum«6  salütarem  bcum,  ut  illius  po- 
' iëstâti  ad|criberetur,  concessit  ; et  revertentibus-  léga- 
lis  ^uos'adjimgei^y  inter  vestes  et  aromâta  ,*  et  caeteras 
orientaliuin  terrainim  opes  , ingèntia  illi  dona  direxit, 
cum  ei'  ante  paucos  annôs^eum  j^quem'  tuftc  solum  ha- 
bebat,^  roganti  mÜteret  elephantum.  Imperatores 
•etiam  Constantinopolitani,' Niciforus^^),  Michàel 
■ et  Léo*,  iiltro  amicitiam  ac  societatem  €31^  expetentes , 
complui^s  adicum  misere  legatds/Gum'quibus  ta- 
men  proipter  susceptum  a se  imperatoris  noraen  et  ob 
hoc  eis  , quasi  ^i  imperium  eis  eripei'e  vellet,  valde 
. sqspectum,  fœdus  firmissimum  statuit  (7J,  ut  nulla 

. ^ ^ ^ — r — ^ • 

fl)  Codd.  Vindobôn.  654  et  Florentin,  effectus.  * ^ 

' fîU  Codd.' Vindol>on.  667,  Re^v  Paris.  5917,  et  Vatican.  SSg,  ; lus  ; 

|.•cllqul  U ^ . ' •.  * , • ■ ' . • 

(3)  Cod.  Reg.  Parift  ^26  : ^a/wa/om  mû/w/f.  ' . , 

, *’(4)  AU.  Nuciforus , Niciforius,  ^iriiciforus ^ Niciphorûs  ^ Nico- 

’ foras,  Nichoforus,  Nichcforus,  Mcephonis,  Naiforus , JSaiphorits. 

(5j  Quinq.  codd.  Micjiahcl.  , * * * • ' ^ 

. ' (G)  Co(L  Chiistiiî.,Rc^Rin.  637  : qitàmplurcs.* 

(7)  Cod.^Florcnt.  posait. 
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qu’ils  lui  adressèrent,  et  dans  lesquelles  ils  témoignent 
ainsi  de  leur  alTection  pour  sa  personne.  Il-  entretint  une 
si  étroite  amitié  avec  Hai^u,  roi  de  Perse  (i),  qui,  à l’ev 
ception  de  l’Inde,  possédait  presque  tout  l’Orient,  que  ce 
prince  préférait  scs  bonnes  grâces  à l’alliance  de  tous  les 
rois , de  tous  les  souverains  de  la  terre , et  qu’il  le  regar- 
dait comme  le  seul  auquel  il  dût  accorder  des  marques 
d’honneur  et  de  muniGcenec.  Aussi , lorsque  les  ambas- 
sadeurs' que  Charles  avait  envoyés  avec  des  présents  pour 
visiter  le  tombeau  sacré  de  notre  divin  Sauveur  et  le  lieu 
de  la  résurrection,  se  présentèrent  devant  lui  et  lui  expo- 
sèrent.la  volonté  de  leur  maître,  il  ne  se  contenta  pas 
d’aecueillir  la  demat^de  du  roi,  mais  il  voulut  encore  lui 
contéder  l'entière  propriété  de  ces  lieux  consacrés  par  Je 
mystère  de- notre  rédemption  (3);  puis,  à leur  retour, 
ik  furent  accompagnés  par  des  ambassadeurs  qu’Haruu 
chargea  de  présenter  à Charles,  dutre  des  étoffes,  des 
parfums  et  autres  riches  produits  de  l’Orient , les  présents 
lés 'plus  magnifiques.  Déjà,  peu  d’années  auparavant,  il 
lui  avait  envoyé  sur  sa  demande  le  seul  éléphant  (3') 
qu’il  eût  alors.  Les  empereurs  de  Constantinople  Nicé- 
phore,  Michel  et  Léon,  jaloux  d’obtenir  l’amitié  et  l’al- 


conservé  quelques-unes  des  lettres  adressées  au  roi  Ofla  par  Cbaalc- 
magne.  Voy.  Baluze,  I,  195  et  lyS. 

(1)  Harun-al-Reschif,  calife  de  Bagdad,  le  cinquième  de  la  race 
des  Abassides,  régna  de  786  è 808. 

(7)  C’est  probablement  de  ce  passage  d’Eginhard,  et  de  ce  que  dit 
le  moine  de  St. -Gai  sur  les  relations  du  calife  Harun  arec  Cbaricmagnc, 
qu’est  venue  la  tradition,  si  répandue  au  moyen  .tge,  d’une  expédition 
de  ce  prince  en  Orient. 

(3)  Cet  éléphant  se  nommait  Abulabat  (père  de  la  dévastation). 
U fut  amené  en  Italie  au  mois  de  juillet  8ou,  et  mourut  à Lippenlicim 
en  810.  (Annnl.  Franc,  ad  ann.  810,  dans  Bouq.,  toni.  V,  p.  5g,  11.) 
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inter  partes  cujuslibet  scandali  remaneret  occasio. 
Erat  enim  semper  Romanis  et  Græcis  Francprum 
suspecta  potentia , unde  et  iilud  græcum  extat  provei^ 
bium  :TON(l)  «PANKON  *IAON  EXIC,  riTONA  OTK 
EXIC. 


XVII.  Qui  cum  tantus  (3)  in  ampliando  regno  et 
subigendis  exteris  nationibus  existeret,  et  in  ejusmodi 
occupationibus  assidue  versaretur,  opéra  tamen  plu- 
rima  ad  regni  decorcm  et  commoditatem  pertiiientia 
diversis  in  locis  inchoavit,  quædam  etiam  consumma* 
vit.  Inter  quæ  præcipua  fere  (5)  non  immerito  videri 
possunt  basilica  sanctæ  Dei  genitricis  (4)  Aquisgrani 
opère  mirabili  constructa , et  pons  apud  Mogontia- 
eum  (5)  in  Hreno  (6)  quingentorum  passuum  longitu- 
dinis  — nam  tanta  est  ibi  iluminis  latitudo.  Qui 
tamen  uno  antequam  decederet  anno  incendio  confla- 
gravit,  nec  refici  potuit  propter  festinatum  illius  de- 


(■)  Hoc  proTcrbium  codd.  Tiiriis  modis  comiptam  habent;  nns- 
quaro  autem  legitur  at  in  editis  : rh  a<u?  (Xlft  tûjt  !;(><. 

— Gnücum  enim  «i  et  » tune  tempori»  i legi  solitnm , apparet  (Pertz.) 

(а)  Cod.  Reg.  Paris.  Sga^  : strenuus. 

(3)  Acre  ^habent  cod.  Vindobon.  et  undecim  alii , deeste  videtur 

in  reliquis;  a D.  Bouquet  omittitur. 

(4)  Codd.  Vindobon.  667  et  Reg.  Par.  6997  : Mariac. 

(5)  AU.  Uongomliaciim , Magnntiaeum.  — O.  Bouq.  Mapitnlia- 
cum. 

(б)  Al.  Khtno;  vid  supra 
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liaiicc  de  Charles,  lu  prévinrent  ou  lui  envoyant  plusieurs 
ambassades.  Us  avaient  conçu  de  vives  inquiétudes  en  le 
voyant  prendre  le  titre  d’empereur,  qui  semblait  annon- 
cer des  projets  contre  leur  puissance.  Mais  il  contracta 
avec  eux  une  alliance  si  solide,  qu’il  ne  resta  plus  entre 
eux  aucun  motif  de  division.  £n  effet,  la  puissance  des 
Francs  a toujours  porté  ombrage  aux  Grecs  et  aux  Ro- 
mains. Aussi  existe-t-il  un  proverbe  grec  qui  dit  : Aie  le 
Fninc pour  ami  et  non  pour  voisin. 

XVII.  Ce  prince,  qui  sc  montra  si  grand  pour  étendre 
sou  empire  et  dompter  les  nations  étrangères , et  qui  fut 
constamment  occupé  du  l’exécution  de  ses  vastes  des- 
seins, entreprit  cependant  en  divers  lieux,  pour  l’oruc- 
mciit  et  l’utilité  de  son  royaume , de  nombreux  travaux , 
et  en  termina  plusieurs.  Parmi  ces  ouvrages , on  peut 
citer  principalement  la  basilique  de  la  Sainte- Mère  de 
Uicu  qu’il  fit  bâtir  à Aix-la-Chapelle  avec  un  art  admi- 
rable(  I ),ct  un  pont  de  cinq  cents  pas  de  longueur  construit 
à Mayence  sur  le  Rhin  ; car  telle  est  la  largeur  du  fleuve 
en  cet  endroit.  Un  incendie  le  consuma  un  an  avant  la 
mort  de  Charles  (a).  Le  temps  lui  manqua  pour  réparcr 


(i)  Voyez  sur  h construct.  de  cette  église  les  aueedotes  racontées 
|>arle  moine  de  St. -Gai,  i,  3o;la  Chroniq.  de  .Moisaac, année  796, 
et  ci-après  le  cliap.  zxvi. 

(i)  Le  moine  de  St. -Gai,  i,  3a,  attribue  ce  désastre  i la  mal- 
veillance de  quelques  misérables  qui  voulaient  sc  procurer  des  gains 
coupables  en  entravant  la  navigation, yrau</u/en<ûi  quorumtlam  ma- 
tevülorum  et  de  navium  subjeclione  mercedes  inujuissimas  compdaie 
volentium.  L’Écossais  Marianus,  dans  sa  Glironiquc,  ann.  8i3(dans 
Elouq.,  tom.  V,  p.  370,  D.  ),  prétend  que  ce  fut  Kicolf,  archevêque 
de  Mayence,  qui  y Gt  mettre  le  feu.  Assertion  invraisemblable  et  tout 
à fait  dénuée  de  preuves. 
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ceâum  (i),  quânquamin  ea  meditatione  esset,  ut  pro 
ligneo  laplcleum  restitueret.’  Inchoavit  et'palatia  operis 
egregii,  uiium  haud  longe  a Mogontiaco  civitate, 
juxta  vlllam  cujus  (2)  vocabulum  est  Ingeiheim  (5); 
alterum  Noviomagi  super  Vahalem  (4)  iluvium,  qui 
Batavorum  insulam  a parte  meridiana  præterlluit. 
Præcipue  tamen  ædes  sacras  (5),  ubicutnque  in  toto 
regno  suo  vetustate  collapsas  comperit  (6),  pontifici- 
bus  et  patribus  ad  quorum  "curam  pertinebant,  ut 
restaurarentur,  Imperavit,  adhibcns  curam  per  lega- 
tos,  ut  imperata  pefficerent.  Molitus  est  et  classem 
contra  belium  Nortmannicum  (7),  ædificatis  ad  hoc 
navibus  juxta  tlumina,  quæ  et  de  Gallia  et  de  Gérma- 
niaseptentrionalem  inlluunt  Oceanum  ; et  quia  Nort- 
manni  Gallicum  littus  aU[ue  Germanicum  assidua  in- 
festatione  vastabant,  per  omnes  portus  et  ostia  -(8) 
lluminum,  qua  (9)  naves  recipi  posse  videbantur,  sta- 
tionibus  et  excubiis  dispositis,  ne  qua  hdstis  exire  ]X>- 
tuisset , tali  munitione  prohibuit.  Fecit  idem  a parte 
meridiana  in  littore  provinciæ  Narboiiensis  ac  Septi- 


(1)  Codd.  Florentin.  Regin.  Christin.  6^;  et  Reg.  Par.  5354- 
düccssum. 

(q)  Qamdecim  codd.  cm. 

(3)  Novcm  codd.  /ngiUnheim;  ali.  /ngiUtheim,  Ennigilecheim ^ 
EngiUtheim,  Ingilemheim,  IngiUmhem,  ingclenheim^  Ingclentheim, 
ingelcnteim,  IngeUhem,  IngeUnhim,  Ingelhcnt  ; Pertz  ; Engilenheim. 

(4)  Nueaar.  cornes  : fFalmUm. 

(5)  Cf.  SuctoQ.  August.  ç.  -3o. 

(6)  Codd'.  Vîndobon.  iGet  tio  ; repperét. 

(7)  AU.  Nontünuznnicum,  Nortmannicum,  Nordismannicwn,  Aor* 
mannicum;  sic  iufra  t Nordmanni ^ Nortomnnni , etc. 

(8)  Sic  cod.  ViodoboD.  654»  et  non  nuUi  ail.  — Pcrlz  » ciim  qiiilmS' 
dam  codd.*  hoslia.  ~ Cod.  Florentin,  kortus 

(p)  Ita  halict  I).  Bourj.  et  pkrique  codd.  — Pertz  : tjui. 
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ce  dés^t^  et  cependant  il  y goligeait  et  voulait  emplbycr 
la  pierre  au  lieu  du'bois  dansr  cette  nouvelle  construction. 
Il  cotnmença  deux  palais  d’un  remarquable  travail  ; le 
premier  non  loin  de  Mayence,  près  de  la  terre  d’ingel- 
heim  (i);  l’autre  à Nimègue  sur  le  Vahal,  fleuve  qui  longe 
au  midi  l’ile  des  Bataves.  Mais  les  édifices  sacrés  furent 
surtout  l’objet  de  ses  soins  dans  toute  l’étendue  de  son 
royaume  (a).  Dès  qu’il  apprenait  que  ces  monuments  tom- 
baient de  vétusté,  il  enjoignait  aux  pontifes  et  aux  reli- 
gieux qui  en  avaient  la  garde  de  les  faire  restaurer,  et 
déléguait  des  commissaires  pour  veiller  à l’exécution  de 
ses  ordres.  Voulant  armer  une  flotte  pour  repousser  les 
attaques  de  Nortmans  (3),  il  fit  construire  des  navires  sur 
tous  les  fleuves  qui  de  la  Gaule  et  de  la  Germanie  vont 
se  jeter  dans  l’Océan  septentrional  ; et  comme  les  Nort- 
mahs  infestaient  par  leurs  continuelles  incursions  les 
côtes  de  ces  deux  pays',  sur  tous  les  ports,  à toutes  les 
embouchures  des  fleuves  qui  pouvaient  . recevoir  des-vais- 
seaux,  il  établit  des  stations  et  des  vigies  pour  leur  fermer 
le  passage.  Il  prit  les  mêmes  précautions  aii  midi  sur  les 
côtes  de  la  province  Narbonnaise , de  la  Septimanie  "et 


(1)  Ce  château  était  situé  à quatre  lieues  S.  O.  de  Mayence,  entre 
cette  ville  et  celle  de  Bingeo  (aujourd’hui  dans  le  grand  duché  de 
Hesse-Darmslad  ).  Voyez  sa  description  dans  Ermoldus  Nigelius, 
liv.  IV,  V.  179-281.  Voy.  encore  : Eckhart,  Comment,  de  reh. 
Franc.  Orient,  lib.  xxv,  cap.  i8,  tom.  I,  p.  725 « et  Mabilloii,  de 
Re  diplomatica^  lib.  iv,  $.  68,  p.  287.  — 11  fut  rebâti  par  l’empereur 
Frédéric  1*',  ainsi  que  le  château  de  Nimégue  (Uadcvicus,  de 
Frider.  lib.  iv,  cap.  76).  — Voyez,  sur  ce  dernier  château  : Mabillon, 
de  Re  diplom.  lib.  iv,  J.  104 , p.  3o5. 

(2)  Voyez  les  dispositions  des  Capitol,  de  Francforl,  en  794»  chap.  24 , 
— de  Salz,  en  804,  chap.  1 ; d’AiX'^la-Chapelle,  eu  8a7,  chap.  7. 
( Baluze,  tom  I , col.  267,  4*5  et  460.) 

» (5)  Vor.  les  Annales  à l’ann.  8i5. 
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luaniæ,  loto  etiam  Italiæ  littore  usque  Romam,  con- 
tra Mauros  imper  pyraticam  exercere  aggressos,  ao. 
per  hoc  nullo  gravi  dampno  vel  Italia  a Maoris  v 
vel  Gallia  alque  Gennania  a Nortmannis  diebos  Suis 
alTecu  est,  præter  quod  Geiituincellœ,-civitas  Etru- 
riæ  ( I ),  per  proditionem  a Mauris  capta  atque  vastata 
est,  et  in  Frisla  quædam  insuJæ  Germanico  littori 
contiguæ  a Nortmannis  deprædatæ  sunt.  , 

XVIII.  Talem  (a)  eum  iu  tuendo  et  ampliando  (3) 
simulque  omando  regno  fuisse  constat.  Cujus  animi 
dotes,  et  summam  in  qualicumque,  et  prospero  et 
adverso,  eventu  mirari  liceat  (4)  constantiam.  Gœte- 
raque  ad  interiorem  atque  domesticam  vitam  perti- 
nentia  Jam  ab  hinc  dicere  exordiar  (5). 

Pqst  mortem  patris  cum  R-atre  regnum  partitus, 
tanta  patientia  (6)  simultates  et  invidiam  ejus  tulit , ut 
omnibus  mirum  'videretm*,  quod  ne  ad  iracundiam 
(juidem  ab  eo  provocari  potuisset.  Deinde  cum  ma^is 
hortatu  Gliam  Desiderii , regis  Langobardorum,  duxis- 
set  uxorem , incertum  qua  de  causa , post  annum  eam 
repudiavit , et  Hildegardem  (7)  de  geiite  $uavorum(8), 


( I ) Nnenar.  cornes  : Ileiruriae.  i i . ■ 

(а)  Çf.  Suet.  Aug.  c.  61.  “ 

(3)  Cod.  Viodobon.  i6  : amplijicando. 

(4)  Mirari  liceat,  in  cod.  Vindobon.  667,  eadem  numn  Unes  soper- 

iniposittun  legilnr;  adett  præterea  in  leptem  codd.;  desideratar  in 
reiiquis,  . < 

(5)  Cod.  Vindobon.  1068  : Liber  prinuu finit.  Incipit  secunduf. 

(б)  Codd.  Vindobon.  667  ; Cbristin.  Regin.  637  et  69a  ; sapientia. 
— Reliqui  omnes  i patientia. 

(7)  KWi  Uildiftarilem , Hildigardant , Hildigardim , ffildegardim. 

(8)  AU.  Suaborum,  Suevorum. 
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de  toute  l’Italie  jusqu’à  Rome,  cdutre  les  Maures  qui  com- 
mençaient à exercer  la  piraterie  dans  ces  parages.  Aussi 
tant  qu’il  vécut,  ni  les  Maures  en  Italie,  ni  les  Nortmans 
dans  la  Gaule  ou  la  Germanie  ne  purent  causer  de  graves 
dommages,  si  ce  n’est  cependant  que  les  Maures  prirent 
par  trahison  et  saccagèrent  la  ville  de  Cività-Vecchia 
en  Étrurie,  et  que  les  Nortmans  pillèrent  dads  la  FHse 
quelques  îles  contiguës  aux  côtes  de  Germanie, 

XVIII.  Tel  se  montra  Charles  pour  défendre  et  pour 
augmenter  comme  pour  embellir  sou  royaume.  Qu’il  me 
soit  permis  d’exprimer  ici  mon  admiration  pour  ses 
grandes  qualités,  pour  son  invariable  égalité  d’âme  dans 
la  bonne  comme  dans  la  mauvaise  fortune.  Je  vais  main- 
tenant raconter  les  détails  de  sa  vie  intérieure  et  de  ses 
habitudes  domestiques.  ' 

Après  la  mort  de  son  père,  quand  il'éut  partagé  le 
royaume  avec  son  frèrè  Carloman,  il  supporta  si  patiem- 
mènt  l’inimitié  et  la  jalousie  de  ce  frère,  que  ce  fut  pour 
tous  un  sujet  d’étonnement  qu’il  ne  se  laissât  pas  même 
aller  à un  - mouvement  de  colère.  f)ans  la  suite  ayant 
épousé,  à la  prière  de  sa  mère,' la  Elle  de  Didier  (i),  roi 
des  Lombards,  il  la  répudia  on  ne  sait  trop  pour  quels 
motifs  (a)  au  bout  d’un  an,  et  prit  pour  femme  Hildegarde, 
issue  d’une  des  plus  illustres  familles  de  la  nation  des 

(i)  Elle  est  appelée  Désiderate  on  Désirée  daaa  la  vie  de  S.  Adal- 
hard.  Les  historiens  la  nomment  encore  HermaU|pude.  Çe  mariage 
eut  lien  en  770. — Sur  les  divers  mariages  de  Cbarleiiiagiie  et.snr  ses 
nombreux  enhmts,  vojrez  les  additions  à la  fin  du  volnme. 

(a).  < 11  la  répudia  parce  qn’elle  était  toujours  malade  et  inhabile 
à lui  donner  des  cnbnts  : * quia  esset  clinica  et  ad  pmpagandam 
prolem  inhabilit  Le  moine  de  St. -Gai , 11,  36.  ' t* 
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præcipuæ  nobilitatis  feminam  in  tnatrimonium  ac- 
cepit,  de  qua^  ti'es  filios/  Karolum,  yidèlicet  et.  Pf]^ 
pinum  • ét  Hludowicùm  ■(  i) , totideinque'  fîKas  Hrao~ 
drudem  (2)  et.  Bertham  (5)  et^Gislam  (4)  i ‘genuit.» 
Hlsbuit.et  alias  très  filias,  <>Theodéradam  (5)  et  Hil<r 
trudem  .(6)  et  Hrùbdhaidem  (7),  duas  de  Fastrada  (8)' 
Uxore,  quæ  de  Orientalium  Francorum,  Germaporum 
videlicet,  gente  erat,  tertiam,de  concubina  quadâm, 
cujus  iiomen  modo  memoriæ  non  occun’it.  De- 
fundta , Fastrada',  Liudgardam  (g)  Alamanpam  duxit , 
dequa  nihilJiberorum  tiilit.  Post  cujus  mortem  qua» 
tuor  habuit  noncubinas  > Mathalgardim  scilicet  quæ 
peperit  éi  filiam^nomihe  Rothildim  (io)  ',.  Gers*!**®" 


(1)  AU.  îMdowicum  , Ludoicum  , Ludouicum',  Luodeivicum  , 
Lttdwicum,  Ludobicum.  i*. 4M* 

,'(2)  Al|.  Hruolhi'udem , Hruodthrudcm , Hruotrudem,  Hraodthru- 
dem,  Hroadtrudem,  Hruodtrudem , Hriuidrudeifi , Hruddrudem, 
Hrotrudcm  ',  Hrutrudam,  Rotrudem,  Ruodrudem^  Ruoirudem^  Rou\ 
Irudem,  RoUlrudim,  Gerdrudem.  . ^ 

(b)  k\\.  Berhtam , Berclham , BerUàn.  . 

(4)  kWGisilamy  GisMam,  Giseîam.''  . '• 

(5)  Aül/ Thepderanam , Theodeiadam,  Theôahradam , Theodora- 

tarh  f Theodradâm , Thec/thraiinni,  Theotradam , 'Fhto^ram^  The- 
dmdam.  • ^ . ..  , . , 

{Q)  k\\i  Riltriidem  , Eltrudem,  Hildrudem,  HUdrudim,-Hiberu  '. 
dem.  * t‘,  ■ , . 

(7)  kW.' Hruohaidem  f Hruodhadem , Ilruodhadam , Hruothadam , 

Hruodf'odem,  Urothadem  , Ruodhaidem,  .Ruothaidem Ruodhar- 
{lam,  Ruodadaniy  Roladam,  Ruathaidem,  Routhaidem,  Rothaidem, 
Rudhaidem  -,  in  qainq.  codd.,  Rxmdhaidem,  . 4'  . 

(8)  AU.  Uastradn.  . , ' • 

(9)  AU.  Leodgardam,’ Leot^ardiuni- JLeoigha,tdam,.  Leo^ardem^ 
Letf^ardàni , lieodegardam  -f  Luodgardam,  Uuth^ardam,  Liutf^ra- 
dnm,  'LiyUf,urdam , Luitf^ardim ; in  decem  codd;,  Idut^ardamr 

j(io)  Ita  habént  D.  Bouq.,  Nuenar.  cornes  et  codd.  Reg.  Paps., 
ex  bibl.  B.  M.  Paris.,  i53,  et  Lugdancns.  Pertzius  autem  . très  A., 
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Suèves.*  Ëllç  lui  donna  trois  fils,  Çliadcs;  Pépiu  et  Louis, 
et  auiatit  filles,  Rotrude,'Eei;:the.et  Gisèle  (i)/ 11  eut 
.encore' trois  autres  filles*,  Théddç®ade.(2),.,Hiltrud^  ^ct 
Ruodbaid,-  les  deux  pretpières  dè  'Fastrade,  sa  troisi^e  * 
fcnimb,  qui  était  de  la  nation  des  Franc^.Oriëntaux,^’ést- 
à-dire, des  Germains  (3),  l’autre  d’uno^concubine  dont  le 

. • 0 \ '7  •.  rY- 

nom  .m’échappe  pourrie  moment.. Lor^u’il  .eut . perdu 
Fastrade , < il  épousa  une^  Allemande  < nqmincc , Liutgarde 
“dont  il  n’eut  pas  d’enfants.  Après  là  mort.de  celle-ci^  il 
eut  quatre  concubines1(4),  Maltegarde,  qui  lui  donna  une 


■ (i)  Chaflé*, “ qui  fut  depuis  roi  dAustrasie,  naqîiit  en  77ai’Ro- 
trude'j.en  773}  Bc^tiie,  en  776;  ^éçin,  nomdié  dlabord  Carloman^ 
en  776;  Louis,  en  778  ; et  Gisèle,  en  781.  Chajÿemagne  eut  encore. 
d’Hildegarde* trois  autres  enfants,  dont  É^nhard  ne  parle  pas ;*ce 
sont:  Lothaire,  frère  jumean  de  Louis;  Adhélats;'  née  en  774  ;•  et 
une  autre  fille  nommée , comme  sa  inère',  Hildegarde.  ' • 

(2)  Théodérade  se  retira  dan?  le  prieuré  de  N.-D.  d’Argenteuil  près 
Paris,  que  lui  donna  Gharlemagnë.  Voyez  dans^.  Doublet 

Faifi.  de'Si.-Venys,  liv.  ui,,p.  7^,  le  diplôme  qu’elle  obtint  des 
empei^nrs  Ix)uis  et  Lothaire  ses  neveux , pour  que*  ce  prieuré  fût , 
après  sa  n^rt,  restitué  à l’abbèye  de  St. -Ctenis.'  . . 

(3)  Fastrade  était  fille  du  comte  Rodolphe.  Charlemagpe  l’épousà  à 

Worfns  en  782.  Eltt  mourut  à Pliancfort-sur-le^Mein  en  794.,  et  fut 
ensevelie  à Mayence,  dans  le^monaslère  dqjfiaint-Albam  On  a repro- 
ché à cette  reine  un  caractère  cruel  qui  suscita  des  troubles  sérigux 
dans  l’empire.  (Voy.  ci-après  le  chap.  xx  ét  les  Annal,  à l’année  785.) 
Le  poëtè  saxon,  V.  i34et  suiv.,i’a(ipelle  : /.  , 

• . • . FRfgind  sed  airox,  ^ • . ../  **.*  . . 

'■  -Ac'sapum  eestans,animi  Fastrada  tttMot^n.  / '♦  • 

' . .V  ‘ • • . ' . 

Ce  qui  n’eropècha  pas  Théodulf,  évêque  d’Orléans,  de  coniporér  à 
sa  louange  l’épitaphe  rapportée  par  D;  Bouquet,  tom.  V,  p.*4?6.\. 

(4)  Charles  n’eut  pas  toutes  ces  concubines  en  même  temps,  ni.'tts 

successivement  et  à diflercutes  époques.  Bien  qu’Éginhard  et, les  an- 
ciens historiens  les  appellent  constamment,  des  cuucubincs.,  le  P.  Le 
Cointc  {adànn,  8o5.^ai«//i  49^  prétend  qu’on  doit  Ics/consi- 

dérer  comme  épouses  légitimes.  , - ..  . . . 
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dam  (i)'Saxonici  generis,  de  qua  ei  filia  nomine  (2) 
Adaltrud  (3)  iiata  est,  et  Reginam  (4),  quæ^i  Drogo, 
11^  (5)  et  Hugunti:  garnit,  et  Adallindem' (7)  ex 

»»qu;t*Theodricum  (8)  procrea\i^l  Mater  quoque  ejus» 
B«rtjn’ada’(9)  in  maguo  apud,  eum  - honore  consenuit. 
.Golebât  enim  eam^cum  summa  (10)  reverentia,  ita  ut 
nulla  uuquam  iftTicem(i  i)  sit  exprtadiscordia,  pr'æter 
in  divortio  filiœ  lîesiderii  régis'*,  quam  ilia  suadente^  ac- 
cef^erat.  Decessit  tandem  postmortem  Hîldegardæ,  cum 
jam  très  nepotes  suôs  totidemqu^  neptes  in  (ilii  domo 
vidisset;  qu<yu  ilie  in  eadem  .basilica  qua  patei^  situs 
est,  apud.Sanctum  Dion^C^ium,  magno.cunu honoré 
fecit  humari.  Eraè  ei  unica Jfeoror,.nomine  Gisla  T «2),' 
a puellaribus  ànnis  religiosæ  donversationi  mancipata, 
quam  simi|iter  ut  matrem  magna  (i5)  coluit  pietate; 
qüæ  etiam,  paucis  ante  obitum  illius  annis,  ih  eo  qûo 
cDnverSata  est  mpnasterio  decessit.*  , •" 

a ' * . ^ . • i 


concubihas,  et.seqq.  verbal  Mdtfialgardini...i  Bothildim  omittit. 


quæ  quidem  ja  plerisque  codd.  desiderllitur.  • • . ■ ^ 

(1^  Ail.  Gçrsuuindam,  Gêsûiundam.*  . * •> 

' (2)  Ita  t).  Bouq.  et  novem  codd.  ^ Pertz  nof^en. 

(3)  Al\..u4daidlu^,  Ad^^udis^  Adalthrud-^  Adalhrud , Adallrulf 

Aiifilrat , Adalthrat , Admlrhud,  Adalrud,  Adalrhut,  Adatrhud, 
Ailrud%^ Âdeldrudis.  * ■ ‘ . , 

(4)  4«-  Behinam,  Bcinfim,  B enfant,  Begiam.  . 

• ^ ^ ^ 

(5) _  Ail.  Drugonem,  Brougonem.  . 

(G)' i/ugone/7i,m  sept,  codd.;  al.v  t/go«c/w.  • ’ ' 

(7)  AU.  Adalindem,jidillindem,  AdaUindam,  AdilUndam,  Ad- 
lmdam,'Atlindam'-,  Adalintam,  Aluidam,  Adalindam,  AdcUmdtun. 

(8)  AU.  Theodericum , The'ddoricum , Thcderichum.  . 

‘(9)  Ail.  Berhltada.,  Berethradd,  Bertrada,  Bethrada,  Perhtrat. 
(lô)  Codd.dhrist.  Reg.  692,  et  Vindobon.  16:  magna,  f 
(n)  JNuenar.  coin. />i/cr CQ.Ç. ' m.i. 

- (12)  Âll.  Gy  sia,  Gisela,.  Gisila.  ' 

(i5)  Cod.  Yüidobon.  i io  : summa.  - 
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fille  nommé  Rolhilde'(i),  Gersuinde/tl’origîne'  saxonne 
dont  il  eut^  Adahnide,  Régina  qui.  fut  la  mère  dé  Dro- 
gbii(îi),et  de  Hugues  (3),  et  enfin 'Adâllinde  dont  il  eut  • 
Thiérri-  Sa 'mère *  * feértrade  vieillit  auprès  de  lui  com- 
blée d'honnittrs.*  Il  ‘lui  témoignait  fa  plus  grande*  Véné- 
ration, et  jamais  il  ne  s’éleva  entré  eux^  le  moindré’nuage,' 
si  ce  n’est  à l’occasion,  de  son  divorce  avec  la  fille  du  roi 
Didier  qu’il  avait  épousée  par  ^es  conseils.  Bile  mourut  (Tj) 
après  la-reiné  Hildegarde,' ayant  déjà  vu ‘trois  petits-fils 
et  autant  de  petites-: filles  dans  la  'maison  de  son^fils. 
Charles  là  fit  ensevelir  en‘gran^|e  pompe* dans  la  basilique' 
de 'Saint-Denis  où  reposait  déjà  le  corjîs  d(^  Soir  père.  Il' 
avait -une J sœur  unique,  nommé.  Gilele  (5)V  <Rii  s’était’ 
consacrée  dès  ses  plus^eunjs  ânnéesuà  la.vie  mo^^tjqye, 
'et  è laquelle  ; il  tém'oigna  tou^o^s  cofrime.àfsa  mère;  la 
plus^tendre  affection.  Elle  mottrùt^eu  d’année^  avant' lui 
dans  fè  monastère  où  elle  avait  pass^ toute  sa  Jie.*:  ' 


J / 


A 


k / 


• % • 
(i)  La  plupart  des  manuscrits  ontfettent  les'Aoms  de  Maltcgarde  et 

de  sa  fdle  Rothilde,  et  ne  donnent  à CharlemagHp'*.que  trois  coiyu- 
bines.  (Voyez  la  note  latine  lo,  p.,(^.)  Celte  leçon  a été  adoptée  par 
M.  Perlz  î mais  nous  avons  préféré  suivre  le  téxte’admis  par  D.  Bou- 
quet, sur  l’autorité  de  quelques  manuscrits;  parce  que  Rothilde,  étant 
devenue  abbesse  de  Faremoulier  {monasterium  dc^  Fara)^  obtint', ‘en 
faveur  de  ce  monastère,  un  diplômé'  rapporté  |iar  D.  Mabitlon  {An- 
nal. Bencdict.  tofti.  iC'append.  p.  745),  dans  lequel  l’empereur  Lo- 

thaire  la  nomme  sa  tante,  amîtam  suant,  ce  qui  semble .conGrlnet' 

* • • • * ’ 
qu’elle  était  fille  de  Çharlemagne.  “ . . I , . * 

(a)  Drogon , évêque  de  Metz  en  8a5‘,  mourut  le  8 décembre  857. 

■ (3).Hugôes,  abbédeSt.-Quentin  et  de  St. -Berlin,  tué  Iq  7 juin  844 . 

dans  le  combat  que  livra  Pépin,  roi  d’ Aquitaine , à l’armée  qüi  allait 

rejoindre  Cliarles-le-Chauve  au  siège  de  Toulouse.*  Voy.  Nov.  Gall. 

Christ.,  tohi.  III,  col.  48g,- et  Ann.  Berlin:  et  Xantiens.  ad^  ïnn.  844- 

(4)  Le  12  juillet  783.  •*  . ‘ 

(5)  Elle  fut  abbesse  de  Chelles,  et  mourut  en  810.  ' ^ . , 
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• ’ XIX.  Libeix»  suôs  ita  censuit  instituendos,  ut  tam 
filii  quam  filiæ(i)  primo  liberalibus  sludiis,  quibus et 
ipse  operam  dabat , erudirentur.  Tum  filios , cum  pri- 
raum  ætas  patiebatur',  more  Francorum  eqditare , 
armis*ac  venatibua  (î)  facerceri  fecit;  filias.(5) 
lanificlo  asÿuescere,  coloque  ac  fuso,  nJ' per.^tinm 
toi-perent , operam  impendere , atque  ad  omnem  ho- 
n^statêm  erudiri  jusgit.  Ei  hîs  omnibus  duos  tantum 
Glios  et  unam  Gliâm,  priusquam  moreretur,  amisit, 
Kiù-^lum , qui  major  natu  erat , et  Pippinum , quem 
rege'm  Italiœ  præfecerat,,  et  Hruodrudem , quæ  Glia- 
raim  ejus  ^çimogenita,  et  a CoRslantino , Græcoriim 
iraperatore , desponsata  erat.  Quorum  Pippinus 
uqmh*^)  Glium  suum  Berphardum  {5),  Glias  autem 
quinque,  AdalhaWem(6)^  Atuiam{7),  Gunlradam  (8), 
Berthaidém^g),  ac  Theoderadam  (lo^,  superstites  re- 
liquit.  lij  quibus  ;rex  pîetatis  suæ  prœcipuum  docu- 
mentum  ostendit,  cuA,  Glio  defuncto',  nepotem  patri 
succedcre,  et  neptés  inter  Glias  suas  educari  fecisseti 

- • - - — • 

Nuenir..  cdlaes  : tam  jUü  quam'nepotes.  «Uira  corrigen<li  au- 
dacia  ! » (Pertï.)  ’ . 

’ (a)  Nuenar.  cornes  ; et  codd.  Viadobon.  558 , et  Zwellens.  vemtio- 
hibus, 

(3)  Cf.  Soet.  Aug.  c.  64..  > 

(i)  Cod.  Vindobon.  go,  et  sept,  alii  codd.  unicum. 

(5)  Ail.  Bemgardum,  Berhnardum,  BerinharJum,  Berinardum, 

Betaordum^  Bemhartum.'  , , t 

(6) *  Ail.  Adaleidem,  Adalheidem,  Adalhai^am,  Adalheidam , 
Adelheidam,,  Adelhedam,  Adelheidem. 

(7)  AH.  Allulam,  AUtilam,  AtUilam,  Audam. 

'' {%)  KA.  Gundratam , Guntdradam , Gundradam. 

(g)  AH.  Bertaidem,  Berthaidam,  Berlaidam;  Bertraidem,  Ber- 
Irtüdam.,  Berthadidam,  Bertham,  Perthaidam. 

(10)  AU.  Tlieoderalam,  Theodoratam,  Thendorndam,  Theodorai- 
dam,  Theodrndam,  Thedradnm. 
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XIX.  D’aprèü  le  plan  d’éducation  qu'il  adopta  pour 
ses  enfants,  les  fijs  et  les  filles  furent  instruits  dans  les 
études  libérales  que  lui-niéme  cultivait.  Puis  aussitôt  que 
l’âge  des  fils  le  permettait , il  lès  faisait  exercer  selon  la 
coutume  des  Francs  à l’équitation , au  maniement  des 
armes  et  à la  chasse.  Quant  aux  filles,  il  voulut  non-seu- 
lement les  préserver  de  l’oisiveté  en  leur  faisant  ap- 
prendre à travailler  la  laine,  à manier  la  quenouille  et  le 
fuseau  (i),  mais  encore  les  former  à tous  les  sentiments 
honnêtes.  De  tous  ses  enfants,  il  ne  perdit,  avant  de 
mourir,  que  deux  fils  et  une  fille  : Charles,  qui  était  l’aîné. 
Pépin,  auquel  il  avait  donné  le  royaume  d’Italie,  et 
Rotrude,  la  première  de  ses  filles,  qu’il  avait  fiancée' à 
Constantin,  empereur 'des  Grecs  (a).  Pépin  en  mourant 
laissa  un  fils  nommé  Bernhard  et  cinq  filles,  Adalliaïdc, 
Atule,  Gontrade,  Berthrade  et  Theoderade.  I.a  conduite  du 
roi  à leur  égard  fut  une  preuve  éclatante  de  sa  bonté,  car 
il  voulut  que  le  fils  de  Pépin  succédât  à son  père  (5)  et  que 

( r)  Ce  lystème  d’éducation,  conforme  aux  mœurs  simples  de  l’époque, 
D’était  pas  chose  nouvelle;  on  sait  que  la  mère  de  Gliarleroagnc  porte, 
dans  la  tradition,  le  nom  de  Berthe-la^FUeuse.  8ur  l’administration 
intérieure  de  la  maison  royale,  et  sur  les  soins  domestiques  auxquels 
la  reine  devait  présider,  voyez  le  capitulaire  De  villis , dans  Baluze, 
tom.  I,  col.  55i  et  ss. 

(3)  Ces  fiaoçailleseurent  lien  en  781,  pendant  le  sejouc  que  fit  Charle- 
magne à Rome  pour  le  couronnement  de  ses  deux  fils,  Pépin  et  Louis. 
Suivant  Zooaras  ( liv.  xv,  ch.  10,  tom.  II,  p.  ii5),-  ce  fut  l’impé- 
ratrice  Irène,  qui,  plus  tard,  en  788,  rompit  l’union  projetée;  suivant 
les  Annales  des  Francs,  ce  fut  Charlemagne.  — ^Yoyez  encore  : Poefæ 
Saxonis  Annal.,  lib.  u,  v.  58o,  ctss.  mus  l’an  788,  dans  Bouq.,  V,  j5i, 
et  Gesta  abbatum  Fonianellens.  cap.  16,  Aans  Pertz,  II,  391.  — 
Rotrnde  monrut  le  8 des  ides  de  janvier  8to  ( Ann.  d’Rginbard  ),  lais- 
sant de  Horigo,  comte  du  Maine,  un  fils  naturel,  nommé  Lonis,  qui 
devint  abbé  de  St.-Denys.  ^ 

(3)  Bem1iai*d  ne  succéda  pas  immédialoment  à son  père,  mort  rii 

I.  5 
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Mortes Tiliorum  ac  filiae,  pro  magnaniniitate  qua  ex- 
cellebat,  minus  (i)  patienter  (2)  tulit,  pietate  videli- 
cet,  qua  non  minus  insignis  (5)  erat , compulsus  ad 
lacrÿmas.  Nuiitiato  etiam  sibi  Adriani  Romani  ponti- 
(icis  obitu,  .quem  in  amicis  (4)  præcipuum  habebat^ 
sic  Üevit  ac  si  fralrem  aut  carissimum  fîlium  amisis- 
set  (5).  Erat  enim  in  amicitiis  optime  temperatus,  ut 
eas  et  facile  admitteret  (6)  et  constontissimc  retine- 
ret,  colebalquc  sanctissime  quoscumque  hac  affinitate 
sibi  conjunxerat.  Filiorum  aciiliarum  taiitam  in  edu- 
cando  curam  habuit,  ut  nunquam  domi  positus  sine 
ipsis  cœnaret  (7),  nunquam  iter  sine  illis  ageret  (8)  : 
adequitabant  ei  filii,  filiæ'Vero  pone(9)  sequebant'ur, 
quarum  agmen  extremum  ex  satellitum  numéro  ad 
hoc  ordinati  tuebantur.  Quæ  cum  pulcherrimæ  essent 
et  ab  eo  plurimum  diligerentur,-  mirurn  dictu,  quod 
nullam  earum  cuiquam  aut  suorum  aut  exterorum 
nuptum  dare  voluit;  sed  omnes  secum,  usque  ad  obi- 

(i)  lia  habcut  D.  Bouq.  et  pleriq.  codd.  — Pertz  autem,  cum 
codd.  Yiudobon.  667,  Regin.  Christin.  657,  et  codd.  Reg.  Paris. 
0936  et  5999  : nimis , quôd  rcliquæ  sentcntiæ  minus  conscntaneum 
videtur, 

' (2)  Cf.  Suet.  Au  g.  c.  65. 

(5)  Cod.  YYndobon.  667":  qua  non  minor  erat. 

(4)  Codd..  Monac^sis,  et  Vindobon.  338  et  110  : in  amicitiis.  — 

JN'uenar..  cornes  : a/mcum. 

(5)  Sic  apud  D,.  Bouq.  et  plerosque  codd.  — Pertz  et  cod.  Vin- 

dobou.  667  : Jlevit  ut  filium  aut  si  fvatrem  amisisset  carissimum.  — 
Cod.  Cliristin.  Regin.  657  ; Jlevit  ac  si  carissimum  Jilium  aut  fratrem 
amisisset.  , ^ 

(6)  Cf.  Suet.  Aiig.  c.  66. 

(7)  Cf.  ibid.  c.  64.  ' • 

(8)  Kuenarr  cornes  et  sex  codd.  yôcert'/. 

(9)  lia  babct  D.  Bouq.;  Pertz;  pcnc;  Codd.  Reg.  Paris.  49^^?  Fio" 
rcntinus  et  Vatican.  3559  : penes.. 
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les  filles  fussent  élevées  a^éc  ses  propres  filles.  11  ne  sup- 
porta pas  le,  perte  de  ses  fils  et  detsa,  fille  avec  toute  la 
résiguatiou  c|u’on  aurait  pu  attendre  de  sa  fermeté  d'âme; 
la.  tendresse  paternelle  qui  le  ' distinguait  également  > lui 
arracha;  des  ; larmes  abondantes;  et  même  lorsqu’on  lui 
annonça  la  mort  du  pape  Adrien;  IHin  des  amis  auxquels 
il  était  le  plus  attaché,  il  ne  pleura  pas  moins  que  s’il  eût 
perdu  un  fils  ou  un  frère  chéri  (i).  C’est  qu’il  était 
véritablement  né  * pour  les  liaisons  d’amitié  ; /acile  à les 
contracter,  il  lesv  entretenait  avec  la  plus  grande  con- 
stance, et  eultivait,"avec  une  espèce  de  religion,  l’af- 
fection de  ceux  qu’il  s’était  unis  par  des  liens  de  cette 
nature.  .11  .veillait  aveu  tant.de  sollicitude  à l’éducation 
de  ses  fils  et  de  ses  filles,  que,  tant  qu’il  était  dans  l’inté- 
rieur de  son  royaume,  jamais  il  ne  prenait  ses  repas,  jamais 
il  ne  voyageait  sans  eux  : ses  fils  l’accompagnaient  à qheval; 
quant  à ses  filles,  elles  vénaienl  ensuite,  et  des  satellites 
de  ses  gardes  étaient  chargés  de  protéger  les  derniers  rangs  i 
de  leur  cortège.  Elles  étaient  fort  belles  et  tendrement  ché-' 
ries  de  leur  père.  On  est  donc  fcnrl  étonné  qu’il  n’ait  jamais 
voulu^'eh  marier  aucune,  soit  à quelqu’un  des  siens  (a),i 


8io.  J1  ne  Int  déclaré  roi  qu’en  8ia  suivant  les  annales  de  Lorsch,  en 

8i5  suivant  celles  d’Eginhard.  On  sait  la  fin  tragique  de  ce  prince, 

qui  mourut  en  817,  après  avoir  eu  les  jeux  crevés  par  ordre  de  son 

oncle  Lonis-le-Hébonnaire.  , - ^ 

» ■ * . 

(i)  Voyez,  au  tom.  V de  D.  Bouquet  , p.  4i^>  l’épitaphe  de  ce  pape 
qui  fut,  suivant  quelqueS'Uus,  composée  par  Charlemagne  hü-mème, 
par  Alcuin  suivant  Duchesne  ( tom'.  II,  p.  691  )',  et^que  d’autres  ont 
attribuée  k Angilbert.  Voyez  encore  la  lettre  écrite. par  Charlemagne 
an  roi  Ofiâ , dans  Bouq.  tom.  V,  p.  , celle  qu’il  adressa  aq  pape 
Léon  Ifl  , successeur  d’Adiién  {ibid.  p.  (»S)  , et  la  chronique  de 
Moissac  à l’année  ygS  (ibid.  p-  76).  -.v^v  ; ' ^ 

{3)  Cependant,  en' 787,  il  consentit  au  mariage  <jc  Bcrtiiè  avec 
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tum  suum,  in  domo  sua  retinuit,  dicens,  se  earum 
contubernio  carere  non  posse.  Âc  propter  hoc,  licet 
alias  felix,  adversœ  fbrtunæ  malignilatem  expertus 
est;  quod  tameu  ita  dissimulavit , ac  si  de  eis  nulla  un^ 
quam  alicujus  probri  suspicio  exorta,  vel  fama  (i) 
dispersa  fuisset. 


XX.  £rat  ci  fîlius  nomine  Pippinus  (2),  ex  concubina 
editüs,  ctijus  inter  cæteros  facere  mentionem  distuli  (3); 
facie  quidem  pulcher,  sed  gibbo  (4)  deformis.  Is  (5) 
cum  pater,  bello  contra  Hunos  su$cepto(6) , in  Bajoa- 
ria  hiemaret(7),  ægritudinesimulata,  cum  quibusdam 
e primoribus  Francorum,  qui  (8)  eum  vana  regni  pro- 
missione  illexerant,  adversus  patrem  conjuravit.  Quem, 

f 

detonsum  in  coenobio  Prumia  (9)  religiosæ  vitæ,  jam- 
que  volentem,  vacare  permisit.  Facta  est  et  alia  prius 
contra  eum  in  Germania  valida  conjuratio,  cujus 
nuctores  partira  luminibus  orbati,  partira  merabris  iiw 
columes(io),  omnes  tamen  exilio  deportati  sunt  (11); 


(i)  Fama  a Marqaard.  Freheroet  a ?faenar.  comité  omittitur. 

(q)  Al.  Pipinm. 

(3)  Nuenar.  coni.  mentionem  nuUam Jecimus, 

(4)  Ail.  gifibo,  grppo» 

(5)  Cod.  Florentinus  : fus. 

(6)  Cod.  Vindobon.  667  : beltum....  suscepit. 

(7)  Sic  D.  Bonqnet,  cum  plurimts  codd.;  PerU,  cum  non  niillis  r 
hjremaret. 

(8)  Nuenar.  cornet  : qui  sibi....  illuserant. 

(9)  Cod.  Vindobon.  16  î Priuma. 

(ïo)  Codd.  Vindobon.  654 1 90  et  100  : incolomes, 

(ti)  Mueiiar.  cornes  ; in  exilium  acti  sunt. 
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ysoit'à  des  étrangers.  Jusqu’à  jui  mort,  H les  garda  toutes 
. auprès  de'  lui  dans  son  palàir,  disant  qu’j l ne  pouvait  se 
passer  de  leur  société.  Aussi,  quoiqu’il  fut  heureux  sous  les 
antres  rapports,  éprouVa-t-il , à l’occasion  de  ses  filles,  la 
• malignité  de  la. fortune  (i).  Mais  il  dissimula  ses  chagrins, 
comme  s’il  ne  se  fût  jamais  élevé  contre  elles  aucun* *  soup- 
' ^*on> injurieux,  et  que  le  bruit  ne  s’en  fût; pas  répandu. 

.4^  XX.  L’une  de  ses  concubines  (2)  lui  avait  donné  un 
fils,  nommé  Pépin,  dont  j’ai*  omis  de  faire  mention  en 
parlant  de  ses  autres  enfants  : il  était- beau  de  visage, 
mais  bossu.  Du  temps  de  la  guerre  contre  les  Huns,  pen- 
dant que  le  roi  passait  .l’hiver  en  Bavière,  - ce  jeune, 
homme  simula  une  maladie,  et  avec  quelques-uns . des 

U ^ ^ ...i. 

• I • . ‘ _ ... 

Angilbért , l'an  des  officiers  de  son  palais.  — Sar  Angill^rt  et  ses  rela- 
lions  avec  Berthe,  voyez  les  notes'dn  chap.  xxxiii^  à la  fin.  ^ , 

(1)  Une  grande  licence  régnait  à la  cour  de  Charlemagne,  et  les 
historiens  contemporains  ont  été  forcés  de  reconnaître  qne , sons  ce 
rapport,  il  donnait  lui -même  un  fort  mauvais  exemple.  ( voyez 
entre  antres  P^isio  fFetini dans  Bouq.  V,  Sgg,  et  Paschastus  Radber- 
tus,  Viia  sàncti  Adalhardif  cap.  55;  Bouq.’ VI,  277);  mais  rien  ne 
prouve. qu’il  ait  été,  comme  on  l’en  a accusé,  jusqu’à  entretenir  avec 
ses  propres  filles  un  commerce  incestueux. 

(3)  Les'Annales  des  Francs,  dans  Bouquet,  tom.  V,  p.  4^,  d., 
et  p.  65,  D.,  la  chronique  de  Moissac  {ibid,  y3,  c.),  Paul  Diacre, 
dans  son  livre  des  Évêques  de  Metz  {ibid.  191,  b.),  et  les  Annales  de 
Lorsch  {Lauriss,  Ann.  min.  dansPeflz,  tom.  I,p.  1 ijg),  la.nomment 
Himiltrude , Himiltrudis , Himiltruda.  — Quelques.eritiques  ( Daniel , 
^Gaillard,  Bünaa,  Phiiipps.;  Ludeu,  etc.)  ont  avancé  qu’elle  avait  été 
l’épouse  légitime  de  Charlemagne,  et  M . Pertz  (tom.  II,  p.  454,  note  40) 
semble  admeftré  cette  opinion.  Cependant,  rién,  dans  jes  anciens 
textes,  ne  prouve  qu’il  y ait  identité  entre  Himiltrude  et  cette  première 
épouse  légitimé.  Franque’  de  nation,  dont  parle  la  lettre  d’Étienne  III 
{Epist.  XL\^  cod.  Carat.,  dam  Bouquet,  tom.  V,  p.  54a V'c.).,  et  que 
Charlemagne  répudia  en  yyo  pour  épouser  Désidérato. 
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neqtle  ullus  ex  eis  est  interfectus,  nisi  très  tantum, 
qui , cum  se , ne  comprehenderentur,  strictis  gladüs 
defeuderent,  aliquos  etiam  occidissetit,  .quia ' aliter 
coerceri . non  poterant , interempti  sunt>  Harum.  ta- 
men  conjurationum  Fastradæ  reginæ  crudelitas  causa 
et  origo  extitisse  creditnr,  et  idcirco  in  ambabus  con- 
tra regem  conspiratum  est,  quia  uxoris  crudelitati 
consentiens , a suæ  naturæ  benignitate  ac  solita  màn- 
suetudine  immaniter  exorbita^e  Tidebatur.  €^te- 
rum  per  omne  \ïtæ  suæ  tempus  ita  cum  summo  om- 
nium amore  atque  favore  et  domi  et  foris  conversatus 
est,  ut  nunquam  ei  .Vel  minima  injustæ  crudelitatis 
nota  a quoquam  fuisset  objecta  ( i ).  /'  - • 


XXL  Amabat  peregrinos,  et  in  eis  suscipiendis  (2) 
magnàm  habebat  curam,  adeo  ut  plerumque  (5)  eorum 

* t 

(1)  Hic  adhuc  Pertzianam  divisionem  rotinuinius;  sequeatia  Cœte- 
rum.,..  objecta,  apud  D.  Bouq.  et  alios  capiti  xxi  adjiciuntur. 

(2)  Noenar.  cornes  : et  eorum  suscipiendorum. 

. (5)  P.leritmque  YïsAiewX.  co<ld.  Yindoboa.  GÔ^et  Vatican.  5359  » 
iu  reliquis  et  a D.  Bouq.  omittitur. 
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principaux  «fenlre  les  FraAÇ0qui  l’aviueDt  ébloui  du  vain 
esfMMf  de  le 'mettre  sur  le  trône,  • iU  conspira  contre  sou 
père.'  conspiration  fut  ■ découverte  ( i ) , • les  coupables 
punis;  ét  Fépin^  après  avoir  été  rasé,  demanda  et 'obtint 
là  permission  d'embrasser,  la  vie  monastique  dans  le  mo- 
nastère de  Prum.  Déjà  antérieurement  une  grande  conju-* 
ration  s'était  formée  contre  Charles. dans  la  Germanie. 
Parmi  ceux  qui  l’avaient  excitée,  les  .uns  eurent  les  yeux 
crevés , Mes  autres  s'en  tirèrent  sains  et  sauls,  tnàis  tous 
furent  punis  de  .l'exil.  Au  reste,  pas  un  ne  perdit  la  vie, 
à l'exceptioQide  trais  des  conjurés,  qui,  ne  voulant  pas 
se  laisser  prendre , sc  défendirent  les  aimes  à la  main, 
tuèrent  plusieurs. soldats,' et  ne  furent  mis' à moct  que 
. parce  qu’il  ne  fut  pas  possible  de  les  réduira  autrement.  On 
regarde  :1a' cruauté  de  la  reinCyFastrade,  comme  la  cause 
et  l'origine  d^  ces  conjurations^  et  si  dans  l'une  comme 
dans  l’autre  on  s'attaqua. directement  au  roi , c'est  qu'eU  se 
prêtant:  aux  cruautés  de  sa  femme,  il  semblait  s'être  pro« 
digieusement  écarté  de  sa  bonté  et  dé  sa  douceur  habi- 
tuelles. ^ Au  reste,  pendant  toute  sa  vie,  il  sût  si  bien  se 
concilier, au  dedans  comme  au  dehors,  l'amour  ct.Ia  bien- 
veillance de  tous,  qu’on  n'a  jamais  pu  lui  reprocher  de 
s^étre  montré*,  même  dans  la  moindre  circonstance,  in- 
justement  rigoureux. 

XXI.  Il  aimait  les  étrangers^  eV mettait  tant  de  soin 

leur  "nombre  s^ac- 

’♦ 

(i)  Eginhard,  dans  ses  Annales , et  les  Ann.  de  Fulde placent  cette 
conspiration  en  y85  ‘}  les  Ann.  Nazariennes  et  la  Chronique  de  Moissac 
en  786.  11  est  probable  que,  découYerte  en  786,  elle  ne  fut  toUilement 
réprimée  que  Taunée  suivante,  * 

(*i)  y oyez  le  chap.  'jh'Çde  Suscepi.^  hospUurti)  du  Capitulaire 


à les  bien  recevoir  (2),  que  souvent 
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multitudo  non  solum  palatio,  vernm  etiam  r^no  non 
imnierito  yideretur.dnerosa.  Ipse  tamen  pVæ  magiiitu* 
dlnc  animi  hujuscemodi  pondéré  minimie  gravabatur, 
cum  etiam  ingentia  incommoda  lande,  liberaiitatis  ac 
bonæ  famæ  mercede  compensaret.  . 


XXll.  €orpore  (i).fuit  amplo  atque  robusto,  sta« 
tui*a  emiiienti , quæ  tamen  justam  non  excederet  — 
nam  septem  suorum  pedum  prpceritatem  ejus  constat 
habûisse  mensiuam  ~ , apice  capitis  roUindo , oculis 
prægrandibus  ac  v^etis,  naso  paululum  mediocrita- 
tem  excedenti , canitie  pulchra  {2),  facie  læta  et  hiiari. 
Unde  formæ  auctoritas  (3)  ac  dignitas  tam  stanli  quam 
sedenti  plurima.adquirebatur  (4)>  quamquam  cervix 
obesa  et  brevior  (5),  venterque  projectior  (6)  vide- 
retur  : tamen  hæc  cæterorum  membrorum  celabat 
æqualitas  (7).  Incessu  firmo totaque  corporis  habi- 
tudine  yirili,  voce  clara  quidemV  sed  quæ  minus  cor- 
poris formæ  conveniret;  valetudiue  prospéra  (8), 
præter  quod,  antequam  decederet,  per  quatuor  an- 
nos  crebro  febribus  œrripiebatur,  ad  extremum  etiam 


, (i)  df.  Suet.  Tiber.  c.  68;  Aug.  c.  79  j Calig.  c.5o. 

(а)  Cf.  Sùet.  Glaud.  c.  3p. 

(3)  Cf.  Suet.  ibid. 

(4)  Nuènar.  cornes  : inerat. 

(5)  Cf.  Suet.  Néron,  c.  5i. 

(б)  Cf.  Suet.  Tit.  c.  3,  ' 

(7)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  79. 

(8)  Cf.  Suet.  CUud.  c.  5i. 
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cnit  au ‘point  de  paraître  ùne'charge,  non^seiilcment 
pour  le  palais,  mais  même  pour  le  royaume:  Quant 
à lui,  il  avait  Tâme  trop  grande -pour  se  trouver  in^ 
commode  d’un  tel  fardeau’,  et  il’se  croyait  assez  dé- 
dommage de  tant  d’inconvénièiits  par  les  louanges  qu’on 
donnait  à sa  libéralité  et  l’avantage  d’une' bonne  re- 
nommée. , . * : ' ' ’ ‘V  ** 

. • # . r * - * 

XXn.  Il  était  gros  et  robuste  de  corps;  sa  taille(i)  était 
élevée, ‘quoiqu’elle  n’excédât  pas  une. juste  proportion, 
car  il  est  certain  qu’elle  n’avait  pas  plus  de  sept  fois  la 
longueur  de  ses  pieds.  Il  avait  le  sommet  de  la  tête  ar- 
rondi, les  yeux  grands  et  vifs,  le  nez  un  peu  long,  de 
beaux-  cheveux  blancs,  et  la  physionomie  riante  et  agréa- 
ble. Aussi  régnait-il  dans  toute  sa  personne,  soit  qu’il  fut 
debout,  soit  qu’il  fût  assis,  un  air  de  grandeur  et  de  dignité  ; 
et  quoiqu’il  eût  le  cou  gros  et  court  et  le  ventre  proémi- 
nent, il. était  d’ailleurs  si  bien  proportionné,  que  ces  dé- 
fauts ne  s’apercevaient  pas.’ Sa  démarche  était  ferme  j ét 
tout  son  extérieur  présentait*  quelque  chose,  de  mâle; 
mais  sa  voix-  claire  ne  convenait  pas  parfaitement  a 
sa  'taillé.  Sa  santé  fut  constamment  bonne,  excepté  pen- 
dant les  quatre  années  qui  précédèrent  sa  mort.. Il  eut 
alors  de  fréquents  accès  de  . fièvre;  il  finît  même  .par 
boiter  d’un  pied.  Dans  ce  temps  de  souffrance,  il  se  trai- 
tait plutôt  à sa  fantaisie  que  d’après  les  conseils  des. mé- 
decins qui  lui  étaient  devenus  presque*  odieux,  parce 

H • 

d’Aix-la-Chapelle  en  789,  et  le  chap.  hospHalitate)A\x  l'^Capit. 

de  l’année  80a,  dans  Bal.  tom.  I,  col.  a58  et  570.  ‘ 

(i)  "Voyez  Marquardi  Freheri  de  statura  CaroUMa^ni  , 

dans  Bouq.  t.  V,  p.  779,  et  la  dissertation  de  Schmincke  sur  le  même 
sujet , dans  son  édition  d’Éginhard , p.  'iao-238.  i‘ 
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uno,  pede  claudicaret  (i).  Et  tune  .qaidem  plora  suo 
arbitra  tu  quam  medicorum  consilio  faciebat  ^ quos 
pene  exosos  habebat , quod  ei' in-, cibis  assa /^qilibus, 
assuetus  erat,  dimittere,  et  elixis  ' assuescere  Auade» 
baht.  Exercebatur  assidue  equitando  (a)  ac  venando, 
quod  illi  (5)  gentilicium  erat;  qtiia  vix  ulla  in  terris 
natio  invenitur  (4),  quæ  in  hac  arte  (5)  Francis  po^it 
æquari.  Delectabatur  ctiam  vaporibus  aquarum  natü- 
iraliter  caientium , frequenti  natatu  corpus  exercens , 
cujus  adeo  peritus  fuit,  ut  nullus  ei 'juste  valeat  ante* 
ferri.  Ob  boc  etiam  Âquisgrani^regiam  extruxit^^ibi-. 
que  extremis  vitæ  annis  usque  ad  obilum  perpetim  (6) 
habitavit.  Et  non  solum  filios  ad  balneum,, verum 
optimales  et  aniieos,  aliquando  etiam  satellitum  > et 
custodum  Gorporis  (7)  turbam,  invitavit,  ita  ut.non> 
nunquam  centum  vel  éo  amplius  homines  una  lava* 
rentur(8).  . . ; 

X,X111.  Vestitu  (9)  patrio,  id  est  francisco  (10), 
utebatur.  Ad  corpus  camisia  linea  et  feminalibus  (,i  i) 
lin'eis  induebatur;  deinde  tunicaquæ  limbo  serico  am- 


(i)  AU.  claudicarat,  claudicabat,  claudicavit.  — Cf.  Suet.  Aug. 
c.  80. 

(a)  Cf.  Suet.  Tit.  c.  3.  . 

(5)  Cod.  Yindobon.  667  ; ei. 

(4)  Id.  cod.  repperitur. 

(5)  Nuenar.  coracs  : in  hac  re. 

- (6)  Id.  continua,  ’ 

(7)  w-  corporû  onrittit. 

(8)  Cf.  Suet.  Tit.  c.  8. 

(g)  Cf.  Suet.  Aug.  8a,  et  Calig.  Sa. 

(10)  AU . fmncio , francico. 

(11)  Cod.  Reg.  Paris.  4907  : fcmurnhbus. 
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qu’ils  lui  (Icfcndaient  les  rôtis  auxquels  il  était  habitué^ 
pour  l’astreindre  à ne  manger  que  des  viandes  bouillies. 
Il  se  livrait  assidûment  à l’équitation  et  au  plaisir  de  la 
cbasse.  C’était  chez  lui  un  goût  national,  car  à peine 
trouverait-on  dans  toute  la  terre  un  peuple  qui  pût  ri- 
valiser avec  les  Francs  dans  ces  deux  exercices.  I.-es  bains 
d’eaux  naturellement  chaudes  lui  plaisaient  beaucoup. 
Passionne  pour  la  natation,  il  y devint  si  babile,  que 
personne  ne  pouvait  lui  être  comparé.  C’est  pour  cela 
qu’il  fit  bâtir  un  palais  à Aix-la-Cbapelle,  et  qu’il  y de- 
meura constamment  pendant  les  dernières  années  de  sa 
vie  jusqu’à  sa  mort  (i).  Il  invitait  à prendre  le  bain  avec 
lui,  non-seulement  scs  fils,  mais  encore  ses  amis,  les 
grands  de  sa  cour  et  quelquefois  même  les  soldats  de  sa 
garde,  de  sorte  que  souvent  cent  personnes  et  plus  se 
baignaient  à la  fois.  ‘ 

XXIll.  Son  costume  était  celui  de  sa  nation , c’est- 
à-dire  le  costume  des  Francs  (a).  Il  portait  sur  la  peau 

(i)  H est  probable  que  ce  fut  la  raison  poUtiqur  qui  détermina 
Charlemagne,  plutôt  que  ces  motifs  de  convenance,  à faire  d’Aix-la- 
Cbapellc  son  séjour  habituel  et  comme  la  capitale  de  scs  États.  Voj'ez 
Il  cet  égard  les  justes  observations  d’Eiclihom  dans  son  Histoire  du  droit 
public  de  l’Allemagne  (/leu/rcAe  Slaats  unti  JiechUgescluchte)  tom.  I, 
p.  675.  Sur  Aix -la- Chapelle  , que  les  historiens  contemporains 
nomment  : sedes  rtgia,  sedes  regni,  prima  sedes  Francia,  voyez 
ci-dess.  et  ci-apr.  les  chap.  xvii  et  xxvi,  et  l’hymne  rapporté  par  Ma- 
billon  {de  Re  diplom.  p.  x4ô ) i ■ 

Drhi  Jqmeruü,  mr^  rrgmU* 

SttUi  repti  priMcipalist  etc. 

(a)  Comparez  à cette  descriptioD  du  costume  de  Charlemagne  celle 
que  donne  le  moine  de  St.-Gal,  liv.  1,  chap.  36.  Voyez  aussi  la 
description  du  costume  de  Bernhard,  roi  d'Italie,  par  3.  Poricelli 
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biebator,  et  tibialiis  (i);  tum  fascioIU  crura,  étpedes 
calceamentis  (a)  cônstringebat , et  ex  pelUbaslntrinis 
et  murinis  (3)  thorace  confecto  humeroâ  (4)  ac  pectna 
byeme  muniebat;  sago  veneto  amictàs,  et  gladio  sem- 
per  acoinctus,  cujus  capulus  ac  balteus  aut  aureuaatit 
argeateus  erat.  Aliquoties  et  gemnoato  (5)  ense  uteba- 
tur,  quod  tamen  non  nisi  in  præcipuis  fëstivitatibus, 
vel  si  quando  exterarum  gentium  legati  xenissèat  (6). 
Peregrina  vero  indumenta,  quamvis  palchèrrîina , 
respuebat>  nec  unquam  eis  indui  patiebatur,  excepto 
quod  Romæ  semel,  Adriano  ponliüce  petente,  et  ite- 
rum  Leone  successore  ejus  supplicante/longa  tunica 
et  clamide  amictus,  calceis  quoque  Romano  morè(7) 
formatis' induebatur.  In  festivitatibus  (6)  veste  auit> 
texta  et  calceamentis  gemmatis  (9) , et  ûbulâ  aurea  sa> 
gum  adstringente  (10) , diademate  quoque  ex  anro  «t 
gemmis  oriiatus  incedebat;  aliis  autem  diebus  habitus 
ejus  parutn  a communi  et  plebeio  (i  i)  abhorrebat. 


(I)  lu  habeut  D.  Boüq.  et  quioque  codd.  — PerU  autem  t cam/> 
sam.  lineam....  iunicam,».^  iihîaUa  qood  rarius  ia  prôsaico  aermone 
usurpatur. 

(*i)  Stc  D.  -Bouquet;  noo  nulti  codd.  calciamenüs ; PerU,  coUia” 
nteniis. 

(3)  Luirinis  et  murinis  in  decem  codd.  desiderantur  ; in  non  nulUa 
legilur,  iutnnis  vel  murinis. 

(4)  Codd.  Vindobon.  654  et  90:  unteros. 

(5)  C6d-  Christ.  Reg.  693  et  duo  alü  : geminato.  ' ' 

(6)  D.  Bouq.  adessent. 

(7)  Cod.  Vindobon.  667  ; optre,  ^ 

(8}  Naenar.  cornes  : soUnnitatibus.  ' ^ 

' (9)  Cod.  Chiîstin.  Kegin.  69a  : gemmatis. 

(10}  Codd.  Vindobon.  358  et  Clanstroneobnrg.  : astringebai. 

(II)  Cod.  Vindobon.  558  et  très  alü  : ejus  communi  ac  plebeio 
non  a.  ; Cod.  Zwetlensu  : ejus  plebeius  a plebeio  non  a.  ; Cod.  Vindo- 
bon.  178  : ejus  commuais  a plebeio  non  a. 
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une  rlicinisc  de  lin  et  des  haut-de-chausses  de  la  même 
ëtofle  ; par  dessus  une  ‘ tunique  bordée  d’une  frange 
de  soie;  aux  jambes  des  bas  serrés  avec  des  bande- 
lettes, aux  pieds  des  brodeejuios.  L’hiver,  un  justau- 
corps en  peau  de  loutre  ou  de  martre  lui  couvrait  les 
épaules  et  la  poitrine.  Par-dessus  tout  cela  il  revêtait 
la  saie  des  Venètes,  et  il  était  toujours  ceint  de  son 
épée,  dont  la  poignée  et  le  baudrier  étaient  d’or  ou  d’ar- 
gent. Quelquefois  il  en  portait  une  enrichie  de  pierreries, 
mais  ce  n’était  que  dans  les  fêtes  les  plus  solennelles,  ou 
lorsqu’il  avait  à recevoir  les  députés  de  quelque  nation 
étrangère.  Il  n’aimait  point  les  costumes  des  autres  peu- 
ples, quelque  beaux  qu’ils  fussent,  et  jamais  il  ne  voulut 
en  porter,  si  ce  n’est  toutefois  à Rome,  lorsqu’à  la  de- 
mande du  pape  Adrien  d’abord,  puis  à la  prière  du  pape 
I..éon,  son  successeur,  il  se  laissa  revêtir  de  la  longue 
tunique,  de  la  chlamyde  et  de  la  chaussure  des  Ro- 
mains (i).  Dans  les  grandes  fêtes  (a),  ses  habits  étaient 
brodés  d’or,  et  ses  brodequins  ornés  de  pierres  précieuses; 
uoe  agrafe  d'or  retenait  sa  saie , et  il  marchait  ceint  d'un 
diadème  étincelant  d'or  et  de  pierreries;  mais  les  autres 
jours  son  costume  était  simple  et  différait  peu  de  celui 
des  gens  du  peuple  (3). 


(Monumenta  Basilic.  Ambrosian.),  rapportée  par  Ducange  aD  raot 
Fasciola. 

(i)  Voyez  dans  Eckhart,  Comment,  de  reb.  Francia  orieniaUs  ^ 
lib.  «T,  cap.  i4o,  vol.  I,  p.  6a8,  la  gravure  et  la  description  d’upe 
ancienne  miniature  représentant  Charlemagne  en  costume  romain. 

(i)  C’était  an  jour  de  ces  grandes  fêtes , principalement  à Noël  et  k 
Pâques,  que  se  tenaient  les  assemblées  générales  des  Francs,  curia 
solemnes,  auxquelles  l’empereur  devait  présider. 

(3)  Sur  la  simplicité  ordinaire  du  costume  de  Charlemagne , voyez 
l'anecdote  rapportée  per  le  moine  de  St  -Gai. 
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, XXIV.  In  cibo  (i)  et  potu  tanperans,  sed  in  potu 
t^mperantior,  quippe  qui  ebrietatem  in  qualiounqne 
homioe,  nedum  in  se  ac  suis,  plurimum  abpminaba- 
lur.  Cibo  enim  non  adeo  abÿtina^  poterat,  ut  sæpe 
quereretur,  noxia  corpori  suo  esse  j^unia^  Gonvivaba- 
tur  (a)  rarissime,  et  hoc  præcipuis  tantum  festivitati- 
bus,  tune  tamen  cum  magno  hominum  numéro. 
Cœna  (5)  quotidiana  quaternis  tantum  ferculis  præbe- 
batur,  præter  assam , quam  venatores  verubus  (4)  in- 
ferre  solebaqt,  qua  iile  libentius  quam  ullo  alio  cibo 
vescebatur.  Inter  cœnandum  aut  aliquod  acroama(5) 
nut  lectorem  audiebat.  Legebantur  ei  historiæ  et  anti- 
quorum  res  (6)  gestæ.  Delectabatur  et  libris  sancti 
Augustini , præcipueque  his  qui  de  civitate  Dei  preeti- 
tulati  sont  (y).  Vini  (8)  etomnis  potusadeo  parcua  in 
bibendo  erat , ut  super  cœnam  raro  plus  quam  ter 
biberet.  Æstate  post  (9)  cibum  meridianum  pomorum 
aliquid  sumeiis,  ac  semel  bibens,  depositis  yestibus  et 
calceameutis,  velut  noctu  solituaerat,  duabus  aufe  tri- 
bus horis  quiescebat.  Noctibus  (10)  sic  dormiebat, 
ut  somninn,  quater  aut  quinquies  non  solum  exper- 


(0  Cf.  Saet.  Aug.  c.  76. 

(3)  Cf.  ibid.  c.  74. 

(3)  a.  ibid. 

(4)  lu  habent  D.  Boaq.,  Nuenar.  cornes  et  quatuor  codd.  — Perla  ; 
veribus. 

(5}  Cf.  Soet.  Aug.  c.  74  ; Yetpaa.  c.  ig. 

(fi)  Nuenar.  cornes,  cum  octo  oodd.  rtgum  gtsta. 

(7)  Nuenar.  cornes  ; qUos  de  civitate  Dei  inscri/isit. 

(8)  CI*.  Suet.  Aug.  c.  77. 
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(g)  Cf.  Suet.  Aug.  c.  78. 
(10)  Cf.  ibid. 
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XXIV.  Sa  sobriété  lui  faisait  éviter  tous  les  excès  de 
table,  surtout  ceux  de  la' boisson,  car  il  détestait  l’ivro-. 
gnerie  (i)  dans  quelque  homme  que  ce  fut,  et  à plus 
forte'raison  dans  lui-même  et  dans  les  siens.  Mais  il  ne 
lui  était  pas  tellement  facile  de  s’abstenir  de  manger,’  qu’il 
ne  se  plaignit  souvent  de  l’incommodité  que  lui  causaient 
les  jeûnes.  <11  était  fort  rare  qu’il  donnât  de  grands  fes- 
tins, excepté  aux  principales  fêtes,  et  alors  il  y invitait 
de  nombreux  convives.  Son  repas  ordinaire  se  composait 
de  quatre  mets,  sans  compter  le  rôti , qui  lui  était  ordinai- 
rement apporté  dans  la  broche  par  les  chasseurs,  et  dont  il 
mangeait  avec  plus  de  plaisir  que  de  toute  autre  chose. 
Pendant  qu’il  était  à table,  il  aimait  à entendre  un  récit 
ou  une  lecture,  et  c’étaient  les  histoires  et  les  hauts  faits 
des  temps  passés  qu’on  lui  lisait  d’ordinaire.  11  prenait 
aussi  grand* plaisir  aux  ouvrages  de  saint  Augustin,  et 
principalement  à celui  qui  a pour  titre  : De  la  Cité  de  Dieu. 
11  était  si  modéré  dans  l’usage  du  vin  et  de  toute  espèce  de 
boisson,'  qu’il  buvait  rarement  plus  de  trois  fois  dans  tout 
un  repas.  En  été,  après  le  repas  du  milieu  du  jour,  il  pre- 
nait quelques  fruits,  buvait  un  seul  coup,  et  quittant  ses 
vêtements  et  ses  brodequins,  comme  il  le  faisait  pour  la 
nuit,  il  se  reposait  pendant  deux  ou  trois  heures.  Quant  au 
sommeil  de  la  nuit,  il  l’interrompait  quatre  ou  cinq  fois. 


(i)  L’ivrognerie  était  un  penchant  national  chez  les  peuples  de  race 
germanique  (vo}ez  Tacit,  German.  xxii,  4)*  Aussi  les  Capitulaires 
(le  Charlemagne  renferment-ils  de  nombrenses  dispositions  pour  la 
répression  de  ce  vice  grossier.  Voyez  dans  Baluze^  tom.  I : Capit.  . lll, 
a.  789,  c.  10;  Capit.  episcoporum,  c.  i4;  Capit.  dat.  presbyteris,c.’]\ 
Cqgi^M,  a.  8o3,  c.  i5  et  16;  Capit.  I,  a.  810;  et  Capit.  II,  a.  8ia. 
Consint.  le  traité  de  Petersen  intitulé  : Geschicte  der  Teutschen  na^- 
nalneif^tmg  zum  Irunk  ( Histoire  da  {lenchant  national  des  Allemands 
pour  la  boisson  ),  Leips.  178a,  in-8®. 
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giscendo>  séd  etiam  âesurgendo  (i)  intéiriàtiperet. 
Gum.  (ü)  calcearëtur  et  (3)  amiciretur,  non  tanttmt 
amicos  admittebat  ^ verum  etiam  /' Ai  ’ cornes"  pàintü 
litem  aliqnam  esse  diceret  quœ  sine  ejiis  jussd  défînîri 
non  posset,  statim  litigantes  introducere  jùbetMt,  et  ' 
veltit  pro  tribunali  sederet,  lite  cpgnita  sententiàm 
dicebat  (4);  nec  hoc  ^tantum  eô  tempore/sed  etiam/ 
ea  die  quicquid  cujuslibet  officii  agendum  aut  coiquam 
ministroriim  injunjgendumerat,  expediebat.  ^ * 

, XXV.  Erat  (5)  eloquentia  copiosus  et  eâiberàns, 
poteratq|ie> ‘quicquid  yellet/^apertissime  exprimére. 
Nec  patrio  tantum  sermone  contentus  ; etiam>  pere^ 
grinis  linguis  ediscendis  operam  impendit  ; in  quibtts 
latinam  ita  didicit  ^ ut  æque  'illa  ac.  patrià  lingnai- 
orare  '(6)  sit  solitus;  grœcam  yero  melius^intelligere 
quam  pron  un  tiare  poterat  (7).  Adeo  quidem  facundtis 
erat,  ut  etiam  didasçalus  (8)‘ appareret.  Àrtes  (9)  libe- 
rales studLosissimé  collait  > earumque  doctores  pliiri- 
mium  Teneràtus,  inâgnis  afficha tJ^onqribus.  Jn*^dis-' 
— -1 

(1)  Perlz,  eu  ntl  cod.  Vindobon.  667  : deresurgendo.  — Plertqae 
codd.  desurgtndo.  — Non  nnlli  : resurgendo,  exurgéndo,  asst^- 
gendo , surgendo.  — J).  Bonq.  ..  s ^ ' 

(a)  Cf.  Suet.  VesjMS.  c.  21.  ^ ; y 

• (3)  Sic  D.  Bouq.'et  pleriqne  codd.  — ïjierl*  : euit.  ^ 

(4)  Sic  D.  Bouq.  Peitz  : jussit.l.*  à^tt.  **  «V 

(5)  Cf.  Snet.  Aug.  C.  84.  ; ... 

.Cf.  Saet.  Tit.  c.  3.  V;'  , ÿ-.li 

(7}., Cf.  Suet.  Aug.  c.  ^ t >i  'ï 

‘ (8)  Codd.'didasculus/didaculus,  dicaculus.^  ).  " , 

(9). Cf.  Suet.  Tiber.  c.  70.  . 
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• • * 

non-seulement  en  se  réveillant,  mais  en  quittant  son  lit. 
Pendant  quMl  se  chaussait  et  s’habillait,  il  admettait  ses 
amis,  et  si  . le, comte  du  Palais  l’avertissait  qu’un  pro- 
cès ne  pouvait  êtce^ terminé  que  par  sa  décision  (i)^ 
il  faisait  introduire  suMe-champ  les  parties  intéressées, 
prenait.connaissance.de  la  cause  et  rendait  son  jugement 
comme  s’il  eût  siégé  sur  son  tribunal.,  Ce  n’était- pas 
seulement  ces  sortes 'd’affaires  qu’il  expédiait  à ce  njo- 
ment,  mais  encore  tout  ce  qu’il  y avait  à traiter  ce  jour-là, 
et  les  ordres  qu’il  fallait  donner  à chacun  de  ses  mi- 
nistres. 

>S. 


XXV.  Doué;,  d’une  éloquence  abondante  et  inépui- 
sable, il  exprimait  avec  clarté  tout  ce  qu’il  voulait  dire. 
Peu  content  de. savoir  sa  langue  maternelle,  il  s’appli- 
qua aussi  à l’étude  des  autres  idiomes,  et  particulièrement 
du  latin  qu’il  apprit  assez  bien  pourrie  parler  comme  sa 
propre  langue  : quant  au  grec,  il  le  comprenait  mieux 
qu’il  ne  le  prononçait.  En  somme  il  possédait  si,rhien  l’art 
de  la  parole  qu’il  paraissait  même  capable  de  le  professer. 

Passionné  pour  les  arts  libéraux,  il  eut  toujours  en 
• . 

grande  vénération  et  combla  de  toutes  sortes  d’honneurs 
ceux  qui  les  enseignaient.  Le  diacre  Pierre  de  Pise  (2),  qui 
était  alors  dans  sa  vieillesse,  lui  donna  des  leçons  de 
grammaire.  Il  eut  pour  maître  dans  les  autres  sciences  un 
autre  diacre,  Albin , surnommé  Alcuin , né  eu  Bretagne  et 

-i. — 

t * 

(i)  C’étaient  les  contestations  de  hante  importance,  polentiorcs 
causa,  celles  qui  s’agitaient  entre  les  évêques,  les  abbés,  les  comtes 
et  les  autres  grands  de  l’empire.  Voyez,  dans  Baluze,  tom.  I,  le  cha- 
pitre 3 du  troisième  Capitul.  de  l’année  813. 

(a)  Sur  Pierre  de  Pisewet  sur  .Alcuin',  voyez  les  additions  à l.i  finidii 
volume.  ' . 

I.  . ' . G ’ 
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ccndagrammaticaPeti-umPisanuin(i),diaconum,8enem 
audivit,  in  cæteris  disciplinis  Âlbinum,  cognomeuto 
Alcoinum  (a),  item  diaconum,  de  Britaiiia,  Saxoïiici 
generis  hominem , virum  undecumque  doctissim'um  , 
præceptorem  habuit;  apud  quem  et  rhetoricæ  et  dia- 
lecticœ,  præcipue  tamen  astronomiæ  ediscendæ,  plu- 
rimum  et  temporis  et  laboris  impertivit.  Discebat  ar- 
teni  compulandi,  et  intentione  sagaci  syderum  cursus(3) 
curiosissime  rimabatur.  Templabat  et  scribere,  tabu- 
la.sque  et  codiclllos  (4)  ad  hoc  in  lecto  sub  ccrvicalibus 
circumferre  solebat,  ut,  cum  vacuum  tempus  esset, 
manum  litteris  effingendis(5)  assuesceret;  sed  pai-um 
successit  labor  præposterus  ac  sero  inchoatus. 

XXVI.  Religionem  (6)  christianam,  qua  ab  infan- 
tia  fuerat  imbutus,  sanctissime  (7)  et  cum  summa 
pietate  coluit,  ac  propter  hocplurimæ  pulchritudinis 
basilicam  Aquisgrani  extruxit,  auroque  et  argento  et 
luminaribus  atque  ex  ære  solido  cancellis  et  januis 
adornavit.  Ad  cujus  sUucturam,  cum  columnas  et  mar- 
mora  aliupde  babere  non  posset,  Roma  atque  Ravenua 
devebenda  cnravit.  Ecclesiam  et  mane  et  vespere,  item 


(1)  Cod.  Guelferbjt.  i5a  : Petrum  Pisarum. 

(а)  AU.  Alcuinum,  jilcuuinum. 

(3)  Oclo  codd.  cursum. 

(4)  It»  habet  Nuenar.  cornes,  cum  non  Dullis  codd.;  Pertx.  autem 
et'D.  Bonq.  codicelUts. 

‘ (5)  lu  lêgil  PerUius,  cum  codd.  Bodleiano,  Hannorer.,  Gotban. 
Monac.,  Lugdun.  et  Viudobon.  178  et  iio.  Nou  oulli  codd.  hebeot 
eÿfientlit  ; plurimi  tffiÿimuUs  ; sic  et  D.  Bouq.  cum  anual.  Meten- 
sibus. 

(б)  Cf.  Suct.  Aug.  c.  qo,  gô. 

(7)  Cod.  Vindoboii.  667  ; sanctisxima  cl  summa. 
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d’origine  saxonne,  rhorame  le  plus  savant  de  son  époque^ 
Le  roi  consacra  beaucoup  de  temps  et  de  travail  h étudier 
avec  lui  la  rhétorique,  la  dialectique  et  surtout  l’astrono- 
mie. Il  apprit  le  calcul,  et  mit  tous  ses  soins  à étudier 
le  çours  des  astres  avec  autant  d’attention  que  de  saga- 
cité. Il  essaya  aussi  d’écrire  (i),  et  il  avait  toujours 
sous  le  chevet  de  son  lit  des  feuilles  et  des  tablettes  pour 
accoutumer  sa  main  à tracer  des  caractères  lorsqu’il  en 
avait  le  temps.  Mais  il  réussit  peu  dans  ce  travail,  qui 
n’était  plus  de  son  âge  et  qu’il  avait  commencé  trop  tard. 


1 


XXVI.  Il  pratiqua  dans  toute  sa  pureté  et  avec  la  plus 
grande  ferveur  la  religion  chrétienne , dont  les  principes 
lui  avaient  été  inculqués  dès  l’enfance.  C’est  pourquoi  il 
Ot  construire  à Aix-la-Cliapelle  une  magnifique  basilique 
qu’il  orna  d’or  et  d’argent,  de  candélabres,  de  grilles  et 
de  portes  d’airain  massif,  et  pour  laquelle  il  fit  venir  cîe 
Rome  et  de  Ravenue  les  marbres  et  les  colonnes  qu’on  ne 
pouvait  se  procurer  ailleurs  (a).  Il  fréquentait  assidu- 
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(1)  Ce  passage  d’Éginhard  a donné  lieu  à de  nombi-cnx  commen- 
taires. (Voyez  entre  autres  : Gaillard,  Hisl.  de  Charlemagne,  t.  III, 
p.  348-261;  Heumann,  Meditalio  critica  super  loco  exagitalissimo 
Eginhardi;  Gentilotti,  Digressio  de  lentaminibus  scribendi  Caro~ 
Unis , etc.  ).  Il  semble  résulter  des  termes  mêmes  dn  texte  que  Charle-'  * 
magne  savait  écrire;  mais  il  est  probable  qu’il  ne  put  parvenir  à ac- 
quérir cette  fermeté,  cette  élégance  d’écriture  en  usage  de  son  temps, 
dont  nous  possédons  encore  aujourd’hui  de  nombi'eux  modèles. 

(2)  Voyez  la  lettre  que  lui  écrivit  à ce  sujet  le  pape  Adrien 
{Epist.  txvii,  cod.  CaroL,  dans  Bouq.  V,  58i).  On  ignore  la  date  pré- 
cise de  celte  lettre,  mais  elle  est  postérieure  à l’année  781. 
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noctuVnis  . horis  et  sacriGcii  tempore  *,  quoacl  eum 
valetudo  permiserat , irapigre  frequenlabat , curabat- 
que  magnopcre,  ut  omnia  quæ  in  ea  gercbantur,  cum 
quam  maxima  fièrent  honestate  ; ædituos  creberrime  ' 
cdmmonens,  ne  quld  indecens  autsordidum  aut  in- 
ferri  aut  in  ea  reraanere  perraitterent.  Sacrorum  va- 
sorura  ex  auro  et  argenlo,  vestimentorumque  sacer- 
dotalium  tantam  in  ea  copiam  procuravit,  ut  in 
sacrificiis  celebrandis  ne  janitoribus  quidem , qui  ul- 
timi  ecclesiastici  ordinis  sunt,  privato  habitu  mini- 
strare  necesse  fuisset.  Legendl  alque  psallendi  discipli- 
nam  diligentissime  emendavit.  Erat  enim  utriusque 
admodum  eruditus,  quamquam  ipse  nec  publiée  lege- 
ret,  nec  nisi  submissim  et  in  commune  cantaret  (i). 


XXVII.  Circa  pauperes  sustentandos  et  gratuitam 
liberalitatem , quam  Græci  eleemosynam  (2)  vocant, 
devotissimus , ut  qui  non  iri  patria  solum  et  in  regno 
suo  id  facere  curaverit, -verum  (3)  trans  maria  in  Sy- 
riam  (4)'et  Ægyptum  a^ue  Africam,  Hierosolimis  (5), 


(fj  Cod.  olim  Venet.  a J.  Moreliio  in  bibliotheca  sua  ms.  descrip- 
.tus  hic  addit  : Ociingentas  çt  octuaginta  sex  ecclesias  suis  propriis 
sumptibus  cum  supelleciilibus  et  aUis  ornàmentis  ad  laudem  Dei 
beatcequc  Firginis  dédicavit,  tria  milita  et  sepüngentàs  in  toto  orbe 
restauravit.  Quod  quidem,  judice  Pertzio,  non  tantum  babel  auctori- 
tatis  ut  in  textu  admittatur. 

(a)  i.  e. 

(3)  Codd.  Vindobon.  358  et  Zwctlens.  verum  etiam. 

(4)  Al.  Siriam.  — ‘Àll.  Ægiptum,  Egyptum. 

(5)  AU.  Jherosolimis , Hierosolymis , Jerosolimis , Hyerosolimis  ; 
Ntienar.  corne»  : Jerosolymas } D.  Bouq.  Jerosolymis. 
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ment  cette  église  le  soir,  le  matin,  et  même  pendant  la 

nuit,  pour  assister  aux  offices  et  au  saint' sacrifice,  tant 

que  sa  santé'Ie  lui  pcniiettait.  Il  veillait  avec  sollicitude  à 
• • 

ce  que  rien  ne  se  fît  qu’avec  la  plus  grande  décence , re- 
commandant, sans  cesse  aux  gardiens  de  ne  pas  souffrir 
qu’on  y portât  ou' qu’on  y laissât  rien  de  malprbpre.ou 
d'indigne  de  la  sainteté  du  lieu.  Il  la  gratifia  d’un  gràud 
nombre  de  vases  d’or  et  d’argent,  et  d’une  .telle  quantité 
de'  vêtements  sacerdotaux,  qiie,  pour  la  célébration  du  ser- 
vice divin,  les  portiers  eux-mêmes,  qui  sont  les  derniers 
dans  l’ordre  ecclésiastique,  n’avaient  pas  besoin  de  se  vêtir 
de  leurs  habits  particuliers  pour  exercer  leur  ministère. 
Il  introduisit  de  grandes  améliorations  dans  les  lectures  et 
la  psalmodie  (i),  car  lui-même  y était  fort  habile,  quoique 
jamais  il  ne  lût  en  public  et  qu’il  chantât  seulement  à voix 
basse  et  avec  le  reste  des  assistants.  ' ' ^ 

• • 

. J • • • 

XXVIL  Toujours  prêt  à’  secourir  les  pauvres , ce  n’était 
pas  seulement  dans  son  pays  et  dans  son  royaume  qu’il 
répandait  ces  libéralités  gratuites  que  les  Grecs  appellent 
aumônes  : mais  au  delà  des  mers,  en'  Syrie,  en  Égypte, 
en  Afrique,  à Jérusalem  (a),  à Alexandrie,- à Carthage, 


'(>). Voyez,  dans  Baluze,  tom.  I,  col.  23get42i,  lechap.  78  duCapi- 
tul.  de  l’année  78g,  et  le  cbap.  a du  i"  Capitul.  de  l’année  8o5.  Voyez 
aussi  les  capitulaires  relatifs  aux  écoles  palatines,  et  consultez  le  moine 
de  St.-Gal  (liv.  1,  passim),  et  la  vie  de  Charlemagne,*  par  le  moine 
d’Angoulême,  à l’année  787  (D.  Bouq.  tom.  V,  p.  i85  ). 

(a)  Sur  les  relations  que  Charlemagne  entretint  avec  Jémsalem , 
voyez  la  Cliron.  de  Reginon,  les  Annal.  d’Éginhard  à l’ann.  789,  et, 
dans  les  Œuvres  d’Alcuin , la  lettre  adressée  par  celui-ci  au  patriarche 
Georges  {Jÿpist.  clxxxi'u,  0pp.  tom.  I,*p.  ^45).  Voyez  aussi,  dans  Ba- 
luze, t.  I,  col.  4y4)  le  chap.  17  du  1"  Capitul.  de  l’année  810;  tir  e.Ue.~ 
mnsyna  milUnda  ad  HierusaUm  proplcr  eecUsias  Dei  restauran  'da\. 
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Aiexandriæ  alque  Carthagini  (i),  ubl  christianôs  in 
paupcrtate  vivere  compererat,  penuriæ  illonim  com- 
patiens,  pecnniam  mittere  solebat;  ob  hoc  maxime 
transmarinorum  regum  amicitias  expetens,  ut  chria- 
tianis  sub  eorum  dominatu  d^entibus  refrigerium 
aliquod  ac  relevatio  proveniret  (2).  Golebat  præ  cæte- 
ris  sacris  et  venerabilibus  locis  apud  Romam  ecclesiam 
beat!  Pétri  apostoli  (5) , in  cnjus  donaria  magna  vis 
pecuniæ,  tam  in  auro  quam  in  argento,  nec  non  et 
gemmis,  ab  illo  congesta  est.  Multa  et  inniimera  pon- 
tificibus  munera  missa , neque  ille  toto  regni  sui  tem- 
pore  quicquam  duxit  antitpiius  (4),  quam  ut  urbs 
Roma  sua  opéra  suoque  labore  vetere  poUeret  auctori- 
tate,  et  ecclesia  sancti  Pétri  per  ilium  non  solum  tuta 
ac  defensa , sed  etiam  suis  opibns  præ  omnibus  eccle* 
siis  (5)  esset  ornata  atque  ditata.  Quam  cum  tanti 
penderct,  tamcn  intra  xi.vn  annorum,  quibus  regna- 
verat,  spntium  quater  tantum  illo  votorum  solvendo- 
rum  ac  supplicandi  causa'  profectus  est  (6). 

XXVIII.  Ultlmi  adventus  sui  non  solum  hæ  fuen; 
causæ,'  verum  etiam  quod  Romani  Leonem  pontifi- 
cem,  multis  alFectum  injuriis,  erutis  scilicet  oculis 


(i)  Ail.  CharUmi,  Chartaf’ini,  Cartagini,  Carthagini;  Nnenar, 
enm.  Carfhaginem. 

(q)  Ck>d.  Venet.  jam  lamlatus  hic  addit  : Hedimebat  omnes  captivas 
et  detentos  in  manibus  barbarorum  et  suis  pecuniis  cas  liberabat. 
De  «juo  additamento  idem  ac  supra  dijudicandom  est. 

(3)  Cod.  Vindobon.  16  et  duo  alii  : Pétri  et  Pauli;  vel  Pétri  apas- 
tuU  et  Pauli. 

(4)  Cf.  Suet.  Vespas.'  c.  8. 

(5)  Cod.  VindoboD.  66^  : prre  omnibus  ali/s, 

(6)  Cf.  Sort.  Tibcr.  c 71.  ■ 
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partout  où  ii  «avait  que  des  chrétiens  vivaient  dans  la 
pauvreté,  il  compatissait  à leur  misère  el  il  aimait  à leur 
envoyer  ■ de  - l’argent.  - S’il  recherchait  avec  tant  de  soin 
l’amitié  des  rois  d’outre-mer,  c’était  surtout  pour  procurer 
aui  chrétiens  vivant  sous  leur  domination  des  secours  et 
du  sotriagement.  Entre  tous  les  lieux  saiot8,'il  avait  surtout 
en  grande  vénération  l’église  de  l’apôtre  Saint-Pierre  à 
Rome.  Il  dépensa  des  sommes  considérables  pour  des  objets 
d*or  et  d’argent,  et  des  pierres  précieuses  dont  il  la  gratifia. 
Les  papes  reçurent  aussi  de  lui  de  riches  et  innombrables 
présents,  et  pendant  tout  son  règne  il  n’eut  rien  de  plus 
à cœur  que  de  rendre  à la  ville  de  Rome  son  antique  pré- 
pondérance. 11  voulut  que  l’église  de  Saint-Pierre  fût  non- 
seulement  défendue  et  protégée  par  lui,  mais  qu’au  moyen 
de  ses  dons,  elle  surpassât  en  ornements  et  en  richesses 
toutes  les  autres  églises  (i);-et  cependant, 'malgré  cette 
prédilection,  pendant  les  quarante-sept  années  qne  dura 
sou  règne,  il  ne  put  s’y  rendre  qiie  quatre  fois  (a)  pour  y 
filtre  ses  prières  et  accomplir  des  vœux.  . 

■i  • * • 

XXVin.  Son  dernier  voyage  ne  fut  pas  seulement  dé- 
cidé par  ces  motifs  de  piété  : le  pape  Léon,  accablé  d’ou- 
trages par  les  Romains,  qui  lui  avaient  arraché  les  yeux 
et  coupé  la  langue,  se  vit  forcé  d’implorer  sa  protection. 
Étant  donc  venu  à Rome  pour  rétablir  dans  l’Église  l’ordre 
si  profondément  troublé,  il  y passa  tout  l’hiver.  Ce  fut 
alors  qu’il  reçut  le  titre  d’empereur  et  d’augusté.  Il  té- 
moigna d’abord  une  graînde  aversion  piour  cette  dignité  ; 


(i)  Voyez  Ansitss.i  rfe  Fila  roman.  Ponlif.  (ilans  Muratori,  tom.  UI , 
part.  i.p.  199).  ’ 

fv)En77<,  781,78701800. 
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liiiguaque  amputata , fidem. regis  implorai  (^ippale- 
l'unt.  Idcirco  Romam  veiiiens,  propter  reparandnm, ' 
qui  nimis  coDturbatuserat,  ecclesiæ  statum,  ibifotHm 
hiemis  tempus  extraxit.  Quo  temp<H'e  imparatoris  et 
augusli  nomen  accepit , quod  prioio  in  tantum  aver- 
satus  est,  ut  aflirmaret,  se  eo  die , quamvis  pr^ipua 
fcstivitas  esset,  ecclesiam  non  intraturum,  ai  ponti- 
ficis  consilium  præscirc  potuisset.  Invidiam  tamen 
suscepti  nominis,  romanis  (i)  imperatoribus  super 
hoc  indignantibus , magna  lulit  patientia , ricitque 
cOrum  contumaciam  magnanimitate,  qua  els  procal 
dubio  longe  præstantior  erat,  mittendo  ad  eos  crehras 
legationes,  et  in  epistolis  fratres  eos  appellando.  . 

XXIX.  Post  susceptum  impériale  nOmen,  cum  ad- 
verteret  multa  legibus  populi  sui  deesse  — nam  FrAuci 
duas  habeut  leges,  in  plurimis  locis  valde  (a)  diversas 
— cogitavit  quæ  deerant  addere  et  discrepantia.unire, 
prava  quoque  ac  perperam  prolata  corrigere  ; sed  de 
bis  nihil  aliud  ab  eo  factum  est,  nisi  quod  pauca  capi> 
tula,  et  ea  imperfecta,  legibus  addidit.  Omnium  tamen 
nationum  quæ  sub  gus  dominatu  (3)  erant,  jura  quæ 
scripta  non  erant,  describere  ac  litteris  mandari  fecit; 
Item  barbant  (4)  et  antiquissima  carmina,  quibus  ve- 
teruin  regum  actus  et  iælla  canebantur,  ^cripsit  me- 
moriæque  mandavit.  Inchoavitetgrammaticam  patrii 
sermonisi  Mensibus  etiam  juxia  propriam  linguam  to> 
cabula  imposait,  cum  ante  id  temporis  apud  Francos 

(i)  Naenar.  coincfl  : ConstaniinopoUtanis.  • - 

(q)  yaldt  abcst  in  codd.  Vindobod.  90  et  Florentin. 

(5)  Nuenar.  cornes  : ditiane. 

(4)  i.  c.  Gtrmanica.  {VcvXz.)  i 
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car  il  Affirmait  que , malgré  l’iniportaace  de  la  fête , il  ne 
serait  pas  entré  ce  jour-là.dans  l’église  s’il  avait  pu  prévoir 
les  intentions  du  souverain  pontife.  Toutefois,  cet  événe- 
ment excita  la  jalousie  des  empereurs  romains  qui  s’en 
montrèrent  fort  irrités;  mais  il  n’oppoSa  à leurs  mau- 
vaises dispositions  qu’une  grande  patience,  et  grâce  à 
cette  magnanimité  qui  l’élevait  si  fort  au-dessus  d’eux,  il 
parvint,  en  leur  envoyant  de  fréquentes  ambassades  et  en 
leur  donnant  dans  ses  lettres  le  nom  de  frères,  à triom- 
pher de  leur  opiniâtreté.  . • • 


XXIX.  Âprè^  avoir  reçu  le  titre  d’empereur,  Ciiarles 
songea  à réformer  les  lois  de  son  peuple,  dans  lesquelles  il 
avAit  remarqué  de  nombreuses  imperfections.  Ën'effet, 
les Francsont  deux  lois, qui  difforent  beaucoup  entre  elles 
dans  un  grand  nombre  de  points  (i).  Il  conçut  la  pensée 
d’y  ajouter  ce  qui  leur  manquait , d’en  retrancher  les 


(^)  La  loi  Salique  et  ta  loi  des  Ripuaires.  — Ce  projet  de  Charle- 
magne  d’améliorer  les  lois  des  peuples , soumis  à sa  domination, 
se  manifeste  surtout  dans  le  premier  capitulaire  de  l’année  8oa , 
Capitulti  datte mUsis  dominicis.  (\oy.  aussi  la  Chronique  de  Moissac 
à la  même  année.)  Outre  les  additions  faites  A la  loi  Salique  et  k celle 
des  Ripuaires  en  8o3  et  806,  il  modifia  encore  par  des  capitniaires 
additionnels  la  loi  des  Lombards,  celle  des  Bourguignons,  des. Alle- 
mands et  même  celle  des  Wisigoths,  car  on  doit  regarder  comme  une 
addition  k cette  dernière  loi  l’édit  donné  en  81a  pro  Hispanis,  et  qui 
se  rapporte  aux  populations  gothiques  établies  sur  le  versant  aepten- 
U'ional  des  Pjrrénées.  Les  lois  non  écrites  que  Cliarlemagne  fit  recueil- 
lir et  rédiger,  sont  celles ,dcs  Frisons,  des'Saxooset  des  Thuringiens. 
{ V07.  ces  lois  dans  Canciani,  Leges  Barbarorum.) 
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parlim  latiiiis  partim  barbaris  nominibus  pronuncia- 
rentur.  Item  ventosduodecim  propriis  appellationibus 
insignivit,  cum  prius  non  amplius  quam  vix  quatuor 
Tcntorum  vocabula  possent  inveniri.  Et  de  mensibus 
quidem  Januarimn  Wintarmanoth  (i),  Februarium 


(i)  H«c  mensium  et  veotoram  nomma  mullimodiB  in  codd.  scripta 
leguntur,  quorum  prapcipuas  tantum  clifTcrentias  notandas  duiimua. 
Mbnsis  : Januarius,  Jf'intarmanodum  ^ îf^indermanothf  ff'indtr- 
monot,  Wintermnn  ; Nucnar.  cornes,  f^uinthirmonet  et  rie  constante: 
monct  vel  moni  pro  manoth.  — Febraarius,  ffornungmanoih,  Hori^ 
nuin^f  Homunchf  Orntmg,  — Martius,  Ltnthinmanoth^  Ltncima^ 
nothf  Lentenmontf  Lengtenmonath ; Nueoar.  cornet,  Lenizmont,  — 
Aprilis,  Ostarmanodum^  Hnstarmanoth  ^ Osttrman^  Estermonath, 

— Maius,  H'inrtematwd , fVuJiemanoth , H^unemanoh,  fFuneman, 
Junius,  Bracman^  Pracmannth,  Prafichmanoth , Baramanoth.  — • 

Julius , Uuimanoth,  Inumanoth , Haymanoth , Howimanoth , Houma^ 
noihf  Hoemanoth,  Hewmonetf  Htumany  Hewinmanotk.  — Augostoi, 
jtmomanoihf  jimoimanoihf  ^r/imoA.  — September,  fEidumanod, 
ff'itimanoihf  f^itmanoth^  Om/m/i/t ; ^'uenar.  cornet,  P'uyndtmontt. 
— -Oclober,  Windumemanodf  ff^indummanoth,  (Findemanoth, 
drumanothj  fFinman;  >'ucnar.  cornes,  — November, 

JUrbisUmanothf  Jleribestmanoth  ^ Herbtstmanothy  Heruistmanoth, 
Jleruesiman:  Nucnar.  cornes,  Iferbstmonet.  Dcccmber,  Hela^ma-’ 
nod,  Mielagimanoth,  Eiiagmanothf  Ilaeiiagamanoih  ; Nnenar.  com. 
ffeiligmonei  ; D.  Bouq.  //e/m/i/io/A.:=:  Ybsti  : Subsolan.  jlstroniwintf 
Ostnmiwindf  Ostronowinthf  Ostrowyndl;  Nucnar.  com.  Osiren- 
wyndL  — Eurus,  Ostswndoonif  ÜLsundron,  OsUathronowind; 
Nuenar.  com.  Ostsundren.  Enroauster,  Suntaustroni , Suatlos-^ 
iront,  Siindostron,  Suthostronowind,  Sundostren,  — Auster,  Sum- 
droni,  Sudwlnt,  Sundrtn.  — Austroafricus , Suntwestroni,  Stmdi^ 
westroni,  Sudwestron,  Sutkwcstronowind,  5imrfwe.ç/re/i.— Africut, 
fFestsundron,  ff'estsondroni , fVestsuthronowind,  IFestsundren.^ 
7<eph>Tus,  Westron,  Uestoumi,  fVeslronowind,  Vuestrtn,  — Co- 
ms  , fPeslnordron,  Westnordon,  IFtsinorthronowind,  JFestnordrtn. 

— Gircins,  Nordwesüironi , Notdwesten,  Nordwestruni , Norihwes^ 
tronnwind,  Nordwesdroni,  Nordwextren.  — Sq>lcntrio,  Nordron, 
Northronowind,  Aordren.  —Aquilo,  Nordosikroni,  Nordenastroni, 
Aordstruni,  Aordoxtron,  Northostronowind,  Aordwestroni,  Aordof- 
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coutràdictioiis  et  d’en  corriger  les  vices  et  les  mauvaises 
applications.  Mais' Ce  projet  n’aboutit  qu’à  les  augmenter, 
d’un  petit  nombre  de  capitulaires  qui  sont  demeurés  im-* 
parfaits.  Cependant  il  ' ordonna  que  toutes  lois  non 
écrites  des  pèuples  vivant  sous  sa  domination  fussent 
recueillies  et  rédigées.  Les  poèmes  antiques-  et  bar- 
bares (i),  dans  lesquels  les  actions  et  les  guefres  des  an- 
ciens rois  étaient  célébrées,  furéiit  également  écrits,  par 
son  ordre,  pour  être  transmis  à la  postérité.' Il  fit  encore 
commencer  une  grammaire  de  sa  langue  nationale  et 
donna  des  noms  tirés  de  cette  langue  à tous  les  mois  de 
l’année,  dont  la  nomenclature  usitée  chez  les  Francs  avait 
été  jusque-là  moitié  latine,  moitié  barbare  (a).  11  distin- 
gua les  vents'par  douze  tonnes  particuliers,  tandis  qu’avant 
lui  ou  n’en  avait  pas  plus  de  quatre  pour  les  désigner.- 
Les  mois  furent  appelés,  janvier  Wintarmanoth , Février 
Hornung,  Mars  Lentzinmanoth , Avril  Ostarmanotli,  Mai' 


(i)  Ces  poëmes  populaii-es,  vulgares  cantileruB , gehlilkia  carmina, 
dont  l’existence,  bien  antérieure  au  règne  de  Charlemagne,  est  in- 
contestable, se  chantaient  ordinairement  durant  les  repas,  comme  le 
prouve  oe  curieux  passage  de  la  vie  de  S.  Ludger  .(Alfricius,  Vitq 
S.  Liudgeri,  liv.  ii,  chap.  i,  dans  Pertz,  tom.  II,  p.  4i^)  : «Tandis  qn’il 
était  \ table  avec  ses  disciples,  on  lui  amena  un  aveugle,  nommé  Bern- 
lef,  fort  aimédu  voisinage  à cause  dé  sa  bonne  humeur,  et  parce  qu’il 
était  habile  à chanter  les  gestes^  et  les  guerres  des  anciens  rois.  » — 
Ecce  illo  discumbente  eufn  discipulis  suis,  oblapis  est  cœtus , voca^ 
bulo  bernîef,  qui  a vicinis  suis  valde  diligebatur,  eo  quod  esset  qffa- 
bilis  et  antiquorum  actus  regurnque  certamina  bene  noverat  psallendo 
promere.  Voy.  aussi  les  dissertations  de  Griram  sur  ces  anciens 
poëmes  et  les  textes  qu’il  cite,  dans  son  recueil  intitulé  ; Altdeutscken 
(les  forêts  de  la  vieille  Allemagne). 

(a)  Sur  cés  noms  germaniques  des  mois  et  des  vents,  voy.  GralTs , 
AlthochdeuUchen  Sprachschatz  (Trésor  de  l’ancienne  langue  alle- 
mande), et  les  additions  à la  fin  du  volume. 
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Homung,  Martium  Lentzinmanoth;  Aprile^ 
inaQOth^  Maium  > Winnemanoth , Juniüm  Binclmiii- 
nothÿ  julium  HeuTimanoth,  Aügustum  Âranmanoth, 
Sêptembrem  Witumanoth,  Octobrem  rWindumema- 
nôth,  Novembrem  Herbîtsmanoth  ; Decembrem  Hei- 
ragmanoth^appellavit:  Ventis  vero  hoc  modo  nômina 
imposait , ùt  Subsolanum  vocaret  Ostrbniwint',  Eu^ 
rum  Ostsundroni , Euroaustrum'  Sundostrotii>  Au- 
strura  Sundroni  ',  Austroafricuin  Sundwestroni,  Afri- 
ciim  Westsundroni , Zephyrum  Westroni , Cbram 
Westnordroni,  Circium  Nordwestroni , Septent^o* 
ncm  Nordroni,  Aquilonem  Nordostroni,  ValturDuîh 
Ostnordroni. 


* • * 

XXX.  Extremo  vitæ  tempore  (i),  cum  jam  et 
morbo  et  senectute  premeretur,  vocatum  ad  sé'Hlu- 
dowicum  (2)  ûlium , Aquitaniæ  règemy  qiii  solus  fiiio-' 
mm  Hildegardæ  supererat,  CQogregatis  sollempniter 
de  toto  regno  Francorum  primoribus  (5),  cunctbrum 
coDsilio  f consortem  sibi  totius  regni  et  imperiàiis  no- 
minis  heredem  constituit,  imposi toque  capiti  ejus  dia- 
deikiate  , imperatorein  ét  augustüm  jussit  'appellari^ 
Susceptumi  est  hoc  ejus  cohsilium  ab  omîiibus  qui 
àderaht  magno  cum  favore;  nam  divinitus  ei  prôpter 
regni  utilitatem  Tidebatur  inspiratum;  auxitquje  ma- 
jestatem  ejus  hoc  factum,  et  exteris  natîonibus. non 


/ 


"TT—- 


tren.  — ..Vulturna*,  Qsorwrdroni^  Oustnordroni , Ostnordron,  Ost~ 
nàrdrun , Ostnorlhrvnoyvi/^ , Ostnordren.  *1--  < ;•  )> 

(i)  Çodd.  Vindobon.  338  et  Zwetlens.  veto  ' •'  .hî,.  ' 

(a).  AU.  Hluduuicum,  Uîodowicum,  etc.;  Hildi%ardœ^  Hildegar- 
dùf  etc.,  dé  variés. hxC' nomina  scribendi  modisvid.  supra.' 

(3)  Codd.  Yiadobon.  358  cl  Christ.  Rcg.  69?  : principibtu. 
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Winnemaooth,  Juin  Brachtnanoth , Juillet Heuvimaitoth , 
Août  Aranmanoth,  Septembre  Witumanoth,  Octobre  Win* 
dumemanoth,  Novembre  Herbistmauoth,  Décembre  Hei* 
lagutanoth.  Voici  les  noms  qu’il  donna  aux  vents  : le  Sub-, 
solanus(i)  fut  appelé  Ostroniwint,  l’Ëurus  Ostsundroni, 
l’EuroausterSundoslroni,  l’Auster  Sundroni,  l’Aitstroafri- 
cus  .Sundwestroni , l’Africus  Westsundroni , le  Zéphyr 
Westroni,  le  Çonis  Westnordroni,  le  Circius  Nordwes- 
troni,  le  Septentrion  Nordroni,  l’Aquilon  Nordosti’oni , 
le  Vulturne  Ostnordroni. 


XXX.  Sur  la  fin  dé  sa  vie,  lorsque  dqà  il  se  sentait 
accablé  par  la  maladie  et  la  vieillesse,  il  fit  venir  Louis, 
roi  d’Aquitaine , le  seul  fils  qui  lui  restât  de  son  mariage 
avec  Hildegarde.  Ensuite  il  réunit  dans  une  assemblée 
solennelle  tous  les  grands  de  l’empire,  et,  d’après  leur 
avis  unanime,  il  l’associa  au  trône,  le  déclara  héritier 
de  la  dignité  impériale,  et  lui  plaçant  le  diadème  sur  la 
tête , le  fit  proclamer  empereur  et  auguste  (a).  Cet  acte 
fut  accueilli  avec  une  grande  faveur  par  toute  l’assem- 
blée; il  parut  avoir  été  inspiré  par  la  volonté  divine 
dans  l’intérêt  de  l’État;  et  il  accrut  encore  la  puis- 
sance de  Charles  en  frappant  de  terreur  les  nations  étran- 
gères. Ayant  ensuite  renvoyé  son  fils  en  Aquitaine , lui- 
même,  malgré  son  grand  âge,  partit,  comme  il  le  faisait 
habituellement,  pour  aller  chasser  dans  les  environs  de 


(1)  Yoy.  les  additions  ii  ta  fin  du  volame. 

(2)  Au  mois  d'août  8i3. 


Digitized  by  Google 


04  VITA  KAHOLI  IMPEKATORIS. 

minimum  terroris  incussit.  Dimisso  deinde  in  Aquiu- 
niam  fllio,  ipse  more  solito,  quamvis  senectnte  con- 
fectus,  non  longe  a rcgia  Âquensi  venatum  proficisci- 
tur,  exactoque  in  hujuscemodi  negotio  quod  reliquum 
erat  autumni , circa  kalendas  Novembris  Aquisgrani 
revertitur.  Gumque  ibi  hyemaret(i),  mense  Januario, 
febre  valida  correptua,  decubuit.  Qui  statim,  ut  in  fe- 
bribuasolebat,  cibi  sibi  abstinentiam  indixit,  arbilra- 
tus  bac  (a)  continentia  morbum  posse  depelli  vel  certe 
mitigari  ; sed  accedente  ad  febrem  lateris  doiore,  quem 
Græci  pleuresin  (5)  dicunt  (4)  , illoque  adhuc  inediam 
retinente,  neque  corpus  aliter  quam  rarissimo  potu 
sustentante,  seplimo  postquam  decubuit  die,  sacra 
communione  percepta,  deccssit , anno  ætatis  suæ  sep- 
tuagesimo  secundo,  et  ex  quo  regnare  cœperat,  qua- 
dragesimo  septimo , v.  Kalendas  Februarii  (5),  hora 
diei  tertia. 

XXXI.  Corpus  more  sollempoi  lotum  et  curatum , 
et  maximo  totius  populi  luctu  ecclesiæ  inlatum  atque 
humatum  est.  Dubitatum  est  primo,  ubi  reponi  debe- 
ret,  eo  quod.ipse  vivus  de  hoo  nihil  præcepisset;  tan- 
dem omnium  animis  sedit  (5),  nusquam  eum  honestius 
tumulari  posse,  quam  in  ea  basilica,  quam  ipse  pro- 
pter  amorem  Dei  et  domini  nostri  Jesu  Cbristi , et  ob 
bouorem  sanctæ  et  œternæ  Yirginis,  genitricis  ejus. 


(i)  Co<L  Cottoi».  (Tib.  c.  ii.)  •.  hitmaverat 
(s)  Codd.  Vindoboi).  90  et  Zwetleiuii  : in  hoc. 

(5)  i.  e. 

(4)  Codd.'Ueg.  Par.  5g43  et  5999  et  Naenar.  comca  : vacant. 

(5)  Cod.  Cliriatra.  Regio.  (193  ; Kalendas  Febroarias. 

(6)  Codd.  Vindol)on.  338  et  Zwetleniis  : insedit. 
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T 

son, palais  d’Âix.  Il  employa  à cet  Exercice  le  reste  de 
rautomne  et  revint  à Àix4a"Cli8pell6  vers  lé  premier  jour  ■ . 
de  novembre.  Tandis  qu’il  passait  l’iii  ver  dans  cétte  ville,  il 
fut^  àu'mois  de  janvier,  saisie  d’une  6èvré  violente  qui  le 
contraignit  à s’aliter.  Recourant  aussitôt  au  remède  qu’il 
employait  d’ordinaire  pour  combattre  là  fièvre,  il  s’abstint 
de'/toute  nourriture,  persuadé  que  cette 'diète  suffirait 

• t 

pourchasser  ou  tout  au  moins  pour  adoucir  Ir  maladie  ; 
m'ais  à la  fièvre  vint  se  joindre  cette  douleur  de  côté  tpie 
les  Grecs  appellent  pleurésie;  néanmoins  il. persévéra  dans 
son  abstinence,  en  ne  soutenant  son  corps  que  par  desbpis> 
sons  prises  à de  longs  intervalles,  et  le  septième  jour  de- 
puis qu’il  s’était  mis  au  lit,  après  avoir  reçu  la  sainte  com- 
munion , il  succomba  dans  la  soixante-douzième  année  de 
son  âge.et.la  quarante-septième  de  son  règne,  le  cinq  des. 
calendes  de  féyner,  vers ja  troisième  heure  du.jour  (i).  .. 

' • ' ■ ' : *:>  >■  •-  i • 

• ( ; . - . ' 

. r-  . • 

niC*  ,i!j  ..  .J, 

XXXI.  Après  l’accomplissement  des  lotions  et  des. 
soins  funéraires , son  corps  fut -transporté  et' inhumé 
dans  l’église,  au  milieu  du  deuil  profond  de  tout  le  peuple. 
On  avait  d’abord  hésité  sur  le  choix  du  lieu  de  sa  sépul-  ' 
ture,  parce  que  4ui-méme , de  son  vivant,  n’avait  rien 
présent  à cet  égard  : mais' tout  le  monde  s’accorda  pour 
décider  qu’il  ne  pourrait  être  enseveli  nulle  part  plus 
honorablement  que  dans  cette  basilique  qu’il  avait  lui- 

' .l—,..  I.  ■ M ■■  ■.  - »,  , , „ ,V 

(4)  Vers  neuf  heures  du  matin,  le  samedi  38  janvier  81 4-  En 
admettant  que  Charlemagne  soit  né  le  3 avril  74^  (voyez  p.  i5, 
note  3),  il  n’a  vécu  que  soixante-dix  ans,  neuf  mois  et  vingt-neuf  ' 
jours.  Mais  Êginhard,  en  lui  donnant  soixante-douze  ans,  compte, 
comme  années  juliennes  complètes , l’année  de  sa  naisMnee  et  celle  de 
sa  mort.  v 
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proprio  sumptu  in  eodem  vico  construxit.  In  hac  se- 
pultus  est,  eadem  die  qua  defunctus  est,  arcusque  su^ 
pra  tumulum  deauratus  cum  imagine  et  tituio  exstriic- 
tns,  Titulus  ille  hoc  modo  descriptus  est(i)  : sus  hoc 

CONDITORIO.  SITÜM  EST-  CORPUS  KAROLl  MAGNI  ATQüE 
ORTHODOXI  IMPERATORIS  QUI  REGNUM  FRANCORUM  NO- 
BILITER  AMPLIÀVIT  ET  PER  ANNOS  XLVII  (2)  FELICITER 
REXIT.  DECESSIT  SEPTUAGENARIUS  (3)  ANNO  DOMINI 
DCCC*  XIIII®  INDITIONE  VII.  V.  KAL..FEBR. 


XXXll.  Âppropinquantis  finis  (4)  complura  fuere 
præsagia(S),  ut  non  solum'alii,  sed  etiam  ipse  hoc  mi^* 
nitari  sentiret.  Per  très  continuos' vitæque  termino 
proximos  annos  et  solis  et  lunæ  creberrima  defectio, 
et  in-  sole  macula  quædam  atri  coloris  septem  dierum 
spatio  visa.'  Pôrticus , quam  inter  basilicam  et  regiam 
operosa  mole  constrüxerat,  die  ascension is  Domini 
subita  ruina  usque  ad  fundamenta  conlapsa  (6). . Item 
pons  Hreni  (7)  apud  Mogontiacum  ^ quem  ipse  per  de^ 
cem  annos  ing^ti  labore  et  opéré  mirabili  de  ligno 


(1) ’Sex  codd.  ertU. 

(2)  Cod.  Vindobon.  354  : annos  xi.vi. 

(3)  Cod., Vindobon.  90,  4?7  et  538  et  cod.  Zwetlensis  : lxx“  11®  eeta~ 
iis  annn,  ihtîictione  vi.  v.  kal.febr. 

-•  '(4)  Cod.  Gotbau.  Appropinquanle  vero  finis  termino. 

(5)  Ita  habènt  octo  codd.;  plerique  alii  : prodigia.  — «Cf.  Suet.  Aug. 

' c.  97.  ■ 

(6)  Se*  codd.  conlapsa  est. 

(7)  Cod.  Vindobon.  90  : pons  in  JRheno. 
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même,  à ^ ses  propres  frais,  fait  construire  à Aix,  pour 
ràtpour  de  Dieu,  de  Notre-Séigneür  Jésus-Christ,  et  en 
l’honneur  de  la  Vierge  sainte  et  éternelle,  mère  dü  Sau- 
veur. 11  y fut  inhumé  le  jour  même  de  sa  mort,  et  on  éleva 
au^essus  de  son  tombeau  une  arcadè  dorée  avec  sou 
image  et  une  inscription.  L’inscription  est  ainsi  conçue  : 
Dans  ce  tombeau  repose  le  corps  de  Charles,  grand  et  or- 
thodoxe empereur,  qui  étendit  glorieusement  le  tôfaume 
des  Francs  , et  le  gouverna  avec  bonheur  pendant  qua- 
rante-sept 'années.  Il  mourut  septuagénaire , Van  du 
Seigneur  huit  cent  quatorze  , la  septième  année  de  Vin- 

diction,  le  cinq  des  Calendes  de  février  [i). 

* ■ 

XXXIl.  Les  approches  de  s'a  mort  furent  signalées  par 
un  grand  nombre  de  présages,  en  sorte  qu’il  dut  pressentir, 
comme  tout  le  monde,  l’événement  qui  le  meiKiçait.  Pen- 
dant trois  années  consécutives,  qui  ne  précédèrent  pas 
de  beaucoup  le  terme  de  son  existence,  il  y eut  de  fré- 
quentes éclipses  de  soleil  et  de  lune,  et  durant  sept  jours 
entiers  on  vit  sur  le  soleil  une  tache  noirâtre  (2).  La  ga- 
lerie qu’il  avait  fait  élever  à grands  frais  entre  l’église  et 
son  palais  s’écroula  tout  a coup  le  jour  de  l’Ascension  , et 


- (i)  Remarquer  que,  dans  cette  épitaphe,  Charles  est  appelé  f'rand 
et  orthodoxe  empereur,  et  non  pas  Gharles-le-Graud.  Eu  effet,  le 
surnom  de  Grand,-  Caroius  Magnus,  Charlemagne,  ne  commença  à 
lui  être  donné  que  quelque  temps  après  sa  mort. 

(3)  Éginhard,  dans  ses  Annales,  année  807,  explique  lui-même 
d’une  manière  toute  naturelle  la  cause  de  cette  tache,  qui  fut  remar- 
quée sept  ans  avant  la  mort  de  Charlemagne,  et  qu’il  attribue  au  pas- 
sage de  Mercure  sur  le  soleil.  « L’on  vit,  dit-il,  pendant  plus  de  huit 
joui-s  (à  partir  dn  17  mars),  comme  une  petite  tache-noire  sur  le  so- 
leil , un  peu  plus  haut  que  le  milieu  de  cet  astre.  » Des  nuages  empê- 
chèrent d’observer  la  fin  de  cette  éclipse.  ( \oy.  ci-après  les  Annales.) 

I.  - 7 • 
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ita  construxit,  ut  pei'enniter  durarc  posse  viderelur, 
ita  tribus  horis  fortuitu  (i)  incendio  contlagravit,  ut, 
præter  quod  aqua  tcgebatur,  ne  una  (|uidcm  hastula 
ex  eo  remanerel.  Ipsc  quoque  cum  ultimam  in  Saxo- 
niam  expedilionem  contra  Godef’ridum  (a),  regem 
Danorum,  agcu-ct,  quadnm  die,  cum,  ante  exortum 
solis,  castris  cgi'cssus,  iteragere  cœpisset,  viditrepenle 
delapsam  cœlitiis  cum  ingenti  lumine  (5)  facem  a dex; 
tra  in  sinistram  per  serenum  aéra  Iranscurrere,  cnnc- 
tis(|uc  lioc  signiim  , quid  portcnderet,  admirantibus, 
subito  cquus  qucm  sedebat  (4),  capite  deorsum  merso, 
decidit , cumqiie  tain  graviter  ad  terrain  elisit,  ut 
iibula  sagi  rupta  ballcoipie  gladii  dissipato , a festi- 
nantibus  qui  adcrant  niinistris  cxarmatus,  non  sine 
adtniniculo  (5),  levai'ctur.  Jaculum  etiam  quod  tune 
forte  manu  lenebat,  ita  elapsum  est,  ut  viginti  vei  eo 
ampliu.s  pedum  spalio  longe  jaceret.  Accessit  ad  hoc 


(i)  Sex  codà.  fortuito.  — Cod.  Gothio. ybrfi. 

(2}  AU.  Goto/ridumf  Godofriduntf  Dogo/ridum,  Togqfridum, 
Lof’ofridumi  Godfridum. 

. (5)  Codü.  Vindobon.  558  et  Zwetlens.  luce. 

(4)  Codd.  quemsuper  sedebat;  super  quem..,.  -,  in  quo,.„  ; cui  inst^ 
débat. 

(5)  Non  deest  io  sex  codd.  ; non  nuUi  habent  nec  ; qaindeetm  codd. 
et.  — Cod.  Uodleian.  H,  5g  : exarmatus  aut  sine  amiculo;  quod  m 
hoc  verbum  amiculo^  quod  legunt  septem  codd.  (Bodleian.  scilicet, 
Canlabrig.,  \indobon.  i6,  Bremens.,  Jacobi  Morell.  et  Goldaaü)  pro 
gerniano  habcatur,  sensus  longe  diversus  apparct  et  tune  locuin  sic  res> 

tituendnm  esse  cousrat  : Ut fibula  sagirupla  balteoque  giadii  dissi- 

pato,  a jestinantibus  qui  aderant  ministris  exarmatus  (i.  e.  sine  aruiis), 
et  sine  amiculo  (i.  e.  sine  amictu),  levaretur.  — GaUicè  ; ....avec  tant 
de  violence  que  C agrafe  de  sa  saye  en  fut  arrachée  ^ son  baudrier  brite’^ 
et  qu’il  se  trouva  sans  amies  et  sans  manteau  lorsque  les  officiers  qui 
l'entouraient  s empressèrent  de  le  relever.  Quod  qiiidem  haud  irratiu* 
iiabili'  est  et  ideo  mm  proisus  forsan  l'ejiciendum.  Videant  eruditi. 
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fut  détruite  jusque  dans  ses  fondements  ; de  même  le  pont 
de  bois  construit,  par  ses  ordres,  sur  le  Rhin,  près  de 
Mayence,  qui  avait <:oûté  dix  années  de  travaux  énormes  , 

' et  qui,  par  son  admirable  structure,  semblait  devoir  du- 
rer éternellement , fut  dévoré  en  trois  heures  par  un  iii- 
, cendie  fortuit,  et  si  complètement,  qu’à  l’exception  de 
ce  qui  était  recouvert  par  les  eaiix,  il  n’en  resta  pas 
une  solive.  Dans  sa  dernière  expédition  en  .Saxe  contre 
Godefrid,  roi  des  Danois,  un  jour  qu’étant  sorti  du  camp 
avant  le  lever  du  soleil'il  venait  de  se  mettre  eu  marche^ 
il  vit  tout  à coup  descendre  du  ciel  un  météore  d’une  lu- 
mière éclatante  qui , par  un  temps  serein,  traversa  l’air 
de  droite  à gauche,  et  pendant  que  tout  le  monde  admi- 
rait ce  prodige  et  cherchait  à rinlerpréter,  le  cheval , sur 
lequel  le  roi  était  monté,  tomba  la  tête  en  avant  et  le  ren- 
versa à terre  avec  tant  de  violence,  que  l’agrafe" dé' sa 
saye  en  fut  arrachée,  son  baudrier  brisé,  et  qiic  lui-même, 
après  avoir  été  sur-le-champ  débarrasse  de  scs  armeS  par 
les  officiers  qui  l’entouraient,  ne  put  se  relever  sans  leur, 
aide.  Un  javelot,  qu’il  tenait  par  hasard  à la  main  au  mo- 
ment de  l’accident , fut  emporté  si  loin  qu’on  ne  le  re- 
trouva qu’à  une  distance  déplus  de  vingt  pieds  (i).  A tous 
ces  indices  vinrent  se  joindre  de  fréquentes  secousses  ipii 


:-Vv  - 


(i)  Ce  phénomène  électrique  fut  sans  doute  accompagné  d’une  . 
détonation'  dont  Êginhard  a oublié  de  parler.  C’est  une  chosç  fort  . 
rare,  mais  qui  cependant  n’est  pas  sans  exemple,  de  voir  la  foudre 
éclater  par  un  temps  parfaitement  serein.  iM.  Arago,  dans  sa  notice  sur 
le  tonnerre  (j^nnuaire  du  Bureau  des  Longitudes  pour  Pemnee  iSZS,  ’ ' 

p.  298,  §.  5o),  s’appuyant  sur  les  témoignages  de  Sénèque  ( . 
nat.,  liv.  I,  §.  1);  à^A.naximsauire {Questions  fiat.,  liv,  11,  §.  18);  deSeîK^-  f ^ . 

hier  {Journal  de  Physique,  tom.  XXX,  pag.  245) et  surtout  sm^crJurf*2.,J  , ‘ ' 

de  Volney,  en  admet  la  possibilité.  On  pourrait  encore  citer  iin  fait  ’ile  • . • 

la  même  nature  rapporté  par  Êginhard  dans  ses  Âtvpales,  anh'i^8^.5.  ï \ 
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creber  Aquensis  palatii  tremor,  et  in.domibiis  uhl 
cbnversabatur  assiduus  laqueariorûm  crepitus;  taota 
etiam  decœlo/in  qua  postea  sepultus  est,  basilica, 
malumque  aureum,  qiio  tecti  ciilmen  erat  ornatum  , 
ictu  fulminis  dissipatum  et  supra  domum  pontificis, 
quæ  basilicæ  continua  erat,  projectum  est.  Erat*  in 
eadcm  basilica,  in  margine  coronæ,  quæ  inter  supe- 
riorcs  et  infcriores  arcus  interiorem  (i)  ædis  partem 
ambiebat,  epigramraa  sinopide  (2)  scriptiim,  contî- 
nens  quis  auctor  esset  ejusdem  templi , cujus  in  extrê- 
me versa  lecebalur  : karolus  princeps.  Nôtatum  est 

r n 

a quibnsdam,  eodem  quo  decessit  anno,  paueis  ante 
moftem  mensibus  , cas  quæ  princeps  exprimebant 
litteras,  ita  esse  deletas  (5)  ut  penitus  non  apparé- 
rent.  Sed  superiora  omnia  sic  aut  dissimiilavit  aut 
sprevit,  ac  si  nihil  hoi'um  ad  res  suas  quolibet  modo 
pcrlineret. 


XXXIII.  Testamenta  (4)  facere  instituit,  qiiibus 
ülias  (5)  et  ex  concubinis  liberos  ex  aliqua  parte  sibi 
heredes  faceret,  sed  tarde  inchoata,  perfici  non  pote- 
rant.  Divisionem  tamen  thesaurorura  et  pecuniæ  ac 
• vestium  aliæque  supellectilis  coram  amicis  et  minis- 
tris  suis,  annis  tribus  (6)antequam  decederet,  fccit, 

(1)  Kov.  codd.  inftrinrern. 

_ (2)  Côd.  Viudobon.  16:  sinope  descriptum. 

(5)  Cf.  Snet.  Aug.  c.  97.  . 

■ (4)  Cf.  Suet.  Ang.  c.  loi.  • • 

(5)'Cod.  Yindobon.  667  r quibus  ex  concubinis  Jilias  et  liberos.  — 
Kiodd.'  I\eg.,  Paris.  6945’ et  5926  . ftlios  ex.  — C(kI.  Yindobon.  16  et 
■ri*dd..Riîg.  .Ça'r-  4877,  5997,  5gç)g  . filios. 

' ((>)  Ço»Wr.Yindol)on.  338  et  Zwetlcns.  o/jwo /erc/«. 
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agitèrent  le' palais  d'Aix  et  le  continuel  craqueinent  des 
lambris  dans  les  édifices  qu*il  habitait;  là  basilique  dans 
laquelle  il  fut  plus  tard  enseveli,  fut  aussi  frappée  par  le 
feu  du  ciel,  et  la  boule  d'or  qui  décorait  le  faîte  du  toit 
brisée  par  la  foudre  , .alla . retomber  surda  maisoïi  de 
l’évéque,  contiguë  à réglise.  11  y avait  dans  la  même  basi- 
li(|iie,  sur  la  marge  de  la  corniche  qui,  entre  les  aix^aux 
supérieurs  et  inférieurs,  régnait  intérieurement  tout  au- 
tour de  l'édifice,  une  inscription  eu  cinabre  indiquant  le> 
nom  de  celui  qui  avait  élevé  le  monument.  Dans  la  der- 
nière ligne  on  lisait  ces  mots  : Charles  prince . Or,  quelques 
personnes  remarquèrent  que  l'année  même  de  sa  mort , 

' quelques  mois  auparavant,  les  lettres  qui  formaient  le  mot 
étaient  tellement  effacées  qu’on  ne  pouvait  plus  du 
tout  les  distinguer.  Mais  le  roi  feignit  de  ne -pas  com- 
. . prendre  ces  avertissements  que'nous  venons  de  rapporter, 
ou  bien  il  y resta  indifférent  comtme  s'ils  n'intéressaient 
aucunement  sa  destinée.  ^ . * - 


'XXXJÏI.  U avait  résolu  de  régler  par  testament  ce  qu'il 
voulait  laissera  ses  filles  et  aux  enfants  qu'il’avait  eus  de 
ses  concubines.  Mais  cet  acte  commencé  trop  tard  ne  put 
être  achevé.  Cependant  trois  ans  avant  de  mourir,  il  fit 
là  distribution  de  scs  trésors,  de  son  argent,  de  ses  vête- 
ments et  de  tout  son  mobilier,  en  présence  de  ses  amis.et 
de  ses  officiers , les  prenant  à témoin  , afin  que  leur  suf- 
frage assurât  après  sa  mort  l'exécution  de  ce  partage  ; et 
il  consigna  ses  intentions,  à cet  égard,  dans  un  écrit 
sommaire  dont  voici  les  dispolttfous  et  le  texte  : 

«Au  NOM  DV  SEIGNEUR  DlEU  TOUT-PUISSANT  LE  PÈRE, 

« LE  Fils  et^lè  Saint-Esprit.  Inventaire  et  partage  faits 
« par  le  très-glorieux  et  très-pieux  Seigneur  , Charles 
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contcstatus  eo$,  ut  post  obituin  suum  a $e. facta  diatei- 
liutio.pcr  illorumsuûfra^iunrratapermaneretj'quidqae 
ex  bis  quæ  diviserai  Aeri  vellet,  breriario  comprehen- 
(lit,  cujus  ratio  ac  textus  talis  est  : « In  nominb  do-  > 
« MINI  ÜEI  OMNIPÜTENTIS  PaTRIS  FiLII  ET  SpiRITUB 
<(  Sancti.  Descriptio  (i)  atque  divisio,  quæ  facta  est  a 
U gloriosissimo  atque  piissimo  domno,  Karolo  impe- 
K ratore  augusto,  aniio  ab  incarnatione  Domini  Nostri 
« Jesu  Cliristi  dcccxi  , aniio  vero  regni  ejus  in  Fran- 
II  cia  xLiii  (a),  et  in  Italia  xxxvii  (5) , imperii  aii- 
i<  lem  XI  (4),  indictione  (5)  iv  ; quam  pia  et  pru- 
II  denti  consideratione  facere  decrevit  , et  Domino 
« annuente  perfecit , de  thesauris  suis  atque  pecunia. 

Il  quæ  in  ilia  die  in  caméra  ejus  inventa  est.  In  qna 
Il  illud  præcipue  præcavere  voluit , ut  non  sbiinn 
Il  eleemosinarum  largitio,  quæ  sollemniter  apudcbrià' 

Il  tiaiios  dè  possessioiiibus  eorutti  agitur,  pro  se  quo-> 

Il  (|tie  (le  sua  pecunia  ordine  atque  ratione  ' peidioé- 
II  retiir  ( scd  etiam , ut  beredes  sui , omni  ambiguitate 
Il  remota , quid  ad  se  pertinere  deberet , liquide  cog- 
((  noscere  et  sine  lité  atque  contentione  sua  inter' se 
« compelenti  pairtitione  dividere  potuissent.  Hac  igi- 
H tur  mtentione  atque  proposito  omnem  substantiam 
« atque  supeliectilem  suam',  quæ  in  auro  et  argeuto 


(i)  ^ueiiar.  cotiié  Incïpit  description 

(*j)  Codd.  Reg.  Paris.  4955,  Cotton.  (Tib.  c.  .’Uj,  etGotban.,  xliiii, 
(3  Unus  omnium  codex  Ym^bon.  667  legil  xxxvii  ; codd.  Paris. 
.HjiS  et  VindoboQ.  110,  xxxiit  ; ’reliqui  omnes,  xxxvi.  — Ita  babet  D. 
Pouq.  scd  in  not.  addit  ; « Icgcndum  xxxvii,  licet  coiliccs  niss.  quos 
consuluit  Balu7.iu8  et  oinnia  exempiaria  édita  balx'aut  xxxvi.  u 
(4)  CiOtl.  Cbristiii.  Regin.  xii. 

(.5)  lu  habrt  I).  Bouq.,  cum  plerisqiic  codd.;  Pertx  inditionf 
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« empereur  auguste,  l’au  de  l’iiicaraatien  de  Motre-Sei- 
9,  gueur  Jésus-Christ  8i  t , la  quarante-troisième  année 
a de  son  règne  en.  France,  la  trente-septième  de  son  règne 
O en  Italie,  la  onzième  de  son  empjre,  la  quatrième  de 
a l’indiction.  Ce  partage,  que  des  considérations  de  piété 
« et  de  prudence  l’ont  engagé  à faire  et  qu’il  a,  grâce  à 
«Dieu,  accompli,  comprend  l’argent  et, tous  les  trésors 
a qui  se  sont  trouvés  ce  jour-là  dans  sa  chambre.  Par  cet 
« acte,  U a voulu  surtout  pourvoir  non-seulement  à ce  que 
a la  distribution  d'aumônes  que  les  chrétiens  ont  cou- 
a tume  de  faire  solennellement  avec  leurs  biens,'  se  fît  pour 
« lui  avec  ses  propres  deniers  d’une  manière  régulière  et 
U raisonnable,  mais  encore  à ce  que  ses  héritiers,  n’ayant 
« désormais  aucune  incertitude  Sur  ce  qui  devait  leur  re- 
« venir,  pussent  reconnaître  clairement  et  se  partager, 

« suivant  la  division  établie,  sans  procès  ni  contestation, 

« leurs  parts  respectives.  C’est  donc  dans  cette  intention 
« et  dans  ce  but  que  tous  les  objets  et  tous  les  meubles  tant 
« en  oc  qu’en  argent,  toutes  les  jiierres  précieuses  et  lés  or- 
« nements  royaux  que  l’on  a pu,  comme  il  est  dit,  trouver 
« ce  jour-là  dans  sa  chambre,  ont  été  par  lui  divisés  d’abord 
a eh  trois  grands  lots;  et  qu’ensuite,  subdivisant  ces  lots, 
a il  a fait  des  deox  premiers  vingt  et  une  parts,  et  réservé 
a le  troisième  dans  son  entier.  Cette  division  des  deux 
« premiers  lots  en  vingt  et  une  parts  est  basée  sur  un  pa- 
« reil  nombre  de  villes  métropolitaines  existant,  comme 
a on  sait , dans  son  royaume , afin  que  chacune  de  ces 
a métropoles  reçoive  à titre  d’aumône,  par  les  mains  de  ses 
« héritiers  et  de  ses  amis,  une  desdites  parts,  et  que  Far- 
ci chevéque  qui  sera  alors  l’administrateur  de  l’église  mé- 
« tropolilaioe  et  recevra  la  part  destinée  à son  église,  la 
a distribue  de  manièrr  qu’un  tiers  soit  pour  son  église,  et 
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« ^unimisque  et  ornalu  regio  in  ilia,  ut  dictum  est,  , 
« die  in  caméra  ejus  poterat  inveniri , primo  quidem 
Il  trina  divi.siotie  partitus  est,dcinde  easdem  partes 
« subdividendo , de  duabus  partibus  viginti  et  unam 
K partein  fecit,  tertiam  integram  reservavit.  Et  dua- 
'((  rum  quidem  parlium  in  viginti  et  unam  partem  fac- 
((  ta  di Visio  tali  ratione  consistit  ut,  quia  in  regno 
Il  illlus  inetropolitanæ  civitates  viginti  et  una  esse 
Il  noscuntur,  unaquæque  illarum  partium  ad  unam- 
II  quamcpie  metropolim  per  manus  heredum  et  ami- 
II  corum  suorum  eleemosinæ  nomine  perveniat,  et  ar~ 

« chiepiscopus  qui  tune  illius  ecelesiæ  rector  exstiterit, 

« partem  quæ  ad  suam  ecclesiam  data  est  suscipiens, 

Il  cum  suis  suiFraganeis  partiatur , eo  scilicet  modo, 

Il  ut  {jars  tertia  suæ  sit  ecelesiæ,  duæ  vero  partes  inter 
Il  sutlVaganeos  dividantur.  llarum  divisionum,  quæ 
Il  ex  duabus  primis  partibus  factæ  sunt,  et  juxta  me- 
II  tropolitanarum  (i)  civitatum  numerum  viginti  et 
Il  una  esse  noscuntur,  unaquæque  ab  altéra  seques- 
II  trata, semotim  insuorepositoriocumsuperscriptione 
Il  civitatis  ad  quam  perferenda  est,  recondita  jacet. 

Il  Nomina  metropolium  , ad  quas  eadem  eleemosina 
Il  sive  largitio  facienda  est  (2),  liæc  sunt  : Roma  , 

K Ravenna  , Mediolanum,  Forum  Julii  (5),  Gradus, 


(t)  lu  legit  1).  Bouq.  cam  codd.  Reg.  Paris.  5ggy  et  5ggg.  — Nue- 
nar.  cornes  : metrnpoliticarum.  — Pertz , hic  et  infi*a  : metropolBorum. 
(a)  Nuenai*  coni.  data  est. 

(3)  Ilæc  civitatum  nomina  in  codd.  et  editis  his  variis  modis  scripta 
h'guotur  ! Jh'ot'ojulü.  — Gradis,  f^radus,  fP''arendus,  — Mof^ontùit 
jMn^oniia , Mnf^ontiacus , Ma^untiacum . Nuenar.  cornes  : Mn^untia- 
cum.  — Juuarium,  Jttuauium,  Jiwausum  , Kubcj'i  codd.  Juuojùuni 
JNdciiar.  cornes  Fu'omim.  — Snlzbur,  Snïtzbur^^  Salzburch,  Sa/z.^ 
iutrçh,  Saheburk,  Snlzhwno,  SnUbutyi , Sntburq  \uenar.  cornes 
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a les  deux  autres  répartis  entre  ses  sulTragants.  !.«$ 'parts 
a qui  ont  été  faites  des  deux  premiers  lots,  et  qui  sont 
a au  nombre  de  vingt  et  une,  comme  les  villes  métropoli- 
« taincs,  ont  été  séparées  les  unes  des  autres.  Cliaquc  part 
a a été  renfermée  dans  un  coffre  séparé,  avec  une  étiquette 
« qui  porte  le  nom  de  la  ville  à laquelle  elle  est  destinée. 
« I.es  noms  des  métropoles  auxquelles  celte  aumône  ou 
« largesse  doit  être  distribuée  sont  : .Rome,  Raveone, 
«Milan,  Fréjus,  Grado,  Cologne,  Mayence,  Juvavum 
« appelé  aussi  Salzbourg , Trêves , Sens , Besançon,  Lyon , 
« Rouen, Reims,  Arles,  Vienne,  Mouliei'-en-Tarantaise, 
« Embrun,  Bordeaux,  Tours  et  Ik>iirges  (i).  Qu^nt  au 
« troisième  lot,  qu’il  avait  réservé  intégralement,  voici  sa 
« destination  : Après  avoir  partagé,  comme  on  vient  de  le 


(i)  On  comptait  Tingt-quatre  métropoles  daas  l’empire  des  Francs. 
Les  méu-opolcs  omises  sont  Eause  (£lusa),  Aix  en  Provence  et  Nar- 
bonne. On  expli(|ue  assez  facilement  l’omission  des  deux  premièrés. 
Eause,  métropole  de  la  Norempopnlanie,  ajrant  été  détruite  de  fond 
en  comble  par  les  Vandales  (et  non  par  les  Normands,  comme  le 
disent  les  auteurs  du  Gall.  christ.),  le  siège  métropolitain  de  la  pro- 
vince, réuni  provisoirement  à celui  de  Bordeaux,  ne  fut  transféié  à 
l’église  d’Auch  que  vers  845.  L’église  d’Aix,  métropole  de  la  seconde 
Narbonnaisc,  paraît  avoir  |>erdu  vers  5g6,  après  Je  pontiGcat  de  Pien- 
tius,  son  titre  de  métropole  qu’elle  réclama  vainement  au  concile  de 
Francfort  en  794,  et  qui  ne  lui  fut  rendu  que  vers  828,  sous  lA>uis-le- 
Débonnaire.  Pendant  tout  cet  intervalle  on  l’avait  regardée  comme  un 
évêché  sulTragant  de  la  métropole  d’Arles.  Mais  il  est  bien  diffidile 
d’expliquer  l’ominion  d’une  métropole  aussi  célèbre  que  celle  de  Narc 
bonne,  d’autant  plus  que  son  archevêque,  Néfrid,  qui  occupa  le  siège 
archiépiscopal  pendant  plus  de  vingt-trois  ans,  de  7^  A 8aa,  fut  chargé, 
par  Charlemagne  lui-mèdie,  de  plusieurs  missions  importantes,  et 
entre  antres  cTassister  comme  délégué  iliipérial,  missus  deminicus,  au 
sixième  concile  d’Arles  en  8i3.  Consultr^  à cet  égard  ce  que  dit  le 
Père  Le  Cointe  (ad  ann.  811,  nnui.  8),  et  voyez  les  notes.de  Baluze, 
Cnpilii/nrim  Acg.  Francorum , II,  loyi.  , '1 
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«^Golonia,  Mogontiacum  > Juvavum  quæ  et  Salzburg^ 
U Treveris,  Senones,  Vesontium,  Lugdunum,  Roto* 
.«  magus , Remis , Arelas , Vienna , Darantasia , Ebro- 
« dunum  , Rurdigala  , Turones  , Bituriges.  - Unius 
(I  autem  partis  quam  ititegram  reservari  voluit^  talis 
« est  ratio,  ut,  illîs  duabus  in  supradictas  divisiones 
((  distributis  et  sub  sigillo  reconditis,  hæc  tertiaun 
« usu  quotidiano  (i)  versaretur,  velutres  quam  tmUa 
((  Yoti  obligatione  a dominio  possidentis  alienatamesse 
<(  constaret,  et  hoc  tamdiu  (2),  quoadusque  veLille 
((  mansisset  in  corporel  vel  usum  ejussibi  necessarium 
((  judicaret.  Post  obitum  vero  suum  aut  voluntariam 
« secularium  rerum  carentiam , eadem  pars  quatuor 
« subdivisionibus  secaretur  I et  una  quidem  earum 
((  supradictis  viginti  et  uni  partibus  adderetur,  altéra 
((  a filiis  ac  filiabus  suis,  illiiscpe  ac  ûliabus  filiorum 
<f  suorum  assumpta , justa  et  rationabili  inter  eos  par- 
((  tltione  dlvideretur;  tertia  vero,  consueto  christianis 

more,  in  usum  pauperum  fuisset  erogata  (3);  quarta, 
« shnili  modo  nomine  eleemosinæ,  in  sertorum  et  an- 
«'ciüarum  usibus  palatii  famuiantium  sustentationem 
<(  distributa  veniret.  Ad  banc  tertîam  totius  summæ 

• * t 

a portioném , quæ  similiter  ut  cæteræ  ex  auro  et  ar- 
« gerito  constat,  adjungi  voluitomnia  ex  ære  etferro 


üalizburgum. — Fesontio.  — Hotamagus,  Rodomagum,  Ratuma- 
gus,  Aralcs,  Àrelatum,  ^Arelex,  — Daratansia,  Darentasia; 
Nueoar.  cornes  : Tarantasia_.  — Ebrodonum  y Ebrcdunum.  — Bur- 
dejgalal — TuroniJt,  Turonus.  — Biturigies,  Bituries,  Bituricas. 

(i)  Ita  habent  D.  Bouq.,  Nuenar.  cornes  et  plerique  codd.  ; qaind. 
eodd.  cotiidianoj  Pertz  : coUdùmo. 

(j)  Pertz,  cum  codd.  Vindobon.  667,  Christ.  Rcg.  607  et  Vatican. 
">359  : tandiu  ; reliq.  omîtes  ; tamdiu.' 

(S)  iVuenar.  com.  ot  cod.  Yindobon.  16  ; crogarciur. 
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a'dire^  les  deux  premiers  lô^  ët  les  avojr  mis  sous  le 
« scelle  , il  voulut  conserver  Tusage  habituel  de  celui-ci , 
a comme  d*une  chose  dont  la  propriété  n’était  aliénée  par 
« l’obligation  d’aucun  vœu;  et  ildécida  qu’il  èn  serait  ainsi 
(c  tant  qU’il  vivrait,  ou  qu’il  croirait  que  l’usage  de.ce  lot 
(c  pourraitlui  être  nécessaire.  Mais  après  sa  mort  ou  son  re- 
<c  nonoement  volontaire  aux  choses  de  ce  monde,  ce  même 
« lot  devait  être  subdivisé  en  quatre  parts  ; son  intention 

était  que  la  première  fût  jointe  aux  vingt  et  une  parts  dont 
«I  noua  ayons  déjà  parlé;  la  seconde,  attribuée  à ses  fils, 
a à ses  filles,  aux  fils  et  aux  filles  de  ses  fils,  et  répartie 
(C  entre  eux  d’une  manière  juste  et  raisonnable  ; la  troi- 
tf  sième, consacrée,. suivant  l’usage  des  chrétiens, aux.be> 

« soins  des  pauvres;  enfin,  la , quatrième , distribuée  de 
(C  Ixménië  manière,  à titre  d’aumône,  entre  les  serviteurs 
« et  les  servantes  du’ palais  pour  leur  existence.  A ce 
« troisième r lot  dont  on  vient  de  parler, -et  qui- consiste, 
« comme  les  deux  premiers,  én  or+et  en  argent,  le  testa- 
« teur  a voulu  joindre  tous  les  vases , tous  les  ustensiles 
a d’airain,  de  fer  ou  d’autre  métal,  les  armes,  les  vête- 
« ments,  tous  les  objets  mobiliers  plus  ou  moips  précieux' 
a destinés  à divers  usages , tels  que  courtines  (i),>couvcr- 
« turcs,  tapisseries,  étoffes  de  laine  (a),  cuirs,  selles  (3), 
a et  tout  ce  qui  sera  trouvé  ce  jôurrlà  dans  sa  chambre  et 
a dans  son  vestiaire , afin  que  la  quantité  des  parts  en 

< > ~ ..  . 

. V - ;;  ; ; ; ' ’ ' v “ 

(iXTentares  de  lits -et  d’appartements,  en  allemand* 'gar<f/Wn  , 
rideaux.  ' 

•fa)  Fi^um  signiûe  proprement^èu/re , fih  en  allemand , drap  de 
laine  Mns  tissure façonné  par  l’eau  et  dont  on  se^  servait  .pour  les 
housses  de  chevaux  et  pour  les  tentes.  Voyez  le  Gloss,  de  DnCangean 
moi feltmm.  • ’ /,  ^ 

(5)  Saf'mata,  selles  pour  les  bètè«  de  sbinme,  bâts. 
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K aliisque  metallis  vasa  atque  uslensilia  cum  armts  et 
Il  vcstibus,  alioque,  aut  pretioso  aut  vili,  ad  varios  usus 
U facto  supcllcctili,  ut  sunt  cortinæ,  stragula,  tapetia, 
ir  filtra  ( I ) , coria , sagmata , et  quicquid  in  caméra  at- 
II  que  vestiarlo  ejus  eo  die  fuisset  inventum,  ut  ex  hoc 
Il  majores  illius  partis  divisiones  fièrent,  et  erogatio 
Il  eleemosinæ  ad  plures  pervenire  potuisset.  Capellam, 
Il  id  est  ccclesiasticum  ministerium , tam  id  quod  ipse 
K fecil  atque  congregavit,  quam  quod  ad  eum  ex  pa- 
II  tcrna  hereditate  pervenit,  ut  integrum  esset,  neque 
Il  ulla  divisione  scindcretur,  ordinavit.  Si  qua  autem 
Il  iiiTcnirentur  aut  vasa  aut  libri  aut  alia  ornamenta, 
((  quæ  liquido  constaret  eidem  capellæ  ab  eo  collata 
Il  non  fuisse , hæc  qui  haberc  vellct , dato  justæ  æsti- 
II  mationis  pretio , emeret  et  haberet.  Siiniliter  et  de 
Il  libris,  quorum  magiiam  in  bibliotheca  sua  copjam 
Il  congregavit  (2),  statuit,  ut  ab  his  qui  eos  babere 
Il  vellent,  justo  pretio  fuissent  redempti,  pretiumque 
<(  in  pauperes  (3)  erogatum.  Inter  cæteros  thesauros 
Il  atque  pecunias  très  meiisas  argenteas  et  auream 
Il  unam  præcipuæ  magnitudinis  et  pondcris  esse  con- 
II  stat.  De  quibus  statuit  atque decrevit,  ut  Uua  ex  his, 
(I  quæ  forma  quadrangula , descriptionem  ui'bis  Con- 
II  stantinopolitanæ  continet,  inter  cætcra  donario  quæ 
c(  ad  hoc  deputata  sunt,  Romam  ad  basilicam  beat! 
« Pétri  apostoli  deferatur,  et  altéra,  quæ  forma  ro- 
II  tuiida,  Romanæ  urbis  effigie  décora  ta  (4)  est , episco- 


(i)  Nueoar.  cornes  ; fulcra.  0 

(n)  Godd.  Ueg,  Paris.  4^77»  ^997,  ^999  et  Yindobon.  16  : copiam 
habcbat  con^re^atam. 

(3)  Sic  D.  Bouq.  cum  plcrisq.  codd.;  Prrlz  •.  paupriibus. 

(4)  Ducdcc.  codd . /îjfwrrtM  ; >uenar.  corn,  insipttta. 
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c<  soit  augmentée,  et  qu ainsi  la  distribution  de  l’aumône 
« puisse  s’étendre  à un  plus  grand  nombre.  Quant  à sa 
a chapelle,  c’est-à-dire  aux  objets  du  service  ecclésiastique, 
<c  tant  .ceux  qu’il  a fait  faire  ou  quUl  a lui-même  recueillis , 
« que  ceux  qui  proviennent  de  l’héritage,  de  son  père,  il 
« ordonna  que  le  tout  demeurât  dans  son  intégrité  et 
a qu’il  n’en  fût  point  fait  de  partage.  Cependant  s’il  se 
« trouvait  des  vases , des  livres  ou  quelques  ornements 
a que  l’on  sût  bien  positivement  n’avoir  pas  été  consacrés 
a par  lui  à cette  chapelle,  celui  qui  en  aurait  envie  pour- 
« rait,  en  payant  -le  prix  suivant  une  juste' estimation  , 
« les  acquérir  et  les  posséder.  De  même  pour  les  livres, 
<c  dont  il  avait  amassé  dans  sa  bibliothèque  une  grande 
« quantité,  il  décida  que  ceux  qui  voudraient  les  avoir 
U pourraient  les  acheter  à leur  juste  valeur,  et  que  Tar- 
te gent  qui  en  proviendrait  serait  distribué  aux  pauvres (i). 
a Au  nombre  des  trésors  et  des,  meubles  précieux  qui 


' (i).  On  n’a  pas  d’autres  renseignements  sur  cette  nombreuse  biblio- 
thèque réunie  pîu'  Charlemagne.  Ce|)cndant  il  est  probable  que,  mal-' 
gré  la' faculté  qu’il  laissa  dans  son  testament,  elle  ne  fut  pas  entière- 
ment dispersée  après  sa  mort,  puisque  nous  retrouvons  encore  à la  fin 
du  IX*  siècle  une  bibliothèque  du  Palais  {libri  in  thesauro)  dont 
Charles-le-Chauve , par  le  chapitre  12  dû  capitulaire  daté  de  Quierzi 
le  1*' juillet  877  (dans  Baluze,  II,  264),  ordonne  le  partage  entre  son 
fils,  l’abbaye  de  Saint-Denis  et  l’abbaye  de  Sainte-Marie  de  Compiè- 
gne.  Au  reste,  il  semble  que  le  goût  des  livres  ait  été  héréditaire  chez 
les  Carlovingiens , car. la  bibliothèque,  que  Cliarlemagne  augmenta 
sans  doute  de  beaucoup,  avait  été  commencée  par  son  père,  Pépin-le- 
Bref,  comme  cela-  résulte  de  la  lettre  écrite  à ce  prince  par  le  pape 
Paul  I",  en  768  : Direximus  etiam  excellcntissimœ  Preecellenliœ 
f^eslrœ  et  libros,  quantos  reperire  potuimus,  id  est  Antiphonale 
et  Jtesponsaié,  insimul  Artem  grammaticam  Aristotelis , Dionjrsü . 
Ariopagitœ  libros,  Geometricam , Orthographiant,  Grammaticam , 
omnes  grœco  eloquio  Scriptores , nec  non  et  horologium  noctumum. 
(Bouq.  V,  5i3,  c.) 
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« pio  (i)  Ravennatis  ecclesi'æ  conféra tur  (2).  Ter- 
« tiam,  qiiæ  cæteris  et  operis  pulckritndine  etponderis 
((  gravitate  multum  excellit,  quæ  ex  tribus  orbibus 
((  coiinexa  (5),  to.tius  mundi  descriptionem  subtili  ac 
((  minuta  ûguratione  complectitur/et  auream  illam, 
« quæ  quarta  esse  dicta  est,  inter  (4)^beredes  suos 
((  atque  in  eleeraosinam  dividendæ  partis  au^i^eii- 
« tüm  (5)  esse  conslituit.  Hanc  (6)  constitutionem 
K atque  ordinalionem  coram  episcopis , abbatibus, 
((  comitibusque , qui  tune  præsentes  esse  potuerùnt, 
« quorumque  hic  nomina  descripta  sunt,  fecit  atque 
(f  constituit.  Ëpiseppi  (7).:  Hildebaldus  (8),^'  Ric^- 
« fus  (9),'Arno  (10),  Wolfarius  (ii),  Bemoin^(ia^), 

■ ’ . .V  , . . - * I J UÏCfT  . 


(1)  Ita  habet  Pertz  cum  plerisq.  codd.  Duodec^  codd.  legunt  cp/- 
fcopo  ; sic  et  D.  Boaq.  sed  perperam.  - 

(2)  Cod.  Vindobon.  667  : daretur ; reliqui  oinnes  ; conjeratur. 

(5)  Cod.  Reg.  Parisj  5gi5  et  quatuor  alii  : cnnuexa. 

(4)  Septem  dec.  codd.  in  tertiae  illius  et  inter.  Codd.  Vindobon.  16 

et  Reg.  Paris.  4877  inter  filios  et  inter.  — Cod.  Reg.  Paris.  5997  : 
in  theca  illius  et  inter.  • - - 

(5)  Nov.  codd.  ougmento. 

(6)  Hic  editorcs  capnt  34  inchoaht , sed  perperam  quum  sequentia 
non  minus  ac  anteriora  breviarii  adhuc  verba  sint  (Pertz), 

(7)  Episcopî  deest  in  codd.  Cliristin.  Regin.  657  et  692  et  in 
cod.  Reg.  Parisiens»  5554  ; ita  et  infra  voces  Abbates  et  Comités. 

(8)  AU.  Hildibaldus , Hiddibaldus , Hildebaldus,  Addebaldiis.  ■ — 
Cod.  Vindobon.  1 10  ; Hildebaldus  agrippinus  archiepiscopus. 

(9)  AU.  llicolfos,  Richolfus,  Riculfus,  Riculphus.  — Cod.  Vindo- 
bon. iio  : Ricolpfius  mogontinus  archiepiscopus.  < 

(10)  Plerique  codd  Arn.;  alii  Arnus,  Arnulfus.  — Codd.  Florent, 

et  Vindobon.  1 10,  contrahunt. 

(11)  AU.  Wolpharius,  Woltfarius,  Wilfarius,  Wualfarius,  fVulfa- 
rius,  Vulferius. 

(12)  AU.  lienoin,  Rernoin , Rernonius , Bemuinus , Bemvwinus,'~ 
Bernuinus. 
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« lui  apparteuaieot,  on  sait  qu’il  y avait  trois  tables  d’ar- 
« gent  et  une  d’or  d’uue  dimension  et  d’un  poids  consi- 
« derable.  Voici  ce  qu’il  résolut  et  disposa  au  sujet  de  ces 
« tables  : l’une  d’elles,  de  forme  carrée,  sur  laquelle  est 
« représentée  la  ville  de  Constantinople,  devait  être  jointe 
« aux  autres  dons  destinés  à la  basilique  de  Saint-Pierre  de 
« Rome  et  y être  transportée;  l’autre,  de  forme  ronde,  or- 
« née  d’une  vue  de  la  ville  de  Rome,  devait  être  donnée  à 
« l’église  cathédrale  deRavenne;  la  troisième,  qui  surpasse 
« de  beaucoup  les  deux  autres  par  la  beauté  du  travail 
O comme  par  le  poids,  et  qui,  formée  de  trois  cercles, 
« contient  une  description  de  l’univers  entier,  tracée  avec 
« autant  d'art  que  de  délicatesse  (i),  était  destinée,  ainsi 
« que  la  table  d’or,  que  l’on  a déjà  dit  être  la  quatrième, 
« à augmenter  le  lot  qui  devait  être  réparti  entre  ses 
a héritiers  et  distribué  en  aumônes.  Cet  acte  et  les  dispo- 
« sitions  qu’il  renferme  furent  faits  et  réglés  en  présence 
« des  évêques,  des  abbés  et  des  comtes  qui  purent  y assis- 


(i)  Oo  voit  dans  Thcgan , chap.  8,  que  de  tous  les  trésors  de  Char- 
lemagne, Louis-ln-Débonnaire  ne  se  réserva,  en  mémoire  de  son  péi-p, 
que  cette  table  « formée  de  trois  cercles,  ce  qui  la  faisait  paraître  l’as- 
semblage de  trois  boucliers  réunis  ; » quæ  triformis  est , in  modum 
quasi  1res  clypei  in  unum  conjuncti.  Elle  resta  dans  le  trésor  impérial 
à Aix-la-Cliapelle,  mais,  en  842,  Lotliaire,  i l’approche  de  scs  frères, 
la  fit  enlever  avec  tout  ce  qu’il  y avait  de  précieux  dans  le  palais,  et  la 
fit  couper  en  morceaux  pour  distribuer  le  métal  à ses  partisans.  C’est 
ce  que  nous  apprennent  les  Annales  de  Saint-Bcrtin  (dans  Bouq. 
VII,  Gi,  a;  on  Pertz,  Il  ),  qui  la  décrivent  « comme  un  disque  d’argent 
d’une  grandeur  et  d’une  beauté  remarquable,  sur  laquelle  brillaient, 
sculptés  en  relief  et  occupant  des  espaces  distincts , la  description  du 
globe  terrestre,  les  constellations  et  les  mouvements  des  diverses  pla- 
nètes»; disco  mirer  magniliulinis  eic  pulchritudinis  in  qtio  et  orbis  tolius 
descriptio  et  asirorum  consideratio  et  varias  planetarum  eiiscursus 
divisis  nb  inricem  spaliis,  signis  eminentioribus  sculpta  radiabeutt. 
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« Laidracliis  (i),  Johnnnes,  Theodulfiis  (a),  Jesse , 
(f  Heito(5),  Wallgaudus  (4).  Abbates:  Fredagisus (5), 
« Âdaluii^  (6),  Angilbcrtus  (7),  Innino(8).  Comités  : 
((  Walacho  (g),  Me^inherus  (10),  Othulfus(u),  Ste- 
« phaïuis,  Unriiochus  (12),  Burcliardus  (i3),  Megin- 
« liardus  (i4)>  Hatto  (ï5),  Ilichwinns  (16),  Edo  (i7)f 
((  Ercangarius  (i8j , Geroldus  ( 1 g) , Bero(2o),  Hildi- 
« gerus(ai),  Kocculfus  (2a).  » 

Hæc  omnia  filius  ejns  Illudowicus,  qui  divina  ei 


(i)  AU.  Laidradf  Laitradus,  Laidragus.  * 

(а)  ,\U.  Theoduiphus,  Theudulfns  ^ Teodoifus,  Thedoffus,  Theo- 
tlnjffïts. 

(3l  AU.  HeriOt  Ilercn^  ffierio,  fietiOj  Betio. 

(4)  AU.  ïValdgaudus , ff^a/gadus,  H'atgaudus. 

(5)  AU.  FredegisuSf  Fridogisus,  Frigiugisus. 

(б)  AU.  j4dalttnc,  yfdniungus , Addung,  Adaluing. 

(7)  AU.  Fngilberdu^ , Elgibertus,  Engelbertus. 

(8)  AU.  Hirmino,  Hirnimo,  IrmUio. 

(9)  AU.  fFaifcho,  JFaiach,  fFalahef  Fualahf  fFala. 

(10)  AU.  Mdnhenis ^ Meginhcri y Meginhery  Meginherius. 

(11)  AU.  OculJ'uSy  OdtdfuSy  Osulfus. 

(la)  AU.  Unruoc,  Vnroucusy  Undroucus , Jlunrocus,  * 

(i5)  AU.  Burghardus y Buruchardus , Burchartus. 

(14)  AU.  Mehingardus , Meginardus , Meinhardus,  Meginharius, 
fklainnrdus. 

(15)  AU.  Aitn,  Aio.  — Cod.  Vindobon.  iio;  Hazza. 

(16)  W\.  Biuhtiinus,  Bthwinus,  BiuchwinuSf  Bicwinus,  Richwiny 
Biguinus. 

{17)  AU.  Eddoy  Etto. 

(18)  .\ll.  Ercamgarius  y Erchangariux  y Erchemgnriwt  y Erkenga-^ 
riux  y Ermingerius  y Archangarius  y Archariux. 

(19)  AU.  Gerold,  GeralduSy  GerhoUus. 

(ao)  Al.  Pero. 

(ai)  AU.  ffildigerius , HilgcruSy  Hildigernus y Hildigerriy  Hddi^ 
gerhy  mUigern,  Hildegerriy  Hildecenty  Aidegerius,  ffilUgernus, 
Hdtiegernus. 

(aa)  AU.  Rhnculfus,  Uroccolfus y IfrocolftiXy  Ricolfus,'RiculfuSy 
Ricolphus. 
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« ter  et  dont  les  noms  snivciitv  Évêques  : Hildebald  (i)  , 
« Riciilf(2),  Arnon(3),  Wolfaiie  (4) , Bernoin(5),  Lai- 
« drad  (R),  Jean  (7),  Tliéodulf  (8),  Jessé  (9),  Hciton  (10), 
CI  Waltgaud  (i  i ).  Abbés  : l’ricdgrs  (12),  Adalung  (1'^}, 


(1)  Hiidebay,  arcli«vè(fue  de  CûlogQe,‘dc  ^85  à 8i8,  et  archicha* 
pdain  de  Cltarlemagnr.  Ce  Tut  lui  qui  assista  rempcivur  à son  lit  de 
mort,  et  lui  administra  les  derniers  sacrements;  Thègan  l’appelle  à 
celte  occasion  familiarissimwin  impcvatoris.  ‘ 

(q)  Uicidf*  archevêque  de.  Mayence,  fondateur  du  monastère  de 
Saint-Alban,  sacré  le  4 mars  ^88,  mourut  le  9 août  8i5. 

(5^  Amon,  archeyê<|ue  de  Salzl>ourg,  mort  le  34  jaov.  831.  VoVf 
Hansiz,  Germnn,  sacra,  II,  97- 

(4}  Wolfaire,  arclievêf|ne  de  Reioîs;  vers  802,  suiv.  Marlot,  ou 
seolement  dopnrs  808,  suiv.  le  No\k  GnH^  Christ.,  chancelier  de  Louis- 
le-Débonnaire  en  81 1,  mourut  le  i5  août  816.  < ' 

(5)  Beriioin , arcUevwjue  de  Besançon,*  mort  le  13  août  829. 

(6)  Laidi*ad,  arclievèque  de  I.yoïi,  depuis  798;  il  avait  été  biblio- 
thécaire de  Charlemagne.  *'  . *■  ' 

Jean,  archevê(|ucd'Arlp8,  mourut  00819,  suiv.  Saxius.‘  * . 

(8)  Théodnlf,  évê<{ne  d’Orléans,  dès  ÿSBÿ  mourut  le  18  septembre 
821.  Sur  la  vie, politique  et  sur  les  écrits  de  ce  prélat  célèbre,  voye^ 
i\Wa  GaUi  Christ.;  Duchesne,  iiist.  Franc.  III,  556;  Hist.  UU,e’~ 
rairt  de  la  Fr.  IV,  4^9.;  çt  Guizot,  Ilisi.  de  la  Cis^ilisàt.  H,  2|;  . ^ 
fg)  Jessé,  évéque  d’Amiens,  dès  799,  prit  dans  la  sui^e,  ainsi  que 
Théodulf,  une  part, active  aux  troubles  qui  agitèrent  le  règne  de  Induis* 
le-Débonnaii'e,  et~ nrourut  en  Italie,  où  il  a^était  réfugié , an  commen- 
cement de  .septembre  856;  ' • ' . 

( 10)  Heiton , évêque  de  Baie , et  abbé  de  Reichnaw  {Auf^ia  Dives  ) , 
mourut  dans  ce  monastère  en  856.  . , 

(11)  Waltgaud;  évêque  de  Licg<^  en  8 10,  mort  te  5 avril,  vers  l’an  856. 
(fi)  Friedgis,  abbé  de  Saint-Martin  de  Tours  et  de  Cormery y. suc- 
cesseur d’Alcuin  vers  804.  ' ' 

(i5)  Adalung,  abbé  de  Saint-Waast  d’Arras,  prit  dans  la  .suite  parti 
pour  Louis-le-Uébonnaire  contre  l^othaii'e/  Les  aiHcurs  du  Ga/l. 
Christ,  (t^  édit.)  pbceiit  sa  mort  en  85o;  la  Cbroniq.  do  n^onastère 
de  Saint- Arnaud , en  837. 

I. 
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» ♦ * . ■ 

jussione  suçcessit,  -inspeoto  eodem  breviario , quanrt 

celerrime  potw’at  , post  obitum  ejus  summa  cumdevo- 

tione  adimplere  curayit  (i).  . 


(i)  Ood.  Chi’istin.  Regin.  Gga'liic  habet  : Prccellentissimi etprestan- 
tixsimi pie  rccordationis  Kavoli  invicti  Aufi^uxti  vîtn  finita  cxplicit.  — 
Cod.  Reg.  Paris.  4o55  ; Exjdicit  vitaCaroli regis  atqutj^mperatoris. — 
Codd.  Vindoboa.  lÔetReg,  Pài  is.  4877  E xplicii  vil'a  Karqlî magni 
imperatmis,  — Codd.  Reg.  Paris.  5997  et  5999  : Expiicit  vita  Caroli 
magni f imperat<iris' Romanorum' et  regis  Francorum.  — Codd. *5554 
et  463 1,  cjusderti  bibiiotlie'cæ,  addunt  : Reliqua  aciuum  e\us  gestor,  seu 
ea  qitœ  in  carminibus  .vùlgô  canùniur,  de  eo  non  hic  pleniter  de’- 
scripta , sed  'require  in  vita  quam  Alchuinus  de  eo  scribit.  Expiicit. 
« Vita  ilia  quam  Alcuiuus  scripsisse^  dicitur,  ait  Pertzius,  toni’  11, 
p.>  463)  QOt.  U.,  noh  alla  est  a nostra,  in  codice  enim  bibliotliecæ 
■Caesarex  Vindobonensis  in  catologo  Juris  Canonici  n**  91  sigoato,  qui 
collcctipnem'  canonuni  sæculo  xii  exaratam  coDtinct  inter  alla  hæc 
iegi.:  Ex  gestis  KaroU  Magni  ju.vta  Alùumum.  — Rogatu  et  precibus 
^A^fitud  Romance  urbis  cpiscopî  exoratus,  Karolas  rex  bcllumcontni 
LongObardos  ^uscepit.  qiiod  prias  quidem  a pâtre  ejus,  papa  suppli- 
cante-y  cum  magna  ■iiijjicultate.  susceptum  est  et  alia  non*  nulla  qiiaî 
snpra'  capit.  vi  et  xxvrii  hal^ntiir.  « 
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« Augilbert  (i),  Irmiiioir  (‘2^.  Comtes  Walachon  (3), 

. '«Mêginher,  Othulf;  Etienne , .Unijoch,  Bùrchard  ,* *  Me-  . . 

» Hatton  j.Ilicbwin , Edou  , Ercangâire,  Gérold  ; 

« Bérovilildiger,  Rôcçulf.  0-.  . . v ^ 

. Après  la  mort  de  Charles son  . fils  Lpqis  '{jui  ,*  par  la 
volonté  de, Dieu,  lui  succéda  sur  le. trône,  prit  connais- 
sance de  cet  écrit,  et  fit  accd.inplir  le  plus*  promptement 
possible  et  avec  un  soin  religieux,  toutes  les  dispositions 
qu’il  contenait.  • '•  , 

* • V - » • • * • 


—ï* — ' 
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• (i)  Angilbert , abbé  de  Saint-Kiquier  en  Ppntliicu , surnoramé  l’BÔ- 
mère  de  son  temps,’ fut  d’abord  primicier. du  palais  de  Pépin,  .roi 
d’Italie,  duc  de  la  France  maritime,  secrétaire  ét  premier  ministre, 
de  Charlemagne.  Elevé. à.  la- cour,  il  forina  une  liaison  sécrète  avec 

• une  dés  filles  de  l’emiiereui-,  Bérthe,-  dont  il  eut  deux  fils  naturéls , 
Harnid  et  l’historien  Niüiard;  Charlemagne  consentit  plus  tard  à légi- 
timer, cette  union.  Ce  fut  en  790,  à U suite  d’ùn  voeu'fait  pendant  üne 
maladie,-  qu^Angilbert  se  retira  dansjlc  monastèje  .de  Saint-Kiqûier, 
du  consentement  de  sa' femme  qui  prit  le  voile  en  même  temps.  Il 
fut  élu  abbé  vers  793,  et  mourut  le  i8  janvier  814.  .Vo)ez  F///.ç<  h'ù. 
'de  la  'France,  IV,  4 >4*  * ' *.  ‘ 

‘ (2)  Irmiuon,  al)bé  de  Saiut-GerIllai^tdé^•P^é8,  m'oiirut antérieu- 
rement à 8*19,  assez  probablement  le- 5o' avril  8’i6.  ' * ' . • 

' (5)  Walachon’,  ou  Wala,  frère  consanguin  de  saint, Adaihard,  abbé 
de  Corbie,  et  parent  de  Charlemagne' par' son  père',  *embrâs.sa  plus 
tard  la  vie 'monastique, -siiccéda*  à sou  frère  en  8u(i,  et  mourut  le 
i2_Mptembré  856.  A'oyez  /«/cr  ffc/rt  SS.  ord.  S,  lienedicl.  parÇ.  1, 
saec. Jiy,  p.  464,  dans  Uouq;.  VI,-  U79,  et  dans  Periz , I ,'  sa  vje  composé»; 

‘par  Paschasiiis  Hadbêrtus.  ■ ’ ‘ 
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PIPPINÜS  ÉT  KARLOMANNÜS. 


DCCXLl. 

, Hoc  anno  Karolus 'major  domus  diem  obiit,‘tres 
filios  heredes  relinquens,  Karlomannum  scilicet  et 
Pijppiiium  atque  Grifoneih,  quorum  .Grifo,  qui  cæte- 
ris  minôr  natu  erat,  matrem  hâbuit  nomirie  Swana- 
hildem  (i)  neplcni  Odilonis  dùcis  Bajpariorura!  Hæc 
ilium  maligno  consilîo  (2)  ad  spem  totius  regni  conci- 
' lavit,  in  tantum,  uf  sine  dilationë  Lauduniim  civi- 
tatem  occuparet^  ac  hélium  fratribus  indîcerét.  Qui 
celeriter  exercitu  colleçto  Laudunum  obsidentes , fi'a- 
Irem  in  ditionem  accipiunt^  atque  inde  ad  regnum 
oixlinandum  ac  provincias,  quæ  post  mortem  patris 
a Francorum  societatè  desciverant,  recuperandas  ani- 
mes intenduiit  (5).  Et  ut  in'externa  profecturi  domi 
omnia  tuta  dimitterent,  Karlomannus  Grifonera  su- 
'raens,  in  Novo-Castello,  quod  juxta  Arduennam  situm 
est  ^ custodiri  £ecit,  in  qua  custodia  usque  ad  tempûs 
quo  idem  Karlomannus  Komâm  profectüs  est,  dicitur 
permansissë.  . . . ' - • , 


(i)All.  Suaniehild,-  Swanihildem. 

(•i)  M'aligno  consilio  deest  ap.  Fi'clier,  D.  Bout{.  et  alios  edit. 

(5)  Ita  legit  Pertzius, — Froherus.autem , D.  Hpuq.  et  alii  hic  ha- 
licnt  : in  ditioncrti  aevipiunt  atqup  nd  ta',  quœ.  , rteipienda 

aninuti'  intendunt. 
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PEPIN  ETvCARLOMAN;.,/ 

^ i;- ^ '741.'';  ' 

-V  - . - J . , • ft.  l - , . 

^ En  çétte  année  inoui*iît  ( i ) Charles,  maire  du  pdlaisÿ  lais- 
sant polir  héritiers  trôis  fils,  Carloinaii,  Pépin  et  Grifoii  : 
Grifon^,  le. plus  jeune,  avait  pour  mère  Suâmldis,  petlté- 
hlle^'Odiiloii^  duc  des  Bavarois (2 ).  Elle  fit  naître. en  lui, 
par  ses  méthants  .cfouseils,  d’espérance  de  se  rendre  maî- 
• ire  de  tout  le  royaume,  âu  point  qu’il  s’empara  sur-le- 
ehanip  de  la  cité  de  luaoh ^ et  déclara  la  guerre. à ses  frères. 
. .tUîùx-cl  rassemblent  pro'mptement'uné  arfiiée,  assiègent 
Laoii,  acceptent  la  capitulation  de Grifpn.,  et  songenfi^- 
suite  à' organiser,  le  royaume  et  les- provinces,  et  à recou- 
vrer, tout  ce  qui,  après  la  mort  de  leur  père,  s’était  sé- 
paré  de  la  confédération  des  Francs.  Au  moment  d’en- 
treprendre uue  expédition  lointaine,  ils  voulurent  assurer 
la  q)aix. intérieure  de  leurs  états.' Carloman  s’assura  donc 
de;Grîfpn*en  lè  faisant  enfermer  à Neufehâteau  (3),  près 
dc'la  forêt  des  Ardennes  : et  il  paraît  qu’il  le. retînt. dans 
celte  prison  jusqu’am  moment  on  lui-inêine  partit  pour 
Rome.  . V ■ . 


• . V'  • ' • ' ■ '':v 

'(1)  Le.  25  octôbre,  à l’âge  de  cinqaante-deux'ans.  ^ ' 

(2)0  Carioinan  et  Pépin  étaiént  fils  de  Rotrnde,  morte  60724.. 

.•  (S)  Neufehâteau;  aujourd’hui  peti^.yiUe  du  dUohç,de  f^ixemlMurg 
( Belgique)',  à 12  lieues  E.  de  Mezières.  . 


\ 


liO  PIPPINÛS  ET  KARLOM-^WiNÜS. 
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DCCXLII. 

t * . 

Karlomamuis  et  Pippinus  Francorutn  regno,  potiti , 

primo  Aquitaniam  recipere  volentes,  contra  Hunbl- 

dum  (i)  illius  provinciæ  ducem,  cum  exercitu  eandem 

Aquitaniam  ingrediuntur , et  capto  quodam  castello  ' 

quod  Luccas  .vocatur  (2),  priusquam  ex  ea  provincia 

secederent,  regnum  quod  communiter  administra- 

> ___  % • 
bant  in  loco , qui  Vêtus  Pictayium  dicitur,  inter  se 

diviserunt  (3)  reodemque  an  no  postquam.  domum  re- 

gressi  sunt,  Karlqmannus  Alamanniam,  quæ  et  ipsa  a 

Francoruin  societate  defecerat , cum  exercitu  ingresr 

sus  , ferro  et  igné  vastavit,  . 


DCCXUII. 


Karlomannus  et  Pippinus  junctis  copiis  contra  Odi* 
lonem  ducem  Bajoariorum.  profecti  sunt,  praelioque 
eominisso  exercitum  qùs  fuderunt;  et  postquam  inde 
reversi  sunt  , Karlomannus  solus  in  Saxoniam  profec-^ 
tus  est,  et  castrum  quod  dicitur  Hôhseoburg  (4)  et  in 
ep  Theodericum  Saxonein  , illius  loci  primarium  ,*  in- 
deditionem  accepit.  . . . . 


(1)  De  variis  hoc  aonien  scribeiidi  niodis  videsis  annota liones  nos- 
ti'as  ad  vitam  Karoli  Magni;  ad  qiias  sciücet  remittimus  pro  quolibet 
iiomine  in  dicta  vita  jam  ennneiato.  Hoc  semel  dixissc  shtis  sit.  ' 

Ç'j)  Ita  habet  Pertzius,  — ^ D.  Bouq.  et  ail.  eut  nomen  est  L.  — Côd. 
y\tiào\iOXi.  quod  Li  dicitur:  ^ 

(5)  Sic  Fi'eher.  D.  Bouq.  et  ail.  -r  PerU  : q.  c.  habue.ruut , divis^ 
runi'inter  se  in  hco  qui [vocalur  l^etu.s  Ptclavis.  ■ 

• t ‘ * 

. (4)  Sic  Pertz,  cum  cotld.  Yindobon.  654,  Keg.  Paris.  5g-2i  et  Trevir,. 
’ — *.\U.  lîohsehurf' , Herochscbur^ , ffohseobur,  Hneseburg  ; D.  Botwj 
Unch^if^bursi-  ' * 


t 
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74‘i.  . 

Carloinao  et  Pépin,  maîtres  da  royaume  des  Francs, 
voulant  d’abord  recouvrer  l'Aquitamc  sur  Hnnold  duc  de 
cette  province,  l’envahissent  avec  une  armée,  s’empa- 
rent d’un  château  nommé  Loches  (i),  et,  avant  de  s«  re- 
tirer, partagent,  au  lieu  dit  le  Vieux  Poitiers,  le  royaume 
qu’ils  administraient  en  commun  (a).  La  même  année, 
après  être  revenu  dans  scs'états,  Ciarloraan  entre  dans  le 
pays  «les  Allemands  avec  une  année,  et  ravage  par  le  fer 
et  le  feu  cette  contrée  qui  avait  également  déserté  la  con- 
fédération franque. 

I 

,743..., 

» ^ 

Carloinaii  ci  Pépin  réunissent  leurs  troupes  pourinar- 
clier  contre  Odillon , duc  des  Bavarois  : ils  lui  livrent  com- 
bat et  dispersent  son  année.  Us  reviennent  ensemble  de 
cette  expédition  ,'puis  Carlouian  repart  seul  pour  la  Saxe, 
s^enipare  du  château  nommé  Hoch-Se<‘burg  (3)  et  reçoit 
ta  soumission  du  Saxon  Théoderi<’  (|ui  commandait  celte 
forteresse. 


(i)  Lochrs,  clans  la  Touraine,  à 8 lieues  S.  S.  E.  de  Tours  (Indre- 
et-Loire). 

(u)  II  s’agit  ici,  suivant  Kckhart  I)  lk>uq.,  du  {Kirtage  des  pru- 
viners  laissées  par  (îliarles  Martel  à Orifon,  et  dont  ses  deux  frères 
l’avaient  dépouillé.  >—  Le  vieux  Poitiers,  Limonum , Lemunum , dans 
la  table  de  Peutinger,  était  situé  à 5 lieues  IV.  N.  E.  de  Poitiers,  à peu  «le 
distance  du  Claiii,  vers  rrmbouchuj’C  de  cx*Ue  l iviore  dans  la  Vienne. 

(5)  lioch-Secburg  [fuiut  diàtcau  thi  Lnc)y  pW*8  «leux  gramls 
lacs,  sur  les  cmrfius  d«‘  la  Saxe  et  de  la  TKnringe,  à H lieues  S..  E.  de 
.Mansfeld  , c'I  ^ lieues  i\.  O.  de  MerseUii  g.  Anjoui<rinii  Seebiii  i;,  dans 
le  comIe  <Ié  .Mansfeld  (Prtisk. 
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DCCXUV. 

lidem  fratres,  Karlomannus  et  Pippiims,  juncla 
manu  Saxoniam  ingressi  sunt,  prædictumque  Theo- 
dcricum  iterum  in  deditionem  acceperunt. 

' ' DCCXLV. 

DCCXLVI  (i). 

Hoc  anno  Karlomannus , quod  diu  ante  præmedi- 
tatus  est  (a),  patefecit  fratri'  suo  Pippino,  seculareni 
conversationein  se  velle  dimittere  et  habltu  monachico 
Deo  servire.  Propter  hoc  dimissa  cxpeditione  (3)  auni 
præsentis,  ad  vota  Kariomaniii  perficienda  et  iter 
illius  disponendum  (nam  Romam  proficisci  statue- 
rat)  et  Pippinus  vacabat,  dans  operam,  ut  frater  ho- 
norifice  ac  decenter  iilo  , quo  desiderabat,  perve- 
niret.  /: 

DCCXLVII. 

Karlomannus  Romam  'profectus , dimissa  seculari 
gloria  habitum  mutavit , et  in  monte  Soracti  monaste- 
rium  in  honorem  sancti  Silvestri  ædilicavit,  ubi  quon- 
dam  tempore  persecutionis,  quæ  sub  Coiistantino 
imperatore  facta  est,  sauctus  Silvester  latuisse  fer- 
tur.  Ibique  aliquandiu  commoratus , meliori'  con- 


(i)  ÜCCXLY  logitur  apad  codd.  etedit  et  sieperperam  DCCXLVI 
pro  DCCXLVII  i DCCXLVII  pro  DCCXLVIII , etc.,  usque  ad  ano. 
IH'CLI.  Quod  restitueodum  nobis  visuDi  est. 

(«i)  I).  Bouq.  kl  qand  dutiurn  xeeum  pramcdilatiK  fst. 

(3)  n.  Bouq.  dimisit  expeditioncm 
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. -744.  _ 

• I 

De  nouveau^  le  deux  frères  j Carloman  et  Pépin ^ se 
réunissent  pour  envahit’  la  Saxe  ; Us  reçoivent  une  seconde 
fois  la  soumission  de  Théoderic.  ' 

■ . ■ ^ .746. .■ 

\ 

En  cette  année  Cai’loinan  (i.)' découvrit  à,.sou  . frère 
Pépin  le  projet  qu’il'avait  formé  depuis  longtemps  (S’aban- 
donner la  viè  mondaine  pour. servir  Dieu  sous  i’habit 
mdnakique.  En  conséquence  y Pépin  renonce  à l’expédir 
tion  de  celle  année  pour  accomplir  les.- voeux  de  Carlo- 
man  et  préparer  son  voyage.  En  effet,  celui-ci  avait  ré-  , 
solu  déifiptir  pour  Rome , et  Pépin  prit  ses* mesures  poùr 
que  son  frère  pût  honoràblèment  et  d^uqe  manière  îRgne 
de  son  rang* se  rendrfe  pu  il  désirait'aller. 

?47.''  ■ •' 

• . ' • ' 

-•  -Carloman,  arrivé  à Rome,  abandonna  la -gloire  mon- 

.-daine  pour  changer  d’habit,  et. bâtit  sur  le  mont  Soracte  • 

•vun  monastère ' en' Phonneur  de  saint  Silvestre,‘dans  le 

''C 

lieu',  oii,  suivant  la  tradition,  s’était  autrefois  caché 
saîiit  "Silvestre  'au-  tonps  de  la  persécution  faite  sous 
.Constantin.  Il  y demeurâ  quelque  temps j-inais  prenant 
^ensuite  un  meilleur- parti,  il  abandonna  cette  résidence 


■ I • r,  - » > 

(i)  Cette. année  |^rte  dans  les. iranuscrits  la  rabrique  dé  ^4^  ; «t 
rerreiH*  d’un  an  se  continue  jusqu’à  l’année  ^Sr.^'ElIc  provient  sans 
- doute  de  ce  qn’Ëginhard  a omis  les  faits  appartenant  àrannéc745.. 
. jVous  avons  cni  devoir  rétablir  l’ordre  cbropologique. 
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PIPPINÜS  ET  KARLOMANNÜS. 
silio  hoc  loco  dimisso,  ad  monasterlum  sancti  Bene- 
dlcti  in  Samnio  provincia  juxta  Cassinum  castrum  (i) 
constitutum  Deo  serviturus  venit,  iblque  monachicum 
habitum  suscepit. 


PIPPINUS. 

DCCXLVIII. 

Frater  Karlomànni  et  Fippini , nomine  Grïfo , Pip- 
pino  fratri  &uo'  subjectus  esse  nolens,  quaniqüaih  sub 
illo  honorifice  viveretî  collecta  inanu  in  Saxoniam 
profugit,  collectoque  Saxon um  exercitu  super  Quyiuin 
Ovacra  (a)  in  locô  qui  dicitur  Orheim  (5)  consedit  s 
et  Pippinus  cum  exercitu  Francorum  per  Thuringiam 
profectus,  contra  fràtris'dolos  Saxoniam  ingressUs  est, 
conseditque  super  ilnvium  Missaha  (4)  in  locpqui  yoca- 
tui-  Skahningi  (5).  Prælium  tamen  non  est  inter  eos 
rommissum  , sed  ex  placito  discesseriint.  ' . * 


DCCXLIX. 


Grifo' Saxonuin  fidéi  difitdeiis  , Bajoâi  iuu; 'peliit,. 
et  copiis,  quæ  de  Francia  ad  «•um  confUicbaiil^  ipsumT 
ducatum  in  siiam  rcdogit  potcsi'utcni , Tassilonem,  et 
Hillrudein  (6)'iii  deditioiicm  accepil,  Switligerum  (y) 


f»)  0.  Houq.  C{i}ixùiam  atccfn.  ' . ' . * 

(u)  n.  Bouq.  superjhivtn  Oùpt  t-n.  \ , . . . ; ' 

(5)  D.  Bouq^. ^ 

(4)  D.  Bouq.  -iltf/v.vrtAaw.  ^ ‘ • 

(5)  AU.  Scahninf*i , Skavitinf'i  ;J>.  l>ouq.  Schn/ttufir.  • ' 

(6)  Al.  Hildrudem.  D.  Bouq.  Hilthnuiim. 
fj)  AM  Suid^erunif  Swikemm. 
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pour  venir  se  consacrer  au  service  de' Dieu  dans  le  mo- 
nastère de  saint  Benoît- (i),  situé  dans  la  province  du 
Samnium,  près  du  mont  Cassin,  et  là  il  prit  Thabit  mo- 
nastique. . ..  . ^ - 


PEPIN. 

V ' ■ jjjm  ' ■ 

* 1 > 

Le  frère  de  Carlomaiî  et  de  Pépin,  Grifonr,  ne  .voulant 
point  rester  le  sujét  de  son  frère  Pépin  > quoiqu'il  pût.  vi- 
vre" sous  lui  honorablement,  réunit  quelques  troupes  et 
s enfuit  eh  Saxe.  Là,  il  rassembla  une  armée  de  Saxons  et 
vint  camper  sùr  le  fleuve  Ockeri  au  lieu  nommé  0rheim  (2):. 
pépin  , à la  tête' des  Francs , prit  sfon  chemin  par  la  Tîiu- 
riage,' entra  en  Saxe  pour  s'opposer  aux  mauvais  desseins 
de  son  frère,  et  s’arrêta  sur  le  fleuve  Missaha,  au  lieu  ap- 
pelé Skahningen  (3).  Cependant  il  n’y  eut  point  de  com- 
bat livré,  et  ils  s’éloignèrent  volontairement.  --  ‘ . / 

. 749. 

» « . , • 
Grifon,  se  défiant  du  dévouement  des  Saxons,  gagna  la 
Bavière,  et  à l’aide  des  troupes  nombreuses  qui  lui  arri- 
vaient du  pays  des  Francs,  se  rendit  maître  de  ce  duché, 
reçut  la  soumission  de  Tassilon  et  d’Hiltrudé,  et  se  réunit 


* «.  a 

(i)  On  voit  encore  de  nos  jours  dans  l’église  de  ce  monastère  une 
chapelle  dédiée  à saint' Carloroan  et  remarquable  par  les  fresques  et 
les  mosaïques  dont  elle  est  ornée.  . 

(si)  Aujourd’hui  Oréhi,  sur  l’Ocker,  au-dessus  de  Wolfenbuttel , 
dans  le  Hanovré,  sur  la  limite  du  duché  de  Brunswick; 

(5)  Schoeningeh , sur  la  petite  rivière  de  MeiSMU,  daps< le  duché 
de  Brunswick. 
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ad  auxiliumsibi  (i)  venieutem  suscepit.  Hæccumad 
Fippiniun  perlata  fuissent,  cum  maximo  exercitu  Ba- 
joariam  profectus  est , fratremque  suum  Grifonem 
cum  omnibus  qui  cum  ipso  vel  ad  ipsum  vénérant 
cepit  (2),  Tassilonem  inducatunX  Testituit,  domumque 
reversus,  Grifonem  more  ducum  duodecim  comita- 
tibus  (3)  donavit.  Sed  ille  tali  beneficio  contentus  non 
erat,  nam  eodem  anno  ad  Waifarium , ducem  Aquita- 
niæ,  profugit. 

DGCL. 

Burchardus  Wiiziburcgensis  (4)  episcopiis , et  Fol- 
radus  presb^'ter  capellanus  missi  sunt  Ilomam  ad  Za- 
chariam  papam , ut  consulercnt  pontificem  de  causa 
regnm , qui  illo  tempore  fuerunt  in  Francia  , qui  no- 
mèn  tantum  regis,  sed  nullam  potestatem  regiam  ha- 
buerunt  ; per  quos  praxlictus  jxintifex  mandavit,  me- 
lius  esse  ilium  vocari  regem,  apud  quem  summa  po- 
testatis  consisteret;  dataque  auctoritate  sua,  jussit 
Pippinum  regem  copstitui. 

DCCLl. 

Hoc  anno  sccundum  romani  pontificis  sanctionem 
Pippinus  rex  Francorum  appellatus  est,  et  ad  liujus 
dignitatem  honoris  unctus  sacra  unctione  manu  sanc- 
tæ  memoriæ  Itonifatii  archiepiscopi  et  marlyris,  et 


(1)  D.Bouq.siùi  in  nuxilium. 

(a)  Peru  cœpit. 

(5)  Codd  Hanovera».  et  Viiidobou  iioet  ygo  ; comtUbus. 

(4)  AU.  H'irùlfur^enûs , Jf  'irvibur^ensis  l).  liouq.  ff  irizibur- 
^cnsis.  . ■ 
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PÉPI^. 

* 

à Swithger  q^ui  lui  amenait  des  secours^  Dès  que  ces  évë< 
nements  parvinrent  à'  la  connaissance  de  Pépin , il  partit 
pour. la  Bavière  à la  tête  d’une  puissante  armée,  fit  pri- 
sonniers soif  frère  Grifon  et  tous  ceux  qui  étaient  avec 
lui  ou  qui  étaient  venus  le  joindre,  et  rétablit  Tassilon 
dans  son  ducJié.  De  retour  dans  ses  états,  il  donna  à Gri- 
fon douzf;  comtés,  apanage  ordinaire  des  ducs.  Mais  ce- 
liii-ci  ne  se  trouva  pas  content  d’un  tel  bienfait,  carda 
même  année,  il  s’enfuit  auprès  de  Waifre,  duc  d’Aquitaine. 

’ ■ ' -730  (i). 

Bùrchard , évêque  de  Wurtzbourg , et  Folrad , prêtre 
chapelain , furent  envoyés  à Rome  vers  Je  pape  Zacharie 
pour  consulter  le  pontife  au  sujet  des  rois  qui  existaient 
alors  chez  les  Francs,  et  qui  portaient, seulement  lé  nom 
,de  roi  sans  jouir  en  rien  de  l’autorité  royale.  Ce  pape  les 
chargea  de  répondre  qu’il  valait  mieux  donner  lè  titre 
de  roi  à celui  qui  exerçait  la  puissance  souveraine,  et  ao 
corda  son  autorisation  pour  que  Pépin  fût  établi  roi  des 
Francs. 

731. 

' • ■ ' . ' ' 

En  cette  année,  conformément  à la  sanction  du  pontife. 

de  Rome,  Pépin  fut  appelé  roi  des  Francs;  et,  pour  être 
rendu  plus  digne  de  cet  honneur,  il  reçut  l’onction  sacrée 
des  mains  de  Boniface,,  de  sainte  mémoire,  archevêque  et 
martyr;  puis, suivant  la  coutume  des  Francs,  il  fut  élevé 
sur  le  trône  dans  la  ville  de  Soissojis.  Quant  à Childéric , 


(i)  Pour  cettè  ann^*  et  raniiéc*  suivante,  coinpar.  Annales  Lauris.\. 
Minores^  Pertz,  1,  ijü.  • , ' . . 
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mort?  Francorum  elevatus  in  solium  regni  in  civitate 
Suessona.  Ilildericus  vero,  qui  falso  regis  nomine  fim- 
gebatur,  tonso  capite  , in  monasterium  missus  csl. 

' DCCLIi; 

DCCLllI. 

Hoc  anno  Pippinus  rex  cum  exercitu  magno  Saxo- 
niam  ingressus  est , et  quamvis  Saxones  ei  obstinatis- 
sime  résistèrent , puis!  tamen  cesseront , et  ipse  usque 
ad  locum  qui  dicitur  Rimi , qui  est  super  fluvium  Wi- 
saram  (i),_ accessit.  In  qua  expeditione  Hildigarius 
archiepiscopus  interfectus  est,  in  monte  qui  dicitur 
Juburg  (2).  Revertenli  vero  régi  de  Saxonia  nuricius 
venit  (5)  de  morte  fratris  sui  Grifonis,  et  a quo.vel 
qualiter  fuisset  interfectus.  Eodem  anno  Stephanus 
papra  venit  ad  Fippinum  regem  in  .villa  quæ  vocatur 
Carisiacus  , suggcrens  ei , ut  se  et  romanara  Ecclesiam 
ab  infestatione  (4)  Langobardorum  defenderet.  Venit 
et  Karlomannus  frater  regis,  jam  monachus  factus , 
jussu  abbatis  sui , ut  apud  fratrem  suum  (5)  precibus 
romani  pontificis  obsisteret;  invitus  tamen  hoc  fecisse 
putatur,  quia  nec  ille  abbatis  sui  jussa  contempnere, 
nec  abbas  ille  (6)  præceptis  regis  Langobardorum,  qui 
ei  hoc  imperavit  (7),  audcbat  resistere. 


(i)  Ail.  fP'isuram  ; Ü.  Bouq.  iriseram. 

(а)  D.  Bouq.,cuin  codd.  Vindobon.  iio  et  990  : f^ibur^.  Frehcr. 
Duburg. 

(3)  D.  Bouq.  ntmtiurn  accepU. 

(4)  D.  Bouq.  infistatinnibus.  , 

(5)  5uMmdccst  ap.  D.  Bouq.  ' . 

(б)  D.  Bouq.  abbax  iUius.  , . 

{•])  D.  Bouq.  imperai’erai.  * . ' 
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qui  portait  un  vain  titre  de  roi,  on  lui  coupa  les  cheveux, 
et  on  le  relégua  dans  un  monastère. 


742. 

7.Î5. 

Cette  année,  le  roi  Pépin  entra  en  Saxe  avec  une  armée 
nombreuse.  Après  lui  avoir  opposé  une  résistance  opiniitre, 
les  Saxons  vaincus  furent  refoulés;  et  il  parvint  jusqu’au 
lieu  que  l’on  appelle  Rehme  (i),  situé  sur  le  Weser.  Dans 
cette  expédition,  l’archevêque  Ilildigaire  (a)  fut  tué  sur  une 
montagne  nommé  Ibnrg  (3).  Comme  le  roi  revenait  de  la 
Saxe,  on  lui  annonça  que  son  frère  Grifon  avait  péri,  et  il 
apprit  en  même  temps  quel  était  l’auteur  et  quelles  étaient 
les  circonstances  de  cette  mort  (4).  Cette  même  année  (5), 
le  pape  Etienne  vint  trouver  Pépin  à Quierzy  (6)  pour  lui 
demander  de  protéger  sa  personne  et  l’Eglise  romaine  con- 
tre les  attaques  des  Lombards.  Le  frère  du  roi,  Carloman, 
qui  s’était  fait  moine,  y vint  aussi  par  ordre  de  son  ahbé, 
pour  combattre  auprès  de  son  frère  les  sollicitations  du 
pape.  On  pense  cependant  qu’il  ne  le  fit  qu’à  regret,  car 
il  n’osait  pas  mépriser  la  volonté  de  son  abbé,  et  d’autre 
part , son  abbé  n’osait  pas  résister  aux  ordres  du  roi  des 
Lombards,  qui  lui  avait  prescrit  cette  démarche. 

(i)  Rehme,  sur  le  'Weser,  au-dessus  de  Mindcn. 

(i)  Hildigaire,  archevêque  de  Cologne. 

(3)  Dans  la  principauté  d’Osnabruck  (Hanovre). 

(4)  Grifon,  fuyant  cher  les  Lombards,  fut  tué  près  de  Sainl-Jcau- 
de-Maurienne  dans  un  combat  contre  Thedouin  comte  de  Vienne,  et 
Frédéric  comte  de  la  Bourgogne  tranijuranc. 

(5)  Ce  fait  appartient  à Tannée  suivante. 

(6)  Quieny,surTOise,  dansrnc-de-Fr.,à8l!Cues0.dc  LaonfAisnc). 

1.  9’^  . 
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DCCLIV. 


Stephanus  papa  postquam  a rege  Pippino  Ëcctesiæ 
romanæ  deiensionis  firmitatem  accepit , ipsum  sacra 
unctione  ad  regiæ  dignitatis  honorem  consecravit,  et 
cum  eo  duos  filios  ejus , Karolum  et  Karlomannum  ; 
mansitque  hiberno  tempore  in  Francia.  £odem  anno 
Bonifatius,  arcliiepiscopus  Mogontiacensis , in  Frisià 
verbum  Dei  prædicans,  a paganis  inlerfectus,  martyrio 
coronatus  est. 

■ * '^4 


DCCLV.  ■ . 

Pippinus  rexÿ  invitante  atque  suggerente  prædicto 
Romano  pontifice,  propter  justitiam  beati  Pétri  âj^s- 
toli  a rege  Langobardorum  exigendam  ( i ),  Italiam  cum 
valida  manu  ingreditur.  Resistentibus  Langobarais  et 
claustra  Italiæ  tuentibus,  ad  ipsas  montium  clusas  (à) 
acerrime  pugnatum  est  ; cedentibusque  Langobardis*^ 
omqes  copiæ  Francorum  quamyis  difficilem  viam  non 
magno  labore  superarnnt.  Haistulfus  vero,  rex  Lango- 
bardorum,  manum  conserere  non  ansus,  in  civitate 
Papia  a rege  Pippino  obsessus  est  ; qui  ante  obsidio-^ 
nem  non  soivit  quam,  firmitatis  causa  ^ pro  reddenda 
sanctæ  romanæ  Ecclesiæ  justitia  (5) , obsides'xL  rece* 
pisset.  Datis  vero  xl  obsidibus  promissisque  jureju-- 
rando  firmatis , ipse  quidém  in  regnum  suum  regres- 

s ^ 

- Il  ■ I ■■  I I*. 

(1)  D.  Bouq.  propUr  erepia  romanæ  Ecclesiæ  per  regem  Longo- 
bavflorum  dominia , Italiam  manu  valida  ingreditur. 

(2)  G)dd.  Trevir.  et  Vindobon.  990  : clausas.  D.  Bouq.  montium 
angustias , quas  Clusas  vocant. 

(3)  D.  Bouq.  pro  restituendis  quæ  romance  Ecclesiæ  ablata  fue~ 
rant. 
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Le  -pape  Étienne , après  avoir  reçu  du  roi  l’assurance 
qu’il  prendrait  la  défense  de  l’Église  romaine le  consacra 
avec  l’huile  sainte  pour  honorer  en  lui  la  dignité  royale; 
il  consacra  en  même  temps  les  deux  hls  du  roi,  Charles 
et  Carloman,  et  passa  en  France  tout  l’hiver.  Cette  même 
année  Bonifacc,  archevêque  de  Mayence,  prêchant  en 
Frise  la  parole  de  Dieu,  fut  massacré  par  les  païens,  et 
reçut  ainsi  la  couronne  du  martyre  (i). 


.Sur  l’invitation  et  les  prières . du  pontife  romain. 
Pépin  entre  en  Italie  avec  une  puissante  armée,  pour 
exiger  les  réparatiôns  dues  à l’Église' do  Saint-Pierre.  La 
résistance  des  Lombards.,  qui  voulurent  défendre  les 
portes  de  l’Italie,  obligea  de  livret'  dans  ces  défilés  des 
combats  opiniâtres.  Mais  ils  finirent  par  céder  et  toutes 
les  troupes  des  Francs  traversèrent  les  montagnes  sans 
beaucoup  de  peine,  malgré  les  difficultés  de  la  route. 
Âstolphe,  roi  des  Lombards,  n'ayant  pas  osé  en  venir  aux 
mains,  fut  assiégé  par  Pépin  dans  la  cité  de  Pavic,  et  ce 
prince  ne  consentit  à lever  le  siège  qu’après  avoir  reçu  qua- 
rante otages  pour  garantie  que  tout  ce  qui  avait  été  en- 
levé à l’Eglise  romaine  lui  serait  restitué.  Les  quarante 
otages  ayant  été  livres  et  les  pi'omesses  affirmées  par 
serinent.  Pépin  reprit  le  chemin  de  scs  états  et  renvoya  â 
Rome  le  pape  Étienne  avec  le  prêtre  chajielain  Fulrad 
et  un  corps  de  Francs  assez,  considéi-ahle.  Avant  que  le 

(i)  Cet  événement  iloit  être  re|»rté  à l’.innre  suivante.  Voyez  Ma- 
billon,  ./ntl.  Krnfd.  n.  7 ).'). 
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sus  (i)  est’,  etStepliaiuun  papam  cum  Folrado  presbjf- 
tero'  capellano  èt  non*  miniiha  ' Francorum.  manu 
Romam  remis! t.  Karlômanniis  aùtem  monaclius,  f rater 
regis ,^  qurcuin  Berthrada'regina  in  Vieiina  civitate  re- 
nia nsit,priusquam  réx  dé  Italia  l’êvcrteretur,  febre 
corréplus,  diem  obiit';  cujus  corpus  jussu  regis  ad  mo- 
nbsterium  Sancti  Benedicti',  in  quo  monàchicûm  Habi- 
tum  susceperat,  relatüm  est. . 


• •> 

« > 


/DCCLVI.  > 

Ilaistulfus,  re^  Langobaixlbrum  ; quamquam  anno 

superiore  obsides  dedisset,‘et  de  reddenda  sanctæ’ro- 

maiiæ  Ecclesiæ  jüst1tla.(2)  tamise' quâm_ optimales 

suos  jurejurandq  obstrinxisset,  nlliil  de  promissis  (5) 

opéré  complevit.  Prbptcr  hoc  Pippînus  rex- iterum 

cum  exercitu  Italiam  Intravît  , et'Haistulfum  in  Papia 

civltate  se  includentem  ôbseditj  et  obsidioné  ad- im- 

plellonem  proraissorum  suorum  compulît.  Redditam- 

que  sibi  Raven  nam  et  Pentapolim  et  omnem  exarcha- 

tum  ad  Ravennam  pertinentem  ad  sanctum  Pêtrum 

tradidit;  atqüe  his  peractls,  in  Galliam  reversus  est.* 

Halstulfus  autem  post  abcessum  ejus,  cum'medilare- 

tur,  quomodo  sùa  promlssa  non  tam  impleret,'quam 

dqloseea,quæ  impleta  fuerant,  commutaret,  in  vena- 

tione  de  equb  süo  casu  prolapsus  est atque  ex  hoc 

ægritudine  contracta,  inti’a  paucos  dies  vivendi  ter- 

miniim  (4)  fecit.  Cui  Deslderius,  qui  cornes  stabuli 

ejus  erat,  successit  in  regnum.  •' 

\L  '^1-. ! — -L 


T,  • 


(i)  Cod.  Vindobon.  990:  reversus.  • 

(•i)  D.  Bouq.  et  ad  reddendum  ea  qua  Romance  ecclesice  abstuleral. 
(5)  p.  promissnrum. 

(4)  D!  Bouq.  N 


.PÉPIN..  .,  ii)3 

f * n , 

roi  fût  revenù.d’Italie,  le.môine  Garloinan , son  frère,  i|ûi* 
s’était  arrêté  dans' la  cité  de  Vienne  avec  la  reine  Be'rtrade,. 
y fut  saisi  de  la  fièvre  et  mourut (i).  6'on.cor^s  futj.pài- 
rordre.  du  roi,*  transporté  dans  le  monastère  de* Sdint- 

Bénoît.où  il  avait  pris  l’habit  monastique.  . 

^ .V  v^'• 

*.  • V V . . ' . ..  : • •:  •'  • • ’ 

••  t-:  -•  • - r v-.-ri-.'.-A 

■ ' . * - • t \ 

' • s • . *■  .!,  V ■ ' . ..  ^ ‘ ••  ' ^ 
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V 2 


Âstolphe,  roi' des  Lombards  , bien  qu’ij  eût:  donné 'des 
otages  l’année  précédente , et  q\nl  se  ;fût  engagé  'par  ser- 
ment, ainsi  que  les  grands,  de  son  royaume,  'à  restituer 
ce  qu’il  avait  enlevé  à l’Église  romaine  , ne  remplit  aucun 
.de  ses  engagements.  Pépin  entre  donc  une  seconde  fois 
en  Italie  avec  une  armée;- il  assiège  .Astolphe,  qui  s’était 
encore  renfermé  dans  la  cite  de^Pavie,  et  le  force  par  là  ,à 
l’accomplissement  de  ses  promesses.  Il  se  fît  rendre  Ra- 
venne,'  la  Pentapole  et  tout  l’exarchat  de  Ravenne  pour 
eh  ^ire  don  à saint  Pierre  , puis  il  revint ‘dans  la  Gaule. 
Après  son.  départ,  Astolphe 'se. mit  à chercher  dans'satête 
de  nouveaux  moyens^  non  pas  tant  de  ne  pas ‘exécuter  les 
promesses  qu’il  avait  faites,  que  de  revenir  à force.de  rûsu 
sur  ce  qui  avaitété  exécuté;  mais  il  fit  à la  chasse  une  chute, 
de  cheval,  et  la  maladie  dont  il  fut  attaqué  à la  suite  do 
cet  accidentée  conduisit  eu  peu  de  jours  au  tombeau.  Di- 
dier, qui  était  son  connétable^  lui.  succéda  sur  le  trône.  ' 


(i)  La  mort  de'Carlûman  doit  être'reportce  à l’année  précédente.'  Il 
mourut  la  veille,  des  nones  de  décembre  (4  déceinbi)  754,  suivant  k' 
nécrologne  'de  Flavigny..  ( Voyez  Eckliarl,  Comment. ^ 1, 53a.^  * * ' 
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1 » 
ConsLintinus  imperator  misit  Pippino  régi  -mulla 
munera,  inter  quae  cl  organuin  (i);  quæ  ad  eum  ia 
Compendio  villa  perveneiunt , ubi  tune  populi  sui 
gciieralem  coiiventum  habuit.,lHuc  et  Tassilo  dux  Ba- 
joarioriiin  cum  primoribus  gentis  siiæ'venit,  et  more 
francico  (a)  in  maiiiis  regis  iu  vassaticum  naanibus 
suis  semelipsum  commendavit,  lidelitatcmque  tam 
ipsi  régi  Pippino  quam  fdiis  ejus  Karolo  et  Karlo- 
manno  jurejurando  supra  corpus  sancti  Dionysii.pco- 
misit;  et  (5)  non  solum  ibi,  sed  etia'm  super  corpus 
sancti  Martini  et' sancti  Germani  simili  sacramento, 
f'idem  se  prædictis  dominis  suis  diebus  vitæ  suæ  ser- 
vaturum,  est  pollicitus.  Similiter  et  omnes  primores 
ac  majores  natu  Bajoarii , qui  cuin  co  in  præsentiam 
regis  pervenerant,  fidem  se  régi  et  fdiis  qus  servaturos, 
in  prædictis  venerabilibus  locis  promiserunt. 

DCCLVIII.  ■ 

Pippiuus  rex  cuin  cxercitu  Saxoniam  aggressus 
est  (4)  J et  quamvis  Saxonibus  validissime  resistentibus 
et  raunitiones  suas  tuentibus,  pulsis  prælio  propu- 
gnatoribus , per  ipsum , quo  patriam  defendere  epua- 
bantur,  vallum  intravit.  Commissistjue  passim  prælils, 
plurimam  ex  ipsis  multitudinem  occidit  (5),  coegitqüe 


(i)  D.  Bouq.  orgnna.  ' • . 

(a)  Cod.  Hannoveran.  more  Francorutn.  * , • ' 

(5)  D.  Bouq.  vc/w».  - • 

(4)  Cod.  HanaoTerau.  ùtgressus  esL  * ' 

(5)  lia  PerU,  cuni  cod.  Vindobou.  654-  U.  Bouq.  cum  cætcris  codd. 
cl  QfWt.  cecidii.,  * ^ 
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,L*enipercur  Constaixtiii  envoya  au  roi  Pépin  un  grand' 
nonibre.de  présents,  et  entre  autres  un  orgue.  Ces  pré- 
sents lui  furent  apportés  dans  sa  terre  de  Coinpiègiic  où  il 
tenait  alors  l’assemblée  généraledes  Francs.  Tassillon,duc 
des  Bavarois,  avec  les  principaux  de  sa  nation,  y vint  aussi. 
Suivant  la  coutume  des  Francs,  il  prêta  serment  comme 
vassal  entre  les  mains  du  roi  et  promit  fidélité  tant. à ce 
prince  cpi’à  ses  fils,  Charles  et  Carlonian,  en  jurant  sur 
les  reliques  de  saint  Denis.  Ce  serment  fut  renouvelé  sur 
les  corps 'de  saint  Martin  et  de  saint  Germain , et  il  promit, 
dans  les  mêmes  termes,  de  servir  fidèlement  ses  maîtres 

9 

pendant  tous  les  jours  de  sa  vie.  De  même  tous  les  chefs 
et  tous  les  anciens  parmi  les  Bavarois,  qui  se^  trouvaient 
avec  lui  en  présence  de  Pépin,  jurèrent  dans  ces  saints 
lieux  de  garder  fidélité  à ce  prince  et  à ses  fils,  j 


758. 


:Lc  roi  Pépin  envahit  la  Saxé  avec  une  armée.  JVialaré 

r . ..  ■»  . ^ . q 

là  courageuse  résistance  des  Saxons  et' leurs  efforts  pour 
défçiidre.les  points  qu’ils  avaient  fortifiés,’  il  attaqucjeiir.s 
postes,  les  culbute,  et  pénètre  à travers  les  retranche- 
iiieiitspar  lesquels  ils  s’efforçâient  de  lui  fermer  l’entrée.de 
leur  pays.  Après  avoir  livré  çà  et  là  des  combats  dans  Ics> 
quels  périt  une  grande  multitude  de  Saxons,  il  les  força 
de  promettre  qu’ils  se  soumettraient  à sa  domination,  et 
que  chaque  année,  pour  lui  faire  honneur,  ils  enverraient 
à l’as^mblée  générale  des  Francs  uii  présent  de  trois 
cents  chevaux.  Ces  conventions  une  fois  réç^lées,  il  voii- 

. t ° . 

lut,  pour  en  assurer  l’exécution , les  placer  sous  la  saiive- 
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ut  promitterent,  se  omnem  voluntatem  illîus  esse  fac- 
tures, et  aniiis  singulis  hoQoris  causa  adigeneralem 
conventum  equos  ccc  pro  munere  daturos.  His  ita 
compositis,  et  mure  saxonico,  ut  rata  esse  deberent,' 
confirmatis , in  Galliam  sese  eum  raercitu  suo  recepit. 

DCCLIX. 

Natus  est  Pippino  régi  tilins , quem  suo  nominé  Pip- 
pinum  vocari  volait.  Sed  puer  immatura  morte  præ- 
ventus,  tertio  post  nativitatemsuam  anno  decessit.  Hoc 
aiuio  ccicbravit  rex  uatalem  Domini  in  Longlare  (i)  , 
et  Pascha  in  Jopila;  neque  extra  regui  sui  terminos 
aliquod  iter  fecit. 

DCCLX. 

J 

Waifarius  dux  Aquitaniæ,  cuml'es,  quae  in  sua  po- 
testate  erant , et  ad  ecclesias  sub  manu  Pippini  regis 
constitutas  perlinebant,  reetpribus  ipsorum  venerabi- 
lium  locorum  reddere  noluisset,  ipsumque  regem  de 
hlsce  (2)  per  legatos  spos  commonentem  audire  con- 
temneret,  contumacia  Sua  ad  suscipiendum  contra  se 
bellum  concitavit.  Nam  rex  contractis  undique  copiis 
Aquitaniam  - ingressus , bello  se  res  et  justitias  eccle- 
siarum  exacturum  (5)  prohuntiavit.  Cumque  in  loco, 
qui  Tedoad  (4)  vocatur,  positis  castris  consedisset, 
Waifarius  bello  certare  non  ausus,  missa  ad  regem 
legatione,  spondet  se  imperata  facturum,  ecclesiarnm 


(i)  PerU  : Lonclare.  * . • ' 

(a)  Tu  babet  D.  Bouq.  — Pcrtz  t regem  pro  his  se  per. 

(3)  D.  Bouq.  se  res  cccle.ûarunt  beUo  exacturum, 

(4)  AU.  Tedo^  Thetioad. 
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garde  des  rites  particuliers  aux  Saxons,  puis  il  revint  dans 
la  Gaule  avec  son  armée.  ' t<'  - -'][  y-.  . 

■ • ■ . > • • ’ “ -y  : ‘f'  ' ' :■ 

. ' r ' .’f 

'*  • . ■ ' 

. ' • ■'  7»9.  •/:.  ’ 

« » , - 

II  naquit  un  fils  au  roi,  qui  voulut  qu’on  l’appelât, de 
son  nom  Pépin.  Mais  cet  enfant  lui  fut  enlevé  par  une 
mort  prématurée,  trois  ans  après  sa  naissance.  Cette  an- 
née, le  roi  célébra  la  nativité  du  Seigneur  à Longlâre(i) 
et  la  Pâque  à Jupillc  (a).  11  ne  sortit  point  des  frontières 
de  son  royaume. 


• .,.760.  . , 

Waifre,  duc  d’Aquitaine,  retenait  certains  domaines  qui 
appartenaient  à des  églises  établies  soiis  la  protection  de 
Pépin , et  refusait  de  les  rendre  aux  vénérables  recteurs 
de  ces  saints  lieux  ^ sans  même  daigner  entendre  les  aver- 
tissements que  le  roi  lui  adressait  par  ses  députés.  Son 
obstination  lui  attira  la  guerre.  Pépin,  rassembla  ' des 
troupes  de  tous  côtés,  et  entra  en  Aquitaine,  déclarant 
qu’il  saurait  faire  rendre  aux  églises,  par  la  force  des 
armes,  les  biens  qui  leur  appartenaient,'  et  tous  les 
droits  qui  leur  étaient  dus.  Mais  ce  prince  s’étant  arrêté 
dans  le  lieu  nommé  Doué  (3),  pour  y placer  son  camp, 


( I ) O château  royal  était  probablement  sitné  dans  l’endroit  <]iii  porte 
aujourd’liui  par  abréviation  le  nom  de  Glaire,  â une  demi-lieue  N,  O. 
de  Sedan,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse  (.Vrdennes). 

(a)  Jupille,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse  à i lieue  E.  de  Liège, 
aujourd'hui  bourg  de  la  province  de  Liège  ( Belgique  )."'  ^ 

(5)  Doué,  petite  ville  de  l’Anjou,  située  près  de  la  Loire,  i ^ lieues  S. 
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justitias'(i)  retldituium,',obsities  qui  impcrarentui- 
ilatiiruin  : dédit  etiam  duos  de  primoribus  gentis,  Adal- 
garium  et  Itherium.  Et  hoc  facto,  commotum  contra 
se  regis  animum  adeo  initigavit  (a),  ut  statim  bcllo 
dœisteret.  Nam  acceptis  obsidibus,  qui  ad  fidem  pro- 
missionibus  facieridain  dati  suiit , rex  bcllo  abstinuit , 
domum(|uc  revcrsus,  dimisso  excrcilJi , in  villa  Cari- 
âaco  hicmavit,  in  qua  et  Natalein  Domini  et  Pascha 
celebravit.  . 


DCCLXl. 

,Waifarius  dux,  qiiamqnam  obsidcs  dedisset,  sacra- 
mcntaque  jurasset , satius  tamen  ratus^  si  (5)  de  illalo 
sibi,  anno  superiore,  bello  ultionem  exigeret , exercU 
tum  suum,  qui  Francorum  possessiones  populai-etur, 
usque  ad  Cabiilonem  civitatem  fecit  accedere.  Quod 
cumPippino  régi  generalem  conventum  agenti  in  villa 
Uûiia  fuisset  ,nunciatum , coactis  undique  auxiliis, 
cum  ipagnobclli  apparatu  Àquilaniam  ingressus,  quæ- 
dam  oppida  atqùe  castella  manu  cepit  : in  quibus  præ- 
cipua  fuore  Burbonis,  Cantilla,  Clarmonlis.  Quae- 
tlam  (4)  se  victori  ullro  dediderunt  (5),  maximequc 
Arvanorum  castella  y quæ  tuiic  bello  premebantur. 
Kcx  tamen  cuncta  quæ  extra  munitiones  invenlt,  ferro 


.■(i)  D.  Boaq.  eccfcfiM /ura  TOrt. 

D.  Bouq.  ila  contM  se  commotum  rt^is  animum  m.< . 
(3)  Sidce»t  ap.  I>-  Hoaq.  et  pro  exigeret  legit  exigere-. 
(tj  Cod.  Vindoliop.  654  ; •' 

(5)  Coda.  Vindobon.  iioctgpo.et  U.  Bouq-  dederunt- 


r ^ sd  uy  Coogic 
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Waifrc,  qui  n’osait  pas  risquer  une  bataille  ^ lui  envoya 
(les  députés , et  promit  de  se  soumettre  à ses  ordres , de 
rétfiblir  les  églises  dans  tous  leurs  droits  et  de  livrer  les 
otages  qu’on  lui  désignerait.  Il  donna  même  deux  des 
principaux  de  sa  nation,  Adalgorius  et  Ithérius;  et  par 
cette  démarche  il  apaisa  si  bien  la  colère  du  roi , que  ce 
prince. renonça  sur-le-champ  à lui  faire  la  guerre.  Pépin, 
après  avoir  reçu  les  otages,  comme  garants  des  pro- 
mésses  qui  lui  avaient  été  faites,  s’abstint  de  toute  hosti- 
lité,, rentra  dans  ses  états,  congédia  son  armée,  et  passa 
riiiver  dans  sa  terre  de  Quierzy,  où/d  célébra  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques.  ■ 

...  ‘ ■ 

761. 

Cependant,  le  duc  Waifre , malgré  les  otages  (pi’il  avait 
donnés,  et  les  sennents  qu’il  avait  faits,  jugea  plus  à propos 
de  tirer  vengeance  de  la  guerre  dont  il  avait  eu  à souffrir 
l’année  précédente,  et  fit  avancer  jusqu’à  la  cité  de  Chûloii 
son  armée, pour  qu’elle  ravagcât.les  possessionsdesFrancs. 
Dès  que  le  roi  Pépin,  qui  tenait  alors  l’assemblée  géné- 
rale dans  la  ville  de  Duren  (j),  apprit  cette  nouvelle, 
il  SC  bâtarde  rassembler  des  troupes  de  ; tous  côtés,  et 
étant  entré  en  Aquitaine  avec  des  forces  considérables, 
il  s’empara  de  plusieurs  villes  et  châteaux,  dont  les  prin- 
cipaux furent  Bourbon,  ChaUtelie  et  Clermont  (a).  Quel- 
ques-uns se  rendirent  volontairement  au  vainqueur,  et 

U.^de  Saumur.  Ou  y voit  encore  des  ruines  roniaines,  et  les  restes 
d'un  ancien  chàtean  des.dncs  d’Aquitaine  ( Alaiue-el-Loire , 

( I ) Duren  on  Ûoren , sur  la  Roer.,'  à 6 lieues  E.  d’Aix-la-Cha|ieUe , 
entre  cette  ville  et  .Cologne  (Province  Rhénane,  Prusse),  ' 

(a)  Boiirbou-rArchambaulti;  et  Cliantelle-le-Cliâteau  dans  le  Boni' 
bonnais  ( Allier );  Clermont-Ferrand  en  Auvergne (Poj-dc-Dôme ), 
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et  igbe  devastanSÿ  pos^uamàd  Limovica's  (i)  oppidum 
Yenit , revefsus  est,  et  in  villa  Carisiaeo  hibemis  ha- 
bitis , Natalem  Ddmini  ac  Pascha  eelebravit,  In  hac 
cxpeditione  fuitcumregefilius  ejus  primogenitusKaro^ 
lus  , ad  quem  post  patris  obitum  totius  imperii  summa 
conversa  ë&t  (a).  • . . ' ' ' . 


• . < 


DCCLXII. 


,*  Pippinus  rèx  suscepto  a se  bello  finem  impoiiere 
cupiens,  iteriim  aquitanicam.provinciam  cum  magnis 
copiis  intfat  : captisque  Bitùricà  cîvitate  et  castello 
Toarcis;  revertitur.  Hiemavitque  in  villa  Gentiliaco; 
atque  in  ea  (5)  Natalëm  Domini  ac  Paschalis  festi  so- 
lemnia  (4)  celebrayit.  ‘ ’ 


DCCLXIII.  • 

Redeunte  anni  congruo  tempore,  conventu  in  Nlver-: 
nis  habito;  et  cpatractis  undique  copiis,  rex  Pippinus 
Aquitaniam  repetit , et  omnia  quæ  extra  munitiohes 
èrant  ferro  et  igné  depopulatus,  us'que  ad  Cadürciam 
oppidum  accessit  (5).  Inde  cum  'integi’o.exërcitu  in 
Franciam  se  recepturus,  per  Limovicam(6)  regredifur. 


(i)  Codd.  Vindobon.  i|o  et  990  î D/ Bôuq. 

(а)  Sic  Pertz  cnm  'codd;  Freherus  et  D.>  Bouq.  i.  summa  per- 

venit.^  . • . ; * - • ^ . ‘ * ••  ^ 

(5)  Cod.  Hannovér.  eadem.-.  • • . 

(4)  Codd.‘.y<)Z/tfm/>/i/a,  sollemnia,  Bouq.  solennitatem.' 

' (5)  Cod.  Hannovér.' . 

(б)  Pertz  : Lemovicam.  . • 
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surtout  les  châteaux  d’Auvergne  qui  souffraient  Iç  plus 
de  la  guerre.  Cependant  le  roi,  après  avoir  ravagé  par  le 
fer  et  le  feu  fout  ce  qu’il  trouva  hors  des  villes  fortifiées,  et 
s’etre  avancé  jusqu’à  la  cité  de  Limoges,  revint  sur  ses  pas, 
et  alla  passer  l’hiver  dans  sa  terre  de  Quierzy  où  U célé- 
bra les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques.  Dans  cette  expédition , 
Pépin  fut  accompagné  par  Charles,  son'fils  aîné , qui  re- 
cueillit après  la  mort  de  son  père  la  totalité  de  l’empire. 

, , ' 782.  ■ 

Le  roi  Pépin  désirant  terminer  la  guerre  qu’il  avait 
entreprise,  entra  de  nouveau  dans  la  provipeC  d’Aqui- 
taine avec  des  troupes  nombreuses;  et,  après  s’être  ein-' 
paré  de  la  cité  de  Bourges  et 'du  château  de  Thouars  (i)  j 
il  se  retira  et  vint  passer  l’hiyer  dans  sou  domaine  de 
Gentilly  (à), .où  il  célébra  les  fêtes  de  Noël  et  la  solennité 
de  Pâques.  ■ ' . ; ' . • 

■ ' 763.  . ' 

Au  retour  de  la  saison  favorable,  le  roi  tint  une  assem- 
blée à Nevers,  et  après  avoir  réuni  des  troupes  .de  totis 
côtés,  il  marcha  de  nouveau  $ur  rAquitaino,  et  en  rava- 
geant par  le  fer  et  le  feu  tout  ce  qui  était  en  dehors' 
des  villes  fortifiées,  parvint  jusqu’à  la  cité  de  Cahors.' 
Il  ramena  ensuite  dans  ses  étpts  son  armée  tout  entière  en 
prenant  sa  route  par  Limoges.  Ce  fut  alors  que  Tassilloh, . 
duc  de  Bavière,  feignant  par  ruse  d’être  tombé  malade,  « 
abandonna  l’expédition  pour  retourner  dans $on  pays  .*  là, 

S I 

•*  ‘ r ■ ' ' I ; ' 

(i)  Thouars,  à 7 lieues  de  Bressuire  ( Deux-Sèvres,  ancien 

Poitou}.,  , ' • ' ■ . . 

(s)  Genlilly,  pirs  Paris  (Seine).  ; ' ; 
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• ’ i.  . • " i • 

De  quâ’^expeditioné  Tassilo  Bajoanæ  dux*,‘ ægritudine 
' per  dolum  simulata,  p'atriâm  (i)  revérsus' est*,  fir- 
matoque  ad  défectionem^anim6,.ad  regis^conspectnm 
ulterius  se  (a)  vciitùrura  abiurâvit.  — Rex,.dimisso  in 
hifc'na  exercitu  , ad  hiemândum  in  \illa  Lotiglare 
consédît,  atque  ibi ’Natalem  Domim  àc  Pascba  celè- 
.bravit.î^âcta  est  autem.  èotempbre.tam  valida  ktque 
, aspera  *hiems*,.,ut  immanitate  'frigoris^nùlli  (3)'praé- 
teritormii  annorura  hiemi.,videretur  pbsse  conferri. 

':;v  ':,pccixiv.;;.:;vy:V;;.-r 

:s  . • /?  • . ■ ' > *.  C.*;  .*.•  * 

■ Rex  Pippinûs,  distracto  îp  • diversa'  anîmô  ’prôpter 
• diib  bella,  AquiLaniciim  jàm  olim  'süçcéptumy  et  Ba- 
vioarîcum  propter-Tassilonîs  ducis^deFectibnem  susci- 
piendiim>:  populi.sui  geperalem  conventunr‘habuit  In 
Wormacia  civitate:  Dllataqùê  in  futtiruni ’expeditionë  i 
illo  'ann'o  dorai. se  continuit.  Hiemavitque  in  villa  Ca- 
risiacb,  atqnejn  ea  Natalem  Domini  et  sanclnm  Pas- 
. chalis'f^ti  solemne  (4)  célébra vit.'  Eiodein  anno  eclip- 
sis  sôlis  facta  estii.^non.  jun.  (5)  hora*  sexta. 

^ ’ * ’ ' *'  * ,r.  ^ •*'  • *.*•  •* 


(i)  D.  Bouq.  in  patriam  reversus  est.  . «■  ' 

(î)  D.  Bcùq.  aspectum  se  ulterius  v\  . ’ • ' ‘ 

>'(^)  ita  habet  D..Bouq.  et  alU  edit.  Pertz,  çùm  quibusdam' codd. 
nulUe.  Quæ  tnenda,  amauueasiuni  ignoraBtiâB  tiibuenda,  accura^am 
' Egiohardi  dictionem  minime  sapit.'Et  sic  de  quibusdam  aliis  barbaris 
yoçibus  ut  reciperaverat  pix)  recuperaverat  ; cœpit  prorcepit,  etc.,  qua.s 
in  textum  admisit  Pertzius,  auctoritate  scilicet  veterum  codicum , sed 
quæ  tamen  nobia,  adjuvanttbus^liis'  codil.,  eruendandæ  viaæ  sunt. 

(4)  D.  Boaq.  sanctun( Pçucha  ceU  -^Codd.  Vindobonvi  lo  et  990  : 

sanctâm  PaschaUsfesii'solciinitute.m.  ' 

• ' « ^ ' »*  ^ ■'*.*’***  * • * 

(5)  Codd/Trevir.  Hannav.  et  VMidol)on.  i to  ; II  non.  jutt. 
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s’étant  affermi  dans  la  résolution  de  sc  rendre  indépen- 
dant, il  fit  le  serment  de  ne  plus  jamais  paraître  en  pré- 
sence du  roi  ( I ). — Pépin , après  avoir  congédié  son  armée, 
s’arrêta  à Longlare  pour  y passer  l’hiver,  ét  ce  fut  là  qu’ü 
célébra  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques.  Il  y eut  cette^an- 
née  un  hiver  si  dur  et  si  rigoureux,  qu’il  semble  ne  pou- 
voir être  comparé  pour  la  violence  du  froid  à aucun  hi- 
ver des  années  précédentes.  ' ' . 


' 764. 

* *? 

/'Cependant,  le  roi  Pépin,  dont  l’activité  se  partageait 

entre!  les  deux  guerres  qu’il  avait  maintenant  à conduire  ^ 
celle  d’Âquitaine  déjà  commencée,  et  celle  de  Bavière 
qu’il  lui  «fallait  entreprendre  à,cause  de  ia‘ défection  du 
duc'Tassillon,  réunit'dans'la'cité  de  Worms  l’assemblée 
générale  de  son  peuple.  Mais  l’expédition  ayant  été  remise 
à un  autre  temps,  il  resta  cette  année  dans  ses  états,  ét 
passa  l’hiver  dans  son  domaine  dé'Quierzy,  oîi  il  célébra 
la' nativité  du  Seigneur  et  lé  saint  jour  de; Pâques,  lia 
même  année,  une  éclipse  de  soleil  eut  lieu i le  deux  des 
nones  de  juin,  à la  sixième  heure  du  jour  (2).  . d r 

h iUiïbOfJV--.  .{  - : <>  l'4î  Î:J;V 


' ■ * ■ r ■ £ i : ■ • 1 * , 

(i)^YojeE  les  additions  à la  fin  du  volume. 


(3}  Le  4 juin.  .Cette  éclipse  comment  lorsque  l’on  compte Paris 
onze  heures  dn  matin  ,^'et  fut  visible  en  Europe en  Afrique  et  dans 
l’Asie  occidentale.  11  y eut  encore  cette  année  deux  autres  éclipses  : 
une  éclipse  de  lune,  le  18  juin,  et  une  éclipse  de  soleil,  IcjzS  no-, 
verabre.  \6yez  la  chronologie  des  éclipses  par  Pingré,  dans  P.i4r/  de 
vérifier  Us  Dates  y 66. 


'•T r. ^ 


i 
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DCCLXV. 

Hoc  anno  rex  Pippinus  domi  se  continuit,  ueque 
propter  Aquitanicum  bellum,  quamvis  nondum  fîni- 
tum,  regni  sui  terminos  egressus  est,  sed  generalem 
popuii  sui  con'ventain  in  Attiniaco  villa , hiberna 
Aquisgrani  habuit  (i) , ubi  et  Natalem  Domini  et  Pas- 
cha  celebravit. 


DCCLXVI. 

Pippinus  rex,  propter  conficiendum  Aquitanicnm 
bellum  conventu  AureUanis  habito,  in  Aquitaniam 
profectus,  déstructura  a Waifario  Argentomagura  ( j) 
castrum  reædilicat  (3),  depositoque  ibi  necnon  et  in 
Biturica  civitate  Francorum  præsidio  , regreditur, 
Natalemque  Domini  Salmonciaci , Pascha  vero  Genti- 
liaci  celebravit. 

DCCLXVII. 

Orta  quæstione  de  Sancta  Trinitate  et  de  Sancto- 
rum  imaginibus  inter  orientalem  et  occidentalem  ec- 
clesiam,  id  est  Romanos  et  Grœcos,  rex  Pippinus, 
conventu  in  Gentiliaco  villa  congregato,  sjnodum  de 
ip.sa  quæstione  habuit;  eoque  peracto,  ad  bellum  prœ- 
dictum  conficiendum  post  Natalem  Domini  in  Aquita- 
niam proficiscitur.  £tper  Narbonam  iter  agens,  Tolo- 
sam  agi'essus  cepit,  Albiensem  et  Gavuldanum  (4) 

(i)  Cod.  Vindobon.  iio  ; c.  i.  Attiniaco  villa  habuit.  Hibernum 
tempus  Aquisgrani  fuit- 

(a)  Cod.  Vindobon.  iio  Argentum  magnum. 

(3)  D.  Bouq.  icparat. 

(4)  Al.  Gavuldianum.  D.  Bouq.  Gavuldensem. 
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Le  roi  se  tint  chez  lui  toute  celte  nunce,  et  (|uui<iue 
la  guérre  d’Aquitaine  iie  fût  point  cncoro  terminée,  il  ne 
sortit  pas  de  ses  états.  Il  convoqua  rassemblée  générale 
de  son  peuple  dans  sa  terre  d'Attigny,  et  passa  l’Iiivcr  à 
Aix  où  il  célébra  les  solennités  de  Noël  et  de  Pâques. 


7«6. 

Pepiu,  après  avoir  tenu  rassemblée  à Orléans  pour  ter- 
miner la  guerre  d’Aquitaine,  se  dirigea  vers  celte  pro- 
vince, releva  le  cliâteau  d’Argenton  (i)  que  Waifre  avait 
détruit,  y établit  une  garnison,  ainsi  que  dans  la  cité  de 
Bourges,  et  se  relira.  Il  célébra  les  fûtes  de  Noël  à Sa- 
inoussy  (a),  et  celles  de  Pâques  à Oenlilly.  ' 


767. 


Une  controverse  touebant  la  sainte  Trinité  et  les  ima- 
ges des  saints  s’était  élevée  entre  l’Église  d’orient  et  celle 
d’occident,  c’est-à-dire  entre  les  Grecs  et  les  [.atins.  Iji 
roi  convoqua  les  fidèles  dans  sa  terre  de  Gentilly,  et  y fit 
traiter  cette  question  dans  un  synode.  Cela  fait,  il  se  mit 
en  marche  après  les  fûtes  de  Noël  ponr  aller  terminer  la 
guerre  d’Aquitaine.  11  prit  sa  route  par  Narbonne,  .vint 
assiéger  Toulouse  dont  il  s’empara,  et  reçut  la  soumission 
de  l’Albigeois  et  du  Gévaudan.  De  retour  à Vienne,  il  y 


(i)  Ârgenton , sur  ia  Creuse , à 6 lieues  S-  S>  0>  de  Clùtcaui*oux 
(Indre. — Berry). 

(a)  Samoussy  eu  Laonuais,  à a Itcucs  E.  de  Laon  (Aisoe). 
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pagos  in  deditionem  accepit.  Et  Viennam  reversus, 
postquam  ibi  et  Paschalis  festi  sacra  peregit,  et  exer- 
citum  a laborc  rcfecit , jam  prope  æstate  confecta , 
mense  augusto  ari  reliquias  belli  profectus  est;  et 
Bitiu-icam  veniens , conventum  more  francico  in 
campo  egit  (i).  Indeque  ad  Garonnam  fluvium  acce-  ' 
dens , castella  multa  et  pelras  atquc  speluncas,  in  qui- 
bus  se  hostium  manus  plurima  defendebat,  cepit,  inter 
quæ  præcipiia  fuere  Scoralia  (2),  Torinna  et  Petrocia. 
Reversiisque  Bituricam,  exercitum  in  hiberna  dimi- 
sit , ipsc  (3)  ibi  considens  (4)  Nabilem  Domini  cele- 
bravit.  Eo  anno  Paulus  papa  Romnnus  dcfunctus  est, 
rujus  rei  nuntius  ibi  ad  regem  pervenit. 

DCCLXVllI. 

Rex  Pippiiius  cum  primum  ad  bellum  gefendiun 
tempus  coiigruum  esse  videret , evocato  undique  exer- 
citu,  ad  Santonicam  civitatem  contendit.  Captoque 
in  itinere  Riinistaino  (5) , cum  ad  urbem  prædictam 
venisset,  mater  et  soror  et  neptes  Waifarii  ducis  (6) 
ad  conspcctum  ejus  adductæ  sunt.  Quas  cum  pie 
susceptas  servari  jussisset,  ad  Garonnam  iluvium  pro- 
iicisoilur,  ubi  ei  Erowicus  (7)  cum  alia  prædicti  ducis 
sorore  occurrit,  in  loco  qui  Montes  vocatur,  scque  et 
illam  régi  tradidit.  Rebus  igitur  aliquol  prospéré gestis, 


(1)  Cod.  Ilannovcr.  habuit  vclcf^it. 

(»)  Al.  5co//irw.  — AH.  Turrinna,  Torrinna> 

(3)  Cod.  Trcvir.  ipse  vero  ibi.  Cod.  Vindobon.  990  ipst  auUm  ibi. 

(4)  H-  Bouq.  mnraius. 

f5)  Cod.  Viodobon.  990  Rimastamo. 

(6)  Id.  co*l.  refais. 

(7)  Cod.  Tre'ir.  AVwwicttt*  D.  Bouq.  t*bcrwieus. 
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célébra  les  C?tcs  de  Pâques,  fit  reposer  son  armée  et  re- 
partit au  mois  d’août,  comme  l’été  tirait  vers  sa  fin,  pour 
achever  la  guerre  d’Aquitaine.  Arrivé  à Bourges,  il  y 
tint  une  assemblée  en  plein  air  suivant  la  coutume  des 
Francs.  Il  s’avança  ensuite  jusqu’à  la  Garonne,  et  s’em- 
para d’un  grand  nombre  de  châteaux , de  rochers  et  de 
cavernes  dans  lesquels  s’étaient  retranchées  beaucoup  de 
bandes  ennemies.  Les  principaux  de  ces  châteaux  étaient 
Scorailles,  Turenne  et  Peyrusse  (i).  De  retour  à Bourges, 
il  renvoya  l’armée  dans  ses  quartiers  d’hiver;  et  s’étant 
arrêté  dans  cette  ville,  il  y célébra  les  fêtes  de  Noël. 
Cette  année  le  pape  Paul  mourut;  et  ce  fut  à Bourges  que 
le  roi  reçut  la  nouvelle  de  sa  mort.  , 

768. 

Dès  que  le  roi  vit  que  la  saison  était  favorable  pour  en- 
trer en  campagne,  il  rassembla  de  toutes  parts  ses  troupes, 
et  SC  dirigea  vers  la  cité  de  Saintes.  Pendant  la  route,  il 
fit  prisonnier  Remistan  (a),  et  lorsqu’il  fut  arrivé  à 
Saintes,  on  amena  en  sa  présence  la  mère,  la  sœur  et  les 
nièces  du  duc  Waifre.  Après  les  avoir  accueillies  avec 
bienveillance,  il  ordonna  qu’elles  fussent  honorablement 
gardées,  et  s’avança  vers  la  Garonne.  Là,  dans  le  lieu 
que  l’on  nomme  Monts  (3),  Érowic  vint  à sa  rencontre 


(1)  Scoraille»  ou  EscoraiUcs,  en  Auvergne,  à i lieue  S.  de  Mauriac 
(Cantal)  ; Turenne,  dans  le  Limousin,  à 2 lieues  et  demie  S.  de  Brives 
(Corrèze);  Peyrusse,  dans  le  Rouergue  (Aveyron),  sur  une  montagne 
baignée  par  la  Diège,  à 4 lieues  N.  N.  E.  de  Villefranche. 

(2)  Remistan , oncle  du  duc  Waifre.  Pépin , auquel  trois  ans  aupa> 
ravant  il  avait  juré  fidélité,  punit  son  manque  de  foi  en  le  faisant 
pendre  immédiatement. 

(5)  C*est  probablement  le  lieu  appelé  aujourd’hui  Mons  ou  Monts, 
dans  le  Haut  l..anguedo€(Haute<^aronoe,  arrondissement  de  Toulouse). 
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rex  revertitur,  et  in  castello  quoddicilur  Sels  ) Paseha 
celebravit.  Assuiiiptacjne  secuin  uxore  atque  familia 
sua  ilerum  ad  urbem  Santonicam  venit.  Dimissaque 
ibi  uxore  et  familia,  cum  omnibus  copiis  ad  perse- 
quendum  \Vaifaiiuin  ducem  animuin  intendit,  nec 
prius  destitit,  quam  aut  caperet  aut  inlerficeret  re- 
bellantem  (a).  Interfecto  igitui-  duce  Waifario  in  ter- 
ritorio  l’etragorico , confecloque,  ut  sibi  videbatur, 
Aquitanico  bello,  Santonas  reversus  est.  Cumque  ibi 
nliqiiantum  temporis  moraretur,  ægritudine  decubuit. 
In  ipsa  tamen  valetudine  Turonos  delatus,  apud  sancti 
Martini  memoriam  ora\it.  Inde  cum  ad  Parisios  -venis- 
set,  VIII  kal.  octob.  diein  obiit;  cujus  corpus  in  basi- 
lica  beat!  Dionysii  martyrls  humatumest.  Filii  vero(5), 
Karolus  et  Karlomannus,  conscnsu  omnium  Franço- 
rum  reges  creati,  et  Karolus  in  Noviomo  (4)  civitate, 
Karlomannus  in  Suessona  (5)  insignia  regiii  susccpe- 
runt.  Karolusque  (6),  qui  major  natu  erat,  Aquasgrani 
profectus,  ibi  Natalem  Domini,  et  in  Rotomago  (7) 
civitate  Pasdia  celebravit. 


(1)  Cod.  olim  Bccccu»..  nunc  Ueg.  Paris.  5ga4  : 

,(a)  D.  Bouq.  et  caperet  et  rebellantem  quoque  interficeret. 

(3)  D.  Bouq.yî/«  vero  ejus. 

(4)  D.  Bouq.  cum  codd.  Hannovei . cl  Vindobon.  iio  et  990  : Ko- 
viônuigo. 

(5)  lidem  codd.  Suessona  civitate.  D.  Bouq.  Suessiona. 

(6)  D.  Bouq.  Karolusque  Aquasgrani. 

(7)  Sic  D.  Bouq.  Perte  : Ratumago. 
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avec  TaulVe  sœur  du  duc  Waifre,  et  se.  remit  avec  elle 
entltrlés  tnaina  du  roi.  Après  quelques  succès,  lé  roi  re- 
vint-sur  se^jpas  et  célébra  les  fêtes  de  Pâques  dans  le 
château  de  Selles  (i),  puis  , s’étant  fait  accompagner 
de  sa  femme  et  de  tôute  sa  maison,  il  revint  dans  la  ville 
de  Saintes.  Il  les  y laissa  pour  poursuivre  sans  rélâche , 
avec  toutes  ses  forces  le  duc  Waifre,  ettne  s’arrêta 
qü’après  l’avoir  pris  et  mis  à mort  pour  sa  rébelHon.  Ce 
fut  sur  le  territoire^de  Périgueux  que  périt  le  duc. Waifre. 
Pépin , croyant  avoir  par  là  terminé  la  guerre  d’Aqui- 
taine, revint  à Saintes.  11  y était  déjà  depuis  quelque  temps, 
lorsqu’une  maladie  le  força  de  se  mettre  au  lit.  Tout 
malade, qu’il  était,  il  fut  transporté  à Tours,  et  fit  ses 
dévotions  au  tombeau  de  saint  Martin.  De  là  il  vint' à 
Paris,' où  il  mourût  le  8 des  calendes  d’octohrè^  et  son 
corps  fut  enseveli  - dans  la  basilique  de  saint  Denis  le 
noârtyr.  Ses  fils,  Charles  et  Carloman,  furent  élus  rois) 
du ' Consentement  unanime  deà  Frants.  ' Charles  dans  la 
cité  deNoyon,  Carloman  dans  celle  de  Soi sson s, éprirent 
les  insignes  de  la  royauté.  Charles,  qui  était  l’aîné,  étant 
parti  pour  Aix,  y célébra  la  solennité  de. Noël.  Ce  fut  à 
Roueii  qu’il  célébra  les  fêtes  de  Pâques. 


(i)  Sell^siu'NahoQ,  Çella  S.  Gcnulphi,  dans  le  Berry  (Indre),  ou 
plntôt  Selles  en  Berry,  sur  le  Cher,  Ceüœ  Biturigum,  Cella  S.  Eusicii 
( Loir>et-Cher).  M.  Pertz  fait  observer  avec  raison  que  l’orthographe  du 
mot  ne^s^accorde  j^s  avec  l’étymologie  de  ces  deux  nopis  de  lieux, 
Cella.  Cependant , comme  Pépin  passÿ  toute  cette  année  dans  le  midi 
de  la  Gaiile,  il  n’est  pas  possible  d’admettre  qu’Éginhard  ait  voulri  par- 
ler du  château  de  Seltz  en  Alsace. . 
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DCCLXIX. 

Postquam  hi  duo  fratres  pati*i  succedentes  reg- 
iium  inter  se  partit!  sunt,  Aquitania  provincia,  quæ 
in  sortem  majoris  natu  Karoli  regis  cesserat,  i%manen- 
tibus  in  ea  transacti  belli  reiiquiis,  cûnquiescere  non 
potuit.  Nam  Hnuoldus(i)  quidam  regnum  aifectans , 
proviiicialium  animos  ad  nova  molienda  concitarit. 
Contra  quern  ipse,  cui  eadem  provincia  sorte  obve- 
nerat,  rex  Karolus  cum  exercitu  pro(ectiis  est.  Sed 
cum  fratrisauxilium  habere  non  posset,  qui  procemm 
suorum  pravo  consilio  ne  id  faceret  impediebatnr, 
colloquio  tantum  cum  eo  habito  in  loco  qni  Duasdi- 
ves  vocatur,  fratre  in  regnum  suiun  remeante,  ilie 
Egoiisenam  Aquitanise  civitatem  proficiscitur,  etinde, 
conlractis  undique  copiis,  fugientem  Hunoklnm  per- 
sequitur,  paulumque  (a)  abfuit  quin  caperet.  Sed  ille 
iiotitia  locwum,  in  quibus  regis  excrcitum  btere 
poterat,  liberatus  est , dimissaqnc  Aquitania  Wasoo» 
niam'petiit,  tutum  se  ibi  fore  arbitratus.  Erat  tnnc 
Wasconum  dux,  Lupus  nom i ne,  cujus  fidei  se  Hu- 
noldus  committcre  non  dubitavit.  Ad  quem  rex  mis- 
sa  (3)  legatione , jubet  sibi  perfngam  reddi , idque  ea 
conditione  ut,  nisi  dicto  obediens  fuisset  (4),  sclretse 
bello  Wasconiam  ingressurum , neque  inde  prias  di- 


s 

(ï)  D.  Bouq.  et  sic  deioceps.  - . 

(a)  I).  Douq.  prnçequitur,  pauluhinique. 

(3)  0.  Bouq.  missa  ocius  lcp,ationc. 

(4)  lu  habet  D.  Bouq.  Pertzius  autcm  />.  r.  ea  conditione  man- 
dnta  si  dicto  nudiens  sibi  non  fuisset. 
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769. 

Les  deux  frères  succédèrent  à leur  père,  et  se  parta- 
gèrent le  royaume  (i).  Cependant,  l’Aquttaine  qui  se 
trouvait  dans  le  lot  de  Charles,  l’aîné  des  deux  frères, 
agitée  par  les  restes  de  la  dernière  guerre , ne  put 
demeurer  en  repos.  Un  certain  Hunold  (a)  voulant  s’em- 
parer de  la  royauté,  excita  les  esprits  des  habitants 
de  ce  pays  à de  nouvelles  révoltes.  Charles,  à qui, 
comme  nous  l’avons  dit , cette  province  était  échue  , 
s’avança  contre  lui  en  personne.  Mais  ne  pouvant  obte- 
tenir  de  secours  de  son  frère , que  les  mauvais  conseils  de 
ses  courtisans  empêcliaient  de  lui  en  fournir,  il  n’eut  avec 
lui  qu’une  entrevue  dans  le  lieu  appelé  Duos  Dives{y),  et 
laissant  Carloman  retourner  dans  ses  états,  il  se  rendit  à 
Angoulême,  l’une  des  villes  de  l’Aquitaine.  De  là ^ après 
avoir  réuni  des  troupes  de  toute  part , il  se  mit  à la  pour- 
suite d’Hunold,  et  peu  s’en  fallut  qu’il  ne  le  6t  prisonnier. 
Mais  la  connaissance  que  celui-ci  avait  des  lieux,  lui  per- 
mit de  se  dérober  à l’armée  du  roi;  et  s’étant  échappéj  il 
quitta  l’Aquitaine  pour  gagner  la  Gascogne,  persuadé  qu’il 
y trouverait  un  asile  sûr.  Loup  était  alors  duc  des  Gas- 
cons , Hunold  n’hésita  point  à se  remettre  entre  ses 
mains.  Mais  le  roi  envoya  à Loup  une  ambassade  pour 


(i)  \oytt  mr  ce  partage  la  note  reialiTe  à Tétendue  de  l’enpire  de 
Charieniagiie,  A la  fin  dn  volame. 

(3)  Sur  Hunold,  père  de  Waifre,  voyex  la  ATe  lit  Charltmagne , 
p.  17,  not.  3.  ' 

(3}  On  ne  sait  pas  quel  est  ce  lieu  ; mais  il  était  probablement  situé 
au  delà  dn  Rhin , dans  les  états  de  Carloman. 
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gressurum , quam  illius  inobedientiæ  finem  impone- 
rel.  Lupus  ininis  regis  perterritus,  Huaoldum  et  uxd* 
rem  ejus  sine cunctatione  reddidit,  se  quoque  quæ- 
cumque  imperarentur  facturum  spopondit.  Ât.rex, 
donec  legati  quos  miserai  reyerterentur,  casteilnm 
quoddam  juxta  Dornoniam  ( i ) iluvium  vocabulo  Froo> 
ciacum  (a)  ædificat.  Reversis  igitur  legatis , reducto 
perfuga , sediûcato  caslello , in  regnum  suum!  r^;re- 
ditur  (3);  celebravitque  Natalem  Domini  in  villa  Da- 
ria, et  Pascha  apud  Sanctum  Lantbertum  in  vico  Léo- 
dico.  . . 


DCCLXX. 

Domnus  (4)  Karolus  rex  babuit  populi  soi  conven- 
tum  generalem  in  Wormacia  civitate.  Berthrada  vero, 
mater  regum,  cum  Karlomanno  minore  filio  apud 
Salusiam  locuta  pacis  causa  (5),  in  Itallam  proficisci*^ 
tur,  peractoque  propter  quod  iHo  profecta  e8t(6),  nè- 
gotio , adoratis  etiam  ftmnæ  Sanctorum  Apostolomm 
: — ^ 

(\)  un.  Donutniam , Dordnniam , Dordonam.  " 

{1)  PàX,  Franciactim  J Fi^nctiacum.  ■ i ÎFr; 

(5)Godd.  Reg.  Par.  5914»  et  Viadobon.  110  : revertiiur.  y 

(4)  Çod.  Trerir.  et  D.  Bouq.  dominus  et  iu  deinoeps. 

(5)  Hoc  comma  post  vocem  cau$a  ponit  Pertzias  in  notia  adjicietts  : 

A comma  in  tditiont  non  hoc  loco  $ed  perptram  post  c^usa  dtmum  potir' 
tum,  sensum  valde  divermni  reddit;  Uctioncm  nostram  omnium  quos 
ipse  inspexi  f et  , ut  mihi  persuasum  est , reUquorum  etiam  oodicum 
auctoritas  tiutur.  Que  tam  cUri  TÎri  sententia,  maximi  aôlioet 
ponderis,  nobis  tamen  attente  perpendeâtîbua,  et  auctoritate  O.  Bo«q., 
Eckharti  aiionimque  eruditonim  l'ultis  immntanda  visa  est.  Conf.  e 
contra  notam  gaU.  * 

(6)  D.  Bouq.  profecta  erat’  - . *»,  1?  . r 
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lui  .ordonner  de  livrer  le  fugitif,  lui  faisant  savoir  que  s'il 
n’obtenait  point  cette  satisfaction'  il  allait  envahir  la  Gas- 
cogne, et  qu’il  n’en  sortirait  qu'après  l’avoir  forcé  à 
l’obéissance.  Loup  épouvanté  des  menaces  du  roi , livra 
sans  retard  Hunold  et  sa  femme  (i),  et  promit,  en  outre, 
d’exécuter  tout  ce  qui  lui  serait  comlnandé.  Cependant  le 
roi,  en  attendant  le  retour  de  ses  députés,  avait  &it  éle- 
ver près  de  la  Dordogne  un  château  qui  fut  nommé  Fron- 
sac.  Après  le  retour  des  députés  qui  ramenaient  Hunold , 
et  lorsque  la  construction  de  ce  château  fut  achevée,  il 
regagna  ses  états,  et  célébra  la  solennité  de  Noël  à Duren 
et  la  Pâque  à Saint-Lambert  dans  la  ville  de  Liège. 

770. 

Le  roi  Charles  tint  l’assemblée  générale  de  son  peuple 
dans  la  cité  de  Worms.  Cependant  Bertrade,  la  mère  des 
deux  rois , après  avoir  eu  une  entrevue  à Sellz  (a)  avec 
Carloman,son  plus  jeune  fils,  pour  maintenir  la  paix,  se 
rendit  ensuite  en  Italie;  puis,  quand  elle  eut  rempli  le  but 
de  sou  voyage  et  adoré  à Rome  le  temple  des  saints 


(i)  Voyez  Vie  de  Charlemagne,  p.  ig,  note  a. 

(a)  Seitz , en  Alsace , province  qni  faisait  partie  des  états  de  Carlo- 
man,  et  non  pas  Salaces  en  Piémont,  comme  l’ont  pensé  quelques 
historiens.  Berthe , qui  voulait  amener  entre  tes  deux  Gis  une  récon- 
ciliation , Gt  venir  Carloman  à Selti  pour  le  rapprocher  de  Charles 
qni  était  alors  à Worms.  Elle  prit  ensuite  sa  route  par  la  Bavière , 
pour  se  rendre  en  Italie,  où  elle  négocia  le  mariage  de  Charles  avec 
la  fille  de  Didier,  roi  des  Lombards.  Mais  il  nous  semble  résulter  des 
termes  mêmes  du  texte  que  le  principal  but  de  son  voyage  était  le 
maintien  de  la  paix  entre  tes  deux  fils,  et  que  par  conséquent  il  faut 
placer  la  virgule  après  les  mots  paeis  causa , et  les  faire  rapporter 
aux  conférences  que  Berthe  eut  à Seitz  avec  ses  fils , et  non  pas  à son 
voyage  en  Italie.  ( Voyez  Eckhart , Cnmm.,  1 , 6o6.  ) 
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limintbus,  ad  fiÜos  in  Gailiam  revértitur.  Kârolus  an- 
tem  rex  Natalem  Domini  Mogontiaci  (i),  sanctumqué 
Fascha  in  villa  Haristallio  celebravit. 


KAROLÜS. 


DCCLXXI. 


• Peracto  secundum  morem  gënerali  conventu  super 

fluvium  Scaldiam(2)  in  villa  Valentiana  (3),  rex  KarO- 

lus  ad  hiemandumproûciscitur.  Gumque  ibi  aliquani- 

diu  moraretur,  Karlomannus  frater  a.  d.  ii.  nonas 

« 

decembris  (4)  decessit  in  villa  Salmontiaco.  Et  rex  ad 
capiendum  ox  integro  regnum  animum  intendens, 
Carbonacum  villam  venit.  Ibi  Wilharium  episcopum 
Sedunensem  (5)  et  Folradum  presbyterum  ét  alios 
plures  sacerdotes , comités  etiam  àtque  primates  fi^ 
tris  sui,  inter,  quos  vel  præcipui  fuere  Warinus  et 
Adalhardus;  ad  se  venientes  suscepit.  Nam.uxor  ejus 
etfilîi  cum  parte  optimatum  in  Itallam  profectî  sunt. 
Rex  aulem  profêctionem  eorum  in  Italiam  (6)  quasi 

{ i)  D.houq.  mMoguntiaco  , ^ ^ ' 

(а)  D.  Boaq.  Scaldim.  ' ; ‘ ^ 

(5)  ItuD.  Bouq.Vêrtz:  F'aUntianas.  * 

(4)  Cod.  Vindobon.  frater  ad  pridie  non.  Cod.  R^.  Paris. 
5ga4  : frater  ad  pridie....  Cod.  Tre'iiT.  frater  ,nd  II  Non.  Cod.  Haa- 
nover. ad  FI  non.  Codd.  Vindobon.  ito  et  ggo  : frater  pridie 
nona.f.  t).’ Bouq.  frater  ejus  pridie  nonas  ]—  Hic  Pertzianam  lectio- 
nem  retinnimns  qui  enim , mntato  ad  in  a.  d.',  id  est  legendo  ; ante 
dîcm  II  nonas  decembris,  locum  convenienter  restituit.  Videsis  Artern 
dijudicandi  lemporum  notas  {eàil.  noviss.)  1, 5a.  Gloss,  voc.  ante  diem. 

(5)  Cod.  Vindobon.  ggo  : JFlharium  Seduciensem. 

(б)  D.  Boiiq.  /?.  a.  hanc  eorum  profcctioncm.  . 
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Apôtres,  efte  Vèvitit  en  Gaule  auprès  de  scs  fils.  îjé  roî 
Charles  célâ)ra  cette  année  la  solennité  dè  Noël  à Mayence, 
et  la  sainte  Pâque  dans  son  château  d’Héristal  (i). 


CHARLES. 

^ 771,  ; : ' •_ 

Après  avoir  tenu,  suivant  la  coutume ^ rassemblée  gé- 
nérale, qu’il  convoqua  cette  année  à Valenciennes  sur 
l’Escaut,  le  roi  Charles  revint  en  Gaule  passer  î’hiver.  Il 
y était  d^à  depuis  quelque  temps,  lorsque  son  frère  Car- 
. loman  mourut  dans  son  domaine,  de  Samoucy , la  veille 
des  nones  de  décembre.  Lè  roi,  songeant  alors  à s’emparer 
du  royaume  tout  entier,'se  rendit'à  Corbëny  (a).  Il  reçut 
dans  cette  ville,  Wilharius  évêque  dé  Sed^n,  le  prêtre 
Fulrad  et  plusieurs  autres  prélats , comtes  et  grands  offi-, 
ciers  de  son  frère,  parmi  lesquels  on  remarquait  surtout 
Warin  et  Adalliard  (3).  Quanta  la  femme  et  aux  fils  deCar- 
lomah,  ils  étaient  partis  pour  lltalie  avec  une  partie  des 
grands  de  sa  cour.  Le  roi  fit  peu  d’attention  à leur  voyagé, 
qu’il  regardait  comme  sans  importance.  Cette  année  il 

' ' ■ , V*  ■ ‘ J. 

, ^ - J -Z  ■■---■  ' J .. 

(i)  Héristal,  sur  la  Meuse,  à i lieue  N.  E.  de  Liège.  Sur  ce  palais,  cé- 
lèbre sous  les  rois  de  la  a*  race,  voyez  Mabillon,  Dt  re  Diplom.,  liv.  iv. 

-(s)  Gorbeny  en  Laounais,  à 4.Ueues  S,  £.  de  Laon  (Aisne),  et  non  Car- 
booac  dans  les  Ardennes.  Carbonac,  indiqné  par  M.  de  Sismondi 
(Uist.  des  Fr.  II,  aSî),  n’a  même  jamais  existé , c’est  une  erreur.da 
Dictionnaire  de  Bàudrand , i”  édit. 

(3)  Adalbard,  qui  fut  depuis  abbé  de  Corbie  et  canonisé,  était  fils 
«le  Bernard,  frère  naturel  du  roi  Pépin.  Il  prit  sous  Louis-le-Débon- 
naire  une  grande  part  aux  troubles  dû  royaume.  Voy.*  dans  Pertz , I , 
et  dans  Bouq.  VI,  sa  Vie  par  Pàscbasiiis  Kadbertus. 
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supei’vacüam  patienter (i)  tulit.  Celebravitque  Nata- 
lem  Domini  Attiniaco,  et  Pascha  Harlstallio. 

DCCI.XXI1. 

Romæ  Stephano  papa  defuncto,  Hadrianus  in  pon- 
tificatu  successit.  Rex  vero  Karolus,  congregato  apud 
Wormaciam  gcnerali  conventu,  Saxoniam  bello  ag- 
gredi  statuit,  eamque  sine  mora  ingressus,  ferro  et’ 
igné  cuncta  depopulatus,  Æresburgum  castrum  cepit, 
idolum  quod  Irminsul  (2)  a Saxonibus  ’vocabatur 
evertit.  In  cujus  destructione  cum  in  eodem  loco  per 
triduum  moraretur,  contigit  ut,  propter  continuam 
cœli  serenitatem  exsiccatis  omnibus  illius  loci  ri'vis  ac 
fontibus , aqua  ad  bibendum  inveniri  non  posset.  Sed 
ne  diulius  siti  confectus  laboraret  exërcitus,  divinitos 
factum  creditur,  ut  quadam  die , cum  juxta  morem 
tempore  meridiano  cuncti  quiéscerent,  juxta  moo- 
tem  (3),  qui  castris  erat  contiguus,  tanta  vis  aquæîn 
concavo  (4)  cujusdam  torrentis.  eruperit,  ut  cuncto 
exercitui  sufficeret.  Tum  rex,  idolo  destructo,  ad 
Wisuram  iluvium  accessit,  ibique  a Saxonibus  duo- 
decim  obsides  accepit.  Inde  in  Franciam  reversus,  in 
villa  Haristallio  et  Natalem  Domini  et  sanctam  Pascha- 
lis  festi  solemnitatem  (5)  celebravit. 


(i)  Ita  habet  Pertz,  et  recte.  D.  Booq.  impatienter. 

(3)  Cod.  Viodobon.  654  • Irminsula  Saxonibus.  Cod.  ojiisd.  br- 
blioth;  990  : Yrminsul  Saxonibus. 

(3)  D.  Bouq.  prope  montem. 

(4)  D.  Bonq.  aquarum  in  concavitate. 

(5)  D.  Bouq.  sanctum  Pasvha. 
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célébra  les  fêtes  sle  Noël  à Attigny  et  celles  de  Pâques  à 
Héristal. 

772. 

Le  pape  Etienne  mourut  à Rome  et  Adrien  lui  succéda 
sur  le  trône  pontifical.  Cependant  le  roi  Charles,  après 
avoir  convoqué  à Worms  l’assemblée  générale , prit  la  ré- 
solution d'aller  porter  la  guerre  dans  la  Saxe.  Il  l’en- 
vahit sans  délai , la  ravagea  par  le  fer  et  le  feu , s’empara 
du  château  d’Eresburg  (i),  et  renversa  l’idole  que  les 
Saxons  nommaient  Irminsul  (a).  Il  s’était  arrête  depuis 
trois  jours  dans  ce  lieu  pour  assister  à la  destruction  de 
l’idole;  et  comme  le  beau  temps  durait  sans  interruption , 
il  en  résulta  que  les  ruisseaux  et  les  sources  des  environs 
furent  mis  à sec,  et  qu’il  devint  impossible  de  trouver  à 
boire.  Mais,  pour  que  l’armée  ne  fût  pas. davantage  tour- 
mentée par  la  soif,  il  advint,  sans  doute  par  la  volonté 
de  Dieu,  qu’un  jour,  sur  l’heure  de  niidi,  comme  tout  le 
monde  reposait  suivant  la  coutume,  une  immense  quan- 
tité d’eau  jaillit  dans  le  lit  creux  d’un  torrent  (3),  auprès 
d’une  montagne  qui  touchait  au  calnp,  et  put  suffire  aux 
besoins  de  toute  l’armée.  Alors , après  avoir  détruit  l’idole, 
il  s’approcha  du  Weser,  où  il  reçut  des  Saxons  douze  ota- 
ges. Il  revint  ensuite  dans  le  pays  des  Francs,  et  célébra 
dans  la  ville  d’Héristal  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 


(1)  Aujoard’hai  Sudtberg,  petite  ville  de  la  régence  d^Arnsberg 

(Prasse),  à 6 lienes  S.  de  Paderbom.  « , 

(2)  Voyez  les  notes  à la  ûn  dn  volume. 

(5}  Ce  torrent  est  situé  près  du  bourg  d’Oldenbeke , non  loin  des 
sources  de  la  Lippe.  La  fontaine  jaillissante  porte  aujourd'hui  le  nom 
Ae  der  BuUerbom, 
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Adrianus  papa  cum  insolentiam  Desiderii  regis  et 
LaDgobardorum  oppressionem  ferre  non  posset,.decre- 
vit  ut . legationem  ad  Karolum  regem  Francorum 
mittërct^  eumque  sibi  atque  Romanis  adversus  Lan- 
gobardos.  opem  ferre  rogaret  (i).  Et  quia  id  terren'o’ 
itinere  per  Italiam  ficri  non  poterat,  eum  quem  mi- 
serai legatum,  nomine  Petrum,  Romæ.  navem  con- 
scendere  et  Massiliam  usque  per  mîu’e  ire,. atque  inde 
lerren'o  itinere  in  Franciam  fecit  pervenire.  Qui  cum 
ad  regem  in-Theodone  viUa  (2),  ul)i  tune  hiemaverat, 
pervenisset,  et  ei  legationis  suæ  causam  ap'eruisset , 
eadem , qua  venerat,  via  Romam  regressus  (5)  est.  Rex 
,vero  rebus , quæ  inter  Romanos  ac  Langobardos  ge- 
rebantur,  diligenti  cura  pertractatis , bellum  sibi 
contra  Langobardos  prodefensione  Romanorum  susci- 
piendum  ratus,  cum  toto  Francorum  exercitu  Ge- 
nuam  (4),  Burgùndiæ  civitatem,  juxta  Rhodanum  si- 
tam  veuit.  Ibique  de  bello  suscipieudo  deliberans , 
copias  quâs  secum  adduxerat  divisit,  et  unam  partem 
cum  Bernhardo  patruosuo  per  montem  Jovis  irejussit; 
alteram  ipse  ducens,  per  montem  Ginisium  Italiam 
intrare  contendit.  Superatoque  Alpium  jugo,  Deside- 
rium  regem  frustra  sibi  resistere  conantem  citra  edn- 
gressionem  (5)fugavit,  Ticenoque  (6)  inclusum  obse- 

- - _ r ■ 

(j)  D.  Bouq.  decrevit  legationem  ad  K.  r.  F.  mittere,  eumque  ut 
silfi  atque  H.  a.  L.  o.'Jerret  rogare.  ■*.  .. 

• (a)  D.  Bouq.  Theodonis  villa.  ^ 

(5)  Cod.^Vintiobon.  990J  reversas  est. 

(4)  D.  Bouq.  Gebennam  ; ooA.  Trevir.  Geneuam  civitatem. 

(6)  D.  Bouq.  cbngressionem. 

(6)  Ail.  Ticino , Ticinio.  . * * 
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Le  pape  Adrien,  ne  pouvant  plus  supporter  la  tyrannie 
de  Didier  et  des  Lombards,  résolut  d’envoyer  vers  Char- 
les, roi  des  Francs,  une  ambassade,  pour  prier  ce  prince 
de  le  protéger  ainsi  que  les  Romains  contre  les  Lombards. 
Mais  comme  il  n’était  pas  possible  de  faire  le  voyage  par 
terre  en  traversant  l’Italie,  celui  qu’il  avait  chargé  de 
cette  mission,  le  nommé  Pierre,  s’embarqua  à Rome, 
vint  par  mer  jusqu’à  Marseille  et  gagna  ensuite  par 
terre  le  pays  des  Francs.  Il  rencontra  le  roi  à Thionville, 
où  ce  prince  avait  passé  l’hiver;  et,  après  lui  avoir  exposé 
l’objet  de  sa  mission , il  retourna  à Rome  par  le  même 
ebemiu  qu’il  avait  pris  en  venant.  Le  roi  réfléchit  avec 
attention  sur  ce  qui  se  passait  entre  les  Romains  et  les 
IvOmbards,  et,  persuadé  qu’il  devait  entreprendre  la  guerre 
pour  protéger  les  Romains  contre  leurs  oppresseurs,  il  se 
rendit  avec  toutes  les  forces  des  Francs  à Genève,  cite  de 
la  Bourgogne,  située  sui'  le  Rhône.  I.à,  il  prit  ses  mesures 
pour  commencer  les  hostilités;  et  après  avoir  divisé  en 
deux  corps  les  troupes  qu’il  avait  amenées,  il  donna  l’or- 
dre à son  oncle  Bernard  d’en  conduire  une  partie  par  le 
Mont-Jou  (i),  et  lui-même,  à la  tête  de  l’autre,  marcha 
sur  l’Italie  par  le  Mont-Cenis.  Les  Alpes  furent  franchies. 

roi  Didier  fit  alors  de  vains  efforts  pour  résister,  il  fut 
mis  en  fuite,  et  Charles  vint  l’assiéger  dans  la  ville  de 
Pavie,  où  il  se  renferma.  Le  siège  dè  cette  ville  offrait 


(i)  A/ans  Penninut , Mons  S.  BfrnhnnU  major,  aujourd'hui  II- 
);rand  Saint-Bernard.  Suivant  Eckliarl,  ce  fut  le  duc  Bernard  qui 
donna  i cette  montagne  son  nom  que  l'on  a confondu  depuis  avec 
relui  de  saint  Bernard , fondateur  de  l’hospice. 
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dit,  et  in  oppugnationc  civitatis,  quia  diffîcilis  crat, 
totum  hiberni  temporis  spatium  multa  moliendo  con< 
sumpsit. 


DCCLXXIV. 


• • • 

Dum  hæc  in  Italia  geruntur,  Saxônes  velut  per- 
opportunam  de  absentia  regis  nacti  occasionem , con* 
tiguos  sibi  Hassorum  terminos  ferro  et  igné  popàlan- 
lur.  Gumque  in  eo  loco  qui  nunc  Fridesiar  ab  încolis 
nominatur,  basilicam  a beato  Bonifatio  martyre  dedi- 
catam  incendere  molirentur,  atque  hoc  efficére  casso 
labore  conarentur,  immisso  sibi  dîvinitus  pavoiVsu- 
bitàneo,  turpi  trepidatione  confusi , domum  fugîendo 
revertuntur.  At  rex,  dimîsso  ad  obsidionem  atque  ei- 
pugnationem  Ticeni  exercitu,  orandi  gratia  Romam 
proûciscitur.  Et  cum,  peractis  votis,  inde  ad  exerci- 
tum  fuisset  reversus  ( i ) , fatigatam  longa  ôbsidione 
civitatem  ad  deditionem  compulit;  quam  cæteræ  civi- 
tates  secutœ,  omnes  se  regis  Francorum  potestati  (2) 
subdiderunt.  Et  rex,  subacta  et  pro  tempore  ordinata 
Italia,  in  Franciam  revertitur,  captivum  ducens-Dé- 
siderium  regem.  Nam  Adalgisus  filius  ejus,  in  quo 
Langobardi  multum  spei  habere  videbantùr,  despe- 
ratis  patriæ  rebus ^ rclicta  Italia  in  Græciam  ad  Con* 
stantinum  imperatorem  se  contulit)  ibique  in  patricia* 
tus  ordine  atque  honore  consenuit.  Rex  autem  domum 


regressus,  priusquam  eum  Saxones  venisse  sg^iréftt  ^ 
tripartitum  in  eorum  regiones  misit 


(1)  Coil.  Ti’cvir.  regressus. 

(1)  lia  habel  1).  Bouq. — Pcrtz  . omnes  sc  / po-' 

trstaU.  > 


tant  lie  difiicultés,  qn’il  força  le»  Fi'ancs  d’y  passer  tout 
l’hiver  dans  les  travaux  les  plus  pénibles. 

, ’ ' 77-î.  . , 

f 

Tandis  que  ces  choses  se  passaient  en  Italie,  les  Saxons, 
croyant  trouver  dans  l’absence  du  roi  l’occasion  la  plus 
favorable,  ravagèrent  par  le  fer  et  le  feu  le  territoire 
des  Hessois  lei'irs  voisins.  Comme  ils  travaillaient  à incem 
dier  la  basilique  consacrée  par  saint  Boniface  martyr  dans 
le  lieu  appelé  maintenant  par  les  habitants  Fritziar  (i),  et 
qn’ils  s’épuisaient  en  vains  efforts  pour  effectuer  leur  pro- 
jet, Dieu  les  frappa  d’une  terreur  panique,  et  aussitôt,  tout 
tremblants  de  peur,  ils  prirent  honteusement  la  fuite  pour 
regagner  leur  pays. 

Cependant  le  roi  laissant  'ion  armée  au  siège  de 
Pavie,  vint  à Rome  faire  scs  dévotions.  A son  retour 
dans  son  camp,  après  qu’il  'eut  accompli  scs  vœux,  il 
força  la  ville  fatiguée  d’un  long  siège  à capituler  : toutes 
les  autres  vilfes  imitèrent  cet  exemple  et  se  soumirent 
an  roi  des  Francs,  Maître 'de  l’Italie,  Charles,  après 
l’avoir  provisoirement  organisée,  revint  en  France,  em- 
incnant'captif  le  roi  Didier.  Adalgisé,  fils  de  ce  prince, 
en  qui  les  Lombards  semblaient  placer  de  grandes 
espérances  , regardant  les  affaires  . de  son  pays  comme 
tout  à fait  désespérées,  abandonna  l’Italie  pour  se  ren- 
dre en  Grèce  auprès  de  l’empereur  Constantin,  et  y vieil- 
lit dans  le  rang  et  les  honneurs  du  patriciat.  Cepen- 
dant, le  roi,  de  retour  dans  scs  états,  avant  même  que 
les  Savons  se  fussent  doutés  de  son  arrivée,  fit  envahir 

- 

(t)  Fritilar,  (lins  la  Hesse  éleetoralc,  à 5 lieues  S.  O.  de  Cassel. 
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iuL-eucliis  ac  direptionibus  cimcta  dévastons  ^ Qprapüt^ 
rib'us  etiani  Saxoïium,  qui  resistere  conàtrsunt,  in>- 
icrfectis,  cum  ingeijti  præda  regressus  est.  * 

[Karolus  ah  lUdia  regredieiis  dedicalionem  ecctesiœ 
Saiicti  Nazaiü  martyriset  translationem  corporis  ipsius 
in  rnonasterio  nostro  l^auresheym  celebravit  > an.no  in- 
carnutionis  Domini  dcclxxiv  kal.  sept,  (i)»]  . 

•• 

JJ 
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Cum  rex  in  villa  Carisiaco  hiemarct,  consibum iniit, 
ut  per^dam  ac  fœdifragam  Saxonum  gentem.  beüaag- 
grederetur,  et  eo  ustjue  perseveraret-, 'dum  aùt  TÎeti 
cbristiaoæ  rcligioni  s'ubicerentur  (a),  aut  oibnino  tol- 
lerentur.  Habitoque  apud  Duriam.  villam  generali  cblK 
ventu,  Hreno  quoqnc  (3)  ti-ansmisso,  cum  totis  i:eg0i 
viribus  Saxoniam  petiit,  et  primo  sUtim  impetu,Sigi> 
burgum  castrum  (4),  in  quo  Saxonum  præsidium  erat, 
pugnando  cepit.  Æresburgum  aliud  castrùo^  à Saxq^ 
iiibus  déstructura  munivit , et  in  eo  Franconun  præsi- 
dium posait.  Inde  ad  Wisuram  ilùvium  veniem,  in 
eo  loco  qui  ■ Bruncsberg  (5)  vocatur,  congregatam 


( I ] Hsc  verba,  uncinis  Indnsa  r Karolus.  sept.,  qra  apud  D.  Bouq. 
et  ail.  cdit.  leguntur,  iu  textum  suum  nou  admisit  Pcrtz,  uec  in  cudd. 
ab  eo  Uudatis  repcriuBtur.  : ^ 

(s)  Ita  conatapter  codices  medü  xvi  fcre  omnea.  EÜitores  «aiyûere, 
Irajicere.,  etc.,  ex  suo  ingenio  i-eceperant  ( Pertz  ).  _ 

Xi)  Cod.  Hannovcr.  Renoque.^  ''  . - ' 

(4)  D.  Bouq  Sifiiburgum  arccm.  ^ 

(i)  SX\.  Brun'efbcrc,  Brùnnesber^.  ■■  .-  * 


CHARLKS  1ü3 

leur  pays  par  ùhc  année  divisée  en  trois  corps.  Celte  ar- 
mée porta  de  tous  côtés  l’incendie  et  le  pillage,  extermina 
tous  ceux  qui  voulurent  résister,  et  revint  avec  un  iin^ 
mense  butin.  ' • 

[Charles,  à son  retour  d’Italie,  avait  présidé  à la  dédi- 
cace de  l’église,  de  saint  Nazairc  martyr  et  à la  trans- 
lation des  reliques  du  saint  dahs  notre  monastère  de 
Laurislieim.  Cette  translation  s’eiTectua  l’an  de  l’incarna- 
tion de  Notre-.SeignCur  yy4t  le  jour  des  calendes  de  sep- 
tembre.] 

'77a. 

Durant  l’hiver  qu’il  [tassa  dans  son  domaine  de  Quierzy, 
hs  roi  résolut  de  redommencer  la  guerre  contre  les  Saxons, 
itation  perfide  et  infidèle, à tous  les  traités,  et  de  ne  dé- 
poser les  armes  qu’après  les  avoir  forcés  à se  soumettre  à 
la  religion  chrétienne  ou  les  avoir 'extenninés: 

Il  tint  donc  l’assemblée  générale  dans  la  ville  de  Duren  ', 
et,  traversant  le  Rhin,  il  s’avança  vers  la  Saxe  avec  tou- 
' tes  les  forces  de  son  royaume.  Du  premier  choc’,  il  em- 
porta d’assaut  la  citadelle  de  Si^eburg,  où  les  Saxons 
avaient  établi  une  garnison.  Il  fortifia  ensuite  Eresburg, 
autre  château  détruit  par  les  Saxons,  et  le  laissa  à la  garde 
d'un  corps  de  Francs.  Puis  amvant  sur  les 'bords  du  We- 
ser,  il  attaqua,  dans  le  lieu  nommé  Brunesborg  (i),  les 
Saxons  qui  s’y  étaient  rassemblés  en  masse  dans  l’inten- 
tion de  lui  disputer  le  passage  du  fleuve.  ISIais  ils  l’essayé- 

(1)  A 1 tieoe  S.  O.  d^Hoxt^r,  Hujcara,  dans  la  province  de  Wesjtpha- 
iie.  Bruoesberg,  qui  devint  plus  tard  un  château  des  abbés  de  Corbie, 
était  situé 'sur  une  montagne  escarpée  où  Ton  voit  encore  des  traces 
de  fortifications,  de  grandes  traochées  connues  sous  le  qoiu  de  Sach- 
fosses  de  Saxons. 
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Saxonum  imiltitudînem  oirendit,  quæ  eum  Iransitu 
flumihis  arcere  conabatur.  Sed  frustra.  Nam  in  pri- 

4 \ . . » 

ma  cODgressione  puisi  fugatique  sunt  et  niagnus  eorum  • 

' numerus  ibidem  iiilerfectus  est,  et  (i)  rex,  amne  tra- 
jecto,  cum  parte  e.xercitiis  ad  Ovacriim  (ti)  flovinin 
contendlt,  ubi  el  Hessi  (5),  unus  e primorihus  Saxo- 
iium,  cimi  omnibus, Ostfa lis  (4)  çecnrrens , et  obsides  . 
quos  rex  Impcraverat  dédit,  et  sacramentum  fidelitatis 
juravit.  Indè  regresso  (5),  cum  in  pagum  qui  BUcki 
xocatur  pervenisset,  Angrarli  cum  suis  pfimoribus. 
occurrerunt,  et  slcut  Ostfall , juxta  quod  imperâve- 
rat,  obsides  ac  sacramenla  dcdcriint  (6).  Interea  pars 
exercltus  quam  ad  Wlsi^ram  dimlsit,  in  eo  loco,  qii.i 
lllidbcki  (7)  vocatur,  castris  posltls',  ineaute  se  âgen- 
do  (8)  , Saxonum  fraude  circuraventa  atque*  decépta 
est.  Nam  cum  pabula tores  Fi  ancorum  circa  nouam 
diei  boram  reverterentur  in  castra Saxones  eis , quasi 
et  Ipsi  eorum  socli  essent,  sese  miscuerunt,  ac  sic  Fiari- 
corum  castra  ingressi  sunt;  dormientesque  ac.semir 
somnos  adorti  (9)^  non  raodlcara  incautæ  'multitudir- 
nis  cœdem  fecissedicuntur.  Sed  vigllantium  aeviriliter 
resistentium  virtute  repulsi  (10),  castris  excesserunt, 
et  ex  pacto  quod  inter  eos  in  tali  necessitate  fieri  po- 


(i)>Cod.  Vindobon.  990  : Tune  rex.  ^ 
{'2)  AU.  Ounccrum,  Obacrum. 


(5)  D.  Bomj  Jlesso;  AU.  Hessninus,  Es.fwinus,  Hessumus. 

(4)  PcM'l/  : Osijalais,  et  ila  deinceps  O.Klfalai,  Westfalai. 

(5)  Freher.  et  D.  boucj.  /.  reversas.  . ' . 

(6)  Freber-  et  D.  Houq.  obsides  dederurit  et  sacramenla  juraverunl. 

(7)  AU.  Jludbeki,  Hudbechi. 

(8)  D.  Bouq.  cpm  Freber.  et  cod.  Vindobon.  1 10  ; iricaute  Oj^ens.''^ 

(9)  Freber.  et  D.  Bouq.  dormientesque  aggrcjj/.  - ' ^ 

(10)  D.  Pkîuq.  cum  Freber.  et  cod.  Trevir.  compulsi.  ' ^ - *r 
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l’ent  vainement.  Kepousses,  'et  mis  en  déroute  dès  la 
première* rencontlre,  ils  perdirent  dans- ce  comba.t  un 
grand  nombre, des  leurs,  et  le  roi,  traversant  le  Weser, 
se  dirigea  vers  le  fleuve  Ocker  avec  une  partie  de  son 
armée.  Là,  llessi,  Pun  des  principaux  chefs  des  Saxons, 
vint  à sa  rencontre  avec  tons  les  Ostphaliens,  lui  li- 
vra-les  otages  qu’il  avait  exiges,  et  prêta  serinent  de 
fidélité.  roi  retourna  ensuite  sur  ses  pas,  et  comme 
il  était  arrivé  dans  le  pays  de  Bückeburg  (i),  les  An- 
grariens  avec  leurs  principaux  chefs  .se  présentèrent  à 
lui,  et,  suivant  l’exemple  des  Ostphaliens,  ils  livrèrent 
des  otages  conformément  à scs  ordres,  et  prêtèrent  ser- 
ment. (!lepcndant  une  partie  de  l’armée,  qu’il  avait  laissée 
'sur  les  bords  du  Wescr,  avait  placé  son  camp  dans  le  lieu 
que  l’on  nomme  IHidbek  (2).  Elle  se  tint  trop  peu  sur  scs 
gardes,  et  se  laissa  surprendre  par  une  ruse  des  Saxomi. 
■Comme  les  gardiens  des  troupeaux  des  Francs  revenaient 
au  camp,  vers  la  neuvième  heure  du  jour,  des  Saxons,  fei- 
gnirent d’être  de  leurs  compagnons,  se  mêlèrent  à- eux  et 
pénétrèrent  ainsi  dans  le  camp  des  Francs;  puis  ils 
se  jetèrent  sur  ceux  qui  dormaient  ou  qui  étaient  en- 
core engourdis  par  le  sommeil,  et. firent,'  à ce  qu’on 
dit,  un  assez  gr«uid  carnage  de  cette  multitude  sans  pré- 
voyance. Mais  repoussés  par  le  courage  des  soldats  qui 
veillaient  et  qui  leur  opposèrent  une  vigoureuse  résis- 
tance,-ils  sortirent  du  camp,  et  prenant  le  seul  parti  qui 
fût  à Jéuf  disposition  , ils  se  retirèrent;  Dès  que  le  roi  fut 
instruit  de  cet  événement,  il  accourut  avec  toute  la  cé- 


(1)  Bückeburg,  sur  l’Aa,  k,  3 lieues  E.  de  Miûden,  dans  la  province 
de  Westplialie. 

(a)  Aujourd’hui  l.ubl>eke,  à 5 lieues  O.  de  Mindeii  (Prusse). 
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terat,  discesserunl.  Quod  cum  iegl  fuisset  qllatuni^ 

quanta  potuit  celeritate  accurrens,  fugientiüm.  terga 

iii^cutus,  magnara  ex  eis  prostravit  multiLudinem 

et  tum  demum  Westfalorum  obsidibus  acceptis,  ad 

hiemandum  in  Franciam  (i)  revertitur. 

* * ' 

DCCLXXVl.  - !... 

. Régi  domum  revertenti  nuntiatur,'  Hriipdgaudum 
Langobardum,  quem  ipse  Forojuliensibus  ducem  de- 
derat,  in  Italia  res  riovas  moliri',  et  jam  complures  ad 
eiim  civitates  defecisse.  Ad  quos  motus  comprimendos 
cum  sibi  festinandum  judicaret,  strenuissimum  quem-" 
que.('^)  suorum  secum  ducens,  raptim  Italiam  profi- 
ciscitur,  Hruodgaudoque  qui  regimm  alFectabat  in-7' 
' terfecto,  civitatibus  quoque,  quæ  ad  eum  defccerant^ 
sine  dilatione  receptis,  et  in  eis  Francorum  comiti- 
bus  constitutis,  .eadem  qua  venerat  veloeitate  retersus 
est.  Cui  vix  Alpes  transgresso  occurrerunt  (5),  qui 
nunciarent , Æresburgum  castrum  (4)  a Saxonibus  ex- 
pugnatum,  ac  præsidium  Francorum  quod  in  eo  po- 
suerat  expulsum;  Sigiburgum  aliud , castellum  oppu- 
gnatum  quidem  , sed  non  captura , eo  quod*  hii  qui 
in  eo  causa  præsidii  fuerant  constitutif  facta  erup- 
tione  incautos  atque  Oppugnationi  intentes  Saxones  a 
tergo  invaserunt,  et  plurimis  interfeçtis  reliques  non 
■solum  oppugnationem  dimittere,  sed  etiam  fugere 
compuleruiitf  palantesque  ac  disperses  adLippiam  (5) 


( I ) Ita  habet  D.  Bouq.  cum  Freher.  etqualuor  coUd.  Pertz  : in  Francia. 
(•i)  Codd.  Ilannover.  et  Vradohon.'  ! lô  et  990  ; suorum  quendam. 
(3)  lidcm  coddi  c*/‘ </«/.  1 . • 

(4‘),  Freber.  et  D.  Bouq.  arcern cxpu^naltun. 

(5)  AU.  Lipiam , Libiam  , . . • ‘ , 
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léritéjiosslble , se  mit  6 la  |>oursiiitc  des  fuyards  et  en  tua^ 
iJii- gî'and  nombre.  Enfin*,  .après  avoir  reçu  les 'otages' des 
Westphalicns,  il ‘revint  passer  l’Hiver  dans  le  pays  des 
bVaocs.  J . . . ' ■ • • ’ > • 

, • . * • V ' . » • • 

•Comme  le  roi  rentrait  dans  ses  états , il  apprit  que  le 
I..oinbard  Rotgaud,  qu’il  avait  donné  pour  duc  aux  liabi-o* 
tants  du,Frioùl , tentait  une  révolte  en  Italie,  et  que  déjà* 
plusieurs  villes  avaient  embrassé  son  parti.  Pensant  qu’il 
lui  importait  de  réprimer  promptement  cette  insurrection., 
il  prit'uvec  lui  l’élite  de  ses  troupes  et  partit  en  toute  hâte 
pour  l’Italie.  Hotgaud^  qui  aspirait  à la  royauté,  ayant  été 
tué^  les  villes  qui  s’étalent  .déclarées  pour  lui  furent  re- 
prises sans  coup  férir;  le  roi  établit  dans  chacune  d’elles 
(les ‘comtes  francs,  et  revint  d’Italie  aussi  vite  qu’H  y était 
'allé.  A peine  avait-il  traversé  les  Alpçs  qu’il  rencontra  des 
gens  qui  venaient  lui  annoncer  .que  la  citadelle  d’Kres-- 
burg  avait  été  prise  par  les  Saxons  et  que  la  garnison 
qu’il  y avait  mise  en  avait  été  chassée.  Un  autre  chAteau, 
celui  de  Sigeburg,  avait  été  également  assiégé ,’ mais  il 
n’était  pas  tôinbé  au  pouvoir  de  l’ennemi.  Les  troupes 
formant  la  garnispn  firent  une  sortie,  prirent  à dos 
les  Saxons,  qui,  occupés  des  travaux  du  siège,  ne  s’attend 
(laient  à rien;  et,  après  çn  avoir  tué  un  grand-nombre,  ils 
forcèrent  le  reste  à lever  le  siège,  et  même  à prendre  la 
fuite  dans  le  plus  grand  désordre;  puis  ils  les  poursuivi- 
rent jusqu’à  la  Lippe.  En  apprenant  çes  nouvelles,  le  roi 
résolut,  après  avoir  tenu  l’assemblée  à Worms,  de  mar- 
cher en  toute  hâte  contre  les  Saxons.  Ayant  donc  réuni 
■ des  troupes  nombreuses,  il  arriva  en  Saxe  au  lieu  qu’il 
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usque  üuvium  persecuti  sunt.  Hæc.cum  régi  .allata 
fuissent  ( i ),  conventu  apiid  WormâçianV.habito  j Saxb- 
niam  sine  liaora  statuit  cum  exei:citu  es^  petendam, 
conlractisque  ingentibiis  copiis  (2),  tanta.celeritate 
ad  destinatum  a se  in  Saxonia  locura  peryenît;  ut  dm- 
nes  liostiumconatus,  quibus  ei  resistere  parabanl  (5),' 
illa  festinatione  præverleret  (4).  Nam  ad  fontem  Lip- 
piæ  veniens,  immensam  illlusperfidi  pofuili  mûllitu- 
dinem  velut  devotam  ac  supplieera’,  et’quasi  efroris  sui 
pœniterct  (5),  veniam  poscentem  invenit.  Cui  cum  et 
inisericorditer  ignovisset,  et  eos  qui  se  cliristihnos  béri 
velle  affirmabaut,  baptizari  feeisset,  datis  et  acceptis. 
pro  ûde  servanda  fraudulentis  eqrundem  prdmissiôni- 
bus  , obsidibus  quoque  quos  imperayerat  ,‘receptis  j 
Æresburgo  Castro  quod  dirutum  erat  restauralo,  âliô- 
que  castello  super  Lippiara  constructo*  etSn  utroque 
non  modico  præsidio  rclicto,  ipse  in  Galliam  reversus, 
in  villa  Heristallio  hiemavit.  ' • • • * r •.  ' 


UCCLXXVII. 


« * 


Rex' prima  veris  aspirante  temperie  Noviomagum 
profeclus  est , et  post  celebratam^ibidein  Pasclialis 
fesli  solemnitatem , proptçi’  fraudulentas  Saxonûin 
promissiones,  qiiibus  fidem  liabere,ndn  pqterat,'  ad 
îocumqui  Padrabrun  (Q  vo’catur,  gerieraleni  pôpuli 

* ^ ^ V ; ^ 

(i)  Freher.  et  D.  Bouq.  Re^i  nuntiareniur.  , . T ’ V . ’ 

fa)  Wàcwi.  SaxomampeUre  siatuitjcontractisque , copiis. 

(5)  •lidem,  conaoa/i/i/r.  ‘ ..  ' ' 

(4)  Codd.  Vindobon>  i lo  et  990  ‘perocrteret.  Ua  habent  Freber.  et 

0.  lioiiq.  ' , ' : ' • ♦ .*  . t 

.(5)  Pcrtz  : ei  quant  erroru sui pceiiiteret,  y.  p.  i.  — I).  Bouq.  cuin  Fre- 
her.- ne  quasi  errovis  sui  v.  p.i.  Ex  utraque  leetionelocum  resliluiraus. 

(6)  A\{.  Padrnbniimo,  Paiherbrunnn,  Padrâbuuno,  Pndvabninna, 
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avait  désigné /avec  une  telle  vitesse,  que  tous-lcs  efforts 
queTennemi  «apprêtait  à lui  opposer  se  trouvèrent  para- 
• lysés  par  cette  rapidité  prodigieuse.  En  effet,  parvenu  aux 
sources  de  la'Lippe-,  il  y trouva,  une  immense  m,ultitude 
*de“ce  peuple  perfide,  qui;  se  mettant  à sa  merci  comme 
des  suppliants,  semblaient  sé  repentir  et  lui  demander 
. pardon  de  leurs  crimes.  Après  les  avoir  traités  avec  clé- 
.mence’  et  avoir  fait  baptiser  ceux  qui  déclarèrent  vouloir 
devenir  chrétiens^  il  accepta  les  promesses  trompeuses 
qu’ils' lui  firent  d’observer  la.  foi  'jurée,  reçut  les  otages, 
réclamés  par  lui;  puis, 'ayant  relevé  le  cbateau  d’Erès- 
bufg'.qui  avait  été  détruit,  il  en  construisit  un  autre 
‘ sui*  la  Lippe*,  laissa  dans 'chacun  d’eux  une  forte  garni- 
son et  s^en  retourna  en»  Gaule  pour  aller  passer  l’hiver,  à 
Héristal.  ‘ ’ ’ . • •.  ■ * * . 


Le  roi-,. au  premier  souffle  du  printemps,  partit  pour 
Nimègue,  oh  jl  célébra  les  fêtes  de  Pâques.  Ensuite, 
voyant  bien  qu’on  ne  pouvait*  se  fier  aux  promesses 
trompeuses  des  Saxons,' il  résolut  d’aller . tenir , dans 
' le  jieu  mommé  Paderborn , l’assemblée  générale  de  son 
peuple,  et  se  dirigea  vers  la  Saxe  à la  tête  d’une  armée  con- 
sidérable. Arrivé  dans  cette  ville,  il  y trouva  rassemblés 
lé  sénat  et  le  peuplé  dé  cette  perfide  nation,  qui;  conformé- 
ment à ses  ordres,  s’ÿ  étaient  rendus,  cherchant  à le 
tromper  par  de  faux  semblants  de  soumission  et  de  dé- 
vouement.'  Tous  en- effet  se  présentèrent  à lui,  à l’èxcep- 
tion  de  Witikind,  l’un  des  principaux  chefs  desWestpha- 
liens , qui ,' sé  sentant  coupable  d’une  foule  de  crimes,  et 
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sur  coTiventiim  in  eo  habiturus,TÇum  ingéiiti  exercilu 

* *i*v*«'  ' • * 

in'Saxonlam  profectus  est.  Eo  cùm  venlssot,  totum 

.*■  " ' 'v-  , * 

perfidæ  gentis  senatum  ac  pôpulum/ quem  aji  se  venire  . 
jusserat , morigerum  ac  fallaciter  sîbi  devotum^inve- 
iiit.  Nam  ciincti  ad  eum  venerunt  præter  Widiçhln-^ 
dum.  (i),  unum  ex  priràoribus  Westfaldriim',  cpii 
inultorura  sibi  facinoriim  coiiscius,*et  ôb  id' regem 
veritus,  ad  Slglfridum  Danorum . regêm  profugera^.* 
Cæteri  qui  vénérant,  in  tantum  se  regis  potestati  per- 
ihisere  (2),  ut  ea  conditione  turic  veriiam  accipei;e 
mererentur,  si  ulterius  sua  statuta  violarent,  etpatiâa 
et  libertate  privarentur.  Baptizata  est  ex  eis(5)  ibidem 
raaxima  multitudo,  quæ  se,'.quaravis  falso,  christia- 
nàm  fièri  velle  prômiserat.  Venit  in  eodem'  loco.  ac? 
lempore  ad  regis  præsentiam  de  Hispania  Sarraccnus 
([uidam  nomine  Ibinalarabi  (4)'  cum . aliis  Sarracenis 
sociis  suis,  dedens  se  ac  civitates;  cjuibus'eum  rex  Sar- 
racenorumpræfecerat.  Idcirco  rex,  peracto.memorato 
conventU  j in  Galliam  revcrsus,  natalem’ Doraini  in 
Dutciaco  (5)  villa,  Pascha  vero  in  x\quitania  apud  Cas^ 
sinoillum  (6)  celebravit  (7).  . • ' . 


*-  - 
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‘ Tune  ex  persüasione  prœdicti  Sarraceiii  spem  .ca-‘ 

^ ^ 

(i)  Ail:  IVinichindum , Windichinum  ';  Freher.  et  D.  Bouq. 

kindurn.  ^ 

(а)  D.  Buuq.  cum  Freher.  submiserc.-  ’ . 

(5)  Cod.  ViudoboD.  iiO:  cum  eis.t  . 

(4)  A\\.  Ebihalarabi,  Abenalarabi.  • • • ' - 

(5)  AU.  üucciaco,  Duniaco;  D.  Bouq.  cum  Freher.  Duteia.  . 

(б)  Ail.’  Cassinoildum , Cassinogilum.-  ■ 

{’])  Hic  Freherus  addil  : In  qtia  villa  natus  est  et  Jilius  cx  Jhlde- 
f^arde  regina,  quem  eX  sacra JhntcHtudouicuni  nnminaveninf.  Qms 
voces  jieque  D.  Bouq.  neque  Pertzius  admiseruut.  ' • 
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or^ûgoàiH.p^r  cela  dù  roi^  s^était  réfugié  auprès . 

de  Sig^rid  roi  des  Ûagnois.'  Quant  aul  autres  qui  étaient 
'yéhus'à  Padèi^boriT/,  ils  se  remireut  entre  les  mains  du  roi 
^^nÿ^.tant‘‘de  soumissioi^,  qu’ils  méritèrent  d’obtenir  leur 
grâce j mois  à cette  condition  « toutefois , que , si.désor- 

• ;mais. ils  rompaient' Leurs  engagements,  ils  seraient  privés 
^ de  leur  patrie  et  dé  letn'  liberté.  Un  grand  nombre  d’entre 
^eax  sé  firent  baptiser  eq  cette  occasio'n;  mais  c’était  avec 

' vdés  intentions  bien  peu  sincères  qu’ils  avaient  témoigné 

• ■ - vouloir  devenir  chrétiens.  ' ^ 

<^^Yers  la  même  époque,  le  Sarrasin  Ibn-al-Arabi/.vint 
' dans"  cette,  ville  se  présenter  devant  le  roi.  H' arrivait 
d’Espagne' ayéc  d’autbcs  Sarrasins  ses  compagnons,  pour 
donner  au  roi  des  Francs  avec  toutes  les  villes  dont-Ie, 
roi.  del  Sarrasins  lui  avait  conhé  la  garde.  Après  avoir 
" çlôff  l’assemblée  générale  dont  nous  avons  parlé,  le  roi 
retourna  en  Gaule , et  célébra  les  fêtes  de  Noël  dans  son 
• domaine  de.'Doûzy  (i),  et  celles  de  Pâques  â Casseneuil 

• *>.00  Aquitaine.  . ^ » . . ; . . i'  ;'-  *- 

778. 

Celte  année  1 le  roi  cédant  aux  conseils  du  Sarrasin  Ibn- 
*1»  ^ 

al-Arabi,  et  conduit  par  un  espoir  fondé  de  s’emparer  de 
' # • 

quelques  villes  en  Espagne  ,•  rassembla  scs  troiipes  et  se 

« 

mit  en  marche.  H franchit  dans  le  pays  des  Gascons  la 
cime  des  Pyrénées,  attaqua  d’abord. Pampelune  dans  la 
.Navarre,  et  reçût  la  soumission  de  cette  ville.  Ensuite  il 


(i)  Douzy,  à U lieues  S.  £.  de  Sedan  (Ardennes).  Casseneoil,  dans) 
rApcn<A8,  à 6 liencs  N.  d’Agen  ( Lot-et-Garonne). 
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piendarum  quarundam  in  Hispariia  civitatuiti' hai|d 
frustra  conciplens,  congrepato*  exei'citu,  profectus  . 
est,  superatotpje  in  rcgione  Wasconum  Pyrinei  jugo>''>: 
primo  Pompelonem  Navarrorum  oppidum  aggressus^' V 
in  deditionem  accepit.  Inde  HiberUm  amnem  vado']- 
traiciens,  Cæsaraugustam  præcipuam  illarurapartium%: 
civitatem  accessit,  acccptisque  quos  Ibiualarabi  et 
Abuthaur(i),  quosque  alil  quidam  Sarraceni  obtüle-  ' 
runt,  obsidibus,  Pompelonem  revertitur.  Cujus  mu-*. 
ros,  ne  rebellare  posset,  ad  solum  usque  destruxit,’ 
ac  regredi  statuens,  Pyrinei  saltum  ingi'essus  est.  In 
cujiis  summitate  Wascones  insidiis  collocatis,  exti'e-  ‘ 
mum  agmen  adorti,  totiim  exercitum  magno  tumulUi' 
perturbant.  Et  licet  Franci  Wasconibus  tam  armU 
quam  animis  præstare  viderentur,  tamenet  iniquitate"- 
locorum  et  genere  imparis  pugnæ  inferiores  ;e|Ièctt 
sunt.  In  hoc  certaminc  plerique  aulicorum  quOS  rât 
copiis  præfecerat,  interfccti  sunt,  direpta  impedi-. 
menta,  et  bostis  propter  notitiaqi  locorum  stali'm  in. 
diversa  dilapsus  est.  Cujus  vulneris  acceptio  (2)  mag- 
nam  partem  rerum  féliciter  in  Hispania  gestarum  in 
corde  regis  obnubilavil.  lulerca  Saxones,  velutocca-. 
sioncm  nacli , sumplis  armis  ad Ilrenum  usque  profeQti 
sunt.  Sed  cum  amnem  traicere  non  posscnt,  quic- 
quid  a Diutia  civitate  usque  ad  iluentem  (5)  Moscllæ 

(. 

(i)  AU.  Abithaur^  Abittaiiur," 

(a)  Codd.  VindoboD.  654,  Reg.  Par. 5924 » Hannov,  etVindobonn.  * 
no  et  990  : vulneris  accepii.  — Freherus  : v.  ai'cepli  dolor. 

D.  Houq.  cum  JVueoario  com.i;.  acçepti recardaiio.  — n ('iim  hoc  loco, 
ait  Perlzins,  sub^taativuni  desiderctur,  rejectis  Frehori  et  A'ucoarii 
conjecturis,  una  0 littera  addita  sensiim  l'estiUiendum  censui.  m 

(3)  D.  Bouq.ciim  Nuenar.  com-  fluenta.  Yrè\wv\xi  ■ Jlumrn-  . v 
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passa'  l’Èbre  à guéf  s’approclia  de  Saragossc,  qui  est  la 
principale  ville'decette  contrée,  et  après  avoirreçu  d’ibn- 
a!-Arâbi,  d’Abithener  et  d’autres  chefs  sarrasins  les  ota- 
ges qu’ils  lui  otfrirent,  H revint  à Panipelune.  Pour  mettre 
cette  ville  dans  l’impuissance  de  se  révolter,  il  en  rasa  les 
inuruilies,  et  résola'de  revenir  dans  ses  états,  il  s’engagea 
.dans  les  gorges  des  Pyrénées.  Les  Gascons,  qui  s’étaient 
'placés  en  embuscade  sur  le  point  le  plus  élevé  de  la  mon- 
tagne , attaquèrent  l’arrière-garde  et  jetèrent  la  plus 
grande  confusion'  dans  toute  l’armée.  Les  Francs,  tout  en 
ayant  sur  les  Gascons  la  supériorité  des  armes  et  du  cou- 
’rage,  furent  défaits  à cause  du  désavantage  des  lieux  et  du 
genre  de  combat  qu’ils  furent  obligés  de  soutenir  (i).  La 
plupart  des  officiers  du  palais  auxquels  le  roi  avait  donné 
le  commandement  de  ses  troupes,  périrent  dans  cette  ac- 
tion; les  bagages  furent  pillés,  et  l’ennemi,  favorisé 
par  la  connaissance  qu’il  avait  des  lieux,  sc  dispersa  aus- 
sitôt. Ce  cruel  revers  effaça  presc|uc  entièrement  dans 
le  coeur  du  roi  la  joie  des  succès  qu’il  avait  obtenus  en 
Espagne.  Cependant  les  Saxons , comme  s’ils  eussent 
voulu  profiter  de  l’occasion,  prirent  les  armes  et  s'avan- 
cèrent jusqu’au  Rhin.  Mais,  n'ayant  pu  traverser  ce  fleuve, 
ils  se  mirent  a ravager,  par  le  fer  et  le  feu,  toutes  les  villes 
et  tous  les  villages  depuis  la  cité  de  Duitz  (a)  jusqu’au 
confluent  de  la  Moselle.  Les  églises  aussi  bien  que  les 
maisons  furent  ruinées  de  fond  en  comble.  L’ennemi 
dans  sa  fureur  n’épargnait  ni  l’âge-  ni  le  sexe , voulant 
montrer  par  là  qu’il  avait  euvalii  le  territoire  des  Francs, 


(i)  Snr  cette  expédition  en  Espagne,  et  sur  la  défaite  de  Ronce-  ' 
vaux,  comparez  le  chap.  ix  de  la  f'.ie  de  Charlemagne. 

(a)  Duitz,  en  face  de  Cologne,  sur  la  rive  droite  du  Rhin. 
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Ticorum- villarumque  fuit,  fem)  € 
sunt.'  Pari  ■ modo  sacra  profanaque 
lum  œtatis  aut  sexus  ( i ) discrimcn^ 
ut  liquide  appareret,  eos  noh  praedandi)  séd  ûllioném* 
exercendi  (2)  gratia  Francorum'- termines  mtroissë^. 
Cujus  rei  nuncium  cum  rex  apüd'Autisiodorum  ‘(5) 
civitatem  accepisset,  extemplo  Francôs  orientales  at- ^ 
(fue  Alamannos  ad  propulsa ndum  hostem  festîqaré  jus^ 
sit.  Ipse  cæteris  copiis  dimissis>  Heristallium  villam,^^ 
in  qua  hiemare  constituerat , venit.  At  Franci.et  Ala-' 
inanni  qui  contra  Saxones  missi  erant,  Hiagnis  itine> 
ribus  ad  eos  ire  contendunt,  si  forte  in  finibus  suis  eos 
inveni're  possent.  Sed  illi , jam  re’peracta,  reverleban- . 
^tur  ad  sua.  Quorum  vestigia  sequuti  qui  a regë'missi- 
fuerunt,  in  pago  lïassiorum  super  fluvium  Adernam  ' 
iter  agentes  invenerunt  (4),  cosque  statim.in  ipsotiu- 
minis  vado  adorti,  tanta  strage  ceciderunt,  ut  ex  iii- 
genti  multitudine  ipsorum  vix  pauci  domuin  fugiendo  ' 
pervenisse  dicantur.  . * . 4."  . 

DCCLXXIX. 

At  rex  de  Heristallio,  ubi  hiemaverat  et  ubi'nata- 
lëm  Domini  ac  sanctum  Pascha  celebraverat,  prima, 
veris  temperie  movens , Compendium  venit.  Et  cum 
inde-,  peractô  propter  quod  yenerat  negotio,  rever- 
tisset,  occurrit  ei  Hildibrandus  (6)  dux  Spolitanus'cum 


;t  igbe  ^depqpulati 
pessühidatn.  Nul- 
ira  hôstis  feeérat, 


(1)  Frehcr.  sexus  aut  sacrarum  virginum. 

(2)  jVuenar.  com.  ultionis  exercendœ. 

(3)  Sic  D.  Bouq.  cum  Irib.  codd.  !>J{.>y1ntcsiodorum,  Altissiô- 

ilorum.  . 

(4)  Nuen.  coni.  repereriuit.  ■ . ‘ ’ 

(5)  Ali.  Ifildcbràndus,  HiUibrandus.  . ’ 
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uea  p^rpour  piller,  mais  pour  iÿ  venger.  Ce  fut  clans 
ln>  cité  cl,’4uxerre  que  le  roi  reçut  cette  nouvelle..  Aussi- 
tôt- U envoj^a  l’ordre  aux  Francs  onentaux  et  aux  Alle- 
mpuda.de*  marcher  en  toute  liàte  pour  repousser  reunemi. 
-Quant  à.  lui,  ayant  congédie  le.  reste  de  scs  troupes,  il 
vipt  dans  la  ville  d’Hcristal , où  il  avait  résolu  de  passer 
l’hiver.  Cependant  les  Francs  et  les  Allemands,  cpii  avaient 
reçu  l’ordre  de  marcher  contre  les  Saxons , s’avancèrent 
contre  eux  à grandes  journées,  dans  l’espoir  de  .pou- 
voir encx>re  les  rencontrer  sur  leurs  territoires.  Mais  les 
ennemis  avaient  satisfait  leur  vengeance,  et  déjà  ils 
avaient  répris  la . route  de  leur  pays.  Les  troupes  en- 
voyées par  le  roi  se  mirent  à leur  poemsuite,  et  les  attei- 
gnirent au  milieu  de  leur  marche,  dans  la  Hesse  près  du 
fleuve  Aderu.  Elles  les  attaquèrent  aussitôt,  comme  ils 
passaient  le  fleuve  à gué,  et  en  firent  un  tel  carnage,  ejue 
de  cette  inàmcnse  multitude  il  resta,  dit-on,  à peine  quel- 
ques fuyards-qui  purent  regagner  leur  pays. 

779. 

Dès  le  commencement  du  printemps , le  roi  quittant 
Hérislal,  oii  il  avait  passé  l’iiiver  et  célébré  les  fêtes  de 
Noël  et  celles  tie  Pâques,  se  rendit  à Compiègue.  Comme 
il  revenait  de  cette- ville,  après  avoir  termidé  l’affaire 
qui  l’y  avait  amené,  il  rencontra,  à Verzigny(i)  Hildc- 
brand,  duc  de  Spolète , qui  lui  apportait  des  présents  con- 
sidérables. 11  accueillit  ce  seigneur  avec  une  grande 
bienveillance,  et  le  renvoya  dans  son  duché,  comblé  de 


(i)  Versi^T,  Iwurg  de  l’Ile-de-France,  i 6 lieues  S.  deCompiègne 
(Oise).  .. 
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magnismuneribusin  villa  Wirciniaoo.  Quemet  beni> 
gne  (i.)  suscepit,  et  muneribus  douatum  in.  ducalum 
suum  remisit.  Ipsc  animo  ad  Saxonicam  expedrtionem 
intento,  Uuriam  venit,  habi toque  juxta  moremgene- 
rali  conveiitu , llreiium  in  eo  loco  qui  Lippcham  (a) 
vocatur,  cum  exercitu  trajecit.  Cui  cum  Saxones.in 
quodam  loco  qui  Buocholt  (3)  vocatur,  vana  spe  ducti 
resistere  lemptarent,  puisi  fugatique  sunt.  Et  rex 
Westfalorum  regionem  ingressus,  omnes  eos  in  de^ 
dilionein  accepit.  Inde  ad  Wisuram  veniens,  castris 
positis  in  loco  nomine  Midufulli  (4),  stativa  per  ali- 
quot  dies  habuit.  Ibi  Angrarii  (5)  et  Ostfali  venien- 
tes,  et  obsides  dederunt,  et  sacramenta  juraverunt. 
Quibus  peractis , rex  trans  Hrenum  ad  Wormaciam 
civitatem  in  hiberna  (6)  se  recepit. 

DCCLXXX. 

Inde,  cum  primum  temporis  opportunilas  arriderc 
visa  est,  iterum  cum  magno  exercitu  Saxoniam  pro- 
fectus  est,  transiensque  per  castrum  (7)  Æresbur- 
gum,  ad  fontem  Lippiæ  venit,  ubi  castra  metatiis,  per 
aliquot  dies  moratus  est.  Inde  ad  orientem  itinere 
converso,  ad  Ovacrum  iluvium  accessit.  Cui  cum  ibi 
omnes  orientalium  partium  Saxones,  ul  jusserat,  oc- 
currissent , maxima  eorum  multitudo  in  loco  qui 


(1)  Cod.  Trev.  et  Nuenar.  com.  quem  btnigmssime. 

(2)  AU.  Lippehan,  Lipptiean,  Lippiam,  Lippia. 

(3)  Al.  Buchoit. 

(4)  AU.  Mcdujttl/i , Nufiuju/li. 

(5)  AU.  Anf^arii,  An^eri;  cod.  Trevir.  Ungani. 

(6) ^  Freherus  : c.  kybematum. 

(7)  n.  Houq.  cum  Nuon.  com'xi.  arccm  Eresburgum. 


Digitized  by  Coogle 


» » 


l 


\ . • 


■ >:• 


(;harlks. 


. /’■  ; 


177 


ses  doDs.  Cependant  ayant  résolu  de  diriger. lüi-inême  une 
^ ■ expédition  en  Saxe,  il  so  rendit  à 'Dnrcn  j et  âpres  ^voir 
. . ' tenu,  cpmme.de  coütume,  rassemblée  générale,  il  tra- 

V ..  ' versa  le  Rhin  et  s’avança  avec  son  -^armée  .jusqu’au  lieu. 

, nommé  Lippcheim  (i.),  lLes  Saxoïisy  animés  d’un  vain  es- 
^ poir,  essayèrent  de  luivrésister  dans  l’endrojt  nomme 

" Bocholt’(2),  mais  ils  furent  re poussés  et  mis  en  Àiite»  Le 

. roi  étant  alors,  entré  sur’Je  territoire  dés  WeslpbaJien$, 
*,  reçut  la  soumisslou'  de  tops*ccs  peuples;  puis  il  s-avança 
, ■ . vers  le  AVeser,  établit  . son’ camp’dans  le  lieu  nomiiié  Mid- 

y prit ‘quelques  jours' de  repos.  Lès  Angra-, 
• riens  et  les  O^tphaliens  vinrent  Ty  trouver,  "donnèrent  * 
des  .otages  et  lui  jurèrent  fidélité.  Cês  cHoses  faites  j lé  roi- 


Dès  que' la  ^a.ison’ parut  favorable,  lé  roi  quitta  eètt'e 
ville  avec,  une  armée  considérable  pour  marcher  de  non- 
” veau  co'ntrè-  les  Saxons.  Après. avoir  passé  par  la'’ forte-, 
c ixî’sse  d’Êresburg,  il  arriva  aux  sources  dé  la -Lippe  ^ 

' • ou  il  établit  son, camp, et  s’arrêta* *(|nélqucs  jours;  tour-' 
.r,  fiant  etisuiic  vers  rorierit,  ilgàgnâ  les  bords  * dé  rdç- 
’ " ker.  Il' y rencontra  les  habitants  de  la  Sa.xe  orientale* 

■ * , ■ qui  s’y  étaient  rendus 'èu  foule  , conformément  .à  ses 
. ordres-  La  plupart . dVntrc  eux,  avec 'cettè*  hypocrisie* 
qiii 'leur- était  habituelle't  sé  firent  baptiser  dans  le  lieu 

: \ ».  ‘ f ’ 

• *.  ■ . •.  »■  ^ . • I*, 

• V . V,  ^ T . -r  • ; ■■  ’■  H.»  . . * • 

'•<  lO  .Ali  coAflûent  de  la-Lippé  et  du  Rliint  '• 

*(a)  Bocholt  sür  l’Ahejjà'^  liehes.lS’.  de  Wesel  (WestphaKe^. 

; . (3) -Peut-être  Mollenbeck, -sur  la  rivé  gauche  du  Wè«èr,  à Q fiéuês  ■> 

• N.  0;-dè  Rmteltt/.:<- ‘ Z.  V.  ' 

* * * ■ . . V \ - ’ . ' 

-1.  ‘ \ - ^’vf’  '/  ‘N  i*  * t".  la*  , ' * ■ 

,*r  ^ • . • ,v.  -•  • • ’■ 

. . -vT--  - r -.\  • *.,  » , '■  • ■ * . 

î -'-''J  f.  ^ V -.  ■ • ’ * . 

-.s  t • - . . 
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Oriieiiji  (i^  appt;llatur>->^soUta  simulations  • bapUzala 
esl/Profectus  inde  ^d^Atbiam.,'castrisque’  iii  eoMoco>  • 
iibi  0raî('2)  et  Albia*^  confluant , ad  habeiida  «tativa 

' J \ r 'm  * -C* 

ooilocntis  tâm  ad  res.Saxonùm  ({ur  citeriôrem  (5) "j;  . 

. quam  et.Sclavpruiti  qul'ul^riorem'üuminis  ripam  irî\ 

côIunt,.componendas  operam  irapëncütv.Quibus  tune 

pro,  tempbre  ordlnatis  atque  disposilis  ,''in  Fraiiciam 

reversas  est;dnitoque  .cousllio,,'Orandl,  ac  vota,  sol- 

vendi  causa  Komam-stotuit  proûciscî,  sümptisque  se- 

cuin  uxore,  ac  libèris,  sine  mora'in  Ilalianri>profectus . 

, est,  .celebravilque,  natalènV  Domini  Ticeni,  atque^ibi 

residuuni  hiemis  manendo/complevit.  '*  ' •r, 

' ...  • . - 'l* 

» •**-  «>  i.*  1-  . ■ *r*  ‘ ■-‘J*-’  f 
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'Inde  Roraairi  veniens;  honorifice  àb  Adriaiio  papa 
: susceplùs  est.  • Et  cutn  ibi  sanctum  Pascha  celebraret , 
'baptizavit  idem  pdntifex  (ilium  ej us  Pippinum,  unxit- 
que  .euih,in  regem.  Unxit  etiam  et  Hludowicum  fra- 
. trem  ëjus,  .quibus^t  coronam  imposai t.vQüorupi  mà-. 
jor,.id  est  Pippiiraa^i  Langobardia minor  vero,  id 
çst.Hliidowicus,  in  Aquitânia  rex>  çonstitutus  est.  Rege 
" vero  Rgma  digresso  ac  Mediolanum  venieiite^  Thomas 
ejüsdem.  urbis  arcbiepiscbpus  (4)  baptizavit  ibi  ti|iam> 
éjus  ,/nomine,Gislam,'-et  de  sacro-.fonte  su§cepit.-  Qui-' 
büs  gestis,  in  Eranciam  reversus  est.  Sed  çum  Rorâa* 


(<)  S\.  Horheim.  • , 

■ [i)  Hora.  -' 

.(5) ' Nuenar.  com»  ét  D..;Boûq;’  ext'cn'orffn. 
' \^j^)-^»en3r.'con)es '.^rpiscopus.  ' ' , 


4'  \ 
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ClURIiES.  17!) 

' ifommc  Orheiin.  11  se  üirigcà  ciifuite  vers  l’Elbe;  et 
ayant  choisi , pour  placer  son  camp  et  prendre  quelr 
-que  repos,  le  lieu  où  l’Ohre  se.jette  dans  ce  fleuve  ( i ) , 

. il  s’bccupa'en  même  temps  de  régler-  les'  afla  1res  des 
.Saxons  qui  habitent  sur  la  rive  ertérieure  de  ce  fleuve, 
et  celles  des  Slaves  qui  habitent  sur  la  rive  ultérieure.' 
.Après  jes  avoir  mises  en  ordre  et  di.sppsées  selon  l’inté- 
rêt présent,  'il  revint  en  France.  Puis  ayant  formé  le 
projet  de  se  rendre  à Rome  pour  y faire  ses  dévotions 
et, s’acquitter  de -ses  vœux,  il  résolut  de  partir  sur-ie- 
cliainp,  et,  prenant  avec  lui  sa  femme  (a)  et  ^s  eir- 
fants,  il  se  mit  en  route  pour  l’Italie.  Il  célébra  à Pavie. 
{a  naissance  du  .Seigneur  et  passa  dans  oette  ville  le  reste 
‘de  riiiver.  , ; ■ • - . . . i ' 

■ : ' *V7»i.'  "" 

Il  vint  ensuite  à Rome,  où  il  fut  reçu  avec' de  grands 
honneurs  par'  le  'papo  Adrien.  Comme  il  .célébrait  - U 
sainte  Pâque  dans,  cetté  ville,  le  souverain  pontife  bap- 
tisa son  fils  Pépin  et  lui  donna  l'onction  royale  (3).  Il  la 
- donna  également  à Louis,  frère  de  celui-ci , et  léscouronna 
tous  deux.  L’aîné,  c’est-à-dirê  P^iu,  fut  établi  roi  de 
l.ombardie,  et  Louis,  le  plus  jeune.,  roi  d’Aquitaine.  Après 


(i)  Près  du  lieu  où  est  situé  Wolmirstàdt,  mais  eü  deçà  de  la  ri- 
' viète,  à '3  beues  environ  au  N.  de  Magdebonrg  (Prusse, province  de 

(i)  l.a  reine  Hildegarde,  qui  mourut  trois  ans  après,  le  3o  avril  783. 

(3|. Pépin,  qui,  eu  recevant  le  baptême,  quitta  lé  nom  de  Car-, 
loman  pour  prendre  celui  de  Pépin,  fut  baptisé  le  i5  avril,  jour 
de  Pâques,  et  sacré  le  lendemain.'' Né  en  77O,.  il  avait  alors  eav|- 
ron  six  ans.  Louis,  son  frère,  né  en  778,  avant  Pâques, ..et  dé- 
claré roi  d'Aquitaine  dès  sa  naissance,  n’avait  encore  qAc  trois  ani 
révolus.  ■ . . „ - 
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esset,  conveiiit  inter  ipsum  atque -Adriaiinm  potitiU- 
cem,  ut  simili  legatos  raitterent  ad  Tassilonem  Bajoa* 
riæ  diicem,  qui^eiim  commonerent,.de  sacraracnto, 
<juod  Pippino  régi  et  filiis  pjus  ae  Francis  juraverat, 
scilicct  ut  subjcctus  et  obediens  eis  esse  deberet  (i)i 
Ëlecti  acdirccti  sunt  in  banc  legationem  de  parte  pon- 
tificis  Foi'inobus  (2)  ac  Damasus  episcopi,  et  de  parte 
re{^is  RiclioHYis  diaconusatqne  Eberhardus,(5)magisler 
pincernarum.  Qui  cum,,ut  jussi  erant,  ciim  memo- 
rato.  duce  loqiniti  essent , in  tantum  cor  ejus  emolli- 
lum  est,  utdiceret,  se  statim  velle  ad  régis  properare 
præsenliam  , si  sibi  taies  obsides  denlur,  sub  .quibus 
de  sua  salule  diibitare  nulla  ait  nécessitas.  Quibus 
dalis,  sine  cunctatloiie  apud  Woi-maciam  ad  i-egem  \e- 
nit,  sacramenlubi  quod  jubebatur  jiiravit,  obsides 
duodecini  qiû  ijnperabautur  sine  mora  dédit , quos 
Sindbertus  (4),  Ilegiiiensis  episcopus  de  Hajoaria,  in 
Carisiaco  ad  conspeclum  rq>is  adduxit.  Setl  idem  dux, 
domiiin  reversus,  non  diu  in  ea  quam  promiscrat  fide 
pcrinansit.,  Uex  autem  in  cadem  villa  liiemem  tran- 
siens,  et  natalem  Domini  et  Pascha  eodem  in  loco  ce- 
lebravit  (5).  ^ ^ • ; ; . 


(\)  Ita  liabet  Pertziiu  et  cod,  Armaa.  al).  Boaq.  in  notis  suis  laud. 
Cod.  Trc\  it.  ut  suùjectui  eis  essèt  et  obediens.  W acuar.  cornes  : ui  sub^ 
jectus. esset  ac  obediens  D.  Botiq.  ut  eis  s.  e.  ac  o.  a 

(a)  Sic  I).  Boaq.  Frcher.  et  Nuenar.  comes,  cum  codd.  Yindobon. 
1 10  et  990,  Pertz  ; Formonsus. 

(3)  AU.  Eburhardus , Eberhartus.  . ^ . 

(4)  Al.  Sindberdus ; 1).  Bouq.  Suidbertus. 

(5)  Hic  Fréher.  addit  ; Hisdem  diehus  defanctc  Guichardo  abbate 
cœnobii  Sancti  Germant,  Hobertus  in  regimint  substituitur.  , 
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avoir  quitté' Rotiie.,  le. roi  se  rendit  à Milan,  ôîi  Thomas, 

. évêque  de  cette  ville , baptisa. sa  fille  nommée  Gisèle , qu’il 
tint  sur  les  fonts  baptisïnaux.  Cela  fait,  le  roi  revint  eu 
France;  mais,, pendant* son  séjour  à Rome,  il  s’était  en- 
■ tendu  avec  le* pape  Adrien  ,' pour  envoyer,  conjointement, 
des  députes  à Tassillon,'  duc  de  Bavière  (i),âfin  de  lui 

• ’ rappeler  le*'senïi*ent  qu’il  avait  fait  ait  roi  Pépin',  a ses  fils 

* . et  aux'Francs,  de  leur  êti-é  soumis.et.de  les  servir  avec' 
' ' fidélité.  Les  personnages  choisis  pour  fairc'partiê  dé  cette 
aihbassade  furent,  de  la  part  du  pape,  les.  évêques  Fôr- 
miose  et- Damase,  et,  de  la  part  du  roi,* le  diacre* Richolf 
et  Eberhard,  soh  grand  éçhanson.  Ils  parlèrent’ au  .duc 

• suivant  leurs' instructions  i et  le  cœur  de  celui-ci ’eri  fut 
telleriient  touché,  qu’il  déclara  que,  si  on'vo’ulait  lui  dpn- 

• » ' • I ^ • v'i’  » 'a  • X 

. ner.des  otages  tels  quil  n eut  r|en  a 'craindre,  pour  .sa' 
sûreté  personnelle,  il  était  prêt  à se  rendre  sur-le-cha^p 
en  la  présence  du  roi.  Après  le.s- avoir  reçus,  il  vrntâtissi- 
■ tôt  trouver  CliaiTes  dans  l'a  cité  de 'Worms,, prêta  le’ser- 
••  ment  qü^on  lui  demandait*,  et'donna  saqs  retard  les  dotizc 
^ otages  qui/urenl!  exigés,  et  que  Sindbert,  évêque  de'Ra- 
tisboune,  ramena  de  Bavière  à Quierzy,  pu  il. les  présenta 

• I au  roi.  Malgré  cela,  Tassillon,  de  retour  dïlis  ses  états,  ne. 

• garda  pas  longtemps  la  foi  qii’il  avait  jurée.  QUant  au  roT^ 

.i  lé.  •*'  • »*' 

. ■ il  pa.ssa  l’hiver  à Quierzy,  et  y célébra  les  fêtés- de  Noél  et 
’ ‘ celles  de  Pâques.  " ' , * ; . ' ' 


~»-"r 


• • .»t 

- , • (i)  Voyez  les  notes -il  la  fin  du  volume.--  ,•''/*  i . . '7  . 

. i-  ' ' • •'  , *.•  ■’  *.  - " • ' 
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• Æstatis  initib,  cum  jam‘  prbpter-  pabùli  ' copiaih  ^ 
exercrtus  duci  poterat,'  inSaxoniain  eundüm,  ét  ibi^  ut 
in  Francia  qüolaiinis  solebat  / generalem' “conventum 
habenidum  cedsuit.  Trajectc^uc  apud  Coloniam  Hrenb/ 
cuin  Omni  Francorum  exercitu  àd  foritem  Lippiæ  vè- 
nit'^  et  castris'ihi  positis,  per  dies  non  paucos  ibîdèm 
moratus  est.  Ubi  inter  caetera  hegbtià'etiam  legatos 
Sigifridi /.regis  i>ahor«m  ; et  quos  àd’se  Ragànus  et 
Jugurrus,  princi{^s'(i)  HuiloHim^'vélut  pàcis. causa 
miserurtt,  et  audivit  et  absbl-vit.  Çumque  coilvêntu 
çoiiiplelo,-  trans  Hrenum  in  Galliam' se  rècepisset', 
'Widbkindus  (2),  qui  ad  Nortmànnos  prbfugerat>  Jn  • 
,patrram  feversus^  .vànis  spébus  Saxon um  animos  ad 
dêfeclionemxoncïtavît.  Intereà  régi  allatum  (Sÿésf , ' 
quod  Sorabi  Sclavi , qui  campos  inter.  Albim  et  Salatn- 
interjacentes  incoluiît,  in  fines  Thuringbrum  acjSaxo- 
num,  qui  eis  êrant  coiiteirmini , pràedandi  cau^  fuis- 
sent ingressi,  et  direptionibus'  àt^e  incèndiis  quàe- 
. dam  loca  yastassentr  Qui,  Statim*  àccitis  àd  se; tribus 
minisü’is  suis^  Adalgisb  camerario^  (4)  eVGeitbne  (5) 
comité  stabiili  et  Vyorâdo  comité  palàtii,  præcepit , 
-üt  sumptis  sccum  orientalibus  Fràïicis'atque 'Sâxbni-' . 
biis,  eontiimacium  Sclâvôrutû  aiidaciam  quanta,  po- 


4L* 


. (i)  God.  Reg.  Par.  priftceps,  • \ • ’ 

. (2)  AU.  Widqchindits,  Widocindus,^lVi(Iikiridus  -,  et  infi-a  : Windu 

. kindus.  ^ . 

.^3)  Freher.  nuntiatüm^si.  ' ' , ' 

(4)  Çodd.  Hannpve^^  et  Vindobon..  et  g^o  incarne lann 

Nuciiar  coiues  : cubicuhirio.  ' ' • . • ‘ 

(5)  Cdd.  Vindohon.  no  : Gcdonc-  '' 


%UOi 


CHARLES. 


183, 


'■  ‘ • 782.  ^ • 

. • « . J • • • . *•  • • * • 

* - * 

. Au.conimenecment  de  l’été,  .lorsque' l^boiulaiice  dû 

• 4 ’ 

fourrage  permit  à l’année  d’entrer  eu  campagne, ^le  roi 

résolut  de  la  conduire  en  Saxe,  et  d’y  réunir  cette  année'., 

rassemblée' générale  qui,  d’habitude,  se  tenait-*dans  le' 

pays  des ‘Francs.  Ayant  donc  passé 'le  Rhin  à Cologne, 

il  arriva,  avec  toutes  ses  troupes  aux  sources  de  la 'Lippe,  , 

où  il  établit  son  camp  et  s’arrêta  pendant  plusieurs  jours. 

Entre  autres  affaires,  ce  fut  là  qu’il  entendit  et  congédia 

les  députés  de  Sigefricl,.  roi. des  Danois,  ef  ceux  que  lui- 

envoyèrent,  c-omme  pour  traiter  de  la  paix,  le  Chagan  et 

rigur,  .chefs  des  Huns  (i).  Après  avoir- clos  Fassent', 

bléc',  il /avait  repassé  le  Rhin  pour  rentrer  en  Gaule, dors-^ 

que  Witiltind,  qui  s’était  enfui  chez  les  Normands,, revint 

•dans  son  pays,  et  se  mit  à exciter..les  Saxons'.à  là  révolte', 

eii' les  flattant,  de  • vaines  espérances;  Dans,  je  même 
• * * 

temps,  on  annonça  au  roi  que  les  Slaves  Sorab'es,  'qui 
habitent  ie. pays,  situé  entre  l’Elbe-et  la  Sale  , étaient  en- 
.très,  pour  piller,  sur, le  territoire  des  Thuringiens  et  des- 
Saxons, .dont  ils  sont  limitrophes et  que  déjà  ils  avaient 
porté  en'di vers  lieux  le  pillage  et  rinceudie.  Ayant  donc, 
aussitôt  mandé  trois  de  ses-  officiers,  Adalgise<son  chain- 
•bellan,  Geiloh  son  connétable,' et  Wprad cômte^du  palais, 
il  leur  ordonna  de  .prendre  avec  éùx  les  Francs  orientaux 
et  les  Saxons,  et  de  réprimer,  le  plus  promptement  pos- 
' -sib le,* l’audace  des  Slaves  rebelles.  Ceux-rci.,  étant,’eiitrés 
‘en  Saxe  pour  exécuter  les  ordres  qu’ils  avaient  reçus,'  trou- 


(i)  Snr  le  titre  de  Châgan,  auj.  Kan,'Kbâcânchez  \es  Persans  et 
les  Tartares,  voy.  ci-dessus,  p.  4?,  n.  3.' — Sur  l’orig.'da  tilred’/g«r,  ' 
- Alif(ur,'ea  dialecte  du  Catliay  d^enseur,  pro/cc/cMr,.voy.-D’Herbelot, 
BibUnth.  Orient.  . .. 
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tuissént  çeleri  ta  te  (r)*  comprimèrent;  Qui  cum  jussa 
facturi  Saxoniæ' fines f^ingressi  fuissent*  cômpererunJt 
Saxones.ex  consilio  Widokindi  ad  bellum  Francis  in- 
féré iidurà  esse  præparatos  (2);  omîssoque  itinere,  quo  ' 
ad  Sclayos  ituri  erant,  cum  orientalium  Francprum 
cbpiis  ad  locum’,  in  cpio  Saxones  audierant  congre- 
gatos  , ire  contendunt.  Quibus  in  ipsa  Saxonia  obvia- 
vit  Theodericus  (â)  cornes,  propinquus  regis,  cura’ 
bis  coplis,  quas  audita  Saxonum  defectione  raptim  in 
Ripuaria  (4)  congregare  potuit.  Is  festinantibus  legalis 
consilium'dedit,  ut  primo  per  cxploratores , ubi  Saxo-, 
nes  essent  vel  quid  apud  eos  ageretur  j sub  quanta  fieri 
posset  (5)  celefitate  cpgnoscérent,  tum  , si  loci' quâr 
lilas  pateretur,  simul  eos '‘adorirentur^  Cujus  consilio 
collaudatoj  una  cum  illo  usque  ad  môntem  qui  Suii- 
tal  (6j  appellatur  ,,in  cujus  septentrîonali  latere  Saxo- 
num castra  erant  posita,  pervenerupt..  In  quo’Ioco- 
cum  Theodericus  castra  posuisset  ,,ipsi , sicul  cum  eo 
convenerat  ('7),  quo.facrfius  montem  ’circuire  (8)pos- 
.sent,  trausgressi  Wisiiram,  in  ipsa  lliiminis  ripa  castra 
posuerunt.  Habitoque  inter  se  colloquio > .veriti  sunt,' 
ne,  ad  npinen  Tbeoderici  victoriæ  fama  ’transirèt,  si 


(i)^  Freher,  cum  cod.  Trevir.  quanta  passent  celer.  IVaenar.  cornes  ; 
quant  celerrime:  , ^ . . 

; (a)  lu  habet  Pertzius.  — D.  Bouq.  cum  Nuenai».  coniite  et  codd. 
Trevir.  et  Vindobon*  1 10  et  ggo  ' paratos.”  -, 

(5)  Ail.  Teodericus',  Thederkus.  * - , ^ ‘ 

(4)  lu  babet.D,  Bouq.  cum  JN'ueuar.  comité  et  codd.  Reg.  Paris. 

5ga4  dt  Trevh'.  Pertzius  âuteni  • • • 

(5)  Nueûar.  cornes  : ageretur  quanta  passent  celeritatel  • . 

‘{6)  AW.  Sunttal,, Sult^l, 'Santal. 

:(7)  lu  legit  Perl’zius;  plerîque  codd.  et  cdit;  convenerant.i' 

_ (8)‘  Sic  haheot  Nuenar.  cornés,  Freher.  et  D.  Bouq.  oum  codd.  Tre^ 

vlr.  ét'Hanaover.  Pertzius  : c/mmurz.  . • i*  : *’  : 
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vèrêht  les  Saxons  entraînés  par  les  conseils  de.Witikind,  et 
prêts  à commencer.  la. gueiw  contre  les  Francs.  Ils  quit- 
tèrent aussitôt  la  route  qu’ils  avaient  prise  pour  marchei* 
contre  les  Slaves,. et  se  dirigèrent  en  toute  hâte,  avec  les 

troupes  des  Francs  orientaux , vers  le  lieu  ou  on.  leur  avait 
• • • 

dit  que  les  Saxons  étaient  rassemblés.  Us  furent  rejoints, 
comme  ils  étaient  en  Saxe,  par  le  "comte  Théoderic, 
l’un  des  parents  du  roi,  qui-,  à la  nouvelle.de’ la  révolte 
des f Saxons,  s’était  mis  en  marche’ avec  tout  ce  qu’il 
avait  pu  réunir  de  troupes  dans-lc  pays, des  Ripuaires.  En 
voyant  les  mouvements  précipités  des  lieutenants,  il  leur 
donna  le  conseil  de  s’assurer  avant  tout,  et  avec  toute  la' 
promptitude -possible,  par  des  espions,  * de  l’endroit  où 
étaient  les  Saxons,  et  de  ce  qui  se  passait’au  milieu  d’eux, 
'.afin  que,  si  la  disposition  des  lieux  s’y  prêtait;  ils  pus- 
-’sent  les  attaquer  avec  toutes  leurs  forces  réunies.  Les  gé- 
néraux approuvèrent  cet  avis,  et  arrivèrent  avec  Théo- 
. deriç  jusqu’^aa  inont:Suntal  (i)..  Le  camp  des  Saxons  était 
placé  siir 'le  versant  septentrional  de - cette 'montagne. 

’ Théoderic  établit  le  sien  du  même  côté,  et  leslieàtenantâ^ 
comme  ils  en  étaient  convenus  avec  lui,  afin  de  pouvoir 
plusTacilcment  tourner  la  montagne,  restèrent  campés  sur 
la  rive  même  du  Weser  qu’ils  avaient  traversé  (2).' Mais, 
ayant  tenu  conseil  entre' eux  ,-ils  'craignirent  de  voii^  tous 
les  honneurs  de  la  victoire  attribués  au  comte  Théoderic, 


* 'I  % W ^ »l 

■ (i)  Le  mont  Sûntal,  der  Sündel,  Sünieî,  sur  la’ rive  droite -du 
Wéser,  en^  Mnnden'et  Rintelu  ( Hesse -élector«lle).'Le  versant  sep- 
tentrional de  cette  montagne  est  encore  appelé  de  . nos  jours  da^ 
Dachtelfeldf  c’est-à‘7dire  U champ  du  soufflet.'  . 

(a)  C’est-à-dire’ au*  pied  du 'versant  méridional  du  mont  Sun'tal) 
entre  cette  montagne  et  le  Weser.  Pour  bien  comprendre  ce  passage) 
vovez  les  Cartes.  . . , 
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eum  in  eodem  prælio  secum  haberent.  Ideo  sine  illo 
emtt Saxon ibns  congredi  décernant,  suinptisqnearmis, 
non  .quasi  ad  hostem  in  acie  stantem,  sed  quasi  ad  fu- 
gientium  terga  iuseqiienda  spoliaque  diripienda  (i), 
prout  quemque  velocitas  cqui  sui  tulerat,  qua  Saxo- 
nes  pro  castris  in  acie  stabant,  uiiusquisque  èorum 
surnma  festinatione  contendit  (u),  Quo  cum  esset  male 
perventum,  maleetiam  pugnatum  est;  nam,  commisso 
prælio,  circumventi  a Saxonibus,  pene  omnes  inter- 
feeti  sunt.  Qui  tameii  evadere  potuerunt,  non  in  sua, 
uiide  profecti  sunt,  sed  in  Theoderiei  castra,  quæ 
trans  montera  erant,  fugiendo  ptervenerunt.  Sed  ma- 
jor F, rancis  quam  pro  numéro  jactura  fuit , quia  lega- 
torum  duo,  Adalgisus  et  Geilo,  comitum  quatuor, 
aliorumque  ciarorum  atquc  nobilium  usque  ad  vi- 
ginti  interfecti,  præter  cæteros,  qui  hos  sequuli,  po- 
tius  cum  eis  perire  quam  post  eos  vivere  maluei'unt. 
Cujus  rei  nuntium  cum  rex  accepisset  (5),  nihil  sibi 
cunctandum  arbitratus,  collecto  festinanter  exercitu, 
in  Saxoniam  proliciscitur , accitisque  ad  se  cunctis 
Saxonum  primoribus , de  auctoribus  factæ  defectio- 
nis  in'quisivit.  Et  cum  omnes  Widokindum  hujus  sce- 
leris  auçturem  proclamarenG  eum  lamen  tradere  no- 
quirent,  eo  quod  is  re.pcrpetrata  ad  Nortmannos  se 
contuleral,  cæterorum,  qui;  persuasion!  ejus  morem 
gerentes  tantum  facinus  peregemnt , usque  ad  qua- 
tuor jmilia  quingenti  traditi,  et  super  Alaram  (4)  flu- 


(r)  Nuenar.  crnnci  : ad  fu^ientem  contendunl.  Ter^a  insequi  .tpo- 
Uaqur  liiriprrc.  ' 

(l)  INuenar.  romes  : ndoriuntur.  ' ' . 

(3)  Nnenar.  romes  : . . " ' ■ ' 

(4)  Al.  Ainntm.  ^ ' 
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s’il  prenait  avec  eux  - part  au* même  combat.’- En  côiis^ 
.V|uence,  ils  résolurent  d’attaquer  sans  lui;  et,  prenant  les 
armes, .ils  marchèrent  à ren'iiemi , non  pas -comme  s’ils 
eussent  eu  affaire  à des  gens  préparés'  à. ‘ les  recevoir^ 
mais  comine  si ‘déjà  il  n’eût  plus  fallu  que  poursuivre 
des  fuyards,  et  ramasser  leurs  dépouilles.  Chacun  s’abah- 

^ t t ^ * 

donna  donc  à toute  la  vitesse  de  son  cheval  ; et  ce  fut 
'.  avec  cette  fureur  aveugle  qu’ils  fondirent  sur  les  Saxons,, 
rangés  en  bataille -•  devant,  leiir  'camp.  Comme* on  avait 
mai  •attaqué,  on  combattit  mal;  lorsqu’on,  en  fut 'aux 
prises,  les  Francs,  entourés  par.  les  Saxons , ‘ furent 
' presque ;to us  exterminés.  Ceux  qui  parvinrent  à s’échap-- 
per  arrivèrent  en  fuyant,  non^  pas  dans  Me  camp  d’ôu- 
ils  étareht  partis-,  mais  dans  celui  du  comte  ThéoMe-  • 
ric,-qur'etait  placé  de  l’autre  côté’de^la  montagne.  La 
. perte  des  Francs  fut  considérable,  moins  encore  ppiur.'le 
.-  nombre,  que  pour  le  rang  de  ceux  qui  succombèrent.  Les  * 
deux  lieutenants,  Adalgise  et  GeilçiC  quatre  coin  tes  f et 
vingt  des  officiers  1es'’plus  distingués  et  les^plus  noblcs  de- 
l’armée,  perdirent  layie  dans  cet  té. actioh,san$,  compter 
ceux  qui,  les  ayant  suivis,  aimèrent  mieux  périt  avec  eux 
que  de  leur  survivre.-  A*la  nouvelle  de  ce, désastre^* le  roi, 

' pensant  qu’il  n’y  avait--pas:un  moment  à perdre,  sé  hâta, 
g de.  rassérrtbler  une  armée  et  de.  partir  pour  la  Saxe;  ll*6t 
venir  devant  lui  tous  les  chefs- ;des  Saxons,  et  leur  de- 
roanda.quels  étaient  les  fauteurs  de  la  révolte.  Tous  s’ac- 
cordèrent  à dénoncer  Witikind,  comme  l’auteiir  de  cette 
trahison.  Mals,‘Coinine  ils  né  purent  Je  li  vrer,  parce'  qu’aùs-  • 
sitôt  après  ce.  coup  de  main  il  s’était  réfugié  chez  les  Nor- 
mands, ceux  qui  à sa  persuasion  avaient  accompli  le  crime 
furent  remis,  au  nombre  de  quatre  .jnillé  cinq  cents  ; 

' entre  les  mains  du  roi;  et'par  son  ordre  on  leur-  trancha  la 
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Tmm , in  loco  qül  Ferdi  (i ) vocatur,  jùssu  regis  omnés 
una  die  decollati  sunt.  Hujusxnodi  vindictaperpett'ata, 
rex  Theodône  villa  (2)  in  hiberna  concessit,'  ibiqtie 
nataléra  Donaini,  ibi  et  Pascba  more  solito  celebravit. 


DCCLXXXIlï.  . . 

* K • • • • • » 

* - ' 

. Arridente  verisMemperie , cum  ad  expeditionem' 
Saxonicam  se  præparasset  (nam  deomnimoda  eorum  ' 
defeclibne  ad  eum  perlatum  fuerat)  priusqiiam  de  me- 
mora ta  villa  mqveret  (5)  Hildegardis,  regina  uxôr  ejus 
decessit  II.  Kal. 'Maias.  Cujus  fùneri  cum  more  so- 
lemni  Justa  persolveret  (4),  in  Saxoniam  , sicut  dispo-  • 
situm'habebat  (5),  duxit  exercitum.  Cumque  Saxones 
in  eô  Idco  qui  Theotmèlli  vocatur  j ad  pugnam  se  praé- 
parare  comperisset,  ad  eos  quanta  potuit  (6)  celeritate  * 
côntendit;  commissoque  cum  eis'prælio,  tanta  cos 
code  prostravit,  ut  de  innumerabili  eorum  mùllitu- 
dlnè  perpauci  evasisse  dicanlur.  Curacjuede  lôco  praelii  ^ 
ad  Padrabrun  se  cum  exercitu'recepîsset,  atque  ibi 
castris  positis  partem  exercitus,  quae*adhuc''de  Fran- 
cia’vénire  debuerat,  operiretur,  audivit  Saxones  in 
finibus  WestfaloFum  super  lluvium  Hasam  ad  hoc 
congregari,  ut  ibi  cum  ëoy  si  venisset,  acie  (7)  con- 

^ ^ — > -U— . — ^ — ^ 

.(■1}  AU*  Ferdia,  FredL  * ' v -,  * * ‘ • 

.(a)  Freheros  : in  Theodonemvillam.  X).  Bonq.  cum  Noenar  comité; 
Thtodonis  viliam.  ^ ^ 

(3)  Ita  Pertziiis  et  çodd.  D.  Bouq.  cum  Nuenàr.  comité  i st  mo- 
veret.  * ' 

i(4)  Frehei-.  persolverat,  D.  Bouq.  cum  IVueuar.  coniite  : persoi- 
visset.  ■ . ’ ' ,v  • ' . • • 

(5)  Nueiiaq^comes  i disposuerai. 

' (6)  \A.  cof'novisxel , adlens.mnuna  celeriUUe. 

.(7)  Nuenar,  cornes  ; acn.  ' ' • . ' 
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tête  à tous , le  même  jour,  dans  le  lieu  que  l’on  nomme 
Werden , sur  le  fleuve  Aller.  Après  avoir  infligé  ce  terrible 
châtiment,  le  roi  se  retira  à Tliion  ville  pour  y passer  l’hiver, 
et  y célébra,  suivant  l’usage , les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

783.  • 

. Au  premier  soiiflle  du  printemps,  comme  Charles  se 
préparait  à marcher  contre  les  Saxons  (car  la  nouvelle  de 
leur  défection  générale  était  déjà  parvenue  jusqu’à  lui), 
et  avant  qu’il  eût  quitté  Thionville,  la  reine  Hildegarde, 
sa  femme,  iiiourut  la  veille  des  calendes  de  mai.  Après 
lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs  avec  la  solennité 
d’usage,  il  conduisit  son  armée  eu  Saxe,  comme  il  l’avait 
résolu;  et,  ayant  appris  que  les  Saxons  se  préparaient  au 
combat  dans  le  lieu  nommé  Detmold  (i),  il  marcha  con- 
tre eux  avec  la  plus  grande  célérité,  Teiir  livra  bataille,  et 
en  fit  un  tel  carnage,  que  de  cette  innombrable  multitude, 
à- peine  quelques  malheureux  purent-ils  s’échapper.  Du 
champ  dé  bataille,'  il  se  rendit  avec  son  armée  à Pader- 
borii;-et  là,. après  avoir  établi  son  camp,  il  attendait  leS 
troupes  qui  devaient  encore  lui  venir  du  pays  des  Francs, 
lorsqu'il  apprit  que  les  Saxons  s’étaient  rassemblés  sur  la 
, Hase  (a),  près  des  confins  de  la  Weslphalic,  dans  l’inten- 
tion, s’il  se  présentait,  de  lui  livrer  bataille.  Vivement 
irrité  par  cette  nouvelle,  il  réunit  les  troupes  qui  venaient 
d'arriver  à celles  qu’il  avait  déjà,  partit  en  toute  hâte,  at- 
taqua l’enuemi,  et  combattit  avec  le  même  bonheur  que  la 
première  fuis.  Les  Saxons  furent  égorgés  par  milliers  ; les 


(i)  Delmold,  sur  la  Verra,  aujourd'hui  capitale  de  la  principauté 


de  la  Lippe. 

(q)  Près  d’Osnabrück 
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iligereiil.  Quo  nuntio  commotus>  adunatts  <juæ  tum 
ad  se  vénérant,  quasqueante  secam  habebat,  Franco- 
rum  copiis,  ad  locutn  ubi  (i)  congregati  erant,  sine 
dilatione  profectus  est,  congressusque  cum  eis,  e:i- 
dem  qiia  et  prius  felicitate/limicavit.  Caesa  est  eorum 
infinita  mullittido,  spoliaquedirepta,  captivoruin  quo- 
que  niagnus  abductus  est  numerus.  Inde  vietor  ad 
orientem  i ter  convertit,  primoque  usquead  Wisurain, 
deinde  usque  ad  Albiam  (a)  cuncta  devastando  pei^ 
agrovit.  Inde  reversas  in  Franciana,  duxit  uxorem  fi-  ’ 
liam  Radolfi  (3)  comitis  natione  Francam , nomine 
Fastradam,  ex  qua  duas  filias  procreavit.  Eodem  anno 
defuncta  est  bonæ  meinoriæ  mater  regis  Berhtrada  iv. 
Id.  Jul.  Ipse  in  Heristallio  villa  ibidem  hiemalurus  con- 
sedit,  ibique  iiatalem  Domini  ac  sanctum  Pascha  cele- 
bravit. 


DCCLX.X,XIV. 

Cum  primum  oportunitas  temporis  advenil,  ad 
reliquias  belli  Saxonici  conficiendas  rex  animo  intento, 
cum  exercitu  in  loco  qui  Lippebani  (4)  vocatur,  Hre- 
num  trajecit(5),  et  vastatis  Westfalorum  pagis,  venit 
ad  Wisuram.  Cumque  in  eo  loco  qui  Huculbi  dicitur, 
castris  super  iluvium  positis  consedisset,  vidit  se  in 
aquilonales  Saxoniæ  partes,  sicut  statuerat,  propter 
nimias  aquarum  inundationes,  quæ  tum  (6)  subito  ex 

. I ' 

(f)  Sic  PertZi  et  D.  Itouq.  — Freheru»  : quo. 

• (a)  D.  Booq.  Albim.  ...  ' ^ 

(3)  Ail.  Radulfi,  Hadoldi,  Ruodolfi. 

{4)  AU.  Lipptam,  Lippia,  Lipptheim.  ' ' •V‘'  *.■  * 

(5)  CoJd.  Vindobon.  ijo  et  990  : transivü.  ' ' '> 

(6)  Niienar.  corne»  ■ tant  subito.  . ’ • .' 
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' Fn>^  fireul  uu  rkke  buliu  ^ et  eiqiU6iièreat  eu  esclavage 
HM  grand  nombre  de  prisoniiiera;  De  là,  le  vainqueur. di- 
rigeaut  sa  marche  vers  l'orient,  s’avança  d’abord  jusqu’au 
Wemr,  puis  jusqu’à  l’Elbe,  en  ravageant  tdot  sur-sou  pas- 

..  Cela  fait,  il  revint  en  France,  où  il  épouaa  la> fille  du 
comte  Adolphe,  qui  était  Franque  de  nation,  et  m boui- 
mgit  Fastrade.  De  ce  mariage,  sont  nées  deux  filles.  Cette 
tnê|ne  année,  le  4 des  ides, de. juillet,  mourut  la -mère 
d.u  roi,  Berlhe,  d’heureuse  mémoire.  Lui-méme  s’ar^ta 
dans  son  domaine  d’Héristal  pour  y passer  l’hiver,  et  ce 
fut  là  qu’il , célébra  la  naissance  du  Seigneur  et  la  sainte 
-.v., 

’i-rS  -.v  . , -r.-; 


784. 


J;, 

' iî.'.-' 


.'.  Lorsque  la  saison  fut  devenue  favorable  j le  roi,  vou- 
lant metti-e  fin.  à la  guerre  contre- les  Saxons,  traversa  le 
Rlsia  avec  son  année,  dans  le  lieu  nommé  Lippeheim;  et, 
après  avoir  ravagé  le  pays  des  Westphaliens,  il  s’avança 
j,usqu’au  Weser.  Il  s’y  arrêta;  et  quand  il  eut  assis  soii 
^«^Ifsur  les  bords  du  fleuve,  dans  l’endroit  appelé  Hac- 
kalye  (i),  il  vit  qu’il  rje  pouvait  pas  pénétrer,  comme  il 
l’avait  résolu , dans  la  Saxe  septentcionale,  à cause  des 
grandes  inondations  survenue  a la  suilé  de  pluies  çou- 
-tinuelles.  Il  tourna  alors  du  cdté.dc' la  .Thûrmge,  et 
, ordonna  à son  fils  Cliarles  d’occuper,  àvet  une  partie 
■ ~T.  ■ 

(j)  C’est  aujoui-dlikai  >petite  rilk  <le  Perters^gei^/ 3 jîenes 
N<  E.'dte  Mmden  (Pnls$e).  . , V 
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jûgitàte  pluviarum  acciderant,  . transire  non  posse.  • 
Idcirco  iter^in  Thuringiam  convertit,  et  filium  suura 
Karolum  cura  parte  exercitus  'in  Weslfalorura  fini-  . 
bus  sédere  (i)  jussit:  Ipse  per  Thuringiam.  iter  fa- 
ciens  venit  in  carapestria  Saxoniæ,  quæ  AIbi  atque 
Salæ  fluminibus  adjacent,  depopulatisque  orientalium- 
Saxoiiura  agris.ac  villis  incensis,  de  Scaliningi  (3) 

— hoc  loco  nomen  'èrat  — (4)  iiï  Franciara  regressus 
est.  Karolüs  verô  filius  èjus,  cura  ci  iter  agenti  in  pago  - 
Draigni  (5)  juxta  Lippiara  üiivium  Saxpnura  occurris- 
set  exercitus,  comraissocum  eis  eqûéstri  prælio,  felici, 
ac  prospère,  ey  en  tu  dimicavit  ; nara'  magno  eoruin  nu- . 
raero  intcrrecto*,  .cæteris(6)  in  diversa  fugatisj  victor 
ad  patrera  Wormaciâm.  reversas  est.  Rex jutera,  con- 
gregatq  iteruni  exercitu,  in  Saxoniam.  profectus  est, 
cel.ebratoqiie.in  castris  natalîcio  Doraini  die  super  Am- 
bram  fluviuin.  in  pago  llucttagoe  (7)  juxta  castrum* 
Saxonum  (|uod  diçitür'Sliidrobiirg(8),  àd  locum  voca- 
bulo  Rirai  (g),-  in  quo  Wisuia  et  Waliarna  conüuunt,- 
populabundus,  accessit^  Cumque  eum  ulterîus  progredi 
tara  hi'eraalis  temporîs  asperitas  quara  aquarura  inun-> 
datib  prphiberet , Æresburgura  castrum  in  hiberna 
concessit. • 


# . * • ». 

» V . 


- ~ f 

'(1)  Nuenàç.  cornes  ; subsislere. 

'(a)  Frehefus  ; tZer  «ge« J.  '•  i ’ 

(5)  AU.  Scaningi,  Scanignt , Schaningi , Schaninge.  ' 

' (4)  Hæ  yoces,  pnter  parenthesim  inclusæ;  desunt  apud  D.  Booq.  H\c 
Tréhçrm  hiheX. hoc  enim  érat  nomen  loci.  ' ’ • ’ ‘ 

•45)  Freherôs  : Dai^o.  ' . 

(6)  Nuenar.  cornes.:  exteris.  . , , ' . . ' 

{7)  Cod.  Vindobon.  990  : W^tiagoè^  1. 

, {%)  k\\.  Kidroburg , Skridobitrg , Dekidoburg.  • • 

(gj.FréUerus  ; Hum.  . - ' - 
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de  Fannie,  les  frontières  dcsWcstphalleiis.'^Quantà  lui,pre* 
nant  sa  route  par  la  Thuringe,  il  arriva  dans  les  plaines  de 
la  Saxe,  qui  s’étendent  le  long  de  l’Elbe  et  de  la  Sâle  ; puis, 
après  avoir  ravagé  tout  le  territoire  des  Saxons  orientaux, 
et  brûlé  leurs  villes,  il  partit  de  Schôningen  (i) — c’est  ainsi 
que  ce  lieu  se  nommait  alors—,  pour  revenir  dans  le  pays 
des  Francs.  De  son  côté , Charles,  son  fils,  rencontra  dans 
sa  route,  près  de  Draigni'(a)  sur  la  Lippe,  l’armée  des 
Saxons.  Il  eut  avec  eux  un  engagement  de  cavalerie,  et 
remporta  un  succès  complet.  11  en  tua  un  grand  nombre, 
dispersa  les  autres,  et  revint  victorieux  trouver  son  père 
à'  Worms.'Cepcndant  le  roi,  après  avoir  de  nouveau  ras- 
semblé son  armée,  repartit  pour  la  Saxe,  célébra  le  jour 
de. la  naissance  du  Seigneur  dans  son  camp,  au  pays 
d’Huettagoe  sur  l’Ems  près  du  château  saxon  que  l’on- 
appellc  Skidrohurg  (4),  puis  il  s’avança,  en  ravageant  tout 
sur  son  passage,  vers  Riiin,  situé  au  confluent  du  Weser  et 
de  laWerne.  Et  comme  la  rigueur  de  la  saison,  non  moins 
que  les  inondations,  l’empêchaient  de  pousser  plus  avant, 
il  s’arrêta,  pour  y passer  l’biver,  dans  la  forteresse 
d’Éresburg.  ' * . ■ • 


(i)  Schôningen,  à a lienes  S.  de  HelmsUdt,  dans  le  dnché  de 
Brunswick.  , 

(a)  On  n’est  pas  d’accord  sur  la  situation  de  ce  lieu.  Eckhart,  I,  6ga, 
dit  qu’il  était  probablement  placé  dans  les  environs  de  la  ville  actuelle 
de  Vreinsteinvorf , qui  en  aurait  tiré  son  nom.  Sismondi,  II,  ag8, 
l’appelle  Druvcnick.  Pertz,  dans  ses  notes,  indique,  d’après  Salkes 
[Tradit.  Corbei.,  p.  5i8et  Ôiq),  Uerlfeld,  Lisborn,  /Prr/ieet  même 
Cappenberg.  ' i " 

(3)  Ce  pays  comprenait  les  comtés  de  Pyrmont  et  de  Scbwalcnberg, 
et  les  territoires  adjacents. 

(4)  Scheider,  sur  l'Emmer,  Ambra,  au  N.  de  Paderborn,  dans  la 
principauté  de  Schanenbourg-Lippe. 

’ I. 
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' Cum  ibî  hiemare  dccrevisset,  aCcitis  atque  adductis 
ad  se  uiore  ac  liberis , relictoque  (i)  cum  eis  in  eodem 
Castro  (a)  satis  fido  ac  firme  præsidio,  ipse  cura  expe-  ^ 
dite  manu  ad  Saxonum  pagos  -vastandos  ac  villas  diri- 
piendas  egrcssus,  inquietam  satis  hiemem,  ubique 
discurrendo  et  cuncta  caedibus  atque  incendiis-  per— 
miscendo,  Um  per  se  ipsum,  quam  per  duces  quos 
miserai,  Saxonibus  mldidit.  Cumquehujus  modi  vas- 
tationibus  per  totum  hibemi  temporis.spatium  omues 
fere  Saxonum  regiones  ingenti  clade  aliecisset,  trans- 
açta  tandem  bieme  et  adv.eclis  (3)  ex  Francia  com- 
raeatibus , publicum  populi  sui  conventum  in  loco  qul 
Padrabrun  vocatur,  more  solemni  habuit.  Ac  pe- 
ractis  bis , quœ  ad  illius  conventus  rationem  pertine- 
bant,  in  pagum  vocabulo  Bartlengoo  (4)  proficiscitur, 
ibique  audiens  AVidokindum  ac  (5)  Abbionem  esse  in 
transalbiana  Saxonum  regione,  primo  eis  per  Saxones, 
ut  omissa  perfidia  ad  suam  fidem  venire  non  ambjge^ 
rent , suadere  cœpit.  Cumque  ipsi , facinorum  suonim 
sibi  conscii,  regis  fidei  se  committere  dubitarent,  tan- 
dem accepta  ab  eo,  quam  optabant,  impunitatis  spon- 
sione,  atque  impetratis,  quos  sibi  dari  precabantur. 


(i)  Nuenar,  cornes  : nducto. 

(i)  D.  Boaq.  cnm  Nuenar,  comité  ; m eaxUm  arce..~-  Freherus  : 
hitra  eodem  castra. 

' (5)  Freheras  : adductis. 

(4)  AU.  Bardengo,  Bardengnum , Bardengau. 

(5)  « Jd  omnes  praster  Nnenarium  qui  et  Jegit  ; ad  Abbionem  loco 
apud  Abbionem  Uici  possc  non  ^'idctnr,  quarc  ne  recipiendum  .statui. 
Poeta  eüam  Saxo  ant  ac  aut  et  Icgiasc  videUiv  » (Pertz).  — Hk  lialwt 
ü..  Bouquet  ••  U'idikindum  et  Albionem. 
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• demeurer  toute  la  mauvaise  saison  , il  y fit 

venir  sa  femme  et  ses ^enfauts,  puis;  ayant  confié Ja  garde 
de  cette  'citadelle  à une  garnison:  forte- et  dévouée,  il 
^rtit  avec  des  troupes  légères  pour  ravager  le'territoirc 
dés  Saxons  et.  piller  leurs  villes.  Aussi  furent -ils- in- 
quiétés tout  Thiver  par  les  excursions . des  France,  qiii, 
sous  les  ordres  du  roi  ou'  des  •généraux'^  qu’il  envoyait 
sa;  place,"  portaient  partout  le  carnage  et  l’incendie. 
Tant  que  dura  l’hiver,  il  ne  cessa  de  ravager  ainsi^r-de 
la  manière  la  plus  désastreuse,  presque  tout  le 'terri- 
toire des  Saxons.  Au  retour  du  printemps,  lorsqu’il  eut 
reçu  les  convois ^qu  on  lui  envoyait  de  Frànce,  iftint  à' 
Paderborn-,  avec  la  solennité  accoutumée,  rassemblée  - 
générale  de  la  nation.  Après  avoir,  terminé  les  affaires 
qui -devaient -se  traiter  dans  cette  assemblée,  il  partit 
pour  le  Bardengaw  (i);  et  là,  ayant  appris  que  Witi- 
kind  et  Abbion'  sc  tenaient  dans  la  partie  de  la  Saxe 
situecrde  I autre  côte  de  l’Ëlbe il  leur  envoya  des  mes— 
sagers . saxèns , pour  les  déterminer  à renoncer  a leur 
perfidie  et  à venir  sans  hesiter  se  placer  sous  "sa  sauve- 
garde. Ceux-ci , qui  avaient  la  conscience  de  leurs  crimes, 
,n  osaient  pas  ^ d abord,  s en  remettre  à la  clémence  du  rôi; 
^m^s  ayant  obtenu  de  lui  la  promesse  d’impunité  qu’ils 
désiraient,  et,  de  plus,  les  otages  qu’ils  sollicitaient  pour 


- (i)  Le  Bardengaw,  Bardegavenshwi  provincia  (Eckh'artf  I,  697)': 
pays  qui  entoprait  la  ville,  alors  considérable,  de  Barde>^ck,‘ située  ^nr 
rihii^au,  à 3 lieues  O.  de  Lunebourg.  Mais  cette -ville^' fut  î^sée  eu 
1189  par  Heurt- le-'Lîon,  et  elle  n’est  plus  aujourd’hui 'qu’un  bourg 
sans  impprtancc  (lu  duché  de  Luuebourg  ( Hanovre).  ’ ^ ” 
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suæ  salutis  obsidibus , qtios  eis  Amalwinus , unus  au- 
licorum,  a rege  missus  adduxerat,  cum  eodem  ipso  ad  • 
cjûs  praéseiitiam  in  Attiniaco  villa  veneruiit,  atque  ibi 
baptizati  sunt.  Nam  rex,  postquam  ad  eos'accersen- 
dos  (i)  meinoratum  Amalwinum  direxit,  in  Franciam  ^ 
reversas  estj  qùievit^e  ilia  Saxonicæ  perfidiæ  pervi- 
cacitas  (a)  per  annos  aliquot , ob  hoc  maxime,  quo- 
niam  occasiones  dcficiendi  ad  rem  pertinentes  invenire 
non  potnerunt.  Facta  est  eodem  anno  trans  Hrenum  , 
apud  orientales  Francos  adversus  regem  immodica  con- 
juratio,  cujus’  auctorem  Hardradum  comitem  fuisse 
constabat.*^  Sed  hujus  indicium  cito  ad  regem  dclatum 
est,  ejusque  solertia  tam  valida  conspiratio  citra  nllum 
grande  periculum  »in  breyi  conquievit,  auctoribus 
ejns  partim  privatione  luminum , partira  exilii  depor- 
tatione  (5)  condemnatis.  . ' ' 

DCCLXXXVI.  . 

Cum  et  hiemis  tempus  expletum,  et  sànctuin  Pasch'a 
in  Attiniaco  villa  fuisset  a rege  celebratum,  exercitum 
in  Brittanniam  cismarinam  mitterè  constituit.  Nam 
cum  ab  Anglis  ac  Saxonibiu  Brittannia  insula  fuisset 
invBsa  (4),  magna  pars  incolarum  ejus  mare  traiciens, 
in  ultimis  Galliæ  finibus  Verietorum  et  Coriosolita- 
rum  regiones  occupavit.  Is  populus  a regibus  Fraiico- 

■<  1 ■ . ■ 

(i)  Ita  liabet  D.  ,Bouq.  cam  Freher.  et  Nuenar.  comité.  Pertz  ; 
accersUndos'  . ^ .<•' 

• (a)  Cod.  Reg.  Par.  5ga4  : pereerjiVof . ... 

(3)  Piuenar.  com.  <x//«pa!rta.  , 

((j  Cod.  Viodolran.  ggo  : nam  ab  Anfjit  il  Saxonibuf  cum  Brit- 
tannia insula  octupata  fuisset.  i'  ' . ■ t : 
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garants  de  leur  sûreté,  et  que  leur  amena  de  la  part  du  roi 
Âmalwin , l’un  des  officiers  de  sa  cour,  ils  vinrent  avec  ce 
seigneur  se  présenter  au  roi  dans  son  palais  d’Atligny,  et 
là,  ils  reçurent  le  baptême.  En  effet,  Charles,  après  leur 
avoir  envoyé  Amalwin,  qui  devait  les  ramener,  était  lui- 
méme  retourné  dans  le  pays  des  Francs.  L’opiniâtre  per- 
fidie des  Saxons  sommeilla  pendant  quelques  années , 
mais  ce  fut  surtout  parce  qu’ils  ne  purent  trouver  d'oc- 
casion favorable  pour  se  révolter  de  nouveau.  Cette  même 
année,  il  se  forma  contre  le  roi,  au  delà  du  Rhin,  chez 
les  Francs  orientaux,  une  formidable  conspiration  (i).  Le 
comte  Hardrad.  fut  reconnu  pour  en  être  l’auteur.  IMais  le 
roi  fut  aussitôt  informé  de  ce  mouvement;  et,  en  peu  de 
temps',  grâce  à son  habileté,  il  sut  étouffer  ce  complot 
redoutable,  sans  même  que  sa  personne  eût  couru  de 
grands  dangers.  Les  coupables  furent  punis , les  uns  par 
la  perte  de  la  vue , les  autres  par  l’exil. 

78Ü. 

Après  avoir  passé  l’hiver  et  célébré  la  sainte  fêté  de  Fâ- 
ques  dans  le  palais  d’Attigny,  le  roi  résolut  d’envoyer  une 
armée  dans  la  Bretagne  d’en  deçà  de  la  mer.  Lorsque  l’ile  de 
Bretagne  avait  été  envahie  par  les  Angles  et  les  Saxons,  une 
grande  partie  de  ses  habitants,  traversant  la  mer,  étaient 
Venus  s’établir  à l’extrémité  de  la  Gaulcj  dans  le  pays  des 
Venètes  et  des  Curiosolites.{a).  Depuis,  ce  peuple,  dompté 
et  rendu  tributaire  par  les  rois  Francs,  s’était  soumis;' 

(i)  Voyez  sur  oette  coDspiratinn  le  chap.  zx  de  la  Fie  de-  Charle 
•negne,  _ J , >■ 

(a)  Sar  cette  invasion  de  la  Gaule  armoricaine  par  les  Bretons»  'voy  * 
le  récit  Identique  de  Tancien  auteur  de  la  Fit  de  5.  ff^infiaaloe^  cité  ; 
par  D.  Bouq.  dans  ses  notes»  V,  aoy»  note  e.  ’ 
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rum  siibactus  ac  Iribü tarins  faCtus»,  inapositura  îibi 
vectigal,  licel  invitas,  solvere  solebat.  Cumquè  eo  tem-‘ 
pore  dicto  audiens  non  esset,  missus  illuc  regiæ^mënsæ 
præpositus  Audulfus,  perfidæ  gentis  contnmacîam  mira 
celeritote  compressit,  regique  apud  Wormaciam  et 
obsides  quos  acceperat , et  complures  ex  pppuli  pri- 
mbribus  adduxit.  Rex,  pace  undique  parta,  statuit  • 
Romam  proficisci*,  et  partem  Italiæ,  quæ  nunc  Bene- 
ventus  (i)  vocatm’,  aggredi , convenions  esse  arbitra- 
tus , ut  illius  regni  residuam  portionem  suæ  potestati 
subiceret,  cujus  caput  in  capto  Desiderio  rege,  ma- 
jorcmque  partem  in  I^ngobardia  jam  subacta  tenebat. 
Nec  diu  moratus , sed‘contractis  celeriter  Francorum 
copiis,  in  ipsa  hieinalis  temporis  asperitate  Italiam  in-, 
greditur.  Cumque  in  Florentia  Tuscorum  civitate  naV 
talem  Domini  celebrasset,  quanta  potuit  (2)  celeritatei 
Romam  ire  contendit.  Qua  cum  venisset , ac  de  pro- 
fectionc  sua  in  Bcneventum  tam  cum  Adriano  pon- 
lifice  quam  cum  suis  optimatibus  deliberasset , Ara- 
' gisus,  dux  Beneventanorum,  audilo  ejus  adventu  com- 
pei’taque  in  teià'am  suàm  intrandi  xoluntate,  propôsi- 
tum  ejüs  avertere  conatus  est.  Misso  enim  Rumoaldo  (3), 
majore  filio  suo,  cum  muneribus  ad  regem,  rogare 
cœpit,  ne  terram  Beneventanorum  intraret. . Sed  ille  ' 
longe,  aliter  de  febus  inchoatis  faciehduin  sibi  judi- 
’eans,  retento  secum  Rumoaldo  , cum  omni  exercitu 
suo  Capuam  Campaniæ  civitatem  accessit^  ibique  cas- 

— I -i — ‘-I — — 1 

rr  ^ , , 

(i)  Ita  habet  Pertz,  cum  cod.-  Arman.  a D,  Boaq.^  in  notis  laudato. 
H'ic  autein  D.  Bouq.,  cum  Nuenar.  comité,  in  textu  legit  : in.qua  -- 
• BtnevtnUan  situmtit.'  ■ » '•  ‘ ' 

; (1)  Nuenar".  cornes*  : cum  maxima  celeritaie.  ’ ' . 

,./i^)è^,Rumo^do/R^muldo,Ru^^do.  •••••.. 
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bien  qu  ù contie-cœar,  à pajer  la  redevance  qui  lui  avait 
..  été  imposée.  Riais , vers  cette  époque , il  refusa  de  le  faire,. 
; et  Andulf,c^f  de  la  table ‘dU  roi(i)‘,  fut  enyoyé' contre 
les  rebelles  ; il  réprima,  avec  une  merveilleuse  promptitude, 
raudacc  de  cette  nation  perfide,  et  amena  à Worms,  de- 
vant le  roi,,  les  otages' qu’il' avait  reçus,  et  plusieurs 
Bretons  des  premières  familles.  Le  roi,  ayant  tout  pacifié, 
résolut  de  partir  pour  Borne  et  d’attaquer  la  contrée  de 
l’Italie  qui  porte  aujourd’hui  le  nom  dc  Benéveut,  per-^ 
suadé  qu’il  devait  réduire  en  son  pouvoir  le  reste  d’un 
royaume  dont  il  possédait  la  capitale  depuis  la  captivité  dii , 
roi  Didier,  et  dont  la  plus  grande  partie  lui  était  acquise 
par  tout  ce  qu’il  avait.déjà  soumis  dans  la  Lombardie^  Sans 
plus  tarder,  il  rassembla  toutes  |es  forces  des  Francs , et 
entra  en  Italie  en  plein  hi  ver.  Ce  fut  à Florence,  capitale  de 
. la  Toscane,  qu’il.célébra  là  naissance  du  Seigneur;  puis,  en  • 
toute  hâte,  il  continua  sa  route  vers  Rome.  Arri  vé  dans  cette 
ville,  comme  il  délibérait  avec  le  pape  Adrien  et  les  princi- 
paux chefs  de  son  ariiiée  sur  l’expédition  qu’il  avait  résolu 
d’entreprendre  contre  Béné  vent,  Aréghis,  duc  des  Bcnévc'n- 

• tins’,  informé  de  son  arrivée  et  de  ses  projets  de  conquête, 
'fit, tous  ses  efforts  pour  l’on  détourner.  Il  lui  envoya  Bu- 

• ..^moald,  son  fils  aine,  avec  des  présents,  pour  le  supplier  de 

ne  pas  envahir  scs  états.  Riais  le  i*oi,  n’étant  nullement 
d’avis  de  renonce!'  ainsi  à une  entreprise  qu’il  avait  dtyà 
commencée,  retint  auprès  de  lui  Bumoald,  et  s’approclia 
, avec  toutes  ses  forces  de  Capoue,  ville  de  la  Campanie.  Il  y ‘ 
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(i)  Les  annales  de  Fùlde  et  Sigebert  lui  donnent  le  titre  de  sçné-  • * -S 

'clial,  senescalcus;  Régi  non,  icêlui  de  chef  des  cnisiniers,  . j*  j 

’S  la  fin  du  xv*  siècle  sous  , • ’ . 


cocorum.  Cette  dignité -s’est  continuée  jusqn' 

.le  titre  de  granl  gueux  de  France',  cl  jusqu’à  nos  jours  sous  ccliu.de 
maître  d’hôtel. du  roi.  Voyez  Uucauge  au  ’^ot  coguus.  y 
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tris  positls  consedit,  inciè  bellum  gesturus  (i)>  ni  me- 
moratus  dux  i ntentionem. regis.  salubri  consilio  præ- 
vénlsset.  Nam  relicta  Benevento,  quæ  caput  illiu's 
teiTæ  habetur,  in  Salernum,  maritimam  civitatein. 
velut  munitiorem,  se  cumsuis  contulit,  missâque  lega- 
lione,  utrosque  filios  süos^regi  obtulit^  promitténs, 
se  ad  omnia  quæ  imperarentur  libenter  obediturum. 
Çujus  preclbus,  rex*  annuens  j diyini  etiam  timorls  re- 
spectu,  bello  abstinuit,  et, minore  ducis  filio,  nomine 
Grimoaldo,  ^obsidatus  gratid  (2)  suscepto,  majorem 
patri  remisit.  .Accepit  insuper  a populo  bbsides  uhde- 
cim,  misitque  legatos,.qui  et  ipsum  ducem et  omneiii 
Beneventanura  populùm  pei\sacramenta  firmarent  (3). 
Ipse  post  bæc  cum  legatis  Coustantini  imperatoris,  qui 
propter  petendam  iîliam  suam  ad  se  missi  fuerant, 
locutus  est,  atque.  illis^  dimissis  Romam  reversus, 
sanctum  Paschàle  festum  (4)  magna  cum  hilaritate'ce- 
lebravit.  -,  " , ' * 


' V 


' .J- 
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' DCCLXXXVn. 

. , Cum  rex  adhuc  Romæ  ageret  (5),  Tassilo , dux  Ba- 
joariæymisitlegàtos  suos,  Arnuth  yidebcct  episcopum 
. et  llunricum  (6)  abbatem , ad  Adrianum  papam , pe- 


, (i)  D.  Bouq.  cum  Nuenar,  com.  ag’gréJjMriAî. 

(а)  D.'  Bouq.  cum  Nuenar.  com.  obsidis  loco.  ' . 

(3)  WA.  obsiringereht^ 

(4)  Iid-  sanclum  Pascha.  ‘ ^ 

(5) ’ Di  Bouq.  cum  Nuenar^  comité  et  cod^.  Trevir.  et  Vindoboo,. 

110  ; essei.  Cod.  Vindob.  990  ; pcrmanerci.  ' ‘ ‘ . * 

(б)  AU.  ihmrichum,  Ueinricum,' Htdnricum. 
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assit  son  camp;  et,  dans  celte  position , il  attendait  le  mo- 
ment favorable  pour  commencer  la  guerre , si  le  duc  Aré- 
ghis  ne  l’eût  prévenu  en  prenant  une  sage  détermination. 
Il  abandonna  Bénévent , que  l’on  regarde  comme  la  ca- 
pitale du  pays,  et  se  retira  avec < les  siens  à Salerne , 
ville  maritime  et  mieux  fortifiée;  puis,  envoyant  au  roi 
une  ambassade , il  lui  offrit  ses  deux  fils  en  otages,  et  pro- 
mit d’obéir,  de  son  plein  gré,  à toiis  les  ordres  qu’il  lui 
donnerait.  Le  roi,  touché  de  ses  prières,  et  craignant 
d’ailleurs  d’offenser  Dieu , s’abstint  de  la  guerre,  et  reçut 
en  otage  Grimoald,  le  plus  jeune  des  fils  d’Areghis,  à la 
place  de  Rumoald,  l’aîné , qu’il  lui  renvoya.  Il  reçut  ausëi 
des  Bénéventins  onze  otages,  et  envoya  des  commissaires 
pour  consolider  le  traité , en  faisant  prêter  le  serment  de 
fidélité  au  duc  lui-même  et  à toute  la  nation.  Puis,  i| 
entama  en  personne  les  conférences  avec  les  ambassar 
deurs  de  l’empereur  Constantin , qui  étaient  venus  lui  de- 
mander sa  fille  en  mariage;  et,  après  les  avoir  congédiés; 
il  retourna  à Rome,  où  il  célébra  la  sainte  fête  de  Pâques  en 
grande  allégresse.  . 

. . . ‘ V,  7»7.  C 

Tandis  que  Charles  était  encore  à Rome,  Tassillon,  düc 
des  Bavarois  (i),  envoya  l’évêque'  Amon  (2)  et  l’abbé 
Hunrich  (3),  comme  ambassadeurs,  vers  le  pape  Adrien, 
pour  le  prier  de  vouloir  bien  être  le  médiateur  de  la  paix 


' ‘(0  Sar  TassiUon  et  aea  démêlés  avec  Charlemagne,  vojr.  le-chap.  xi 
de  la  f'ie  de.  Charieauigne , et  Ica  additions  à la  lin  du  volume. 


, (s)  ArnOn,  archevêque  de  Saltzbourg.  ^ /' 

(3)  Henri,  ahhé  du  monastère  de  Moadtd;  {lUanseense  nuuuut.), 
alors  en  Bavière,  aujourd'hui  en  Autriche,  à 7 Ucucs  E.  de  Saledraurg. 
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tens  ut  inter, regcm  atquc  ilium  mediator  pacis  fieri 
digiiaretur.  Nec  poutilex  precibus  ejus  censuit  ab- 
nuendum,  sed  quanta  potuit  instantia  (i)-apud  regeni 
inlercedere  curavit,  ut  inter  eos  pax  et  concordia  ex 
suæ  apostolicœ  auctoritatis  admonitione  atque  inter- 
ventione  proveniret.  Cui  cum  rex  idem  se  magnopere 
Telle  respondisset,  simulque,a  legatis  memorati  ducis 
inquireret,  quam  (2)  hujus  pacationis  lirmitatem  fa- 
cerc  dcberent,  respoi\derunt,  sibi  de  bac  rc  nihil  esse 
commissum,  nec  se  de  hoc  negotio  aliud  facturos, 
quam  ut  responsa  regis  atque  pontiücis  domino  suo 
reportarcnt.  Quoiaun  verbis  papa  eomnîotus,  velut 
fallaces  ac  fraudulentos  anathematis  gladio  statuit  fe- 
rieiidos,  si  ab,  olim  régi  promissa  bde  discedercnt, 
atque  ita , infecto  pacis  negotio,  reversi  sunt.  Rcx  au- 
lem,  adoratis  sauctorum  apostolorum  liminibus  vo- 
tlsque  solutis,  apostolica  benedictione  percepta,  in 
Franciam  reyersus  est.  Et  cum  uxorcm  suam  Fastra- 
dam  bliosque  ac  ûlias  et  omnem  comitatum,  qiiem 
npud  eos  dimi sera t,  Wormaciæ  invenissct,  generalem 
populi  sui  convcntum  ibi  habere  statuit.  In  quo  cum 
omnia,  quæ,in  Italiagcsserat,  coram  optimalibus  suis 
narrando  commemorasset,  et  ad  extremum  de  legatis 
Tassilonis,  qui  ad  se  Romæ  vénérant,  mentio  facta 
fuissct,  iniit  consilium  ut  experiretur,  quid  Tassîlo 
de  promissa  sibi  fidelitate  faccre  (3)  vellet;  congre- 
gatoque  ingenti  exercitu  atque  in  ti'es  partes  diviso, 


(1)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  ; sedscdula  admoilum  ituiantin 
(a)  D.  ik>uq.  cum  eodcni  ; quando  h.  pacis.  CoU.  Tievir.  et  Vindo^ 
hon.  MO  \ quam  h- pacis.  . . • . 

(3)  D.  Ik>ùq.  cum  ^’ucûai-.  comité  et  coJ.  Tievir.  q\  T.  de  promissa 
ftde  pra slave  vcIlct.  • * . • 
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entre  le  roi  et  lui.  Le  pontife  ne  crut  pas  devoir  repbus- 
Mr  sa  demande;  il  Vempressa,  au  contraire,  de  faire  les 
• plus  vives  instances  auprès  du  roi,’  afin  de  rétablir,  'par 
le  crédit  et  l’intervention  de,son  autorité  apostolique  ,ia 
paix  et  la  concordé  entre  ce  prince  et  Tassillon.  Lé  roi 
répondit  qu’il  y consentait  de  grand  cœur,- et  demanda 
aux  députés  de  Tassillon  quelles  garanties  ils  comptaient 
lui  offrir  pour  appuyer  leurs  propositions  de ‘paix;- Mais 
ceux-ci’ répondirent  qu’ils  n’avaient ^ aucune  instruetTon 
a cet  egard,  et  qu  ils  ne  pouvaient  faire  autre  chose  "que. 
,de  rapporter  à leur  maître  la  réponse  du  roi  et' celle  dit  •' 
pontife.  Irrité  d’une  telle  réponse , et'  les  soupçonnatit" 
coüpables'de  fraude  et  de  perfidie,  Adrien  résolut  de  les 
frapper  du  glaive  de  1 anathème,  si. jamais  iis  manquaient 
au  serment  de  fidélité 'qui , déjà  auparavant, 'avait  été 
prêté  .entre  les  inams  du  roi.  'Ils^  s’en  retournèrent  donc, 
laissant  en  suspens  toute  là  négociation.  Quant  au  roi',  ' 
après  avoir  adoré  les  tombeaux' des  saints;  acconlpii  ses 
•vœux  et  reçu  la  bénédiction  apostolique,  il  s’en  revint 
en  France.  Ayant  rencontré^à.Wbrras  là  reine  Fastradé^ 
ses  fils,  ses  filles  et  toute ‘la  cour  qù’il  avait  laissée  àu— 
pres.de 'sa  famille,  il  résolut  de' tenir  dans  cette  ville  l’as- 
’ semblée  générée  de.  son  peuple.  Il  exposa;  dans  cette  as- 
semblée, en  présence  des  grands  du  royaume,  tout  cé  qu’il 
venait  de  faire  en  Italie,  parla;  en  U‘rminant,  de*  l’ambas- 
sade envoyée  a Rome  par  Tassillon,  et  résolut  d’éprouver 
comment  le  duc  de  Bavière  voudrait  agir  après  les  promesses  ' 
de  fidelité  qu  il  lui  avait  faites.  Il  rassembla  donc  une  àririée 
nombreuse,  en  fornia  trois  divisions,'  et  se  pVépara  à mar- 
.cher  sur  la  Bavière.  En  conséquence , il  ordonna  5 'sou  fils 
Pépin  de  se  rendre,  avec  les  ti’oupcs  italiennes,  dans  la  vaK 
léedc  Trente.  Les  Francs  orientaux  et  lès  Saxons  durent. 
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Bajoariam  (i) 'petere' constituit.  Cumque  Pippinum 
filium  cum  Italicis  copils  in  Tredentinam  vallem  ve- 
nire  jussisset,  orientales  quoque  Franci  ac  Saxones', 
lit  jnssi  fuerant , ad  Danubium  in  loco  epii  Pferinga  (3) 
vocatur  accessissent ipse  cum  exercltu  quem  secum 
duxerat,  super  Lechum  iluvium,  qui  Alamannos  et 
Bajoarios  dividit  (5),  in  Augustæ  civitatis  suburbano 
consedit,  inde  Bajoariam  cum  tam  valida  manu  pro- 
cul dubio  pctiturus,  nisi  Tassilosibi  ac  populo  suo  ad 
regcm  veniendo  consuleret.  Nam  videns  se  undique 
clrcumsessum,  venit  supplex , ac  veniam  de  a^te  gestis 
sibi  dari  deprccatus  est.  Sed  et  rex,  sicut  erat  natura 
mitissimus,  supplici  ac  dcprecanti  pcpcrcit,  acceptis- 
queab  eo,  præter  filium  ejus  Theodonem,  aliis,  quos 
ipse  imperavit  (4)j  duodecim  obsidibus,  et  populo 
terræ  per  sacramenta  iirmato,  'in  Francîam  reversus 
est.  £t  in  suburbano  Mogontlacense,  in  villa  quœ 
vocatur  Ingelheim,  quia  ibi  hiemaverat,  et  Natalem 
Domini  et  Pascha  celebravit. 

' ' DCCLXXXVIII., 

Cum  in  eadem  villa  generalem  populi  sui  rex  con- 
ventum  fieri  decrevisset,  ac  Tassilonem  ducem  , sicut 
et  cæteros  vassos  suqs , in  eodem  conventu  adesse  jus- 
sisset,  atque  ille,  ut  ei  fuerat  imperatum,  ad  regis 


(1)  Noenar.  cornes  et  D.  Bouq.  Bajoariam  atque  ipsum  Tassi- 
lonem» » • 

(a)  ^1.  Ferinç^aj  Pfetringa.  ' ' 

• (5)  ita  habet  D.  Booq.  cum  Nueuar,  comité  et  cod.  Trerir.— PerU, 
cum  esteris  codd. 

(4)  Quos  ipse  impciavU  dccsl  apod  D.  Boaq.  cl  Nueuar.  comi'> 
Içm.  c " » • 
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marcher  vers  le  Danube,  jusqu’au  lieu  nommé  Pferinga  (i),  • 
et  lui-même , avec'  le  corps  d’armée  dont  il  s’était  réservé 
ie  commandement,- s’étant  avancé  jusqu’au  Lecli,  fleuve 
qui  sépare  les  Allémands  des' Bavarois  (2),  s’arrêta  dans 
le  faubourg.de  la  ville  d’Augsbourg.  C’était  de  là. qu’il 
se  préparait  à envahir  la  Bavière  avec  toutes  ses^ forces,  si 
Tâssillon  n’eût  pourvu  à son  salut  et  à celui  de  son  peu-  ’ 
pie  en  venant  trouver  le  roi. .Quand  il  se  vit  entouré  de 
toutes  parts,  ce  prince  vint  çn  suppliant  demander, grâce' 

p.bur  ^s  actions  passées., Le  roi,- suivant  sa  clémence 

• • 

‘naturelle,  se  rendit  à ses  supplications  et  à ses  prières; 
il  reçut 'de  lui,  outre  son  fils  Tliéodon',  douze  otages  qu’il 
exigea,  et  après  .s’être  assuré  des  .Habitants  du“  pays  par 
un  serment  de  fidélité,  il  revint  en  France;  et  ce  fut ‘sur  . 
le  territoire  de  Mayènce,  dans  son  domaine  d’Ingelheim, 
où  il‘ passa  l’hiver,  qu’il  célébra  la'  fête  de  Noël  et  celle' 
de  Pâquesl;  >-•  ' •* *.  ' • " 1 

«N  , .4/  - » 


;v  t' 


>.  t : • 
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* * * * ^ • 

Le  roi  résoliit.de. tenir. cette  année, à Ingellieim  Pas-'* 
semblée  générale  de  la  nation , et  donna  ordre  au  duc, Tas- 
sillon  , comme  à ses  auWs  vassaux,  de  s’y  rendis.  Le  duc* 

• % *%.i  ^•*^*'***  ” 

s’étant  présenté  devant  le  roi,  conformément’' aux  ordres 

qu’il  avait  reçus,  fut  accusé  par  lés  Bavarois  du. crime  de 
lèse-maj esté.  'Ils  déclarèréiit  que  ïassillori,-  après  avoir' 

. ‘r  c-  - - S • 't  •'  ••  • 

’ » • m ' - «.  •*  •».**.’»  f V*  * 

• , 1 . ♦ .î  . • • * - • • • • 

• - ^ , «‘y  ^ ^ 

(i)  Aiqourd'htii  Phôring  ou  Pfôring,,  au-,dessons  d’Ingoldstadt, 

' daos  le  cci'de  dè  la  Regen  (Bavière).  ' • . ' r*  • 

(a)  Eu  prenant  ees  dispôsitiops , Charlèinagôc  attaquait  la  Bavière 
par  le  midi , le  nord  et  Pest.  , c *'A\. 
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præsenliam  pei’venisscti'criminé  iuajestatis' (i)  a Ba>> 

jôariîs  accusa  tus,  est.  Objiciebant  (a)]  ei , quod  post- 

quam  blium  sumn^-obsidem  régi  dederat,  suadentc 

cônjuge  sua  Liutberga  (5),  qiiae  fîlia  Desiderii. regis 

J^ngobardorum  fuit,  et  post  patris  exilium  Francis 

inimicissimâ  semper.extilit',  in  adversitatem  regis,  et  • 

ut  bellum  contra  Francos  susciperent,  Hunorum  gen- 

tem  concilarèt  (4).  Quod  verum  fuisse,  rerum  in  eo- 

dem  anno  gestarum  probavit  eventus.  Objiciebhntur 

ei  et  alia  complurâ  et  dicta  et  facta , quæ  non  uisi  ab 

inimico.et  irato  vel  Oeri  vel  proferri  ppterant,  quorum 

ne  unum  quidem'infitiari  cœpit.  Sed  noxæ  convictus,- 

uno  omnium  assensu  ut  majestatis  reus  capitali  sen-^ 

tentia.damnatus  est.  Sed  clementia  regis  licet  morti 

addictum  liberare  curavit.  Nam  mutatb  habitu  in  mo- 

ndsterium . missus  est,  ubi  lam  religiose  xixit,  quain 

libenter  (5)* intraVif.  Simlliter  et  Thepdo,  fîlius  ejus,  . 

tonsus^  et  monaslicæ  cônversationi  mancipatus  est. 

Bajoarii  quoqiie,  qui  perüdiæac  fraudis  eorum  cdnscii 

et  consentanei  fuisse  repçrti  sunt  (6),.  exilio  per  ’di- 
• * » ^ ' 
versa  Joca  relcgaJiantur.  Huni  vero,  sicut  Tâssiloni 

jprbmiserant  (7)  , düobus^exercitibus  comparatis,  uno 

marchiam  (8)  Forojuliensem,  alteroBéjoariam  aggressi 
• ;>  ' ' ' . ’• 


-wr 


-rf 


-m- 


■V»  * V • • * 

(i)  D.  Bouq.  cüm  Nucnar.  comité  : crintine  lœàai  mnjesiatist  et  s^c  • 
iafra.  • ’ . • • ‘ ‘ ^ 

(а)  Ÿrcher.  oôjicicntibus, et.  „ ' . • • ‘ ^ . 

(5)  AU.  Litborç^a,  LiuÜtbHrgaj  Lutbcrf’o,,  LîiitbuKf'a^  Luitbnrda. 
(4)  IlaD.  Bouq.  Pertz  etalii.  — Frelierus  : concitarat.  '•  ' 

, (5)  D.  Bouq.  cum  Nnenai'..  comité  : libens.  : > 

(б)  \\àetïi-;.  fuisise  perhibpbaniuri'Qoà.'l^Tes'w.  fuisse  perhibct\iur.  • 

(7)  Sic  D.  Bouq.cumJNiienar.  comité  et  cod.  Trevic.  — Pertz  ; 

miserunt,.-  . • . • ..  • ’ 

• * ' ' » 

_(8)  Pertz  : Freher.  mir/rc/w/«.  • ' • ' ‘ ' 
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livrü  sou  fils  en  olage , avait  cédé  aux  iostigationsMc  sa 
feimne  Luitbcrge,  fille  de  Didier  roi  des  Lombards,  qui  était 
restée  l’ennemie  jurée  des  Francs  depuis  l’exil  do  son  père, 
et  qu’il  s’était  elTorcc,  pour  nuire  au  roi,  d’exciter  la 
nation  des  Huns  à entreprendre  une  guerre  contre  les 
Francs.  Et  en  effet,  dans  la  même  année,  l’événement 
prouva  combien  était  fondée  cette  accusation.  Ils  le  char- 
geaient encore  de  plusieurs  actions  et  paroles  qui  ne  pou- 
vaient provenir  que  d’un  ennemi  furieux,’  et  dont  il 
n’essaya  pas  même  de  réfuter  une  seule.  Convaincu  de 
trahison,  il  fut  donc,  d’un  consentement  unanime,  con- 
damné à la  peine  capitale  comme  coupable  du  crime  de 
lèse-majesté.  Mais  la  clémence  du  roi  prit  soin , malgré 
cette  condamnation , de  l’arracher  à la  mort  : Tassillon 
quitta  l’habit  séculier,  et  fut  envoyé  dans  un  monastère  (i), 
où  il  vécut  avec  autant  de  dévotion  qu’il  avait  montré  de 
bonne  volonté  pour  y entrer.  Son  Cls  Tliéodon  fut  éga- 
lement tonsuré  et  condamné  à la  vie  monastique  ; et  ceux 
des  Bavarois  qui  furent  convaincus  d’avoir  été  les  confi- 
dents ou  les  complices  des  perfides  menées  de  leur  dlic , 
furent  envoyés  en  exil  en  divers  lieux.  Cependant  les 
Huns,  comme  ils  l’avaient  promis  à Tassillon,  rassemblè- 
rent deux  armées  qui  vinrent  attaquer , l’une  la  marche 
du  Frioul,  l’autre  la  Bavière;  mais  en  vain.  Des  deux 
cotes,  vaincus  et  nus  en  fuite,  ce  ne  fut  qu’après  avoir 


(i)  OfiQ^est  pas  bien  d’accord  sur  le  nom  de  cc  monastère.  Eckbart, 
Comment,  de  rtb.  Fmnç.  oritnlalis ^ .\  y 726,  après  ayoir  cxp0s6ics 
indic^ions  données  par  lek  Annales  Nazaricnnes  avec  celles  que  l’on 
trouve  dans  la  Fte  Chartemaf>nc  parle  moine  d’Angontème,  les 
concilie  cm  disant  qnc  Tassillon,  après  avoir  été  tonsuré  par  l’abbé  de 
Prum  dans  le  monastère  do* i)aint-Goar  (sur  le  Rhin,  près  do  Co- 
bloniz),  fut  transféré  avec  son  fils  dans  le  monastère  de  Fulde. 
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sunt;  sed  frustra.  Naminutroque  loco  victî  fugatique 
’ * sunt , et  multis  suorum  amissis , cum  magno  damno  ad 
loca  sua  se  receperunt.  Qiiara  injuriam  velut  vindica- 
turi,  iterum  Bajoariam  majoribus  copiis  petiérunt, 
sed  in  prima  congressione  (i)  puisi  a Bajoarîis,  et 
innumera  multitudo  coriim  cœsa,  multi  eliam  ex  eis, 
qui  per  fugam  evadere  conati , Danubium  tranare  vo- 
luerunt  (2),  gurgitibus  Buminis  absorpti  sunt.  1 
liiterea  Constantlnusimperatorpropterncgatam  sibi 
regis  liliam  iratus,  Theodorum  patricium,  Siciliæpræ- 
fectiun,  cum  aliis  ducibus  suis  fines  Beneventanorum 
vaslare  jussit.  Qui  cum  imperata  exsequerentur,  Gri- 
moaldus(5)qui  eotiemanno  post  mortem  patris  dux  Be- 
. ncventanis  a rege  datus  est,  et  IliJdibrandus(4),  dux 
Spolitinorum , cum  copiis  quas  congregare  potuerunt, 
ia  Calabria  eis  occurrerunt,  habcntes  secum  legatum 
régis  Winigisura , qui  postea  in  ducatu  Spolitino  Hil- 
dibrando  successit.  Commissoque  prælio’,  immodicam 
ex  eis  muUitudinem  ceciderunt,  ac  sine  suo  suorum- 
que  gravi  dispendio  victores  facti , magnum  captivo- 
rum  ac  spoliorum  numerum  in  sua  castra  retulerunt. 
Rex  autem  in  Bajoariam  profectus,  eandem  provin- 
ciam  cum  suis  tenninis  ordinavit  atcjiie  disposuit, 
atque  inde  regi'essus,  ih  Aquisgrani  palatio  suo,  ubi 
biemaveràt,  et  diem  Domini  natalitium  sanctumque 
Pascha  more  solcmni  celebrayit. 


(1)  D.  Boaq.  cum  Nuenar.  oomite  ; in  primo  congrtssu. 
{1)  Nuenar.  cornes  : noluerunt.  Qnod  sepsu  caret. 

(5)  Al.  Grimoldus.  - . i- 

(4)  Al.  Ilildebrandm.  . ’ , , ■ v 
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penlu  beaucoup  de  monde  et  essuyé  de  grands  désastres 
qi/ih4)urent  regagner. leué  paya.  Croyant  venger  leur 
défaite;  ils>Uaquèrent  de  noüveàû  la  Bavière  avec  des 
troupes  plus  nombreuses  : mais  dès  le  premier,  engage- 
ment, repouss*és  par  les  Bavarois,’  ils  furenti égorgés  par 
milliers;  et  p^mi  ceux  qui*  cherchèrent  leur  salut  dans 
la  fuite  il  y en  eiit  beaucoup  qui , èn  voulaiïUpasser  le  Da- 
nube à la  nage,  trouvèrent  la  mort  dans  les  gouflfres  du 
fleuve.  . 

“ t^  'Sur  cqs  entremîtes,  l’empereur.  Constantin ,«  irrité  de 
<*  que  Iç  rpi*avait  refusé  de  lui  donner  sa  fille  enma- 
ri^e  (i)^'ordqnna  au  patrice  Théodore , ' préfet  de  Si- 
qÿlq,,  et  aûx  autres  ducs  de ‘cette  province,  de  ravager 
lesrfrontières^des  Bénéventins.  Comme  ils  exécutaient 
les^ordres  qui  leur  avaient  été  donnés,  Grimoald,  qui 
cette  mêrte  annéef  après  la  mort  de  son  père,  avait  été 
nommé  par  le  roi  duc  de  Bénévent,  et  Hildebrand,  duc 
deSpqlète,  avec  les  troupes  qu’ils  purent  rassemblér,  roaiv 
chèrent  contre  l’ennemi  dans  la  Calabre,  accompagnés 
d^un  lieutenant  du  roi,  Winigise,  qui  plus  tard  succéda 
à Hjldebrand  dans  le  duché  de  Spolèle.  Dans  le  combat 
qui  fut  livré,  l’ennemi  laissa  sur  le  champ  de  bataille  une 
multitude  des  siens,  tandis  que  les  Francs,  vainqueurs  sans 
avoir  éprouvé  de  grandes  pertes,  ramenèrent  dans  leur 
camp  un; grand  nombre  de  captifs  et  un  riche  butin.  Ce- 
pendant, le  roi  étant  allé  en  Bavière,  fixa  les, limités  et 
administration  de  cette  province,'  puis  il  revint 
passer  riiiver  à son  palais  d’Aix,  où  il  célébra,'  suivant 
1 usagé,,  les  solennités  de  Noël  et  de  Pâques.*.  ,,,  , 

V ■ ; ! -V  vxi  ■.  ■ 

rrixj  ■ ' > , • • ] ■ . . 

VT»-.  ’ ■ ''-iH 

i(i)  Botrude,  avec  laquelle  il  avait  été  fiaucé  en  781.  Voy.  pag.  65 
not.  ‘i.  ’ . ’ 
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' ‘ ^ « 

Natio  quædam  Sclavorum  (i)  est  in  Qei^maniaj^  se- 

dens super  littus  Oceani,  quæ  propria  lingua  Welatabi^ 
francica  autem  Wiltzi  vocatur.  Ea  Francis  semperini- 
mica,  et  vlcinossuos,  qui  Francis  vel  subjecti  vel  fœde- 
rali  erant , odiis  insectari , belloque  premerç  ac  laces-^ 
sere  solebat.  Gujus  insolentiam  rex  longius  (2)  sibi  noO 
ferendani  ratus , bello  eam  aggrecli  statuit , compara* 
''toqiie  ingenti,  exercitu',  Hrenum  apnd  Colo'piam  tra- 
jecit.  Inde  per  Saxoniam  iter  agens,  cum,  a^  Albiatn 
pervenissety  castris  in  ripa  positis,  s^mnetn  duobus 
pontibusjunxit,  quorum  ünum  ex  utrc^ueCapite  vjil}p 
munivit,  et  imposito  præsidip  (irmavir.  Ipse,  fluTio 
transito^  quo  const i tuera texercitum  duxit,  ingressus- 
que  Wiltzorum  terra m , cuncta  ferro  et  , igné  vàstai'i 
jussit.  Sed  gens  ilia,  quamvis.beliicosa  et  in  sua  nu- 
merositate  contidens,  impetum  exercitus  regii  diu 
sustinere  non  valuit,  ac  proinde,  cum  primum  civi- 
tatem  Dragawiti  (5)  ventum  est— nam  is  caeteris  Wi|t- 

(i)  lia  liabet  Freherus,  cum  codd.  Hanover.  et  Vindobon.  110  et 
990. D.Bouq. cum  Nuenar.  comité:  ScIavonorum.'Perlz : Sclavenorwn. 
' (a)  Fréherus  : 

(3)  Hïc  habet  Nuenar.  cornes , et  cura  eo  Ffehcrus  et  Bouquet, 
m civitatem  Dragawiti  venium  est,  fViltzan]  nam  is  ceteris  fViltzo- 
rum....  Sed  perperam  evidenter,  uti  ostendit  vir  eximii  acominis 
Perlzius  in  notis  sois  de  hoc  loco  exagitato  dicens  ':  « Vocem  fFilizan, 
tt  theotiscam  vocabuli  fFiUzorum  .versionem,  huic  a scriba  aliquo  in 
N Nuenarii  codice  supei'positam , editorb  vitio  in  textum  irrepsisse, 
^ eo  conGdentius  contendam , quod  in  nullô  eam  codice  qffenderim  ; 
« quod  si  fu  Trevirensi  forte  legatur,  vitium  certe  antiquius  foret, 
« sed  codera  modo  coepisse  constaret.  Ceterum  omnia  criticorum  his- 
K toricorumve  argumenta  loco  hucusque  corrupto  superstructa , vers 
« lectione  codicdra  auctoritate  restitota,  concidunt.  » Yidesis  e contra 
not.  gall. 
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U y a en  ôennanic  .une  natjon  slave,  .établie  sur  les 
8prds.de  l’Océan , q«î  se  désigne  e|le-mê<ne  par  le  nom  de 
W^atabeà,  et  (jue  les  Francs  nontment  Wiltzes  (i).  Cette 
nation  a toujours  été  l’enueraie  de  \i  na^tion  franque,  et 
'elle  ne  cessait  de  poursuivre  de  sa  t]aine , d’opprimer  et 
<Je  harceler  par  des  guerres  cohtinuelles  tous  ceux  de 
sdk  voisin^qui  étaient  les  sujets  ou  les  alliés  dës«Francs. 
fje  roi,  décidés  ne  pas  supporter  plus  longtemps  une  telle 
insolence,  résolut  de  leur  faire  la  guerre,  et  rassemblant 
une  armée  fonhidable,  il  traversa  le  Rhin  à Cologne.  De- 
lày prenant  son  chémin  par  la  Saxe,  il  s’avança  jusqu’à 
l’Elbe  ,*et  après  avoir  ^acé  son  camp'  sur  les  bords  de 
ce  fleuve,  il  .en  unit  les  rives  par  deux  ponts.  L’un  de 
ces  ponts  fut  garni  de  rCtrancbements  à ses  deux  extré- 
mités, et  il  en  confia  la  garde  n une  forte  garnison.  Quant 
à lui,  après  avoir  traversé  le  fleuve,  il  conduisit  son  ar- 
mée où  il  voulait  aller,  entra  sur  le  territoire  des  Wiltzes, 
et  ordonna  de  tout  ravager  par  le  fer  et  le  feu.  Mais  cette 
nation quoiqu’elle  fût  belliqueuse  et  pleine  de  confiance 
dans  le  nombre  de  ses  guerriers,  ne  put  résister  long- 
temps aux  attaques  de  l’armée  royale;  et  quand  on  appro- 
cha de  la  cité  qui  appartenait  à Dragwit  (a),  ce  prince  qui 


(i)  Voyez  le  chap.  xii  de  la  Vie  de  Charlemagne^  et  la  note  3, 
page  3g. 

(a)  Malgré  l'opinion  d’Eckhart,  adoptée  par  la  plupart  des  éditcara, 
et  l’ingénieux  couimentaire  qu’il  donne  sur  ce  passage  (Camment. 
Franc,  orient.  1,  764  et  735),  nous  avons  suivi  sans  hésiter  la  leçon 
de  M.  Pertz.  Il  stifiit,  en  eflét,  pour  se  convaincre  que  Draugnit  in- 
dique ici  un  nom  d’homme  et  pas  un  nom  de  ville,  de  rapprocher  ce 
passage  d’Éginhard  du  texte  des  Annales  de  Lorsch  (ann.  789)  ; Tune 
Carolwt  rex  itrruni  fier  Saxnmam pervenit  usque  ad  Sclavo.t  qui  dicun- 
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KQruai  roulis  et  iiobilUate  geneMs  et  quc^oritate  se- 
nectutis  longe  præeminebat — extemplô  pum  bmnibus  ' 
sùis.àd  regetttde  civita^e  processit,  obsides (j^ui  impe- 
ralrântur  dédit/  fidem  se  cegi^ac  FVancis  se^abKÇjUn 
jurejurando  promisit.  Qüem  cæleri  Sclâvorum  pr^oi^ 
res  ac  reguH  opanês  secuti , se  regis  cljtioni  subdide- 
Eunt.  Tum  ille,  subacto  illo  populo  et  obsicUbus  quos 
darejusserat  acceptis,eadem  via'qua  venerat ad  Albim 
regressus'  est,  et  exercituper.pontem  redujfto  *rebuï 
qiioque  ad  Saxones  j>çrtinen(ittus  secundum'  tèmpus 
dispositis,  in  Francjam  reversus  est,. et  in  Wormacia 
civitate  et  Natalem  Domini  et  Pasefîa  (^lebravit.’ 

' . • ' . 41*- 

• * . 
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Hocanno  nulliim  iter  exercitale  a rege  factum  (i); 
sed  in  Wormacia  residens,  legatos  Hunorum  etaudi- 
■vit,  et  suos  vicissim  ad  eornm  principes  misit.  Age- 
batur  inter  eos  de  coiifiniis  (2)  regnorum  suorum , 
quibus  in  locis  esse  deberent.  Hæc  cQntentio  atque 
altercatio,  belli,  quod  postea  cum  Hunis  gestum  e$t, 
seminarium  et  origo  fuit.  Rex  autem,  ne  quasi  per 
otium  torpere  actempus  terere  videretur,  per  Mœnum 
(luviumad  Saltz(5),  palatium  suum  in  Germania  jnxta 
Salam  fluviumconstructum,  narigavit,  atque  inde  ite- 
rum  per  eundem  amiicm  sccunda  aqua  Wornjaciam 
reversus  est.  Cumque  ibi  hiemaret,  ipsum  palatium 
in  quo  convei’sabatur , casu  accidente,  noclurno  in- 


(1)  D.Bouq. cnmNuenar.com. hoc annonuUacxptditio ar.factaest, 
(a)  Freheru»  ! de  couftntbttx. 

(5)  AII.  Sah,  Sahty  Saine. 
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piu*  la  noblesse  de*>son  origine  et  l’autorité  de  son  grand 
âge  teû^  le  premier  \«n g parmi  les^  chefs  des  Wiltzes*, 
sôrtit  ftnr-lc-chadlp  de  la  ville |ivec  tous  les  siens,'  pour  venir 
vers,  le  r^i*,  livra  les  otages  qiüjui  furent  demandée,  et 
. promit,  Sou§  sermèijt,  fidélité  au  roi  et  à. là  nation  fran- 
qucÆes  autres  c[iefs  et  priices'des  Wijtzes  suivirent  son 
exemple,  et  firent  tous*  leur  soumission.  Après  avoir 
ai^si  dompté*  cette  napOb  et  reçu  Ics^otages  qu’il’ avait 
exigés,  .Charles  retourna  vers  l’Elbe  par  le- mente  ché- 
mm  et  Çt  repasser  le  pont  à^eon  açméé;  puis  ayant  ré^ 
clé  convenablement  les  affaires  de  la  Saxe’,  il  rentra  dans 
'le  pays  des  Francs,  et  célébra  à*\Vôrms  les  fêles  dé 
Noërot  de  i^âques.^ . ^ ' .r 


79flû 


1 


ir. 


i^’ette  annëê,  le  roi  n’entreprit  aucune  expédition  mi- 
litaire fit  'sa  résidence  à‘Worms,-où  il.  reçut -les  dépu- 
tés des  îfuns,  envoya  à son  tou'r  lûie  ambassade  vers 
^ ledrs  chef#.  11‘ s^agissait  de  déterminer  entre ‘eux  lès 
frontières  de'  leflrs  états*  l’espectifs.  Les  discussions  qui 
s’élevèrent  à cè  siyiRt  furent  Je  germé  et  l’originë  de  la 
guerre  qiull  fit  ensuite  aux  Huns.. Mais  le  roi,  ne  voulant 
pôint  parâî^e  s’engourdir  ni  perdre  son  ternps  dàns’l’oir  • 
si  vé^é s’embarqua  sur  le  Meîn,  qù’il  remonta  jusqu’à  son 

.palais'de  Saltz/i),  situé  en.Gernranie  sur  les  bords  de 
' ’ ’ ’0  . . ' ' • . 1 • • • 


1> 


tur  lyUtsù  et  venenmt  rcgés  terrœ  ilUus^  cum  regè  eorum  Tracwito; 
^,et  de  autre  passage  des  Annales  allemandes  (même  année)  l Karôlus 
rAc  cum  exercitu  -Francorum  perrexit  in  Sclavos  Cn  Wilcia  et  conqùi- 
sivit  ipsath  patriam  cum  ipso  rege  twmine  Tbagowit^  (Pértz,.  I 34 
et44)  * . ‘ > - s 

■-fi)  Ce  château  était  sitdé  dans  une  île , près  des  sources  de  la  Sale, 
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cendio  çoiiçreiifatuii]>  est.  Ibi  tamèn  permapens  ^et 
**** 

Nataletn'  Domini  jet  Pascha  mdre  sol^ni  célébra- 
vit(i);  • • 


• ' t 

. ♦ 


• cv 
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Transacta  vei  iil  temperie  (2) , circa  æstatis  mitlum,  * 
rex  de  WonnacPa  moveii$,  Bajoariam  profectys  est , 
ea  medilatione  (5),  ut  Hunis  factqruîn  suorum  vicem 
redderct,  éteis,quanto  celerius  (4)  pos^t,  bellum 
inferret.  Comparatis  igituç  ad  boc%x  omiii  regnO  suo 
quara  validissimis  copîis,  et  coraracatibus  co|igi’ega- 
tis(5)J  bipartite  exercitil  itèragere  cœpit;  Ciijus  par- 
tem  Theodorico  coraiti  et  Meginfrido  camerariô  J^) 
suo  coraraittens  ^eos  per  aquilqnalem  Danubü  ripam 
, iter  agere  jussit.  Ipse  cura  alia  parte  qiiàra  secum  retî- 
nuit,  australem  ejusdera^flurainis  ripam  Pannonîain 
petiturUs  occupavit,  Bnjqprits  cuài  ^ commeatibus 
exercitus,  qui  navibus  devehebantujp,  per  Danûbiurn 
seciinda  aqua  descenderê  jussis.  Ac  sic  inClioato  iti- 
* nere,  prima  castra  super  Anesum  (7)  posita  sunt;  nafm 
is  iluvius  inter  Bajoariorum  atcjue  Hunoriira  t^rrainos 
f médius  cùrrens  , certus  duorumVegnorum  limes  babe- 

H.  ’i 

I 1''.  ’ ' ' — ■ — - ' " 

; • • . * . 

(i)  D.  Bouq.  cuni  Naeoar.  c<imUc  : et  sanctum  Pascha  cckb’rayit^ 

' (a)‘Iidem:  Transacto  vere.  ‘ ‘ * 

(5)  Codd.  Hannov.  et  Vindobon.  410  et  ggo  : in  ùonditiofte,\i 

(4)  Nueoâr.  comes  et  D.  Bouq.  quant  primum.  ' ^ 

(5)  Congregalis  deest  apud  eosd.  et  in  cod.  Trevir^  : • * *.t' 

(6)  lidcm.;  cubiculario.  . •.  t " 

-(7)  Al.  Anisurn,-  • 
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la  Sàle,  puis  iP^reviiil  en  suivant,  le*  cours  du  nieihe 
fleuvç  qu'il' descendit  jusqu*à  Worihs.  Comme  il  passait 
riiiver  dans  celte  ville,  le  palais  qu’il  habitait  fut  coii- 
sdmé  en  pnëf^nuit^par  un  incendie,  fortuit.  Cependant  il 
continua  de  résidera  Worins,  et  y célébra,  avec  les  so- 
l^nilés  d’usagé,  les  fêtes  dé  Noël  et  de  Pâques.. 


791. 


A la  6n  du^printemps,  vers  le  commencement  de  l’été , le 
rbi  quitta  Worms  et  partit  pour  la  Bavière,  dans  l’in- 
tention de  rendre  aux  Huns  le  mal  qu’ils  lui  avaient  fait, 
et  de  porter,  le  plus  tôt  possible,  la  guerre  dans  leur 
pays^  11  rassembla  dans  ce  but,  de  toutes  les  parti^  de  son 
roy|pme,  ses.ineilleures  groupes,  fit  de.grands  approvision- 
nements, et  se  mit  en  miyche  après  avoir  divisé jon  amiéé 
• en^deux  corps.*ll  confia  l’un  des  deux.  au. comte  Thcodoric 
et  â^^eufrid’,  son  chambellan,' et  leur,  donna  l’ordre  de 
J’avftncer^par^  rive  septentrionaf^dü.Dânube;  lui-mêùlè, 
aVé^  l’autrè  corgs  ci’s'rmée  qu’il  cçnduisait  en  personne,  se 
dirigea  vers^la  Pannonie  en  suivant  lïinve.  méridionale, 
.'«t  lés  Bavarois  descendirent  le  fleuve  pour  escorter  les 
bateaux  qui*  posaient  les  bagages  de  l’armée.^  S’étânt 
ainsi' mis  en  marche,  il  établit  son  premjer  camp  sur  les» 
ri^s  de  l’Emsi.car'éé  fleuve  qui  court  entre  les  fron- 
tières  des  Bavarois  et  celles  dès  Huns  , avait  toujours  été 
Regardé  comme Ja  limité  dès  deux  royaumes.  Il  s’y  arrêta 
trois  jours  pour  appeler  sur  ses  armes,-  par  des*  prières 
publiques j là  bénédiction  du  ciel.  Ensuite,  le  camp  fut 
^vé  et  la  guerre  déclarée  par  les  Francs  à la  nation  des 


eu.  face  de  layille  de  NeusUdt  (cercle  do  B.  Mein,  Bavière).  Voyez 
•EckHart,.l,  74i.  ‘ 
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butur.  Ibi  siipplü'^tio  pi'i-  tridifum  ut  \d  bellum 

prospcros  ac  feiices"  liaberet  eveiitus.^Tiim  dejnnm 
caetra  inota,  et  beilum  genti  Hunorumta  Francis  iii- 
dîctuin  èst.  Pubis  igitui-.lluuoruig  præsMîis,  ac.des- 
twclis' munitionibiis , (juaruro  iina  super  Cambuip 
iluvium,  altéra  juxta  Comageuos  .civitalem  in 
CuH}(t)bi-rg  (i)  vallo  lirmissimo  crat  cxstrucla,  ferro 
et  igné  cuncta  vastantur.  Cumqiie  rex  cum  eo  qiiem 
ducebat ’exercitu  u^ue  ad  Arrabonis  ilucnta  venisset, 
iransmissu  oodem  fluvio^  per  ripam  ejtis  usque  ad  lolt- 
cum  in  quo  H Danubio  iniscelur  accessit,  ibiqdeper 
aliquot  dies’statms  habitis,  pef  Sabariam  (a)  rcveoti 
staluit^Aiias  v^-r*  copias,  quibps  Theodoricuui  et 
Meginfrfeum  præfec^rat,  perBçbemannos(3),  vfa^u* 
Tenei^n^  i werti  præcepit.  Si^^ragrata  ac  dev^stata. 
magna,  piirtc  Psimoinæ,  cij^  iucoilimi  excrcit^F/an- 
coritlfti  in  Bajoariam  se  recepit.  Slbc^es  autem  etfri- 
s^^j  ciun  Tlteodor^  et  M^nfrido  per^ehei4an= 
nus,  ut ‘jussuiii^-ait  (4)«  d'omum  regi^ssi  suut.  Fycta 
est  liæc  eueditio  sifle  omni  rcrqm  incomoiudo,  gr^- 
tçr  quod  iiTiliu  quem  rex  ducebatç^crcitu^  tanta  equo*' 
ruin  Id^s  exôrta  est,  ut  vjx  decima'paf^s  4e  to^millibUs 
.equuruin  remausil^  dicatur.  Ipse  autqui  cum,  dj^mis6is 
copiis,  Regiiium  ciyitatem,  quæliun^Beganesbur^S). 

•*  . r» . * 


••  » 

* ; -r  --  r -- 

. • 4 : • • ♦ 

(t)  AU.  Cumcbcrf^ t Qiùoberg.  * ‘ 

('j)  AH*  Sabaniam^  Sarnbiam;  D.Boaq.  cum  IS'uciiar.  comité  : ptr 
Bajnarinm.  ^ * 

^ (5)  Sic  Nuenar.  cornes  et  I).  Bouq;  Freherus  : Bep^aminos.  Cod? 
Vindol»on.  990  : Bohnnns.  Pertz  ; Bce)iaimùs.  , • 

(4)  Frehenis  ; jusxernt. 

(5)  Cod.  Vimiobon.  110  Hcnnf>,ebur^.  Cod.  ejnsd.  Hihlioth.  990 

Batisponn  • 
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Huns.  L^rs  garnisons  ffircnt  chassées,  et  lès  foyteressejî *  * 
^ii’ilsavaienl  ëfeui'ëes,  l’une  ^rJe  fleftvc Caii^  <^i), l’autre  • 
près  de  la  cité  de  Coinagène  sufte  môht.Cùirimëobeng,  - 
avecMe^  retrancherrfents  fon#idables,tfiir*  nt  détruites  ,Vt 
le  paye*  ravagp  j)âr  le*flRr’et  le  f(*u.  :|jie  son  côtë^e^ 
vrpi,  avec  1 armee  qui  étd^t  so8s  ordres,  arrf^^  sur  Iq§. 
bords  du  Uaab  qu’il  traversa*  puis,*  suivant  le  eoui^dëce 
fleuve,  il  s’avança  jusqija  son  einljôpcburc  daj^^*lte  Da- 
nube. Après  avoir  pris  eu  ce  lieu  qij|plqiiés  jqiars.de  yepos,  ' « 
ib résolut  de  revenir  par  la  Pannonie;  iq|iis  ir d^nna^à^*’ 
Tbëûdoric  et  à Mégenfrid  l’ordre^dc  çjjprcnc|re  Ic  cbèinin 
qu  ils  avaient  déjà  suivi,  et  de'rauicncr  ptfr  le  pays  fles  p 
Bolirëqiiens  les  troupes  dont  ils  a^icf?ti*le  ooininàilderneut.  • 
Apfes  avoir  ainsi  parcouru  et  dëvihtd  une  grande i^artie  • 
^nonièi,  il  reijlra  en  Bavière^|^ec -to^e’ farinée  ♦ * 


de  i£#Pannoniè 

Fi^ii^,*  qu’if  ramenail^sainjî^erfauvc.  (JuaiU  aux 
Æxoïiji  l^t^ux» Frisons  que  conSuiéâieut'Tlicoderîc^ct^ë- 
genfrid,  ils  regagnèredt  leu^^paÿ^'Sr  la^obêilÿ,  coInlTiê 
ils  en  avaient  re^u  l’or^i%.-  Cette^xj^^tion  's’effectua 
.sa^s  aucun  acçidiuit;  seulemen^dqn^l0r^6rps''^’al’mée  qui 


^i)*Cette  ftvière',  (/er  A««p,^eftd  sa  so^ce'dans  les  inoutagoès 
de4a,^ème,  ti  avarse  la  vaflée  'de  Zwelt  ( vàtù's);  et  se  jette* 

dans  le  E^uIm;  au-dSssUs  jie^rems*  • . ' « 

• D)  Eckhar^  CorngnerU.  I,  'f^^CfMa^enum  serait  lapetite  • 

irille  de  H^mburg,  sur  le  Danul^,  pr^^  des^ontières  de  la  Hongrie, 
à .y  lieues^,  de  PresCourg  et  à Ifeues  E.  de  Vien^ne.*  Cette  opi- 
niolt  a été  nepro4l|iitc  par  tous  les  géographes.  Mais,,#uivan^M.  Pertf, 
l^.vill^  de  Coniagène,  déti  dite  i^puis  lton|ten)ps|  aunait  occupé  Pemi  . 
placement  où  se  trouve  aujourd’hui  *le  hoifr^'de  ]^6riigsstâdteu,^ 
{lieues  N.^e^leAne,  et  làlTorteresse  des  Huns. poûrrajticiveflbt  avoir 
été  placée  <i  llextré^té  du  mont  Kaunberg,  où  s’élève  aufoirrd'hui  lê 
^lâte^u  ,de  Greifenstein , dans  l’endroit  où  la  JuontJgnè  sé  rapproche 
tellement  djj  Danuiie,  qu’elle  ne  laisse  plns*’qu’nay‘troil  passage  faeik 
à défendre  ' ' - ' 


. • •• 


>. 
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Vocaturi  veriisstt,  et*  in  ea  hieiftaturus  consedfôset,  ilii 
Nalalcm  D(îpiini.et*Pascka  '^ëlëbràvit. . 4rf  • ' 

' •-  -i^r.  t..  ,,t  .m.  ■ n ^ 


0 0 
M 


0 

0 
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• • '*  . OrgêlHs  ês^ivitas  in  P/rinei  montis  jugo  sila , cu-^ 

^ jus  episcopus  hoHÛiie*iPelix  ,'iiatione  Hispanus,  îA  EIJ" 

. ■•  .I  pandô,  Toleti  ^isco^ÿ*;  per  îitteras  consuUus,  quid 
* djB  hunànitajf  Salyatoris  Dei  et  Dotnini  nostri  Jesu^ 
■■  * Cly’isti  seiitire'  debi^Fet,  utrum  secundum  id.quod 

•homo*es^^roprjusànidoptiÆlDe|.rilius^^^^ 
èsset^c  Sicendiis  > ’valjde^ncâute  ÿ(jue'  incan^<jérat|, 

, ■ p^üontra  antiquam'  caSolicae  EcCTesiæ  (^ctrinam 

ado^ivujSi  non  solum"pronuntikVi^,^sëd«etiam  scrj^tis 
” ad  niemoratura  epis^ppt^  lîbnis,  quanta  potuitpeVti-^ 
nacia  pra^tatem^  int^tionis*  suœ  ^i)|tdtBfendere  c^^“* 

• ‘ * * vit;  Hi^us  rei  cüisa.  ductui  a(d’  pa^tivni  régis 

is  ‘ (a)‘  tune . apud  ^egiiitln^  i^jqariae  ci v itatém , in 
? qua  hiemav^at'5  résidebat  — qbi  cpng^cgato  epi*cibf>6- 

• . . " rum’  couciîTo-audifcus^  est,'  et  conyï^^;  «]d 

« præsentlam'.  Adri^î . pontiBcis*  R<^am  raijg^S>  ilû 

etiam  ’ebram  ipso,  in  basilica  beali*Petri  apostoli  hære- 

* "*  sim  sUctai  dtftnnavlt  atque  ^bdicav^.  Quo»&ctQ, 

1 \ • .*  * » ^ ^ * - ..rJfc, 

••*  •*  . •*  ^ -y*'".  • ' 

' Q)  D.'fiiuq.  cum  N uenir.  comité  : pêriinaci^sjmç  pravitatem  opi- 
‘ tponis  suœ.  * , 

^ (à)  ridem'-:  /uw«;  . *V»'  ' ‘ - / *\  é 

(S)  Kdem  : confessus  Cft.  ^ ‘ ^ 
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ÿou»  les  ' ordres  rbi,  la  câvalerie  souffrit  beau- 
coup, et* *  devant  de  nifriierrf  de.  chevaux  qu’on  avait 
amenés,  à peine  en-  reÿta»t-il  la  dixième  partie.  Le  roi , 
après, avoir  congédié  ses^  troupes,  se  rendit  dans*  la  cité 
àppt^ëc  autrefois  et  maintenant  Ratisbonne;  i^ 

s’y  établit  pour  passer  l’hiver,  et  y 'célébra  les  fêles  de 
Noël  et  de  Klques. 

« 4 


% • 


4'» 


792. 


■'r  * 4 

» 


r 


• *• 

■ 


Urgel  (i)  est  une  ville  siUiéë* sur  le  sommel;^'de8  Pyré- 
nées,^et  qui  avait  alors  pour  évêque  un  Espagnol  nppuhé 
Tî’élix.  Élipand,  évêque  de  Tôlède,*Iui  écrivit  |^ur  le  con- 
siliteraur  ce  qu’il'fajleit  penser  de  l’iuintanité  de  . notre 
divin ^uveup  Jésus-Christ  (o)  : il  demandait  si,  en  le  coh-- 
sidiltiBÔt  ^u-point  de’vue  l’humanité,  qn  devait  croirp 

• ei  dirt^d’il  était  le  propre  fils  de 'Dieu,  pu  seulement  son'^ 
. 6U*adopfi£.  Félix,  avec-^faht  d*hnprudeUce  que  de  lé- 
gèreté,* et  coptraircmenf  à l^ntique  doçtrine'de  l’Église 
caUmlique,’ décida  que  le  Cbnst'é taillis  àdoptif  dp  Dieu; 

• et4r)ême,«dans  son  obstination,  il  voulut  défendre  en.-tput 
point  cet^  coupable  doctrine,  et  adressa  à ce^sujet  des 
écrits  à l’évêque  de Tdlède.  Amené  devant  le  roi — Charles 

' résidait  a|prs  dans  son  pulais,de  Ratisbonne  Bavière  ,< 
voit  il  avait  pa^c  l’iiivêr — , il  comparut  devant  un  concile 
d’évêque^  réunis  dans  céUe  ville^  11  j lut  entendu ,’ ceo-^ 
vaincu  d’en’êur'et  ronvoyé  devant  Je  pàpe*Adrieif«  Alors 
en.présencê^le  ce  pontife,  au  milieu  da  la  basilique  de 

T/  » . • . 

(i)*l.à  6éu  d<ürgel  en  ÇaUlogâe.  Cette* ville  faisait  alors  partie  du 
royauiiie  d’Aquitaj^e.  * , , ' ’ ^ * . . , 

• (a)  Éginharà  rapproche  ici  des  faits  qui  K-sont  passes  à différentes 
époques.  Ce  fpt  en  783  qu’Élipand  écrivis»  Félix  pour  k consulter.^ 
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ad  civitatem-suam  r^versus  est^  ^ege  veno  ibidejn  ^ 
tatem  a}>«iite,  facta  est  COnlrt  i»tain,cDnjumioVûlio 
silo  ^aajore,  nomine  Pippii^Q,  ^t  (juUtusdam  Fraiipis, 
‘•qiji  se  crudelitatem  F^istradæ  reg'mæ  ferre  non  possé 
^sseverabant  (*i),  at^ua  i4.^n  nece*n*regis’coii^irà^ 
verant.  Quæ  cum  per  'Fâ^3uîfua^  (a)  Latigobaixium 
détecta  fulsset,  ipse  ob'meritum  fldei  servatœ  ibpnaste- 
rio  5aticti  Dionysii  dona’tus  est,  auctoTes  vero  cpnjpira- 
tiouis  ut  rei  nai^tatis  parliiA  gladid  pæsi , partibi  pa- 
tibulis  suAensi,  ob  meditatum  scelus  taU.mortg 
idulctati  lunCRe^j  aujem  pçople^^b^Juipacum  Hunis_ 
susceptilirf  io  Ba^aria  ^«ns ,ifonUni  navaie»n,^qn(J 
in  Danujùo  ad  id  befi  nm  uteretilr,  ^ificavit»ibique 
l^ule»  Doijiliir ef  sanctum  Pasclîa  célelp^vit. 

-i  Wv  ' 
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' *Cum.rex  belltMfii  a se  incbbatucfi '^)  copticere  (4) 
ciiperet  .et*  Pannoniam  iter An  *petere  ‘disposuisse^  j 
.allatuine^  (5),  ^copias  quas  TReodericus ^îd^es  pei' 
^riâiam  (^ducebat;  in  pag<î  liri|stri^7)  jbxta  Wi-j 

/ • ' > - ' ■ * ' * ' ■ U- ^ . 


» (i)  Fmhens  i assereiant.  ‘ 

• (a)  }A^  Ardulfum.  ' , ' • ' , 

{3)  Cod.  Rcg.  PipT  5gî4  inchoandum. 

2i)  Codd.  Tindobap.  irogetggo  : perfycre.  , * Jk  ■ • 

(5)  Fretierus  ; eonsliiuissitf  aiiaium  est  ei.f).  Boa<j.  caiff  ?%^ar- 
*comite  : deàrevisset nuntiatum  est*  ^ * i''  * * 

, (6)  Freheru»':  RArù^rn.  j ,•  f , . * - 

(j)  Ail.  Hni^ri;  Éiriustri,  Miustri,  MustH-, , Hriusls\  Nneuar. 

comc»  cl  D;  BçUq»^A/«i/rfr  "•  . ' **  " » ' 
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^ iVjïôtre  srfintPierre.v  itco«d|nTna‘^sôn  héfésie*,iyj|enonça 

.*  ^et  fevirtt  èn^te^dhqj  sa^jjlle*  Cependant’,  comme *^e  roi 

passait -Tété  a Ràtisÿohne’,|^nc4Con‘spirâti6n  fut*  tramée 

cofttrplui' par  son  fils  aîné ^ nommé  P^in,*  et  par  quel^'' 
*'  * * c f.'  * ‘ •^»î  * 4.  * • r ■ 


t^ues  seigpeurs /rati6s,  qui  ppétehdaien^  nepouvbmsup* 
*'  ' .porter  les  cruautjés'de  la  reine  Pa^trade,' et  qur,  pour  cette 
rpisén  ,"*,avaient  ^solii^a  mqrf  du  rcÿ<.  Ce  complot  fût  dé^ 
coü’^erf  par  le  Lombard  Fardûff,  qui  reçut,  en  récompense 
de  sa^li^lite,  le  'monastère  de.  Saint-fÜrfis.  Quant  aux 
»aîuteurs"de  la  conjuration,  déclarés  coupables  d^'  lèse- 
majesté,'  ils  périrehtfîes  uns  paj  le^glaive,  les  autres ,sps- 
* pèndus-  aux  fourches  patibûlairésj.ct^ayèrept  ainsi  'de 
leur  Vîé^  le  crinje  qu’ils  avaient  médité.  pependanl,‘'le  roi 
Savait  établi  sa  résidence  en.  Bavière*  à çau/e  de  laftgû^ro 
‘ entreprise' contre  les.Hu^;  iLfit  construire  un  pont'de 
bateaux  surJé  Danube,  pour  s’en  servir  dans  cetteiguerre; 
^ ct  ée'  fut  eh  Bavière  qifil^délébraies  fêtes  de  Noël  et  de 
Pâque's.  • . 


795.-; 


w 


Le  roi  V désirant  terminer  ia  giierre  qù’il^ avait  com-r 
inencée,*se  p répara  i^a' marcher  de  nouveau,  sur 'la  Pan- 
nonie, loVsqu’il  apprit  que  les  .troupes  qué  lui  amenait^ 
par  la  Frise,  le^  corfke  Théoderîo,'  avaient  été  arrêtées  et 
délimites  par  les  Saxons^  près  de  Rustringen  sur  le.Weser.' 
A*  cette  nouvelle,  dissimulant  la  grandeur  du  désastre,  il 
îtiterrompif  t’expédition  de  Pannonie.  Et  comme  en,cc  mb- 
meht  iî  venait  de  se  laisser  persuader,  par  dès  gens  qui,  çc 
disaient  sûrs  de  ce' qu’ils  avançaient , ’qiiV,  si  l’on  pouvait 
• creuser  entre  le  Rediiitz  et  l’Altmuhl  un'.canal  capable  de 

' ■ • • * . * /'■  **  ^ • ’î  ' , , 

•porter  bateaux,  on  parviendrait  à naviguer  commodé- 
ment du  Danube  sur  le.  Rhin  , car  Tune  de' ces  rivières  a 
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suram  (Itrvium  a Saxonibus  essé  interceptas  atque  dé- 

letas/(îujiM  ici  nuntio  accepto,  idagnitudinem  damni 

dissimulaiis,  iter  in  Pannoniam  intentaisîl fi).  Et  cum 

• • ^ • 

ei  persuasum  esset^a  quibusdam-,  qui  id  sibi  cbih^r> 
tHm  esse  dicebant>  qnod  si  inter  Eailantiaiç  et  Alo- 
monam  (a)  iluvios  ejusmodi  fossa  ducereUir,  quœcsseE 
naviurn  capax,  posse  pePcommode  (3)  a Dannbi'o  \n 
Hicnum  navigari,  quia  horum  iluvioriim  aller  Da- 
nubio,  aller  'Mœno  miscetur,  confestim  cqin  omni 
CQjnit^tu  suo  ad  Iqcum  (4)  vénit,  ac  magna  hominum 
multitudine  congregata,  totum  antumni  tempus  in  eo 
opéré  consumpsit.  Ducla  est  itaque  fossa  inter  præ- 
dictos -éluvios  duummillium  passuum  Iqiigitudiile,  la- 
tiludine  trecentorum  pedum;  sed  in<cas$um.  Nam 
propter  juges  pluvias  et  terra!n>,  quæ  palustris  erat, 
nimio  bumorenaturaIiterinfectam,opusquodiieb9t(5) 
consisteic  non  potuit;  sed  quantum  interdiu  terræ  a 
fossorrbus  fuerat  egestum,  tantum  uoctibus,’bumo 
ilerum  in  locum  suum  relabente,  subsidebat.  In  hoC 
opéré  occupato  duo  valde  displicentia  de  diversis  ter- 
rarum  partibus  allata  sunt;  unum  erat  Saxoïmm bm- 
nimoda  defectio,  alterum  quod  Sarraceni  Septima- 
niam  ingressi,  prælioqiie  cum  illius  limitis  custodibus 
atqûe  comitibus  conserto , multis  Francorum  interfec* 


(i)  Noenar.  com.  et.D.  Bouq.  inUrmisit.  Persunsum  tune  régi  erat 
si  inter,».» 

(3)  Al.  jidantiam.  — AU.  Alamonam,  Alimonam,  Alomoneam, 
Almonum.  ^ ^ ' *' 

(3)  1).  Boùq.  cum  Noenar.  comité  : fossa  naviurn  capax  duceretur, 

posse  commode.  - ' • < 

(4)  lidem  : suo  eo  venii.  * * • 

(5)  D.  Bouq.  cura  Nuenar.  comxXe  xhumore  suapte  naturaimbutam, 
eœptum  opus. 


— by 
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son  embouchure  dans  le  Dannbe,  laiidi^que  l’autre  se  jette 
dans  le  Mein  (t),  il  m rendit  aussitôt  sur  loa  lieux  ^vec 
tâutc' sa^ur,  ^ras^embla  ^un  gr{)nd*nmnLre  d’ouvçiers, 
%t  corisacm  toute  la  sai^n  d’automne  à ces  travaux,  ca- 
nal/ut  cr^sé  emreces  deux  rivtères  sur  uneJongueiirde 
deux'  fnilTa-p^  et  une  largeur  de  trpis'^ccnts  piedst  mais 
tmil|cc  travail  fut  perdîi,  car^s  pjuies  continuelles  et  la 
mobilité  d'un  (errairi  marécageux ^qui  naturclleiqent  était 
déjà  bêaucou[^  trop  liUinide,,ert»^échaicnt  de  deniicq  la 
inoindfe  solidité  aux  travaux,  et  toute  la  terre  que*jes 
travailleurs  en  tiraient  pendant  le  joitr  rétomb'h4  pendant 
k nuit  à son  anciepne  plaçe.  Tandis  que  le  roi  ^occupait 
à surveiller  nette  entreprise,  il  lüi  vint  de  dçux  cqtés  oj^' 
pOsés  deux  fâcheuses  uouvcllei»  On  l’avertissait  déjà  dé- 
fection complète  SesaSaxons,  et  d’autre' part,  d’âne  inva- 
sion-de  la  Septimanie  par  les  Sarrasins,  qui,  après  avoir 
livré  combat  aux  comtes  de  cette  province  et  aux  gar- 
diens des  marches,  et  tué  un  grand  nombre  de  Francs, 
étaient ‘rentrés  victorieux  dans  leur  pays.  Irrité  de  ces 
nouvelles,'  le  roi 'retourna  dans  ses  états,  célébra  la  fête 
de  Noël  dans  l’églistf  de  Saint-Kilian  à Wurtzbourg  sur 


(i)  Ïj6  IteODilü  ae  jette  dans  te  Mein  1 Bamberg , et  l’Altmiilil  'dans 
le  Danabe  près  de  Kelheim.  Ces  denx  rivières,  dans  leurs  parties  na> 
vigables  les  pins  rap|>rochée8 , ne  sont  guère  éloignées  que  de  7 lieues 
Tune  de  Tautrc.  Eckhart  cite  denx  dissertations  publiées,  Tune  par 
Cl.  Doederlein  en  t7o5,rautre  parChristophe'Zippeliusen  17^6,  sur 
le  canal  de  |<>nctipn  entrepris  par  Charlemagne.  Ces  deux  auteurs  s'ac- 
cordent à dire  que  ce  canal,  dont  les  remblais  se  distinguaient  encore, 
de  leur  temps,  fut  conduit  depuis  le  bourg  de  Graben  jus<|ue  près  de 
Détieoheim,  aux  sources  du  Rezat,  Tune  des  Jeux  petites  rivières 
dont  la  réunion  forme  le  Hednitz;  mais  en  cet  endroit  00  rencontra 
les  marais  appelés //or  A/ed,.  qoi  forcèrent  d’abandonner  l’entreprise. 
Voy.  dans  txkhart,  I,  la  gravure  représentant  le  tracé  du  canal. 


f 
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ti»,  victores  âd*jua  r«gre»i  snnt.  QuibuS  rebus* com- 
mQtus,  in  JFranciam  reversiis  est^  celebi-avit<^ue  Nata- 
lem.Domini  apud  Sanctum"  Kilialiun^(i)>jtftta‘  Mde- 
nuio  Huvium;  Pascha  \ejt>  suj^r  enndem  (iuvilini  ift 

vlla  Ffanoonovurd'(a^,  in  «pia  et  hiemavejat"’.  , 

* ■ s i 
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, Rex  ^i-optcr*condemnandam  hæresnn'  Felicianatn 
œ»tatis*initio,  quand o pt  geiierâlèm  {>9puji  suj  con- 
-vehtum  habuit,  cOncilium  epIscopQi'um  ex  omnibus 
regui  sui  proxincifs  in  eadém  villa  congregavit.  Ad- 
fuefunl*eFiam  in  eadem  syiiodo  et  legati  sancteè  ror 
manæ-Etclesiæ  (3) , Theophylactus  ac  Slï^phanus  epi- 
scopi,  vicem  tenentes  <lüs  a (pio  missi  fuergnl  Ç/f), 
Àdriani  papæ.  Iii-quo  concilio  ét.hærésis  memorata 
Qondemnata  est , et  liber  cohtra  eam  communi  cpisco- 
q>orum  auctoritate  compositus,  in  quo  omnes  propriîs 
manibus  subscripserunt.  Synodus  etiam,  quæ  ante 
pqucos  annos  in  Constantinopoli  sub  Hcrefta  (5)  et 
Constantino  filio  ejus  congregata,  et  ab  'ipsis  non 
solum  septiraa,  verum  etiam  universalis  est  appellata, 
ut  neç  septima  nec  universalis  haberetnr  diceretyrve, 
quasi  supervacua  in  totum^  ab  omnibus  abdicata  est. 
Morlua  est  ibi  et  Fastrada  regina,  et  Mogontiaei  apud 
S^nctum  Albanum  sepulta.  Quibus  peractis,  rex  bi- 


$ 

(i)  AU.  Chilianum,  Kylinnum;  D.  Bonq.-  cnm  Nuenar.  comité  hk 
haiiet  : apud  sonctum  KiUanum  in  If'irtzibur^o  juxUi  Mœnum  Jlu-  i 
vium  ; paschalis  veto  fesU  snlennitatm.  _ 

(a)  Alt.  Fritnconouurt , FranconnuUrn,  Franconnfart. 

’ô)  Kuen.  cornes  cfD.  Honq.  lef;ali  Homani pont^cis. 

(4)  Pertz  c misti  siint.  ' . ' 

(5)  AW.  Harena,  Hflena.  I)  Bouq.  cum  Nucn.  comit. /rené. 
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leMein,  et  la  fêle  de  Pâques  darfs  la  ville  de  Francfort, 
située  aussi  sur  le  Mein',  et  où  il  avait  passé  Khiyer. 


' "794. 

* Le  roi  voulant  faire  condamner  l’hérésie  de  Félix, 
après  avoir  tenu  à Francfort,  au  commencement  de  Tété, 
l’assemblée  générale  de  la  nation , réunit  dans  cette  ville 
un  concile  composé  des  évêques  de  toutes  les  provinces 
de  ses  états.  Les  évêques  Théopliylactc  et  Étienne,  légats 
du  saint-siège,  s’y  rendirent  aussi , envoyés  par  le  pape 
Adrien  pour  y être  ses  représentants.  L’hérésie  félicienne 
fut  condamnée  dans  ce  concile;  et  du  consentement  una- 
nime de  tous  les  évêques  on  composa  pour  la  réfuter  un 
livre  qui  fut  signé  de  tous.  Quant  au  synode  tenu  à Con- 
stantinople quelques  années  auparavant,' sous  l’impéra- 
trice Irène  et  son  filsConstantin,  qui  l’appelaient  le  septième 
concile,  et  même  concile  universel,  on  décida  à l’unani- 
mité qu’il  serait  rejeté  comme  entièrement  inutile,  qu’on 
lie  l’appellerait  pas  concile  universel , et  qu’bn  ne  le  comp- 
terait pas  comme  le  septième  concile.  Dans  cette  même 
ville  mourut  la  reine  Fastrade  ; elle  fut  transportée  à 
•Mayence  et  ensevelie  dans  le  monastère  de  Saint-Alban. 
Après  ces  événements,  le  roi  ayant  résolu,  d’envahir,  la 
Saxe,  divisa  son  armée  en  deux  corps.  Il  devait,  avec  la 
moitié  des  troupes,  entrer  en  Saxe  par  le' midi,  tan- 
dis que  son  Bis  Charles  passerait  le  Rhin  à Cologne  et 
entrerait  du  coté  de  l’Occident  avec  le  reste  de  l’armée. 
Ixii’sque  ce  mouvement  eut  été  exécuté,  les  Saxons,  qui 
I.  • i5 
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parlito  exei-citu  Saxoniam  pelere  statuit,  eo  videlicet 
modo,  ut  ipse  cum  dimidia  parte  copiarum  ab  australi 
parte  intraret,  Karolus  vero  filius  ejus  cum  alia  me- 
dietate  Hrenum  apud  Coloniam  traiceret,  et  in  ean- 
dem  regionem  ab  occidente  veniret.  Quo  facto,  licet 
Saxones  in  campo  qui  SInotfeld  (i)  vocatur,  quasi 
prælium  cum  rege  commissuri  consedissent , ibique 
adventum  ejus  opperirentur,  amissa  vicloriæ  spe,  quam 
sibi  paulo  ante  falso  poliicebantur,  ad  deditionem  om- 
nes  conversi  sunt,  victique  sine  prællo,  regis  Tictoris 
potestali  se  subdiderunt.  Dederunt  igitur  obsides,  et 
jarejurandolidemseregi  servare  velle  pi  omiserunt.  Sic 
omisso  prælio,  et  Saxones  domum  revers!  sunt,  et 
rex,  transmisso  JHreno,  in  Galliam  se  recepit;  et  cum 
Aquasgrani  venisset,  ibidem  hibernis  habitis,  et  Nata- 
lem  Domini  et  Fasclia  celebravit. 

DCCXCV.  ' 

Quamquam  Saxones  æstate  præterita  et  obsides-de- 
dissent,  et  secundum  qood  jussi  erant  sacramenta 
jurassent,  rex  tamen  illorum  perfidiæ  non  immeraor, 
conventum  generalem  trans  Hrenum  in  villa  Culfes- 
stein  (a),  quœ  super  Mœnum  contra  (3)  Mogontiacum 
urbem  sita  est,  more  solemni  habuit,  atque  inde  cum 
exercitu  Saxoniam  ingressus',  pene.  totam  populando 
peragravit.Cumque  in  pagùm^ardengoo  (4)  pei’venis- 

(i)  AU.  Sinotfeldus,  Sinotfddum,  Sino/eld,  Siitoffeld  s D.  Bouq. 
et  Nuen.  comei  : SMfelt.  - , ■ ^ 

. (i)  AU.  Cuffestêin,  CuffesUn,  Caffemtein.  ’ . ' , 

(3)  Cod.  Hannov.  juxta  Mogontiacum. 

\i)  \ü.  Bardengav,  Batdengoe,.Bardengoi.  ' 
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s'étaient  arrêtés  dans  la  plaine  de  Sentf'eld  (i),  comme 
pour  livrer  bataille  au  roi,  et  qui  attendaient  là  sou  arri- 
vée, perdant  toute  espérance  de  remporter  la  victoire, 
dont  naguère  encore  ils  se  flattaient  vainement,  prirent  tous 
le  parti  de  la  soumission , et  vaincus  sans  combat,  recon- 
nurent l’autorité  du  vainqueur.  Ils  donnèrent  des  otages, 
et  promirent  sous  serment  de  rester  fidèles  au  roi.  Ce  fut 
ainsi  que , sans  avoir  combattu  , les  .Saxons  rentrè- 
rent dans  leurs  foyers,,  et  que  le  roi , après  avoir  traversé 
le  Rhin , revint  dans  la  Gaule.  11  se  rendit  ensuite  à Aix 
pour  y passer  Thiver,  et  célébra  dans  cette  ville  les  fêtes 
de  Noël  et  de  Pâques.  , ■ 


7Î«. 

Quoique  l'été  précédent  les  Saxons  eussent  livré  des 
otages  et  prêté  les  serments  qui  leur  avaient  été  imposés, 
le  roi , qui  ne  pouvait  oublier  leur  perfidie,  réunit  cette  an- 
née, au  delà  du  Rhin,  dans  son  domaine  de  Cuffesstein  (a), 
situé  sur  le  Mein  en  face  de  Mayence,  l’assemblée  géné- 
rale de  la  nation , et  de  là , étant  entré  en  Saxe  avec  son 
armée,  la  parcourut  presque  tout  entière , en  la  rava- 
geant. Lorsqu’il  fut  arrivé  dans  le  Bardengaw,  il  plaça 
son  camp  près  du  lieu  nommé  Rardenwig  (3),.  et  y atten- 
dit l’arrivée  des  Slaves,  auxquels  il  avait  donné  l’ordre  de 

(t)  Cette  plaine  est  située  près  de  Wunnemberg  (dans  la  régence 
de  .Mindcn,  Prusse),  entre  Paderbom  au  noi'd  et  Eresburg  au  midi. 

(a)  Costheim,  sur  le  Mein,  à i lieue  E.  de  Mayence. 

(3)  Bardewick , près  de  laïuebourg , 
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set,  etjuxUlocimi,  qui  Bardenwicli  (i)  vocatur,  positis 
castris , Sclavorum , quos  ad  se  veiiire  jnsserat , expec- 
taret  adventura , subito  ei  nuntiatum  est , Wit^i- 
num  (2),  regem  Abodrilorum,  cum  Albim'traiceret, 
in  dispositas  a Saxonibus  insidias  in  ipso  iluinine  inci- 
disse,  et  ab  eis  esse  interfectum.  Quod  factum  animo 
regis  ad  Saxones  citius  debellandos  velut  quosdam  sti- 
mulus addidit,  et  in  odium  perfidæ  gentis  amplius 
excitavit.  Terra  igitur  magna  ex  parle  vastata,  et 
obsidibus,  quos  dare  jusserat,  accrptis,  in  Franciam' 
reversus  est.  In  bac  expedilione,  duin  castra  super 
Albim  haberet , venerunt  ad  eum  legati  de  Pannonia 
unius  (5)  ex  primoribus  Ilunorum  , qui  apud  suos 
Thudun(4)  \ocabatur.  Is  et  siium  adventiim,  et  se 
christianum  ficri  velle  promisit.  Rex  autem  Aqua»- 
grani  veniens,  sicnt  et  anno  superiore  (5),  ibi  tem- 
poribus  suis  et  Nalalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCVI. 

Romæ,  Adriano  defuncto,  Léo  pontificatum  sus- 
cepit,  et  mox  per  legatos  suos  claves  confessionis 
Sancti  Pétri  ac  vexillum  Romanæ  urbis  (6)  cum  aliis 
muncribus  régi  misit,  rogavitquc  ut  aliquem  de  suis 
optimatibus  Romam  mitteret,  qui  populum  Roma- 
num  ad  suam  fidem  atque  subjectioncm  per  sacra- 


(i)  AU.  Bardemwih,  Bardènwic ^ Bardenwig , Bardemhumh. 

(а)  AH.  JFiùnum,  t/iirunum .D.’Booq.  et  Nuen.  cornes;  ff'illUm. 
(3}  Ita  habet  Pertz  cum  codd.  melioris  notæ.  ü.  Muenar.  cornes, 

Fi-eherus  et  D'.  Booq.  uniu.  ‘ * 

(4)  \H.  Tudim,  Tuduik,  Tudmi',  Tudun.  ' 

(5)  D.  Bouq.  corn  Nuen.  comit.  etcod.  Trevir.  priori.  ' ‘ 

(б)  Codd.  Hanndv.  et  Vïndobon.  110  ; eccletia 
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venir  le  rejoindre.  Tout  h coup  il  reçut  la  nouvelle, 
qu’au  passage  de  l’Elbe,. Wiltzan^  roi  des  Abodrites,  était 
tombé  au  milieu  d’une  embuscade  dressée  par  les  Saxons 
sur  le  fleuve  même,  et  qu’il  y avait  péri.  Ce  malheur, 
comme  un  nouvel  aiguillon , vint  encore  exciter  le  roi  à 
en  finir  promptement  avec  les  Saxons,  et  redoubla  sa 
haine  contre  cette  nation  perfide.  Il  ravagea  la  plus  graude 
partie  de  leur  pays , et,  après  avoir  reçu  les  otages  qu’il 
exigea  d’eux , il  retourna  dans  ses  états.  Durant  celte 
expédition,  tandis  que  son  camp  était  placé  sur  l’Elbe, 
il  reçut  de  Pannonie  une  ambassade,  que  lui  envoyait  l’uu 
des  principaux  chefs  des  Huns,  nommé  Thudun  (i)  par  ^ 
ceux  de  sa  nation.  Ce  chef  promettait  de  se  rendre 
auprès  de  lui,  et  de  se  faire  chrétien.  Le  roi  revint  eq- 
suite  à Aix-la-Chapelle,  comme  l’année  précédente,  el’y 
célébra , aux  époques  fixées , les  fêtes  de  Noël  et  celles  de  - 
Pâques.  I 'vé 


7ÎI6.  . - 

Adrien  étant  mort  à Home,  Léon  lui  succéda  sui"  le 
Irène  .pontifical  (a).  Il  s’empressa  d’adresser  au  roi  p&r<; 
des  ambassadeurs,  les  clefs  de  Saint-Pierre,  l’étendard 
de  la  ville  de  Home  et  d’autres  présents;  il  lui  faisait  de'- 
maiidcr  en  même  temps  d’envoyer  â Rome  quelqu’un 'dS^ 
ses  principaux  officiers,  pour  recevoir  du  peuple  romain  le 


..  (i)  Suivant  M.  Pertz  (I,  i8i,  note  ai),  Tndun  serait  un  nom. de 
dignité  et  non  pas  un  nom  d’homme.  Cependant  le  contraire  semble 
résulter  de  la  Chronique  de  Moissa'c,  qui  s’exprime  ainsi  : jiviuvrum 
régulas  quidam  nomine  Thndanus.  M.  de  Sismondi,  Hisl.  des  Prane. 

' )I,  356,  a snivi  cette  opinion  qui  est  aussi  celle  d’Ëckhart. 

(a)  Adrien  1"  était  mort  le  aS  décembre  TgSl  Léon  lU,.  ton  succès- , 
teur,  fut  élu  le  a6  et  sacré  le  lendemain.  ..  . 
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menta  tiririaret.  Missns  est  ad  hoc 'Angilbertus  (i), 
abbas  monastcrli  Sancti  Ricbarii , per  quem  etiam 
tune  fld  Sanctum  Petrum  magnam  partetn  thesauri , 
quem  Ericus  (3)  dux  Forojuliensis , spoliata  Huno- 
rum  regia  quæ  Hringus  (5)  vocabatur,  eôdem  anno 
régi  de  Pannonia  detulerat,  misit;  reliqnum  vero 
inter  optiniates  et  aulicos  cæterosque  in  palatio  suo 
militantes  libéral!  manu  distribiiit.  Atque  his  expletis, 
ipse  cum  exercitu  Francorum  Saxoïiiam  petiit,  Pip- 
pinum  vero  4)lium  suum  cnm  Italicis  ac  Bajoaricis  co- 
piis  in  Pannoniam  ire  jussit.  Et  ipsè  qnidem,  Saxonia 
ex  magna  parte  vastata,  ad  hiemàndum  Aquasgrani  (4) 
revertitur;  Pippinns  alitem,  Hunis  trans  Tizam  Bu- 
viumfugatis,  eorumque  regia,  quæ  utdictum est^  Hrin- 
gus, a Langobardis  autem  Campus  vocatur,  ex  toto  des- 
tructa , direptis  pene  omnibus  Hunorum  opibus , ad 
patrem  Aquisgrani  hiberna  habentem  venit,  ac  spolia 
regni  quæ  secum  detulit,  eidem  præsentavit.  Thudun 
etiam  ille,  de  quo  superius  mentio  facta  est,  fidem 
dictis  suis  adhibens,  ibidem  ad  regem  venit,  ibique 
cum  omnibus  qui  secum  vénérant  baptizatus  ac  remu- 
neratus,  post  datum  servandæ  fldei  sacramentum  do- 
mum  rediit;  sed  in  promissa  Bdelitate  (5)  diu  maiicre 
^aoluit,  neo  multo  post  perlidiæ  suæ  pœnas  dédit.  Rex 
veroj  utdictum  est,  Aquisgrani  in  hibernis  consi- 


(i)  AU.  Anf’ilberdus , Ënffilberlus. 

(a)  AU.  ErichuSf  Htinricus^  Henricus. 

(3)  Freherus»  cum  cod.  Reg.  Paris.  5Qa4  : Hhinf'us,  cod.  Vindo- 

boo.  MO  : cod.  Hannov.,  Nuenar,  cornes  et  D.  Bouquet  r 

" ■*  ' 

(4)  D.  Bouquet  cum  ^uenar.  comité  : Aquasgrani  pnhtiun^. 

(5)  Cod.  Ti*evir.,  Niicnar.  cornes  et  ï).  Rouq  /îf^e, 
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serment  de  Rdëlité  et  d’obéissance.  Le  roi  coo6a  cette  mis- 
sion à Angilbert/abbé  du  monastère  de  Saint-Riquier,  et 
le  chargea  en  même  temps  de  porter,  à Saint-Pierre  une 
grande  partie  du  trésor  qu’Éric , duc  de  Frioul,  avait  en- 
levé dans  la  résidence  royale  que'les  Huns  nomment  le 
Ring(i),  et  qu’il  lui  avait  envoyé  de  Pannonie  la  mêine 
année.  11  distribua  le  reste,  d’une  main  libérale^  aux  grands 
de  l’état,  à ses  courtisans  et  aux  officiers  de  son  palais. 
Cela  fait,  il  prit  le'  commandement  de  l’armée  desFrancs 
qu’il  conduisit  en  Saxe,  et  ordonna  à- son  bis  Pépin  dç  se 

rendre  en  Pannonie  avec  les  Italiens  et  les  Bavarois.  Pour 
• * » 

lui  il  ravagea  presque  toute  la  Saxe,  et  revint  passer  Thi- 
ver  au  palais  d’Aix-la-Chapelle.  Cependant  Pépin , après 
avoir  refoulé  los  Huns  au  delà  de  la  Theiss , détruisit  de 
fond  en  comblé  la  résidence  royale  que  ces  peuplés , 
comme  nous  l’avons  dit,  appellent  le  Ring,  et  les  Lom- 
bards' le  Camp;  il  s’empara  de  presque  toutes  leurs 
richesses,  et  vint  rejoindre  son  père»dans'sa  résidence 
d’hiver  à Aix-la-Chapelle,  où  il  lui  présenta  les  dépouilles 
royales  qu’il  rapportait  avec  lui.  Thudun , ce  chef  dont 
nous  avons  déjà  parlé,  tint  sa  parole,  et  vint  à Aix  trou- 
,yer  le  roî.  Il  fut  baptisé  avec  tous  ceux  qui  l’avaient  ac- 
compagné, reçut  des  présents,  et  après  a Voir  prêté,  ser- 
ment de  fidélité fs^en  retourna  dans  son  pays;  mais  il  ne 
garda  pas  longtemps  la  foi  qu’il  venait  de  promettre;  aussi , 


■ (i)  Comparez  sûr  cefte  expédition  contré  les  Huns  ie  chap..xin  de 
la  Fie  de  Charlemagne.  Voy,.  aussi  au  liv.  u , chap.  1 1 du  moine  de 
Saint-Gall,  la  carieuse  description  de  l’immense  cercle  ou  camp  fortir 
fié,  Ring-,  au  centre  duquel  les  Huns  avaient  placé  )e  palai^de  Icnr  - 
Chagaû.  Consultez  encore.:  ..ÇAnÿn.  Ursperg.  ,p.  lay  (Strasbourg^, 

. 1609)4  Lambeck,  Commerit.  BiàL  Findob.  tom,  H,<‘ch.'5  p.  579, 
not.  5;  et  le  Gloss,  de  ITucange  au  mot  t 'Hringiu. 
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deiis,  ibi  et  Nataiem  Domini  et  Pascha  more  soiito  (i) 

celebravit.  . 

DCCXCVIl. 

Barcinona  civitus  in  limite  Hispanico  sita,  qnæ  al- 
ternante rerum  eventu  nunc  Francorum  nunc  Sarra- 
cenorum  ditioni  subiciebatur  (2),  tandem  per  Zatum 
Sarracenum,  qui  tnnc  eam  invaserat,  régi  reddita  esfc  * 
Nam  is  æstatis  initio  Aquasgrani  ad  regem  venit,  se- 
que  cum  memorata  civitale  spontanea  deditione  illiiu 
potestati  permisit  (3).  Qua  recepta , rex  filium  suiun 
Hludowicum  ad  obsidionein  Oscæ  cum  exercitu  in 
Hispaniara  misit,  et  ipse  more  soiito,  propter  con- 
tundendam  (4)  perfidæ  gentis  contumaciam , Saxo- 
niam  vastaturus  inti-avit.  Nec  prius  destitit,  quam 
omnes  terminos  ejus  peragrasset.  Nam  usque  ad  ulti- 
mos  fines  ejus,  qua  inter  Âlbim  et  Wisuram  Oceano 
alluitur,  accessit.  Inde  regressus,  cum  Aquasgrani 
venisset,  ibique  Abdellam  Sarracenum,  filium  Ibin- 
Mauge  (5)  regis,  de  Mauritania  ad  se  venientem  su»- 
cepisset,  legatumque  Nicetæpatricii  qui  tune  Siciliam 
procurabat,  nomine  Theoctistum,  litteras  imperatoris 
de  Gonstantinopoli  raissas  deferentem  audisset , con- 
silium  iniit,  ut  propter  conficiendum  Saxonicum  bel- 


(i)  Hæ  dua  voce»  m.  s.  deauot  apud  Nuen.  com.  et  D.  Bouq.  et  io 
cod.  Trevir. 

(3)  Cod.' Yindqboa.  654  jubiciebai  ; cod.  Reg.  Pari*.  5ga4  : sub- 
jucebai.  , . 

(3)  D.  Bouq.  cum.Nueoar.  comité  : 

(4)  lidem  ; ad  contundtndam.  Sic  et  infra  ad  pro  pmpUr,  , 

{b)  K\\.  Ibiinmaupt , Ibimmaufr, 
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bientôt  après,  fut-il  justement  puni  de  sa  perfidie.  Le  roi 
ainsi  qu’on  Ta  dit,  s’étant  établi  à Aix  pour  y passer  Thiver, 
y célébra,  comme  d’habitude,  les  fêtes  de  Noël  et  de  Pâques. 

797. 

La  cité  de  Barcelonne,  située  sur  les'frontières  d’Espa- 
gne, avait  tour  à tour  appartenu,  suivant  les  chances  de 
.la  guerre,  tantôt  aux  Francs,  tantôt  aux  Sarrasins.  Elle 
fut,  vers  cette  époque,  remise  entre  les  mains  du  roi  par 
le  Sarrasin  Zata  qui  s’en  était  emparé.  Ce  chef  vint  au 
commencement  de  l’été  trouver  le  roi  à Aix-la-Chapelle,, 
et  se  placer  volontairement,  ainsi  que  cette  ville,  sous 
son  autorité.  Après  avoir  reçu  sa  soumission,  le  roi  en- 
voya une  armée  en  Espagne  sous  la  conduite  de  son  fils  • 
Louis,  pour  mettre  le  siège  devant  Huesea  (i);  et  lui- 
même,  voulant  dompter  l’opiniâtreté  d’une  nation  per- 
fide, entra  en  Saxe  pour  la  ravager  comme  d’habitude,  et 
ne  se  retira  qu’après  avoir  parcouru  .le  pays  dans  toute 
son  étendue,  car  il  pénétra 'j usqu’aux  dernières  limites  de 
la  Saxe  à l’endroit  où  elle  est  baignée  par  l’Océ.an  entre 
l’Elbe  et  le  Weser.  A sou  retour,  lorsqu’il  fut  arrivé  à Aix- 
la-Chapelle,  il  reçut  le  Sarrasin  Abdallah,  fils  du  roi  Ibin- 
Mauge(a),  qui  était  venu  de  Mauritanie  pour  se  présenter 
à lui,  et  y trouva  également  un  députe  du  palrice  Ni- 
cétas  qui  gouvernait  alors  la  Sicile.  Cet  envoyé  nommé 
Théoctiste,  lui  remit  des  lettres  de  l’empereur  de  Con-" 
stantinople.  Le  roi  résolut  ensuite,  pour  en  finir  avec  les 
Saxons,  de  passer  l’hiver  dans  la  Saxe  même.  Emmenant 

donc  avec  lui  toute  sa  suite , il  se  dirigea  voi's  ce  pays , 

* ? 

‘(i)  Huesea,  en  Aragon,  à iq  lienes'N.  E.  de  Saragossc. 

(2)  Abdoul-Ra)unan-Ben-MoaVyah , Abdcranie  le  Mobavitc,  pre- 
mirr  kbalvfo  ommiado  d’Es]>.ignc..  ' 
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lum  in  ipsa  l'eglone  hiemaret.  Sumpto  igitur  secum 
comitatu  suo,  Saxoniam  petiit,  castrisque  super  Wi- 
suram  positis  conscdit,  et  locum  castrorum  Heris- 
telli  (i)  vocari  jussit,  qui  locus  ab  incolis  iisque  in 
præsens  ita  nouiinatur.  Exercitum  vero,  quem  secum 
adduxit,  per  lotam  Saxoniam  in  hiberna  divisit.  Illuc 
Pippinum  de  Italia  et  Hludowicum  de  hispanica  expe- 
ditioiie  rcgressos  ad  se  Tenire  jussit,  ibi  legatos  Huno- 
ruin  cuin  magnis  muneribus  ad  se  missos  aiidivit  et 
absolvit,  ibi  legatum  Hadefonsi , regis  Asturiæ  atque 
Gullitiæ,  dona  sibi  deferentem  suscepit.  Inde  iterum 
Pippinum  ad  Italiam,  Hludowicum  ad  Aquitaniam  re- 
misit,  cum  quo  et  Abdellam  Sarracenum  ire  jussit, 
qui  postea , ut  ipse  voluit,  in  Hispaniam  ductus,  et 
illorum  fidei,  quibus  se  credere  non  dubitavit,  com- 
missus  est.  Rex  autem  in  Saxonia  residens,  ibi  et 
Nalalem  Domini  et  Pascha  celebravit. 

DCCXCVllI. 

Cum  jum  ver  appeteret  (a),  nondum  tamen  propter 
inopiam  pabuli  exercitus  de  hibernis  produci  potuis- 
set,  Saxoïies  transalbiani  occasionem  nacti , legatos 
régis  qui  ad  eos  ob  justitias  faciendas  missi  erant, 
comprehensos  interliciunt,  pauciseorum  quasi  ad  re- 
dimendum  (5)  reservatis,  trucidantes  cum  cæteris  et 


(i)  AU.  nerislalU,  Henstallum. 

(a}  Codd.  Hannov.  et  Yindobomi.  i lo  et  990  : apparent.  Nuenar- 
cornes  et  D.  Bonq.  necerfere/.  ' ■ ■ ' ~ 

(3)  Codd.  VindoboD.  654  ■ remendum-,  Re(Ç.  Paris.  5ga4  ■ nme- 
dium  , Trerirens.  nmeandum;  HucDar.  cornes  et  D.  Booq.  amteiaa- 
diirn.  ' 
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campa  sur  le  Weser  et  ordonua  que  l’endroit  où  le  camp 
était  placé  se  nommerait  Heerètall  (i)v  et' ce  lieu' est 
encore’ appelé  ainsi  par  les  habitants  dé  la  contrée.  Il 
répartit  les  troupes  qu’il  avait  amenées  avec  lui  dans 
toute  la  Saxe  pour  y passer  l’hiver.  Ses  fils  Pépin  et 
I.«nis,  de  retour,  l’un  d’Italie,  l’autre  de  l’expédi- 
tion d’Espagne,  vinrent  par  son  ordre  le  rejoindre  à’ 
Heerstall.  11  y donna  audience  aux  députés  que  les  Huns 
lui  envoyèrent  avec  de  grands  présents,  puis  les  con- 
gédia, et  reçut  aussi  dans  le  même  endroit  l’ambààrade 
et  les  présents  d’Alphonse,  roi  de  Galice  et  des  Asturier. 
'Il  renvoya  ensuite  Pépin  en  Italie  et  Louis  en  Aquitaine, 
et  voulut  que  le  Sarrasin  Abdallah  partît  avec  ce  dernier.' 
Abdallah  fut  plus  tard  conduit  en  Espagne  sur  sa  de- 
niande,  et  remis  entre  les  mains  de  ceux  auxquels  il  crut 
pouvoir  se  confier.  I^e  roi  continua  de  résider  en  Saxe  et 
y célébra  les  fêtes  de  Noël  et  dé  Pâques. 

V 798.  . ^ 

Déjà  le  printemps  approchait,  mais  le  manque  de  four- 
rages empêchait  l’arniée  de  quitter  ses  quartiers  d’hiver. 
I.es  Saxons  transelbaius  profitant  de  l’occasion,  se  saisi- 
rent des  officiers  que  le  roi  avait  envoyés  pour  rendre  la 
justice  parmi  eux,  et  les  mirent  à mort  ; ils  n’en  réser- 
vèrent que'  quelques-uns  comme  pour  en  tirer  rançon,  et 
massacrèrent  avec  les  autres  un  ambassadeur  nommé  Go- 
deschald , que  le  roi  avait  envoyé  peu  de  temps  aupara- 
vant vers  Sigefrid;  roi  de  Danemark.  Ce  seigneur  reve- 
nait alors;  il  fut  arrêté  et  égorgé  par  les  auteurs, dé. la 
révolte.  A cette  nouvelle,  le  roi  vivement., irrité,  ras- 


(r)  entre  Karlshaven  et  HoiUer-^ W^stphalie). 
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Godescalcum  (i),  regis  iegatum,  quem  ille  ante  pau-  ‘ 
cos  dies  ad  Siglfridum  regem  Danorum  miserai.  Is 
cum  eo(iem  tempore  (a)  reverteretur,  ab  hujus  (5) 
seditionis  auctorihus  interceptus  atque  occisus  est. 
Quibus  acceptis,  rex  graviter  commolus,  congregato 
exercitu,  in  loco,  cui  Minda  (4)  nomeii,  super  Wi~ 
suram  castra  posuil,  atque  in  fœdifi  agos  acdeserlores 
arma  corripuit,  et  ultor  necis  legalorum  suorum,  quic- 
quid  SaxQniæ  inter  Albiam  ac  Visuram  inlerjacet,  to- 
tnm  ferro  et  igné  vaslavit.  Transalbiani  autem  (5) , 
superbia  elati,  eo  quod  regis  legatos  irapune  occidere 
potuerunt , arreptis  armis  contra  Abodrilos  proûcis-  ^ 
cuntur.  Nam  Abodriti  auxiliatores  Francorum  semper 
fucrunt,  ex  quo  semelab  eis  in  societatem  recepti  sunt. 
Quorum  dux  Thrasico  (6),  cognito  Transalbianorum 
molu,  cis  cum  omnibus  copiis  suis  in  loco  qui  Suen- 
tana  vocatur  occurrit , commissoque  prælio,  ingenti 
eos  cæde  prostravit.  Nam  in  prima  congressione  qua- 
tuor millia  eorum  cecidisse  narravit  legatus  regis , 


(i)  Ail.  Godessclacum,  Godeschalcum,  Golcschalchum. 

(i)  D.  Bouq.  cum  jV’uenar.  comité  : cum  lepationc  functus  r. 

(5)  ll'ic  codd.  Vindobon.  654  > Paris.  et  Trevirens.  legunt  : 
ab  Jlunis;  et  sic  habet  pocta  Saxo.  « Jlujus  tamen  præfero,  ati  recte 
aitPertzius,  quum  primum  huius  et  hunis  in  scribeudo  facillimeper- 
niutentur  et  senlentiarum  nexus  Hunis  non  admittere  videatur.  Nam  , 
si  Einhartus,  Hunos  legatos,  qui  popnlum  ad  rebellionem  concita- 
rent,  in  Saxoniam  misisse,  et  eos,  quo  certius  voti  compotes  fièrent, 
Godescaici  c.Tdem  perpétrasse,  dicere  voluisset,  aüo  certe  modo  tanti  • 
niomenti  rem  enuntiaturus  fuisset;  » 

(4)  AU.  Mimda,  Munda-,  Mitida.  • ‘ • * 

(5)  Hic  Nuenar.  com.  et  D.'Bouq.  addunt  ; qui  Nordrnanni  voçan- 
tur. 

(6)  AU.  Taschn,  Tusco,  Thasco. 

r . • • 
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sembla  son  année  et  vint  camper  dans  le  lieu  nommé 
Minden  sur  le  Weser  (i)  ; puis,  se  mettant  à l’œuvre  pour 
venger  sur  ces  traîtres,  qui  violaient  sans,  cesse  leur  foi, 
la  mort  de  ses  envoyés,  il  ravagea  par  le  fer  et  le  feu 
toute  la  partie  de  la  Saxe  située  entre  l’Elbe  et  le  Weser. 
Cependant  les  Transclbains,  tout  fiers  d’avoir  pu  mas- 
sacrer impunément  des  officiers  royaux,  avaient  pris  les 
armes  et  s’étaient  mis  en  marche  contre  les  Âbotrites. 
Les  Abotrites  étaient  toujours  restés  fidèles  auxiliaires 
des  Francs,  depuis  le  moment  où  ils  avaient  été  reçus 
dans  leur  alliance.  Thrasicon  leur  duc,  instruit  du  mou- 
vement des  Transclbains,  alla  à leur  rencontre  jusqu’à 
l’endroit  nommé  Swinden  (a),  et  leur  ayant  livré  bataille, 
il  en  fit  un  immense  carnage.  Quatre  mille  tombèrent  au 
premier  choc,  s’il  faut  en  croire  ce  que  rapporta  le  lieu- 
tenant du  roi,  nommé  Ebers,  qui  prit  part  à ce  combat, 
où  il  commandait  l’aile  droite  de  l’année  des  Abotrites. 
Dispersés  et  mis  en  fuite,  après  avoir  perdu  un  grand 
nombre  des  leurs,  les  Transclbains  rentrèrent  chez  eux 
dans  un  état  déplorable.  Cependant  le  roi,  de  retour  eu 
France,  vint  à Aix-la-Chapelle,  où  son  premier  soin  fut 
de  donnner  audience  aux  députés  que  l’impératrice  Irène 
lui  avait  envoyés  de  Constantinople.  Constantin,  fils  de 


, ({)  Minden,  an  confluent  du  Weser  et  de  la  Pasta-.i,  à 1 1 lieues  S.  E. 
d’Oanabruck  (Westphalie  prussienne),  plutôt  que  Munden  au  con- 
flnent  de  la  Werra  ef  de  la  Fuldc  (Hanovre),  malgré  les  Annales  de 
Lorsch  et  le  poète  Saxon  qui  écrivent  Murula,  tandis  que  dans  le 
moine  d’Angoulème,  les  Annales  de  Loisel,  de  Dutillet,  de  Saint- 
Bertin  et  de  Metz,  on  lit  Minda,  comme  dans  Ëgiohard.  D’aillenrs 
Minden  est  plus  sur  la  route  de  Charlemagne  qui  s'avançait  vers 
l’Elhe.  Voy.  Eckliart,  Comment.  I,  782. 

(2)  Probablement  Schwan,  snr  la  Warno,  dans  le  grand-duché  de 
Mecklenbonrg-Schweriu. 
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Ëburis  ( 1 ) nomine , qui  in  eodem  prælio  fuit , et  in 
Âbodritorum  acie  dextrum  cornu  tenuit.  Fusi  igitur 
fdgatique , et  multls  suorum  amissis , cum  magna  ca- 
lamitate  ad  loca  sua  revers!  sunt.  At  rex  in  Franciam 
regressus,  cum  Aquasgrani  venisset,  primo  legatos 
Herenæ  iinporatricis  ad^se  de  Gonstantinopoli  missos 
audivit — nam  Constantinus  filius  ejus  propler  morum 
insolentiam  a suis  comprehensus  et  excæcatus  est  — 
quibus  petentibus , Sissinium  (2) , fratrem  Tarasii 
Gonstantinopolitani  episcopi,  olim  in  prælio  captum 
domum  redire  perraisit.  Legati  fuerc  Michael,  cogno- 
mento  Gangliaiios,  et  Theophilus  presb^'ter  de  Bla- 
chernis.  Post  quorum  absoliitionem  venerunt  de  His- 
pania  legali  Hadefonsi  regis , Basiliscus  et  Froia , 
muncra  deferentes  quæ  ille  de  manubiis,.quas  victor  . 
apud  Olisiponara  (3)  civitatem  a se  expugnatam  cepe- 
rat , régi  mittere  curavit,  Mauros  vîdelicet  septem  cum 
totidem  mulis  atque  loricis,  quæ  licet  pro  dono  mit- 
terentur,  magis  tamen  insignia  victoriæ  videbantui'.  . 
Quos  et  bénigne  suscepit,  et  rémunéra tos  honorifîce 
dimisit.  Insnlæ  Baléares,  quæ  nunc  ab  incplis  earum 
Majorica  et  Minorica  vocitantur,  a Mauris  piraticam 
exercentibus  deprædatæ  sunt.  Rex  vero  Aquisgrani 
hiemavit , et  ibi  Natalem  Domini  et  Pascha  (4)  cele- 
bravit. 


(i)  Nuenar.  com.  etD.  Bouq.  Eberwinus. 

(*i)  AU.  Sisinnium,  Sisimum,  Sisimium.  -, 

(5)  AU.  Olisipononam,  Olipononam,  Olisipinam,  Olysseponam , 
OUsipponam. 

(4)  D.  Bouq.  et  Nuën.  cornes  : p.  moresolito. 


Digitized  by  Google 


CHARLES. 


239 


cette  princesse , avait  été  saisi  par  les  siens  à cause  de 
rinsolencje  de  son  caractère,  et  privé  de  la  vue  (i).  Sur 
la  demande  de  ces  députés,  le  roi  permit  à Zizim,  frère 
de  Tarasius,  évêque  de  Constantinople,  qui  avait  été  fait 
prisonnier  dans  un  combat,  de  retourner  dans  sa  patrie. 
I.«s  envoyés  étaient  Michaël  surnommé  Ganglianos,  et 
Théophile,  prêtre  de  Blaquernes  (a).  Après  les  avoir  con- 
gédiés, il  reçut  Basiliscus  et  Froïla,  ambassadeurs  du 
roi  Alphonse,  qui  arrivaient  d’Espagne,  apportant  avec 
eux,  de  la  f>art  de  leur  maître,  les  pré.sents  que  ce 
prince  avait  choisis  pour  le  roi  dans  les  dépouilles  de 
' la  ville  de  Lisbonne,  dont  il  venait  de  s’emparer.  Ces 
présents  consistaient  en  sept  esclaves  maures  , sept  mules 
et  sept  cuirasses;  et  quoiqu’ils  fussent  offerts  à Charles 
en  don  d’amitié,  c’était  plutôt  comme  prémices  de  la 
victoire  (3).  Le  roi  reçut  ces  députés  avec  bienveillance, 
et  les  congédia  après  les  avoir  récompensés  honorable- 
ment. Dans  le  même  temps,  les  îles  Baléares  (4),  que 
leurs  habitants  appellent  aujourd’hui  Majorque  et  Mi- 
norque,  furent  pillées  par  des  pirates  maures.  I^e  roi 
passa  l’hiver  à Aix-la-Chapelle  et  y célébra  les  fêtes  de 
Noël  et  de  Pâques. 


(i)  Sur  les  vériubles  causes  qui  am'enèreut  la  déposition  de  Con- 
stantin, consultez  Zonaras  et  les  autres  historiens  hysantins. 

(a)  Blaquernes,  l’un  des  faubourgs  de  Constantinople,  renfermait 
à la  fois  le  magnifique  palais  de  Blaquernes,  appeléaussi  Pentapyrion, 
à cause  de  ses  cinq  tours,  et  la  célèbre  église  de  Blaquernes,  bltie 
par  l’impératrice  Pulcbérie.  Voy.  les  notes  de  Ducange  sur  Villehar- 
donin,  et  Maimbonrg,  Hist.  des  Iconoclastes. 

(3)  Sur  cette  ambassade  envoyée  par  Alphonse  II,  le  Chaste,  voy.  le 
chap.  XVI  de  b P'ie  de  Charlemagne,  et  les  add.  à la  fin  du  volume. 

(4)  Les  îles  Baléares  appartenaient  alors  ^ Tempire  gri'c. 
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Roinæ  Léo  papa,  cum,  letaniam  (i)  processurua, 
(le  Lateranis  ad  ecclesiam  beati  Laurent!!,  quæ  ad 
GraUculam  (a)  vocatur,  ecpio  sedens  pergeret,  in  in- 
s!d!as  a Romanis  dispositas  juxta  eandem  basilic^m 
incidit.  Ib!  equo  dejectus,  et  erntis  ooulis,  ut  aliqui- 
biis  visum  est,  üiigua  quoque  amputata,  nudua  ac 
semivivus  !n  platea  relictus  est.  Deindc  jussu  eorum 
qu!  hujus  fact!  auctores  fuere,  !n  monasterium  Sancti 
Erasm!  martjris  velut  ad  curandum  missus,  Albini 
cujusdam,  cubicularü  su!,  cura,  noctu  per  murum  di- 
missus,  a W!n!g!so  duce  Spobtino,  qu!  audito  hujos- 
mod!  facinorc  Romam  festinus  advenerat , susceptus, 
ac  Spoletium  deductus  est.  Cujus  re!  nunlium  cum  rex 
accepissct,  ipsum  quidem,  utvicarium  Sanct!  Pétri  et 
Romanum  pontiGcem , cum  summo'  honore  ad  se  prœ- 
cepit  adduc!  ; iter  tamen  suum,  quod  in  Saxoniam 
facere  constituerat,  non  omisit.  Habito  itacpie  gene- 
i-al!  conventu  super  Ilrenum  in  loco,  qu!  Lippehanv  (5) 
vocatur,  ibique  eodem  amne  transmisso,  cum  toto 
exercitu  suo  ad  Padabrun  (4)  accessit,  ibique  in 
castris  considens , pontificis  ad  se  properantis  præsto- 

latur  adventum.  Misit  interea  Karolum  filium  suum  ad 

• 

Albim  cum  parte  exercitus  propter  quædam  negotia 


(i)  Codd.  Trevirens.,  HaDQov.y  Viadobonn.  i lo 6(990, et Frebenit  t 
lœtania  vcl  Ulania  ; D.  Bonq.  cnm  Nucnar.  comité  : Utania.  — 
n Letaniam , ait  Pertaius , hoc  loco  pro  ad  vel  m letaniam  dici  patet, 
in  lihro  pontiûcali  usitatoro;' c£  edit.  Yignolii,  11,  93,  ^44*  » 

(q)  D.  Bouq.,  Nuenar.  com.etFreheru8,cumquat.codd.,  Craiiculam. 

(3)  Ail.  Lippiam,  Lippûif  Lippenheim, 

(4)  1).  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  ; Padrabrunnam. 
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./i, A Home,  1«  pape  Lépn  se  reQdao^,  A<jlMîvaL  de  l’église  de 

Saial<Jea»  de  Latriui  à eelle.ilç  Saiut-I^ureutiUj  gril , pour 

la  prqèessioTi  des  litanies  (i),  tomba  dans, une ;en\buscade 
**  • * 1 ^ ^ • • 
quç  lui  avaient  tendue  les  Romains  près  cétte  hasÜi/|ue. 

On  je  précipita  de- ^n  cheval , et  aprè^  lui  aWir  çrevé  tes 

yciix » et  même  coupé  la  langue,  comme  fjuelquès  témoins 

assurèrent  l’avoir  vu,  omle  laissa  surda  place,  demi 

mort;  puis,  Les  auteurs  de  l’attentat  ordonnèrent 

.relégué  dans  le  monastère  de  Saint-Érasme^ raartyi,  Sous 

prétexte  de  Ty  faire ^ soigner.  j\Iais  étant  parvenu,^ avec 

^ide  d’un.de  ses  chambellans,  noinmc  Albin,  à frnnchir, 

la  nuit,  le^mur  du  nipnastère  , il  fut  recueilli  par  Winigisé, 

.duc, de  Spçlète,  qui , à la  nouvelle  d’un  .tel  ^forfait , était’ 

aiWuru  à Rome,  et  conduit  à Spolete.  Dèà  que  le.roi  ent 

appris  ce  qui  s était  passé.,  i.Éordonna  que  Léony  comme 

vicaire  de  Saint-Pierre  et<pontife  de  Rome,,  lui  fut  amené 

. avec,  le»  pl.iis  grands  honneurs.  Cependant-,  il  ne  renonça 

pas  à l’expédition  qu’il  avait  résolu  de  faire  en  Snxe;.<et, 

ap^ès  avoir,  tenu  l’assemblée  générale  sur  Je’ Rhin,  dans 

le  lieu  nommé  Lrppenheim , il  passa  le.  fleuve,  an  métnc 

endiroit  avec  toute  son  armée,  et, s’avança' jusqu’à  Pader- 

borii;]  oîi  il.plaça  son  canip  poUr ’y  attendre  l’arrivée 

prç^hainë  du . poptifé.  Oaiis  r.intervallc,  il  envoya  son. 

HU;  Charles  .Vers  l’Elbe  avec 'une  partie  de  l’armée  pour 

régler  certaraes. affaires  entre  les  Wilrzes  et  les  Abô-. 

drités  ,,-et  -pour  recevoir  iaf  soumission-  de  qUelqüéV  babf- 

taittia;du;nord  rlé*  iW&xe.  tomm.e  if.âtténdait  leVretôùr'de 

‘ • \ ’ .,.v  ..  . 

. t-i..  J / . .1  ■ ^ t . . J.  . ' -I  ■ ^ ' 

: J;»-'-;-''  f *V  y 

(i),  I..<i  25^avj-il,.fète  <|e  saint  cWte  prooeaeioa,  «p^itinieq)ni 
î»ajiit  (îr«‘gojr?  s’appelaii>a.nssi  In pt^otèislon  /ie.f  epoix noires . . 

. l.  • 
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cum  Wilûs  el  Abodrilis  (iispotieiiüa,  et  quosidaia  Saxo- 
nés  de  Noi-dliudis  (i)  recipiendos.  Gujus  reversionem 
cum  expectatj.venit  pontifex , et  valde  lionorifice  ab 
ilio  susceplus  est,  mansitque  apud  eum  dies  aliquot'. 

Et  cum  ei  cuncla,  propter  quæ  venerat,  iiitimasset, 
iterum  Komam  cum  magno  honoi-e  per  legatos  regis 
qui  cum  eo  missi  sunt,  reductus,  atque  iii  locum  sumn  , 
restitutus  est.  Quo  dimlsso,irex  ptaucos  dies  ibidem 
inoratus,  legatiim  -Michaelis  patricii  de  Sîcilia,  no- 
' mine  Danihelem,  ad  se  missum  absojvit.  Accepit  etiam 
tristem  nunlium  de  Geroldi  et  Ærici  inleritu ; quorum 
alter,  Geroldus  videlicet  Bajoariæ  præfectns,  cqm- 
misso  cum  Hunis  præbo  cecidit,  aller  vero,  id  est 
Æricus,  post  multa  prælia  et  iiisigties  victorias,  apud 
Tbarsaticam,  Liburniæ  civitatem  , iusidiis  oppidano- 
rum  interceplus  atque  interfectus  est.  Rebus  itaque 
Saxonum  pro  rerum  oppui'tunitate_  dispositis,  rex  in 
Franciam  revei’titur.  Et  cum.  Aquisgrani  kiemaret,. 
Wido  cornes  ac  præfectus  Brittauici  limilis,  qui,  eo- 
dem  anno,  cum  sociis  comitibus  tolam  Brittoiium  pit)- 
vinciam  perlustraverat,  ajcina  ducum  qui  se  dediderunt, 
inscriptis  singulorum  nominibus,  detulit.  Videbatur 
enim  quod  ea  provincia  tiïm  esset  ex  toto  subacta , et 
esset,  nisi  periidæ  ^entls  instabilitas  cito  id  (a)  a^ior- 
sum  more  solito  commutassel.  Allata  sunt  et  signa,  - 
quæ  occisis  in  Majorica  .Mauris  prædonibus  erepta 
iuerunt.  Et  Azan  Sarracenus,  præfectus  Oscœ,  claves 
urbis  cum  aliis  donis  regilmisit,.  promittens  eam  se 

deditu^um  (?) , si  oppôrtunitas  eveiiiret.  Sed  et  mo- 

, ■ , •*. 

(i)  Nuçn-  com-  JSprtUuidis.  Frehcr.  Nordiuuis.  ‘ 

(•i)  Freheni»':  ci/o  «w/wMw.  ^ 

, (5)  comi^t  et  D.  Houq.  inditut'um.  .•  1 ^ a.'  • 
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son  fils^  le  pâpe  Léon  arriva  ; il  l’accueillit  de  la  manière 
la  plus  honorable,  et' le  gardà  pendant  quelques  joiiw 
auprès  de  lui.  Puis, ’après  que  le  pape  lui  eut  coinmuriî'- 
que  les  motifs  de  son  voyage,  il  le  6t  reconduire  à Rome  . 
avec  les  plus  grands  honneurs  par  des  commissaires  • 
royaux,  qui  l’accompagnèrent  et  lé  rétablirent  sur  le  siège 
pontifical.  Aprèà  le.départ de  Léon,  le  roi  s’étaiit  encore 
arrêté  fondant  quelques  jours  daiis  le  même  lieir,  congé- 
» dia\  un  député,  nommé  Daniel,  que  lui  avait  adresse  Mi- 
' diel,  patrice  de  Sicile.  Ce  fut  aussi  là  qu’il  reçut- là  triste  ' 
nouvelle  de  la  mort  de  Gépld  et  d’Héric  (i).  L’iin  d’eux, 
Gérold,  duc  de  Bavière,  avait  été  tué  dans  un  combat 
contre  les  Huns;  l’auti-e,  Héric*,  après  avoir  livré  un 
grand  nombre  de.  combats  et  remporté 'd’éclatanfes  vic- 
toires, .avait  .été  surpris  et  massacré  dans  une  embus- 
cade par  les;  habitants  cie  la  cité  de  TersaU;'en  Liburnie.- 
Les  affaires  de  Saxe  ayant  été  réglées  comme  les  circon-' 
stances  l’exigeaient,  lé  roi  revint,en  France  (a).  Pendant 
qu’il  passait J’bî ver  à Aix-la-Cliapejle,  Gui  j comte  et  pré-. 

. fet  de  la  marche  de  Bretagne,  quf  dans  la -même' an-, 

. née  avait  parcouru  toute  cette  province  avec  les  comtes 
. ses -collègues,  vint  lui  présenter  les. armes  des  chefe'  bre- 
tons qui  s’étaient  rendus  è lui.  Sur  chaque  trophée  était 
•iuscrit  le  nom  du  chef  à qui  les  armes  avaient  appartenu. 

- Bretagne  paraissait  alors  entièrement  soumise,  et  elle  * 
l’eût  été  en -effet  si  l’inconstance  de  cette  perfide  natiVn, 
n’était  venue,  comme  dé  coutume,  changer  la  face  des- 

, (i)  Comparez  le  chap.  xm  'dc  là  Charlemagne. 

fa)  Le  mot  France, nous  employons  quelquefois  dans  notre  * 
traduction  coinine  équivalent  du'niot  latin  Francia,^  afin  d’éviter  une 
l^ciphrase,  dpi t s’entendre  du  pays  occupé  par  les  Fi-ancs,  principale- 
ment vers'le  Khîri,  et  non  pas  des  pays  composant  la  Francé. actuelle, 
qui  éfâit  encore  désignée  sous  le  nom  de  Gnlliù.  . — î l-  . ' 
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nachus' quidam  de  Hierosolyma  venicns  , benediotio- 
nem  et  reliqiiia»  de  loco  résurrection i$  Dominû^œ, 
quæ  patnarcha  régi  miserai,  detulit.  Et  rex  Nataiem 
Domini  in  eodem  palatio  residens  celebravit , ac  mo~ 
nachum  reverti  volentem  absolvens,  Zachariam  quem-  ‘ 
dam , presbyteriim  de  palatio  suo , cum  «odem  ire 
jiissit,  cui  et  donaria  sua  ad  ilia  Vcneranda  loca  de- 
ferenda  commisit.  ' ■ , 


■ • . ik:cc. 

^ ' lleçleuiitc  verna  (i)  temperie , medio  fere  marlio 
rcx  Aquisgrani  digrcssus,  littus  Oceaui  Gallici  pcrliis- 
Irnvit,  et  in  ipso  mari,  quod  tune  piralis  Nortman- 
nicis  infestum  erat  (i) , classem  iustituit , præsidia 
disposuit,  Paseka  in  Centulo  (5)  apud  Sanctuin  Ri- 
chai'ium  celebravit.  Inde  iterum  per  littus  maris  iter 
agens,  Rotomagum  civitatem  venit,  ibiqiie  Sequana 
amne  Iraiisœisso,  Turonos  (4)  ad  San'etum  Martimim 
orationis  causa  profectus  est,  moratus  ibi  dies  aliquot 
, pfopter  adversam  Liutgardæ  oonjugis  valetudinem, 
, ' quæ  ibidem  et  dcfuiicta  et  humata  est  ; obiit  autem 


, (i)  Codcl.  Haïuiov.  et  Vindoboiin.  i lo  et  ggo  ■ veris.  ^ 

(2}  D.  Bouq.,  cum  ^lucnar.  couiitc,  bk  • ùbi  iunc'pinalicam 
I>{ordmanni  cxeixehanL  . » 


. I '(5)  In  tItVst  apu<i  (’osdem.  ^ 

(4)  \)  Bouq.  cum  codd  Vïn«lolnin.  iïoet<)90‘'  Turûftff.  ,■ 
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u^Taircs..  On  Jiii  upporla  ‘également  les  drapeaux  ‘ qui 

M avaient  été  enlevés  aux  pirates  maures,  tués  dans  Tile  de 

'Majorque.  Le  Sarrasin  Azan,  gouverneur  d^iuesca , lui 

'^envoya,  avec  d’autres  présents,  les  clefs  de  cette  ville, 

• promettant  de  la  lui  livrer  lorsque  l’occasion  s’en  presen^ 

: tci^it.  Dans  le  même  temps,  un  inoiue,  venant  de  Jérusa- 

’lem,’ lui  apporta,  de  la,{)art  du  patriarche,  sa  béhédié- 

. tion  et  des  reliques  recueillies  sur  le  lieu  de  la  résurrection 
• • •**  * 
de  Notre-Seigneur.  Le  roi  continuant  de  résider  dans  le 

palais  d’Aix , y célébrâ  la  fête  de  Noël.  Il  congédia  le  uioiiie 

qui  désirait' s’en  retourner,  et  lé  fit  accompagner  ^r  un 

certain  Zacharie ,'  prêtre  de  sou  palais ,'qu’il  chargea  de 

.porter  ses  offrandes' aux  saints-lieux.  u ' 
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• Ail  retour  du  printemps^  vérs'le  niÜleu  de  màrs,  le.roi 
étant  parti  d’Aix-la-Chapelle ^ parcourut  les  rivages  dt^. 
rOcéah  gallique!,  établit  une  fiotte.dans  ces  parages, 
que  les  Normands,  infestaient  alors  de  leurs  pirateries, 
disposa  dés  garnisons  sur  la  cote  ét  célébra* la  fête  de  '' 
. ‘Pâques  à Ceutule,  dans- le  inonastère  de  Saint-Riquier.  . 

. Reprenant  ensuite  son  chemin  par  les  hords.de  là  nier, 

. il  arriva  dans  la  cité  de  Rouen;  là,  il. traversa  la /Seine 
et' se  dirigea  vers  Saint-Martin  de'Toiirs  pour  y faire’  . 
ses  dévotions.  Il  demeura-  à Tours  pendant  quelques  . 

■ jours,  retenu  p‘ar  l’état  désespéré  de  la  santé  de  sa^ femme 
• Liutgarde,  qui  mourut  dans  Cette  ville  et  y fut  ensevelie. 
Cette 'princesse  cessa  de  vivre  la  veille  des  noues  de 
juin.  'Le  roi  revint  ensuite  par  .Oidcaiis  et  Paris  à .Aix- 
ia-phâpclle;  et/ s.’étant  rendu  à'Maycnçe  au  commencc- 
,’ment  du  mois  d’août , il  V tint  .l’asscinhlée  cénérale,  et  an- 
nônça  sbii  intenlioii  de.  faire  uivyoyage  en  Italie.  Il  par-". 
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**  • ' - .  *  * * , » * * • 

die.  Il  lion.  jun.  (i),-lnde  per  AureiianOs  ac  Parisios  * 

•Aquasgrani  reyersus  est , et  mehse  augüsto  inchdante  • 
. Môgontiacum  venieiis,  genéralem  conventum  ibidem  . 
•habuit,  et  .1  ter  in  Italiam’ condixit  (2)  atque' inde' 
profectus  ; ^cum  exercitu  .Ravennam  venit,  ibique’ 
septem  non  amplius  dies’nioratus,  Pippirium' filium 
suum/Cum\eodem  exercitu  in.  terram  Be'neventa- 
iiorum  ire  jussit;  movensque.de  Ravenna  simul  cum 
filio,  Anconam  u.sque  pervenit  j quo  ibi  dimi^o,  Ro- 
mam  proficiscitiir.  Cui  cum  pridie  quam  illo  veniret, 
Léo  papa  apud  Nomentura’ (5)  occurrîssèt  , et  cum» 
•magna 'eum  veneratione  ibidem  suscepisset,  post  cœ- 
nam,  qua  simul  refecti  sunt,  illo'  ibi  mahente>  po'n-.. 
tifex  ad  urbem.præcessif,  et  in'crastiiium  (4)  in  gra- 
dibus  basilicæ  beati  Pétri  apostoli  cum  episcopis  et 
un i verso ■ clero  consistens , advenientem  (5)  equoque 
déscendentem  Deo  laudes  dicèndo  et  gratias  agendp 
suscepit  , et.  cunctis  psallèntibùs  iii  ecclèsiam  ejusdem 
beatissimi  apostoli  Deum' glorificans  atque  magnibcaps  ■ 
introduxit.  Facta  sunt ’hæc  viii  kal.  decemb.  Post 
septem  verô  dies  rex,  concione'  vocata,'cur  Romam 
\Vnisset ■'omnibus  patefecil,  et  exinde  quotidie  prop- 
ter  quæ  vénérât  facienda  operam  impendit;.,in  quibn's 
^vel  maximum  vel  (6)  dlfHcillimum  erat,  quod  primo 

.incboatum  est^  de  investigandis  videlicet  quæ  pontiiici 

. . • ' ’ ‘ > ' • / . • * • ' . ■ 

~ - .'T.» 

-*-1. ■ ■■  * " ■ - 

* • ' ' ^ . 

(1)  Siccodd.Trevir.jHannover.et  Vindobohn.  iioelQgo. — ^D.Bouq. 

\uin  Nuenar*.  comité  et  Frehero  : prùiie  /lo/i^Perti  -j  (ù'âm  a.  non. 

(a)  D.  Boiiq.  et  Nuenar.  cornes*:  îndixit.  , V ■ 

(S)  SX,  Numentum.  • 

. (4)  D.  Bouq.  cum  Nuenar.  comité  : posteroquc  die.  "■ 

(5).  lidcm  : advenièntem-rtecm,  - ' " . . ^ 

lid,  in  quihm  ut  maximum  iia  'difficiUimum  erat,'  w?"'  * 
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tit  donc  de  là  poUrsc  retMire  à Ravenne  avec  une  armée; 
et,  sans  rester  plus  de  sept  jours  dans  cette  ville,  il  or- 
donna à son  fils  Pépin  d’entrer  avec  la  même  armée  sur 
le  territoire  des  Béiiévcntins.  Lui-même  partaut  de  Ra- 
venne, vint  avec  son  fils  jusqu’à  Ancône,  le  quitta  dans 
cette  ville  et  se  dirigea  vers  Roinc.  veille  du  jour  où  il 
devait  y arriver,jl  rencontra  à Lamentana  le  pape  Léon, 
qui  était  venu  au-devant  de  lui,  et  qui' le  reçut  avec  les 
plus  grands  témoignages  de  respect.  Après  le  repas  qu’ds 
prirent  ensemble , le  pape  le  laissa  dans  cette  ville  et  le 
précéda  à Rome.  Le  lendemain,  placé  sur  les  marches 
de  la  basilique  de  Saint-Pierre,  avec  les  évêques  et  tout  le 
clergé , qui  rendait  grâces  à Dieu  et  chantait  scs  louanges, 
il  reçut  le  roi  à son  arrivée , au  moment  où  U descendait 
de  clieval;  puis,  au  milieu  des  cantiques  universels,  il  l’in- 
troduisit dans  le  sanctuaire  du  bienheureux  apôtre,  glo- 
rifiant et  remerciant  le  Seigneur  de  cet  heureux  événe- 
ment. Cela  SC  passait  le  8 des  calendes  de  décembre  ( i ). 

'Sept  jours  après,  le  roi  ayant  convoqué'uno  assemblée, 
exposa  publiquement  les  motifs  de  son  voyage,  et  se  mit 
ensuite  à poursuivre  sans  rclâclie  l’exécution  des  desseins 
qui  l’avaient  amené  à Rome.  11  commença  par  le  plus  im- 
portant et  le  plus  difficile , l’examen  des  accusations  portées 
contre  le  souverain  pontife.  Mais,  comme  aucun  témoin  ne 
se  présenta  à l’appui  de  ces  accusations,  le  pape,  en  pré- 
sence dp  tout  le  peuple,  monta  en  chaire  dans  la  basilique 
de  Saint-Pierre,  portant  l’Evangile  à la  main,  et  après 
avoir  invoqué  le  nom  dè  la  Sainte-Trinité,,  il  se  purgoa 
par  serment  des  crimes  qui  lui  étaient  imputés  (a).  IjC 

-{i}  Le  novembre.  . " 

(s)  Voyei,  dans  Eckhart , 11,  a,  Ica  tenues  du  aerment  prononce 
par  le  pape , et  comparée  au  récit  d’Éginhavd  celui . d'Aaattaàc-te- 
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objictebantnr  criminibus.  Qui  tnmen,  posUjuam  nui-* 
lus  eorumdem  crimiiium  probatcrt-  esse  voluit,  coram 
Omni  populo  in  basilica  beati  Pétri  apostoli , Evange^ 
liumferens,  arabonemconscendit,  i nvoca toque  Sanctæ 
Trinitatis  nomiiie,  de  objectis  sc  criminibus  jure- 
jurando  (i)  purgnvit.  Eadem  die  Zacharias  presbyter 
qiiem  rex  Hierosolymain  misemt,  ciim  duobus  mOna- 
chis  quos  patriarclia  cum  eo  ad  regem  misit,  Romam 
venit,  qui,  bcnedictionis  gratia,  clases sepiilcri  Domi- 
iiici  ac  loci  Gnivariæ  cum  vexillo  detuleruiU.  Quos  rex 
benigiie  receplos  ptu-  aliquot  dies  secum  detiiiuit , et 
i-cdire  \olentes  remuneratos  absolvit. 

I ï - Dccei. . . 

Ipse  autem  cum  die  sacratissima  Nalalis  Domini  ad  . 
missarum  solemiiia  celebranda  basili'cam  beati  Pétri 
apostoli  fuisset  iiigressus,  et  coram  altari , ubi  ad  ora- 
tionem  se  inclinavcrat,  assisteret,  Léo  pap<à  coronam 
capiti'  ejus  imposuit , cuncto  Romanorum  populo  ac- 
clamante : Karolo  Juguslo,  a Deo  coronato,  magno 
et  pacifico  impefatori  Ronianorum , vita  et  Victoria  I 
Post  quas  laudes  ab  eodem  poiitilice  more  antiquorum 
prineipum  adoratus  est,  ac  deiiide,  omisse  Patricii  no- 
mine,  Imperator  et  Augustus  appellatus.  Post  paueos 
verp  dies,  jubente  ipso,  ii  qui  eundem  pontlücein 
anno  superiore  depos.uerunt , in  judicium  adducti',  et 
habita  de  eis  quæstione,  secundum  legem  Romanam, 
ut  majestalis  rci,  Capitis  damnati  sunt  (2).  Pro  quibus 


(1)  lUhabetO.  Bonq  cum  Nncnar.  comiteet  codd.  Hannôv. et  \in- 
dobooiK  i<'ocl  9r)o.  — P<»rl* jurando.  < ' ' ' 

^v).  D Kouq  n /^ucnar.  ir^cm  iiamniwnttn.  ut  cvtminclinsf9 
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• même  jour,  le  prêtre  Zacharie,  que  le’  roi  avait  envoyé 

Jérusalem,  amva  à Home,  accompagné  de  deux  moines 

que  le  patriaj’che  flvait  fait  partir' avec  lui.  Ceux-ci  pré- 
* • * * 

seiilèrent  au  roi , avec  Ja  bénédiction  du  patriarche , les 

clefs  du  saint’ sépulcre  et  du  Calvaire,  ainsi,  que  Téten- 
dard  sacré.  Le  , roi  les  accueillit  avec*  bonté,*. les  retint 
pendant  quelques  jour^auprès  de  lui,  et,  lorsqu’ils  ^témoi- 
gnèrent le  désir  de  s’en  retourner,  il  les  congédia  avec 
(les  présents.  ’ / • - 

■ ’ * • . . . • . ^ 


Ifti 'V  *tzs  ■# 

I • • • t * 

* , * • 
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"^Le  saint  jour  de  la  nativité  de  Notre-Seigneiir  (i)»  le  roi 
vint  dans  la  basilique  du  bienheureux  saint. Pierre,  a'polre, 
pour  assister  à la  célébration  de  la  messe.  Au  moment  oîi, 
placé  devant  l’autel,  il  s’inclinait  pour  priin*,  le  pape  I.éon 
. hii  mit  une  couronne  sur  la  fête,  et  tout  le  peuple  romain 
s’écria  : « A Charles  Auguste,  couronné  par  Dieu,  'grand 
« et  paciliqiie  empereur  des*  Romains,  vie  et  vibtoire.  » 
Après  cette  proclamation , 'le  pontife  se  prosterna  devant 
lui  et  l’adora  suivant  la  coutunie'  établie  du  temps. dés 
anciens  cjnpereurs,  et  dès  lors  Charles  quittant'lê  nom  de 
Patrice , porta  celui  d’Erapereur  èt  d’Auguste  (2.).  Quel- 


J. 


Bibliolhécaire  dans  la  vie  de  Léon  Iir*(/?e  Vita  Roman.  Pontijîcum, 
apud  Muratori,  III , part  1).  *’  *.  < .1. 

(1)  L’année  commençait  alors  le  *a5  décembre,  jour  de  Noël.  Ceux 
qui  placent  le  couronnement  de  Charlemagne 'e'n.  800 , comptent  ch 
commençant  l’année' à Pâques  ou  au  1*^  janvier,  ' ’.  v 
• (a)'.\insi  fut  ixmouvelé  l’empire  d’Occident  aprw  une  jntcrriipüpn  *. 

de  trois  cent  vingt-quaire  an^  depuis  la  déposition  d’.\ugnstulc/ Mal- 
^ * . • * ■ * 
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• •  *  * ^ 
tamen  papa  pio  affeclu  apud  imperalorein  intércessit;  ' 

nani  et  vita  et  inembrprum  integritas  eis  concessa  est:  • 

cætcrum  pro  facinoris  magnitiidine  exilio  deportati 

sont.,  Huj  US  factionis  fuere  principes  Paschalis  nomen-  . 

clator  et  Campulus  sacellarius(i),  etmulti  alii  Romanæ 

urbis  babitalores  nobiles , qui’  simul  omnes  eadem' 

sententia  damnati  sunt.  Ordinatis  deinde  Romanæ 

ui'bis.  et.apostolici  totiusque  Italiæ  non  tantum  pu- 

blicis,  sed  etiam  ecclesiasticis  et  privatis  rebus  — nam 

tola  hieme  non  aliud  fecit  imperalor — missaque  iterum 

in  Beneventanos  expeditioiie  cum  Pippino  filio  suo, 

ipse  post  Pascha,  vu  kalend.  maias  Roma  profectus-,, 

Spoletium  (a)  veuit.  Ibi  dum.esset,  ii  kalend.  maias, 

bora  noctis  secunda,  terræ  motus  maximus  factusest, 

quo  tota  Italia’graviter  cqncussa  est.*  Quo  motu  tectum 

basilicæ  beati  Pauli  apostoli  magna  ex  parte  cum  suis 

trabibiis  decidit,  et  in  quibusdam  locis  urbes  monles- 

que  ruerunt.  Eodem  anno  Ipca  quædara  circa  Hrenum 

Jluvium  et  in  Galba  et  in  Germania  tremuerunt.  Pes- 

tilentla  propter  mollitiem  biberni  temporis  facta  est. 

Imperator  de  Spoletio  Ravennam  venit,  et  aliquot  dîes 

ibi  moratus,  Papiam*jperrexit.  Ibi  nuntiaturei,  lega- 

tos  Aaron,  regis  Persarum,. port um  (3)  Pisas  intimasse; 

quibus  obviam  mittens , inter  Vercellos  et  Epore- 

diam  (4)  eos  sibi  fecit  præseutari.  Uuus  enim  ex  eis' 

* ^ . * **  - 

• * ^ 
majestatis  rei,  capUe  damnati  sunt.  — Ric  D.  Bouq.  in  notis  addit  : 

<t  Qu(v  sequuniur  usque  ad  atmum  desumpia  sunt  ex  Annalibus 

Loîselianis.  » Ad  quas  lectorem  remittit- 

V (i)  Ita  habet  D.  Bouq.  cum  edit.  et  plerisq.  codd.  — ^ Perte  : Sac- 
cellarius,  . _ -,  . i ^ ‘ 

(a)  Al.  Spoletuin^  - <•  - • ' • • 

. .(5)  D.^  Bouq. /’prtum  . 

Xi.'Bporeiam.  ' ‘ 
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flués'  jouK  après;' ceux  qui  avaient  rahueê  précédente  dé- 
posé  le  pape  I^on,  furent,  par  ordre  de. l’empereur^  tra- 
duits en  jugement  ; et  leur  procès  ayant  été  instruit  suivant  .. 
les  formes  de  la  loi  romaine,  iis  furent  déclarés  coupables 
, ■ de  lèse-màjesté  et  condamnés  à mort.  ' Mais  le  pape , par 
un  sentiment  de  charité.  Intercéda  pour  eux  auprès  de 

• l’empereur.  La  vie  et  les  tnembres  leur  furent  conservés;' 

. seulement,  à cause  de  l’énormité  de  leur  crime,  ils  furent  ' 
envoyés  en  exil.  Les  principaux  chefs  de  la* conjuration 

• étaient  le  nomenciateùr  (i)  Pascal , le  sacristain  (a)  Cam- 
puius  et  beaucoup  d’autres  grands  de  Rome,  qui  tous^ en- 
semble furent  condamnés,  par  la  même' sentence.  ,Lor^ 

• qu’il  eut  réglé  les  affaires  de. Rome,  du  saint-siège  apbs^ 

toliquc'et  de  toute  i’itàiie,  non-seulement  les' affaires  . 

• * * ■' 

publiques,  mais  aussi  les  affaires  ecclésiastiques  et  pri- 
yées  — - car  il  ne  Ht, pas  autre  chose  de  tout  ühiver—  et  • 


lorsqu’il  eut  envoyé  une  nouvelle  expédition  contre’  les 
Bénéveutins,  sous  les  ordres  de  Pépin*  son  .'fils, ^l’empe- 
reur  partit  liii-même  de  Rome , quelques  jours  après 
Pâques , le  7 des  calendes  de . mai  et  vînt  à Spolète. 
Tandis  qu’il  était’*dans  •cettè  ville  ^ le  'à  des  calendes 
de  mai,  à la  seconde  heure  de  là  nuit.,  . on  .ressentit,  un 
violent  treinblcmeut  de  terre  qui  'ébranla-  toute  l’Italie. 

4^*  •»  * * » * 

La  secousse  détruisit,  presque  entièrement  le  toit  et  la 
charpente  de  la  basilique  de  l’apôtre  saint  Paul,  et  en 


.1 


I » IN-*  Il 


gré  l’assertion  contraire  d’Eginhard , Vit  de  Charlenuigne  ,ch.  xxviii, 
il  est  bien  probable  qne  tout  ce  qui  ,se  6t  alors  avait  été  concerté 
d’avanœet  arrêté  l’année  précédente,  dans  l’entrevue  de  Paderborn, 
■ entré  Charlemagne  et  Léon  III. 

_ (i)  CTébiit  le  maître  des  cérémonies,  spécialement  chargé  de  rece- 

voir et  d’inscrire  les  noms  des  personnes  invitées  à la  table  pontificale, 
fa)  Garde  du  ^trésor  pontiiical.  * * - ^ . " > v 
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crat  Fei’sa  de  Oriente,  legalus  pncdidi  regis, (i)  — nam 
duo  fuerant  — altei^  Sarracenu»  de  Africa,  legatus  ami- 
rati  Abraliam,  qui  In  conünio  Africæ  in  Fossato  (a) 
prœsidebal,  qui  Isaac  Judæum,  quem  Imperalor  ante 
qwdrienuium  ad  memui-atum  regem  Persarnm  cum 
Lantfrido  et  Sigismundo  (3)  legatis  suis  miserat,  re- 
vcrsiim  cum  magnis  rauneribus  nuntiaverunt.  Nam 
Lantfridus  ac  Sigismundus  ambo  in  codcm  itinci-e  de- 
functi  sunt.  Tuin  ille  misit  Ercanbaldum  (4) 'nota- 
rium  In  Lignriam  ad  classem  parandam,  qua  elepbans 
et  ea  quæ  cum  eo  niierebantur,  subveherentur.  Ipse 
vei'O , celebrato  die  natal!  sancti  Johaunis  Baptislœ 
apwi.Eporediam,  Alpes  transgrcssus  in  Galliam  re- 
versus  est.  Ipsa  eeslate  capta  est  Barciiioua,  civitas  in 
Hispania,  jam  bieunio  obsessa.  Zatun  (5)  præfectus 
ejus-et  alii  complures  Sarraccni  comprehensi.  Et  in 
Italia  Teate  civitas  similiter  capta  et  inceiisa  est,  ejus- 
qac  pra.-fectiis  Roscl  mus  compreheiisus  (6) . Castella  quæ 
ad  ipsain  civitatem  pertincbant,  indeditionem  accepta 
sunt.  Zatun  et  Roselmus  una  die  ad  præsentiam  Impe- 
ratoris  deducti  (7),  et  exiiio  damnati  sunt.  Ipsius  anni 


, hj  f).  Bmiq.  hf^atus  refais  Persarum.  ^ . , 

, (î)  IHcPertzius  in  nolis  habet  : Fossnfum  i.  c.  regntim  Fez.  Scd  de 

hoc  regno , (piod  noodam  e^8tai>at , agi  non  'potest  ; quo  modo  autem 
vox  Fossatum  vocem  arabicam  Casrcadym  signiGcare  possit  nota,  ad 
calccm  liujus  voluminis  rejccta,  eiponitur. 

• (5)  Al.  Sigimundû  iiX.  ibfra  Sigimundas,  ~ " 

; (4)  AU.  FrchtmbauUèum^  Erchinholdum^  Erchanboldum,  Er- 
, ehanbaldüm.  . • • 

(5)  AU.  Zatum,  Zatus.  ' ( ‘ ' t .* *  • 

(6)  Codd.  Rcg  Par.  5qQ4 , Uanoov.  ci  Viodobon.  i lo  : cûmprehen- 

sus,  est.  ■ • \ ' 

(y)  l>.  Bouq.  cum  cûd.  Vind0t>on.  qqo  : petducü.  i 


Diinîii 
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chaules:  . • . îs:i 

« • 

différents,  endroits,  les  villes  et  les  montagnes  s’corou- 
lèrenl.  Cette  môme  année,  la  terre  trembla  également  aux 
environs  du  Rhin,  dans  la’ Gaule  et  en  Germanie,  et' riui- 
inidité  qui  régna  pendant  l’hiver  amena  la  peste,  l/em- 
pereur  se  rendit  de  Spolète  à Ravenne,  y passa  quelques 
jours  et  se  dirigea  ensuite  vers  Pavie.  Il  apprit  dans  cette 
ville ‘que  les  ambassadeurs 'd’Harouu , roi  de’ Perse,  ve- 
naient d’entrer  dans  le  port  de  Pise;  il  envoya  au-dovani 
d’eux  et, se 'les  fit  présenter*  *. entre  Verceil*  et*  Ivrée.  Ils 
étaiênt'deux , l’ini  Persan  d’Orieht,  était  envoyé  par  le  • 
roi  dciPerse,  l’autre  était  un  Sarrasin  d’Afrique  ^ envoyé 
par  l'émir  Abraham  qui  cbmmandait  en  Afrique  dans' 
le  Casrcadym  (i).  Ils  lui' annoncèrent  que'  le  juif  Isaac, 
‘qu’il  avait  envoyé,  quatre  ans  auparavant,  veil  le  roi  de 
Perse,  en^  compagnie  de*Lanfrid  et  de  ^Sigisinoiid  „ ses' 
ambassadeurs,  revenait  avec  de  riches  présents,  mais  que 
J^nfrid  et  Sigismond -étaient  morts  tous  deux  "dans  le> 
voyage.  L’empereur  envoya  alors  en  Ligurie  son  notaire 
Ërcambald , avec  ordre  de  préparer , des  navires  pour 
transporter  l’éléphant  et  les  autres  présents  que  ramenait 
le  juif  Isaac.  Quant  à lui,  après  avoir  célébré  à Ivrée  la 
fête  de  saint  Jeau-Baptiste,  il  traversa  les  Alpes  et  rentra' 
dans  la  Gaule.  Pendjmt  rété*'dc  cette  année,  la  cité  de 
Barcelone  en. Espagne,  que  les  Francs. assiégeaient  d(^ 
puis  deux  ans,’  tomba  en  leur  pouvoir.  Zata , gouverneur 
. de  cette  ville  et  un  grand  nombre  de  Sarrasins,  furent 
laits  prisonniers.  En  inêiiie  temps,  ou  prenait  en  Italie  et 
on  livrait' aux  flainmes  la  ville  de  Cbieti  (*i)i-Qn  fit  pri- 
sonnier le  gouverneur  Hoseline,  et  les  châteaux  qui  en  dé- 


rn 


* (■;  Casj'cadvni,  en  araln}  le  f^^ux  Chût^àu.yay.  les  uol.  à la  fin  «lu  vol . * 

(•i)  Cluefi,  capitale  ile,l’Al>i‘uzze  cil.,  à 38  lieues  N.  de  Naples..  • . 
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inense  octobrio,  laaac  Judæus  de  Atfrica  cuib  elephanto 
regressus,  Portam  Veneris  intravit  ; et  quia  propter 
nÎTes  Alpes  transire  non  potuit,  Veroeilis  hiemavit. 
Imperator  Aquisgrani  palatio  Natale  Domini  cele- 
bravit.  , . 


DCCCII. 

• Herena  imperatrix  de  Constantinopoli  misit  lega- 
tom,  Tiomine  Leonem,  spatharium , propter  pacem 
confinnandam  inter  Francos  et  Grsecos.  Et  imperator 
vicissim  propter  ipsum,  absoluto  illo,  misit  Jesse,  epi- 
scopum  Ambianensem,  et  Helmgaudum  (i)  comitem 
'Gonstantinopolim  i ut  pacem  cum  ea  statuèrent.  Cele- 
bratumest  Pascha  Aquisgrani  palatio. Ipsiusanni  mense 
julio,  XIII  kalend.  augnsti,  venit  Isaac  cum  elephanto  et 
CiCterîs  muneribus,  quæ  a rege  Pcrsarum  missa  sunt,  et 
Aquasgrani  omnia  imperatori  detuIit.'Nomen  elephanto 
erât  Abulabaz.  Ortona  civitas  in  Italia  in  deditionem 
accepta.  Luceriaquoquefrequenti  obsidione fatigata et 
ipsa  in  deditionem  vcnit,  præsidiumque  nostrorom  in 
ea  positum.  Imperator  æstatis  tempore  in  Arduenna 
Tenatibus  indulgens,  misso  in  Saxoniam  exercitu  (a), 
transalbianosSaxones  xastavit.  Grinioaldus,  Beneven» 
tanorum  dux , in  Luceria  Winigisum , cpmitem  Spo- 
letii,  qui  prsesidio  prœerat,  adversa  vaietudine  lati- 


(i)  AU.  HelMfond^m,  Nelingaudiim , Hetigaudam,  Htingal- 
Hun. 

' (ï)  It«  habrat  Frelierui  et  D.  Bauq. Perte  : mixm  Saxoï^m 

excrdtu.  ^ 
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peoUaieut  se  rendii^t  « aux  Franc3>  ^ta  et  Roselme 
(urent  conduits  le  même  jour  eu  préseuce.île  l'empereur, 
et  tous  deux  coudamnés  à l'exil.  »Au  moisr  d’octobre  de 
cette  année , Isaac,  qui  revenait  d’Afrique  Avec  l’éléphant, 
débarqua  à Porto  Yenere  (i),  et  ne  pouvant  traverser 
les  Alpes  à, cause  des  .neiges,  il  passa  l’hivêr  à YérceiL 

■L’empereur  célébra  à Aix-la-Chapelle  la  fête. de  Noël. 

* 0 

L'impératrice  Irène  envoya  de  Constantinople,  comma'' 
ambassadeur , le  spathaire  (2)  Léon , pour,  coniinner  la 
paix  entre  les  Grecs  et  les  Francs.  L’empereur  à son  tour; 
après  avoir  congédié  cèt  ambassadeur,  envoya  à Constan- 
tinople Jessé,  évêque  d’Amiens,  et  le  comte  Helmgald, qu’il 
chargea  de  .'régler  la  paix  avecd’impératrice.  Les  fêtes  de 
Pâques  furent  • célébrées  au  palais  d’Aix-la-Chapelle 
et  cette  même  année,  au  mois  de  juillet,  le  i3  des  ca- 
lendes d’août,  l^ac  arriva  avec  l’éléphant  é|^  les  autres 
présents  qu’envoyait  le  tx>i  de  Perse,  et  vint  les  présen- 
ter à l’empereur  dans  le  palais  d’Aix. ^L’éléphant  se  nom- 
mait Aboulabas.  On  reçut  la  soumission  dé  la  cité  d’Or- 
tone(3)  en  Italie.  La  ville  de.  Nocéra  (4),  fatiguée  par 
un  long  siège,  se  rendit  également,  et  on  y piit  une  gar- 
nison' de  nos  troupes.  L’empereur  passa  l’été  à chasser 


(i)  Sur  la  côte  O.,  de  Gènes,  i l’entrée  du  golfe  de  la  Spezzia. 

(a)  Les  Spathaires  formatent  l’une  des  cohortes  chargées  de  la  garde 
des  empereurs  grecs.  .V-oyez  Ducange  au  root  Spatharius.  . 

'•(3J  Ortone,  sur  une  éminence  au  bord  de  la  mer.(Abruzze  citer., 
royaume  de  ISaples).  . ■ . ' " • 

. (4)  Noecra  délia  Pagani,  sur  le  Samo,  à. 5 lieues  O.’ de  Salerne 
(royaume  de  Naples).  Lès  Fr^cs  perdirent  cette  ville  presque  aussitôt. 
Vxtyez  ErchémperUM,  ffls/.  Latt^obard'.  cap.  5 et  6,  De  Bello  Bene- 
ventaho,  cité  par  Eckhart,  Tf,  i5.' 
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(•atum  obsedit,  et  in  dedilioiiem  accepit,  captumqite 
hoiioritice  habitit.  Imperator  Aquisgratii  Natalem 
Doniini  eelebravit. 


. DCCClll. 

Hac  hieme  circa  ipsum  palatium  et  finitimas  repio- 
nes  terrœ  motus  factus , et  mortalitas  subsecuta  est. 
Winigisus  a Grimoaldo  (i)  rcdditus  est,  et  missi  impe- 
ratoris  de  Constantinopoli  reversi  gant , et  venerunt 
cum  eis  legati  Nicifori  imperatoris,  qui  tune  rempu- 
blicam  regebat — nam  Herenam  post  adrentum  legatio- 
nis  Francicæ  deposuerunt  — quorum  nomina  fuerunt 
Michael  (a)  episcopus,  Petrus  abbas  et  Gaiistus  candida- 
tus.  Qui  venerunt  ad  imperatorcm  in  Germania  super 
iluviuin  Sala , in  loco  qui  dicitur  Saitz  (3),  et  pactum 
faciendæ  pacis  in  scripto  susceperunt.  Et  inde  dimissi 
cum  epistola  imperatoris,  Romam  regressi  atque  Con- 
stantinopolim  reversi  sunt.  Imperator  autem  in  Bajoa- 
riam  profectus,  dispositis  Pannoniarum  causis,  decem- 
brio  mense  Aquasgrani  reversas  est,  ibique  Natalem 
üomini  celefaravit. 


(l)  Al.  GrimnlHn. 

(i)  Al.  Michahet 
' (3)  Ail.  Sakt,  Saltit. 
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ilans  les  Arilenncs  : tandis  qu’une  armée  (pi'il  avait  en- 
voyée en  Saxe,  ravageait  le  pays  des  Saxons  transelbains, 
Grimoald,  duc  de  Bénévent,  assiégea  dans  Nocéra  Winl- 
gise,  comte  de  Spolète,  commandant  de  la  garnison,  et 
alors  afTaibli  |Mir  une  longue  maladie;  il  le  força  à se  rcQ- 
dre  , inais  le  traita  honorablement  dans  sa  captivité,  [/em- 
pereur célébra  à Aix>la-tihapellc  la  fête  de  Noël. 

I 

803.' 

I 

Durant  cet  hiver,  on  ressentit  autour  du  palais  d'.Aix 
et  dans  les  contrées  voisines  un  tremblement  de  terre  qui 
fut  suivi  d’une  épidémie.  Winigise  fut  rendu  par  Gri- 
moald : et  les  ambassadeurs  de  Charles  revinrent  de  Con- 
stantinople accompagnés  de  députés  envoyés  par  Nicé- 
phore  qui  gouvernait  alors  l’empire  grec,  car  dcpuis''l’ar- 
rivée  de  l’ambassade  franque,  Irène  avait  été  déposée. 
Ges  ambassadeuis  étaient  l’évêque  Michel,  l’abbé  Pierre 
et  le  candidat  (i)  Calixte.  Ils  vinrent  trouver  l’empereur 
en  Germanie,  près  de  la  Sâlc , dans ‘le  lieu  nommé 
■Seltz  fa),  et  consignèrent  par  écrit  les  articles  de  la  paix. 
,^près  avoir  reçu  en  cet  endroit  leur  audience  de  congé, 
ils  revinrent  à Botne  avec  la  lettre  de  l’empereur  et  ga- 
gnèrent de  là  Constantinople.  Cependant  Charles-se  ren- 
dit en  Bavière,  régla  les  afl'aires  de  lu  Pannonie,  et  revint 
à'.4ix-la-Cbapelle  au  mois  de  décembre.  Ce  fut  là  qu’il 
célébra  la  naissance  du  Seigneur. 


(i)  Les  Candidats  étaient  un  corps  d'élite  institué  ^ur  la  garde  de 
Ia  personne  impériale  par  Gordien-le-Vieux.  On  clioisissait  parmi  eux 
-•  leschefsde  Tarmée.  Yoyva  Ducange  au  mot  Candidatus. 
Aujourd'hui  KénigshoÜPii  ^ aqmot  M.  Pertr. 

i.  : 17 
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Imperator  Aquisgrani  hiemavil;  æstate  autem  in 
Saxopiain  ducto  exercitu , omnes  qui  traiis  Albiam  ét 
in  Wilnnuodi  (i)  liabitabant  Saxones,  cum  mulieribns 
et  infanlibus,  iranstulil  in  Franciam , et  pagos  tran»- 
albianos  Abodritis  dedil.  Eodem  lempore  Godofri- 
dus,  lex  Danorum , vcnit  cum  classe  sua  nccnon  et 
omrd  equilatu  regni  sui  ad  locum  qui  dicilur  SHe- 
sthorp  (u) , in  confinio  regni  sui  et  Saxoniæ.  Pjx>misit 
enim,  se  ad  colloquium  iroperatoris  venturum, 
consilio  suorum  inhibilus,  propius  non  accessit(5)-Iin- 
peralor  autem  super  Albiam  tluvium  sedebat,  in  loco 
qui  dicitur  Holdunsteti  (4) , et  missa  ad  Godofrid|iio 
legatione  pro  perfugis  reddendis,  medio  septembrio(5) 
Coloniam  venit.  Dimissoque  exercitu,. primo  Aquaa- 
grani,  deinde  Arduennam  petit,  et  venationibus  in- 
dulgens , Aquasgrani  reversus  est.  Medio  novembrio 
allatum  est  ei  Leonem  papam  Natalem  Domini  cum 
eo  celebrare  velle,  ubicumque  hoc  contingere  potuis- 
set.  Quem  stalim,  misso^  ad  Sanctum  Mauritium  Ka> 
rolo  filiosuo,  honorifîce  suscipere  jussit.  Ipse  obviam 
illi  Remorum  civitatem  profectus  est,  ibique  suscep- 
tum,  primo  Cari'siacum  villam,  ubi  Nalalem  Domini 
celebravit,  deinde  Aquasgrani  perduxit,  et  donatum 


(i)  AU.  ffihintiodi,  U'imodi,  Win%u>di,  Wimaodi,  ff'iehmuodi, 
ffimuadi. 

(i)  AU.  Slietk»f,  Sntsthoq),  ScUefthorp,  Saetfhor^ 

1 (5)  Hk;  D.  Rouq.  addit  ; sed  quicquid  voluil  per  leffotos  mandavU. 
Que  verba  ex  Annal.  LauriMenaibas  deanmpU  sunt.  < ' 

(4)  AIL  HoJdunesUti , Hoiduneitin,  Holdunstetin , HndumsteJi. 

(5) -  Nuciiar.  cornes  : reddendis , mense  .septemhri.  ^ ■ 
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L empereur  passa  l’Iiiver  dans  son  palais  d’Aix.  Au  l’c- 
tourde  l^të,  il  conduisit  une  arine'e'cn  Saxe,  ti'nnsporta 
en  France,  avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  tous  les 
Saxons  qui  habitaient  au  delà  de  l’Elbe,  dans'  ïa  Wigmo- 
die(j),  et  donna  anix  Abodritcs  les  pwys  situés  a'u  delà  du 
déuve.  Vers  le  même  temps  Godefrid,  roi  des  Danois," 
vinfavec  sa  flotte  et  toutes  les  forces  de  son  royaume,  aVi 
lieu  nommé  Sliesthorp  (a),  sur  les  confins  de  ses  états  et 
de  la  Saxe.  Il  promit  de  se  trouver  à une  entrevue  avec 
l’empereur  : mais  il  en  fut  détourné  par  les  conseils ‘des 
siens  et  ne  voulut  pas  approcher  davantage.  L’em- 
pereur s’était  arrêté  sur  les  bords  de  l’Elbe  à l’endroit 
nommé  Hollenstedt  (3),  d’où  il  lui  envoya  une  députa- 
tion pour  réclamer  les  transfuges.  Vers  le  milieu  de  sep- 
tembre, l’empereur  se  rendit  à Cologne.  Après  avoir  con- 
gédié son  armée,  il  alla  d’abord  à Aix-U-ChapelJe  et  de  là 
dans  les  Ardennes  pour  y chasser.  Puis  il  revint  dans  son 
palais  d’Aix.  Vers  le  milieu  de  novembre,  on  Im  «pporfa* 
que  le  pape  désirait  célébrer  avec  lui  les  fêtés  de  Noël  en 
qtielque  endroit  que  Cela  pût  s’effectuer.  11  s’empressa 
dWbyer  son  fils  Charly  jusqu’à  Saint-Maurice  (4), 
avec- ordre  de.'recevoir  le  pape' honorablement.  Lui- 
mêtae  s avança  au-devant  de  lui  jusqu'à  Reims,  et  aprè.s 
l’avoir  reçu  dans  cette  ville,  il  l’emmena  d’abord  dans 


U)  On  nommait  ainu  le  pajhi  occupé  aujourd’hui  par  Ja  ville  de 

Brème,  et  MU  territoire  entre  rObc'et  le  Weser  , ' ■ • 

(î)  Aujoordluii  Schlenvig,  capitale  du  duché' de . ce  nom  «ii  lé 
golfe  de  Slie  (üanemark).  ,'ii 

f3)  Hollenstedt  , i 4 lieues  de  l’Élhe,  k l’O,  S.  O.  de  Harbourg 
!4)  Saint- Haiirice  en  Valais,  Agnutium. 


aOO  ' . . KAKOLlîS.  ' 

niagnis  inuiicrllms , per  fiajonriam  ire  voleiitem  ^ de- 
duci  fecit  usque  Rnvennam.  Causa  adveiitus  cjus  hæc 
erat  ; perlatum  est  ad  imperalorem,  æstate  præterita  , 
Christi  sanguinetn  ih  Mantua  civitate  fuisse  repertum; 
propter  hoc  misit  ad  papnm,  petens  ut  hujus  famaé 
veritatem  iuquireret.  Qui  accepta  occasione  exeundi , 
primo  in  Langobaixliam , quasi  pro  inqiiisilione  prae- 
dicla  profcctus  est,  indeque  arreplo  itinere,  subito  ad 
imperatoreni  us({ue  pervënit,  mansiU|ue  aptid  ilftim 
«lies  octo,  et  sicut  dictùm  est,  Romam  repedàvit. 


DCCCV. 


Non  inulto  post  Caganus  (i),  princeps  Hunorum,  - 
propter  necessitatem^  populi  sui  imperatoreni  adiit, 
poslulans^sibi  locum  dari  .ad  habitandum  inter  Saba- 
riam  et  Carnuntum  (2)^  quia  propter.  infestationem' 
Sclav'orum  in  pristinis  sedibus  esse  non  poterat.  [ lllt 
enim  omnem  terram  Hunorum  depopulantcs,  Becho- 
nem  tune  ducem  habuerunt]  (5).  Hune  (4)  impera- 
tor  bénigne  snscepit  — erat  enim  Caganus  christia- 

(1)  lu  haliet  n.  liomj.  cûm  cod.  Arnian.  et  Frelifro.  — Pertziu» 

'cum  codil.  Yindobon.  654,  Iteg-  Paris  5ga4,  Trevir.  «t  Haonover. 
Capcatiuf;  Codd.  Yindobon.  110  et  ggo  ; Capanus  ; Nuenar.  comes, 
Cacanus.  — Du  hoc  dîgniutis  regix  apud  Hnnos  titulo , qui  melius  ^ 
Kiigiuius  dicitur,  vide  supia  Fil.  KaruU,  p.  4'J,  nul.  5.  ’ 

(a)  Alt.  ÇavHutum,  Cornifntum. 

(â)^  llæ  vocus,  uncinis  iuclusx,  ijux  apud  D.  Bqiiq.  legnntur,  in  edi*  , * 
tionn  PerUiana  lîon  reporire  est . , . 

(4;  Puilaius  : Quem.  . 


ê 
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sa  Urrc  de  Quiei-zy,  oîi  furent  célébrt’cs  les  fêtes  de 
Noël,  et  ensuite  à Aix-la-Chapelle.  Puis  l’ayant  gratifié  de 
riches  présents,  il  le  fit  reconduire  par  la  Bavière,  comme 
il  le  désirait,  et  accompagner  jusqu’à  Ravenne.  Voici  quel 
était  le  motif  de  ce  voyage  du  pape  ; on  avait  rapporté 
à l’empereur,  l’été  précédent , qu’il  avait  été  trouvé  dans 
la  cité  de  Mantoiie  du  sang  du  Christ;  et  c’était  à cause 
de  cela  qu’il  avait  envoyé  vers  le  pape ‘pour  le  prier  de 
vériher  cette  nouvelle.  Celui-ci,  saisissant  cette  occasion 
de  voyager,  se  rendit  d’abord  en  [.ombardie,  comme  pour 
y faire  I'  enquête  dont  il  se  trouvait  clidrgé,  et  de  là , pour- 
suivant sa  route  avec  rapidité,  il  arriva  tout  à coup  au- 
près de  l’empereur,  passa  huit. jours  avec  lui  et  revint 
^ ensuite  à Rome,  comme  nous  venons  de  le -dire. 

. ..  «oiî. 

* I ’ 

■ Peu  de  temps  après,  le  Chagan,  chef  des  Huns,  se 
rendit  auprès  de  l’empereur  à cause  de  la  position  cri- 
tique où  SC  trouvait  sa  nation  ,•  et  lui  demanda  qu’il 
leur  permît  d’habiter  le  pays  situé  entre  .Sarwar  et 
Haimburg  (i),  parce  que  les  invasions  des  Slaves  les 
empêchaient  de  rester  dans  leurs  anciens  établissements. 

• Ceux-ci,  en  effet,  sous  la  conduite  de  leur  duc  nommé 
Réchon,  ravageaient  alors  tout  le  territoire  des  Iluns. 
L’empereur  accueillit  avec  bienveillance  le  Chagan  qui 
-était  chrétien,  et*qui  se  nommait  Théodore,  lui  accorda 


(i)  Sanvar,  au  confluent  du  Giini:  et  du  Raab,  dans  le  comté  d’Ei- 
'Senbourg  (liungrie).  Haimburg,  pi+s  du  Dahulx-,  à 9 lieues  E.  de 
Vienne,  et  sur  les  b-outiéres  de  la  Basse-Autriche  et  de  la  Hongrie. 
Le  territoire  concédé  n’avail  guère  plusde  ao  lieues  de  large.  Tant  était 
léduite,  dit  Eckiiart,  H,  38,  cette  nation  «les  Huns,  autrefois  si 
grande  et  si  formidable.  .•  - ' 
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nus,  Domine  Theodonia  — et  precibus  eju»  annuens, 
muneribu!)  cionatum  redire  permisit.  Qui  rediens  ad 
popnium  suum , pauco  tempore  transacto,  diem  obiit. 
Et  uiisit  Caganus  unum  de  optimatibus  suis,  petens 
sibi  honorem  antiquum , <|uem  Cagaiius  apud  Hudos 
habere  aolebat.  Cujus  precibus  imperator  asseiisum 
præbuit,  et  summam  totius  regni  juxta  priscum  eo- 
rum  ritum  Cagaiium  habere  præcepit.  Eodem  anno 
misit  exercitum  suum  cum  iilio  suo  Karolo  in  terram 
Sclavorum,qui  vocantur  fieheimi.  Qui  omnem  illorum 
patriam  depopulatus,  ducem  eorum,  nomine  Becho- 
nem  (i),  occidit,  et  inde  r^ressus,  in  Vosego  (u)  silva 
ad  patrem  (3)  venit , in  ioco  qui  dicitur  Camp.  Nam 
imperator  julio  mense  de  Aquisgrani  profeclus,  per 
Theodonisvillam  atque  Metlis  transiens,  Vosegum 
petiit.  Ibique  venationi  vacans,  post  reversionem 
exercitus  ad  Rumerici  (4)  casteiium  profeclus , ibi- 
que aliquantum  temporis  moratus,  ad  hicmandum  in 
Theodonisvilla  palatio  suo  consedit.  Ibi  ad  eum  ambo 
iilii  sui  Pippinus  et  Hludowicus  venerunt,  ceiebravit- 
que  ibi  Natalem  Domini. 


Ita  legit  l’ertiias  enm  septem  codd. — D.  Bouq.,  Nneoar.  cornes 
et  pteriq.  codd.  AnDaliiim  Lanriss,  Lechonem. 

(î)  AU.  Fosofo,  f'oseffa.  , 

(3}  D.  Bouq.  0t{  impertUarem.  Sic  cod.  Viadobon-  iio  et  Annal. 
Lanriss. 

(4)  D.  Bouq.  et  Freher.  Ktmoricii  Naflur.  cornes  : Rumhciut  cod.- 
Hannov.  Numtriçi, 
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sa  demaude,  et  lé  congédia  après  lui  avoir  fait  quel-. 

* ques  présents.  Ce  Chagan  retourna  parmi  les  siens,  et  • 
mourut  bientôt  après.  Son  successeur  envoya  un  des 
grands  de  la  nation  demander  pour  lui  la  confirmation 
de  l’aiilorité  que  les  Huns,  depuis  les  temps  anciens, 
avaient  coutume  d’accorder  à leur  Chagan.  L’empereur 
consentit  à sa  demande,  et  ordonna  que,  suivant  l’an- 
cien usage,  le  Chagan  eût  une  autorité  suprême  sur 
tout  le  royaume.  La  même  année,  il  envoya  son  fils 
Charles  à la  tête  de  son  armée  dans  le  pays  des  Slaves 
Bohèmes.  Charles  ravagea  tout  leur  territoire , tua  Bé- 
chon  leur  duc,  et,  au  retour  de  cette  expédition,  il  alla 
l'etrouver  son  père  dans  la  forêt  des  Vosges,  à l’endroit  que 
l’on  nomme  Champs  (i).‘ En  effet,  l’empereur,  parti  d’Aix- 
la-Chapelle  au  mois  de  juillet,  s’était  rendu,  en  passant 
par  Thionville  et  par  Metz,  dans  les  Vosges.  Après  s’y 
être  livré  au  plaisir  de  la  chasse  il  se  dirigea,  lorsque  son 
armée  fut  revenue,  vers  le  château  de  Remiremont(2),  y 
séjourna  quelque  temps,  puis  alla  se  fixer  dans  sou  palais 
de  Thionville  pour  y passer  l’hiver.  Ses  deux  fils  Pépin  et 
Louis  vinrent  l’y  trouver,  et  ce  fut  là  qu’il  célébra  la 
Nativité  du  Seigneur. 


(i)  Champs  en  Lorraine,  près  Bruyères,  à 4 lieues  E.  d’Épinal,  et 
3 lieaes  N.  de  Reniiremont  (Vosges).  ' . 

(a)  Remiremont,  sur  la  rive  gauche  de  la  Moselle,  à 5 lieues  S.  £. 
d'Épjnal,  an  pied  des  Vosges  (Vosges).  *•  * • 
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Statim  post  NaUlem  Domini  veiierunt  Willerus  (i)’  • 
et  B<-atus,  duces  Venetiæ , iiecnon  et  Paulus  dux  Ja- 
dei-æ,  atque  Donatus  ejiisdem  civitatis  episcopus, 
legali  üalnialarum , ad  præsentiara  impcratoris  cum 
maquis  donis.  Et  facta  est  ibi  ordinatio  ab  imperatore 
de  ducibus  et  populis  tam  Veneliæ  quam  Uaimaliæ. 
lllisque  absoliitis,  coiiventum  liabuit  imperator  cum 
primoi'ibus  et  optimatibus  Francoriim  de  pace  coiisti* 
tiienda  et  conservauda  inter  filios  suos,  et  divisioné 
regni  faciendn  in  très  partes,  ut  sciret  unusquisrjue 
iiloriim,  quam  partem  tueri  et  référé  debuisset,  si 
superstcs  illi  deveniret.  De  bac  pnrtitione  et  testa- 
mentum  factum,  et  jurejurando  ab  optimatibus  Fran- 
corum  confirmatum,  et  constitutiones,  pacis  conser- 
vanda*  causa,  faclæ,  atque  hæc  omnia  iitteris  mandata 
sunt,  et  Leoni  papæ,  ut  bis  sua  manu  subscriberet , 
per  Einhardum  {■/)  inissa.  Quibus  poutifex  lectis,  et 
ass«‘nsum  præbnit,  et  propria  manu  subscripit.  Im- 
perator,  dimisso  utroque  (ilio  in  regnuin  sibi  deputa- 
tum,  Pippinoscilicetetllludowico,  deVilla  Tbeodonis 
per  Moscllam  et  Hrenum  secunda  aqua  Noviomagum 
uavigavit,  ibique  sanctum  Quadragesiinale  jejunium 
etsacratissimam  Paschæ  festivitatemcelebravit.Et  iiide 

(i)  ItaliabetFrclierus. — Aucn.  cornes:  MV//mnW;PcrUetD.  Bouq 
hic  et  infra  (a'd  aon.  809)  ff'HJiareftus. 

(9)  lia  habent  codd.  Vihdobon.  654,  Heg.  ParjiF.  5ga4,  Hannove- 
rao.  et  Freheri.  — Cod.  Trevir.  Ifeùtlanium;  Naeoar.  coines  ; 
hardum.  ~ Per  Einf%ardum  deest  apud  cod.  ViDdobon.  110.  Cod. 
Vifidobon.  990,  ha.i  duas  \ocea  male  in  nnatn  contrahens,  legil  ; 
Pernkardum.^CAydd.  Annal.  Lanrias.  : Einardum,  Heinhardttm. 

Heinardum  ap.  Annal.  Beijin. 

> ■ 
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>■  Aussitôt  après  Noël , Viilers  rt  Béat,  durs  des  Véni- 
tiens, ainsi  <|ue  Paul,  duc  de  Zara,  et  Donat,  évêque  de 
la  même  ville,  envoyés  par  les  Dalmâtes,  vinrent  offrira 
l’empereur  de  riches  présents  (»),  et  ce  prince  prit  immé-  . 
diatement  ses  mesures  au  sujet  des  chefs  et  des  peuples 
<le  la  Vénétie  et  de  la  Dahnatie.  1 .orsqu’il  les  eut  congédiés , 
il  tint  une  assemblée  générale  des  grands  et  des  nobles 
de  la  nation  pour  assurer  la  paix  entre  ses  fils  et  diviser 
l’empire  en  trois  parts,  afin  que  chacun  d’eux  sût  d’avance 
«pelle  partie  il  aurait  à défendre  et  à gouverner,  s’il  lui 
survivait.  Un  acte  authentique  de  ce  partage  fut  dressé  (a); 
tous  les  grands  le  confinnèrent  par  leur  sonnent,  des  rè- 
glements furent  établis  pour  la  conservation  de  la  paix, 
et  le  tout  fut  rédigé  par  écrit  et  porté  par  Ëginhard  (3)  au 
pape  I.éon,  pour  qu’il  y apposât  sa  signature.  I.e  pape  en 
prit  lecture,  donna  .son  approbation  et  souscrivit  de  sa 
main.  1,’empereur,  après  avoir  envoyé  ses  deux  fils,  Pépin  , 
.et  Louis,  chacun  dans  le  royaume  qui  lui  était  destiné, 
quitta  le  palais  de  Thion ville  et  se  rendit  à Nimègne,  en 
descendant  la  Moselle  et  le  Rhin.  Ce  fut  là  qu’il  célébra  le 
saint  jeûne  de  la  Qnadragésime  et  la  très-sâinte  fête  de 
Pâques.  Quelques  jours  après,  étant  arrivé  à Aix-la-Cha- 


(i)  lU  vpDaieut  reconnaître  rautoritc  de  Cliarlcma^ne,  et  implorer 
n pi*oteCtion  contre  Temperenr  grec  Nicêphorc.  Tov.  Eckhart', 
ment.  ITT  ‘ 

(a)  Vov.  dans  Eokhart , Tf,  4*»  tmte  de  cet  acte  dat<^  du  ii  des 
ides  de  février  dans  les  Annales  de  Wii7.hoiirg,  et  du  vin  des  ides  du 
même  mots  dans  Tancien  nninuaent  de  Saitil-Oall  rapporté  par  l).  Ma« 
hjllniij  Ànairct.  IV/34.  ‘ ' ^ ^ 

l'ginliai’d  était  alors  notaire  dr  (Jltartcmagne.  ‘ ‘ ' / 


‘■M»  KAUOLÜS.  ■ - , 

po8t  lion  muitos  dies  A(|uiisgrani  veuieiib , Karolùm 
fiiiuin  suum  iii  terram  Sclavorum  (i)  qui  dicuntur 
Sorâbi , et  sedeiit  super  Albim  lluviutn,  cum  exercitu, 
misit,  in  qua  expeditione  Miliduoch  (a)  Sclavorum 
dux  iiiterrectiis  est,  duoque  castella  ab  exercitu  aedi-" 
licala , uiiuui  super  ripam  tlumiiiis  Salœ,  alterum  jiixta 
Uuviuin  Albim.  Sclavisque  pacatis,  Karolus  cum  exei^ 
cilu  1-ej.ressus,  in  loco  qui  dicitui-  Silli  super  ripam 
Mosæ  lluminis  ad  imperatorem  venit.  Missa  est  et 
manus  de  Bajoaria  et  Alamannia  alque  Burgundia  ai- 
ent anno  superiore  in  terram  fieeheim  (3),  vastataque 
terrae  non  minima  portione,  absque  ullo  gravi  incom- 
naodo  régressa.  £odem  anno  in  Corsicam  insulam  con- 
tra Mauros  qui  eam  vastabant  classis  de  Italia  a Pippiuo 
missa  est,  cujus  adventum  Mauri  non  expectantes  abs- 
cesscrunl;  uuus  tamen  nostrorum,  Hadumarus  cornes 
civitatis  Genuæ,  imprudenter  contra  eos  diinicans, 
occisusest.  InHispania  veix>,  Navarri  et  Parapiloneii- 
ses , (pii  superioribus  annis  ad  Sarracenos  defeceranl , 
in  iidum  recepti  sunt.  Classis  a Niciforo  imperatore,- 
cui  ^i(%la  patricius  prœerat,  ad  recuperandani  (4} 
üalmatiam  inittitur,  et  legati  qui  ante  (|uatuor  fere 
annos  ad  regem  Persarum  missi  sunt,  per  ipsasGræca- 
rum  navium  stationes  transvecti,  ad  Tarvisiani  portas 
receptaculum,  nullo  adversariorum  sentiente,  regressi 


termm  Sclavorum,  lus  Vocibos  incipit  codex  Ambergensis 
ia  pi-olegomenis  descriptut.; 

^{,t)Mi-Milidunhc,UiUdupch,Miti(luoh.  . 

(5]  Avenir.  Kom.  Bchcmannorum. 

(4)  lu  habent  iViieiur.  cornes,  Frelierus  cl  D.  bouq.  — PerU,  cum 
rodd.  Vindob.  654,  Rcg-  Paris.'-59a4  cl  Amberg.  reciperandam.  -v.  • 

Codd  llaonoy.  gi.  Vindoboniî.  iio  cl  ^ 
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pelle»  il  envoya  son  fils  Charles  avee  une  armée  contre  les 
Slaves  Sorabes , dont  le  pays  est  situé  sur  les  bords  de 
TElbe.  Dans  cette  expédition,  Miliduoch,  duc  des  Slaves , 
fui  tué , et  deux  châteaux  furent  construits  par  l’arniée’, 
fuii  sur  les  rives  de  la  Sale,  I autre  près  de  l’Elbe  (i).  Les 
Slaves  pacifiés,  Charles  ramena  son  armée  et  alla  rejoindre 
.rcrnpereur  K Selle,  sur  les  bords  de  la  Meuse  (2).’ Un 
corps  de  troupes  composé  de  Bavarois,  d’Allemands  et  dè 
. Bourguignons-,  fut  envoyé,  comme  l’année  précédente, 
dans  le  pays  des  Bohèmes;  ils  en  ravagèrent  la  plus  grande 
partie,  et  revinrent  sans  avoir  fait  aucune  perte  sérieuse. 
La  même  année,  une  flotte  fut  envoyée  par  Pépin,  d’Italie' 
en  Cor.se,  contre  les  Maures  qui  ravageaient  ceite  île. 
Mais  ceux-ci  ne  l’attendirent  pas  et  se  retirèrent.  Cepen- 
dant un  des  nôtres,  Hadumar,  comte  de  Gênes,  périt 
dans  un  combat  ou  il  s était  imprudemment  engagé  contre*, 
ces  pirates.  En  Espagne,  les  Nâvarrais  èt  les  habitants 
de  Pampelune,  qui,  depuis  quelques  années  étaient  pas-’ 
sés  aux  Sarrasins,  revinrent  à notre  alliance.  Une  flotte 
fut  envoyée  par  l empereur  Nicéphore,  sous  le  cominan^ 

‘ demeut  du  patrice  Nicétas,  pour  recouvrer  la  Dalmatie.. 
Cependant  les  ambassadeurs  qui , près  de  quatre  ans  aupa4 
ravant,  avaient  été  envoyés^ par  Charles  vers  le  roi  de* 
' Perse,  travei’serent  la  ligne  des  vaisseaux  grecs  èt  trou- 
vèrent un  refuge  dans  le  port  de  Trévise^  sans  que  l’en- 


I -• 


• (i)  n Deux  cités,  dit  la  Chronique  de  Moissao , l’une  sur  la  rive  'sep- 
tentrionale^ de  1 Elbe , en  lace  de  Magdeboiii-g , l’autre  sur  la  rive 
oi-ientalc  de  la  Sale,  au  lieu  nommé  Halle,  m (I  a'premi^*re  de  ces  deux 
villes,  bâtie  sur  la  rive  orientale  de  l’Elbe,  qni.  dans  la  Rassé-Saxe, 
court  du  sud  aa  nord,  n’existe  plus;  Halle  fait  aujourd’hui  partie  de 
la  régence  de  Mersebourg , Prusse.)  ■ • v 

, .(2)  Selle,  sut  la  rive  drojlc  de  la  Meuse,  près  de  Ditiani.  ^ C 


V. 
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saut.  Impcrator  oeiebi-avil  Nalaleni  Domlni  A(juis-> 
^raui. 

. ' DCCCVII.  . . 

Aiinosupcrioi'e,  ivi)on.septeinb.,fuiteclip$lsiunæ,' 
tune  stabnt  sol  in  décima  sexta  parte  Vrrginis,  luna 
' ' aUtem  in  décima  sexta  parte  Piscium.  Hoc  autem 
aniio,  pridie  kal.  febr.,  fuit  luiia  décima  septima , 
quaiido  stella  Jovis  quasi  per  eam  traiisire  visa  est] 
et  III  id.  febr.,  fuit  eclipsis solis  media  die,  stante 
iitroque  sidéré  in  vicesima  quinta  parte  Aquarii.  Ite-" 
l um  IV  kal.  mart.,  fuit  eciipsis  lunæ , et  apparueruht 
acies  eadem  nocte  miræ  magnitudinis , et  soi  stetu  in 
uiidecima  parte  Piscium,  et  luna  in  undecinia  parte  Vit*-' 
ginis.  Nam  et  Stella  Mercurii,  xvi  kal.  aprilis,  visa  est  iii 
soie  quasi  parva  macula  nigi-a,  paululum^sup'erius 
; ' > dio  (i)  cenli’o  ejusdem  sideris,  quæ  a nobis  octo  dies 

coiispicata  est  (2).  Sed  qiiando  primum  intravit  vel 
exivit,  nubibus  impedienlibus , minime  iiotare  potui- 
mub  (5).  llerum  menseauguslo,  xi  kal.  seplemb.,  eclipsài 
lunæ  facta  est  hora  noctis  tertia,  sole  posito  in  quinta 
parte  V'irginis  et  luna  in  quinta  parte  Piscium.  Sicque, 
ab  aiiiii  superioris  septembrio  usque  ad  anni  præ- 
sentis seplembriutn,  ter  luna  obscunita  est,  et  sol  semel. 
Uiulberlus  (4),  missus  imperatoris,  (jtii  de  Oriente  ix;- 
V Citebatur,  defiinctus  est , et  Icgatus  regis  Persarunr, 

I * 

"(i)  Ita  habeot  codd.  Viadoboo.  iio  et  Âmbcrg.;  IV iienaf.. cornes , 
Kreher.  et  D.  Bouq.  — t^erlz  î media-  • 

(a)  Sic  U.  Bouq.  in  not.^ — Perte  : conspicitur.  . * •; 

.(3)  >ucnar.  corn,  iiem  adnotare  potuimus.  <^od  V indobon.  r fo  ; 

* - noiavi  potnii.  . ‘ ^ *’ 

‘ f‘4)  -\iL  Hfidhrrtiu\ , ■'  ^ . 
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nêmi  se  fût  aperçu  de  leîir  'passage,  l/eiriporeur  célél>ra 
ia  fêle  de, Noël  ù Aix-la-thapelle. s-  . 


ao7. 
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î/année  précédente,  le  4 des  noues  de  scptembre  (i)\ 
il  y avait  eu  une  éclipse  de  lune;  le  soleil  se  trouvait  alors 
♦ dans  le  seizième  degré  du  signe  de  la  Vierge,  et  la  lune 
dans  le  seizième  degré  des  Poissons.  Gette  année,  ki' 
veille  des  calendes  de  février,  la  lune  était  dans  son  dix- 
■ septième  jour,  lorsque  la  planète  de  Jupiter  sembla  pour 
ainsi  dire  passer  au  travers.  Le  3 des'ides  de  février,  vers 
midi,  il  y eut  éclipse  de  soleil,  les  deux  astres  se  trouvant 
■'dans  le  vingt-cinquième  degré  du  Verseau.  Il  y eut  encore' 
une  éclipse  de  lune,  le  4 des  calendes  de  mars,  et  la  même 
*nuit  on  vit  dans,  le  ciel  des  météores  d’une  grandeur  ex-' 
traordînaire.  A ce  moment  le  soleil  se  trouvait,  dans  le 
'onzième  degré 'des  Poissons,  et  la  lune  dans  le  onzième 
degré' de  la  Vierge.  I.-e  i6  des  calendes  d’à vril.  Mercure 
•: apparut  sur  le  soleil  comme  une  petite  tache  noire,  et  on 
l’observa  pendant  huit  jours  un  peu  plus  haut  que  le  mi- 
lieu de  cet  astre;  mais  des  nuages  nous  empêchèrent  de 
noter  le  moment  ou  celte  planète  sortit  du  disque,  ainsi 
■'  que  le  moment  où  elle^y  était  entrée.  Au  mois  d’août.  Te 
I r des  calendes  de  septembre,  la'Iuhc  s’éclipsa  de  nouveau 
' vers  la  troisième  heure  de  la* nuit,  le  soleil  étant  placé 
dans  le  cinquième  degré  de  la  Vierge,  et  lajune  dans  le" 
cinquième  degré  des  Poissons.  Ainsi,  depuis  le  mdis  de 
. septembre  de  l’année  précédente  jusqu’au  mois  de  sep- 


* ■'  • . I . 

' (tj  II  ÿ a ici  une  eri-eurü^un  jour  y l’éclipse  eut  lieu  le  i*'  sep- 
.tembre  à dix  heuirs  et  demie.  |.es 'autre#  observation#  sont  exactes. 

• ’ Yov,  les hibles  de  Pingré.  y ; ■ l y'':- 

’ v'  ' ■ * - 
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uomine  AWeila^  cum  .moiiachi$  de  Hærusaletii',  c(ui  • •• 
tegatione  Thomæ  patriarchæ  fangebantur,  quorum 
nomina  fuere  Georgius  et  Félix  [hic  Georgius  est'abbas 
in  monte  Oliveti , et  cui  patria  Germania  est,  qui  etiaih 
proprio  vocatur  nomlne'Egibaidus  ( r ) ] ad,  imperato- . 

perveperunt,  munera  déférentes  quæ  prædictiis 
rex  impcratori  miserat  ,^id  est  papilioncm  et  tentoria  . 
atrii  miræ  magiiitudinis  et  pulchritudinis  ; erant  enim 
omnia  bissiua,  tara, tentoria  quam et  funes  eorïim, divei^'  ‘ 
sis  tincta  coloribus.  Fuerunt  præterea  muiiera  præfati 
regis  pallia  sirica  muita  et  preciosa,^  et'^odores  atque  ■ 
unguenta  et  balsamum  ; neenon  et  hdroiogium  ex 
auricalco^,  arte.mechanica  niirificecompositum»  inquo'* 
duodecim  horarum  cursus  ad  d'epsydram  vertebatur, 
cpm  totidem  eèreis  piluiis , quæ  ad  completionem' 
horæ'um  de'cidebanty  et  casu  suo  subjeclum  sibi  cim-  . 
balum  tinnire  faciebànt  ^ .additis  in  eôdèm  èjusdem 
numeri  equitibus,  qui  per  duodecim  fenestras  côm-  • • 

■ pletis  horis  exiébant  ^ et  impulsu'egressionis  suæ  toti- 
dem feneslras'y  quæ  prius^erant  apértæ*,  claudebant;.«v.  ‘ 
neendn  et  alia  muita  erant  in  ipso  lioirologio^  quæ  nunc:  . 
enumerai*e  longum’est.  Fuerunt. præterea  inter  præ- 
dicta  munera  capdelabra  duo  ex  auricalco  miræ  maeni-' , 
tudinis  et  proeëritatis;  quæ  omnia  m Aquènsi  palatio 
ad.  impératqrem  delata  sunt.  Imperatqr  legatum*  et . 
«mônachos  per  aliquantum  tempus  secum  retiuens,Jn 
Italiam  direxit^  atque  îbi  eos  iempus  navigatidnis  ex- 
pectare  jussit;  eodemque  anno  Burchardum  comitem 
slabuli  ,sui  pùm  classe  misit  in  Corsicam,  ùt  eam  a" 


l, 


' 4 


^ ^ « » 


(t)  EgelùaUiusi.Engeiyaldus,T—\oce&'fuc'^.,,  EgibaMus,  uo-,  , 
cinis  inclusaé,  ex  Anaal.  Lauri^.  dçsumpte  saali 
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^lembre'-cleNîette  Année,  on  compta  trois  éclipses  de  Inné 
une  de  soleil.  Hatbcrt,  qui  avait'été  envoyé  par  lem- 
pereur  en  Orient,  mourut  à son  retour.  Abdalla,  ambas- 
, sad'eur  du, roi  de  Perse , et  Avec  lui  les  moines  de  Jérusa- 
lem qui  s’acquittaient  de  la  mission  que  leur  avait  confiée 
le  patriarche  Thomas,  se  présentèrent  devant  l’empereur. 

Les  deux  moines  se  nommaient  Georges  et  Félix. ^Ce 

Georges,  abbé  du  mont  des  Oliviers, est  Germain  de  na- 
tion, et  son  véritable  nom  est  Egibald.*— Ils  offrirent  a 
Charles  les  présents  que  lui  envoyait  le  roi  de  Perse, 
et  qui  consistaient  en  un'  pavillon  et  en  tentures  d’appar-r' 
temenl  d’une  dimension  et  d’une  beauté  merveilleuses.  Le 
tout  était  en  étoffe  de  lin,  et  les  tentures,  aussi  bien  que 
des  cordes,  étaient  teintes  en  diverses  couleurs?  Il  y avait 
aussi  parmi  ces  présents  du  roi  de  Perse  de  nombreux  vé- 

* If 

lements  de  soie  d’un  grand  prix,  des  parfums,  des  aro-’ 
mates,  du  baume,  et  une  horloge  de  bronze  doré,  con- 
struite avec  un  art  admirable.  Un  mécanisme  mû  par  l’eau 
marquait  le  cours  des  douze  heures,  et  au  moment  où 
chaque  heure  s’accomplissait,  un  nombre  égal  de  petites' 
boules  d’airain  tombaient  sur  un  timbre  placé  au-déssous 
et  le  faisaient  tinter  par  leur  chute,  il  y avait  encore  douze 
cavaliers,  qui lorsque  les  douze  heures  étaient  revolués, 
sortaient  par  douze  fenêtres  en  fermant  derrière  eux  , 
dans  le  choc  de  leur  sortie,  ces.fenêlrü.s‘'qur'auparavanl 
.étaient  ouvertes.  On  admirait  encore  beaucoup  d’autres 
merveilles  dans  cette  horloge , mais  il  serait  trop  long  dé 
les  rapporter  ici.  Il.y  avait  aussi  parmi  ces  présents  deux 
candélabres  , d’airain-  dune  beauté  et  d’une  grandeur 
admirables..;  Tout  cela  fut  présenté., à l’empereur  dans 
son 'palais  d’ Aix-la-Chapelle.  Après  avoir  retenu  peu-' 
,’dant  quelque  temps  auprès  de  lui  l’ambassadeur  et  les’ 
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Maudis,  qui  supcriui'ibus  aunis  iliuo  praeUalMin  venirc^ 

> cousueverant,  defendeiet  ; qui  juxta  consuetudiuem 
suam  de  Hispaiila  egressi , primo  Sardiiiiam  appuUi 
sunt,  ibique  cum  Saixlis  prælio  commisso et  muili* *  ^ 
suorum  amissis  — nam  tria  millia  ibi  cecidisse^  perhi- 
bentur — , in  Corsicam  recto  cursu  pervenerunt.  Ibi 
iteruin  in  quodam  portu  ejusdem  inaulæ  cum  classe 
. . oui  Burchardus  præei’at,  prælio  decerlaveruut,  victi-  . 
que  aC  fugali  suiit,  amissis  ü'edecim  iiavibus  et  pluri- 
mis  suorum  interfectis.  Adeo.illo  anuo  iu  omuibq» 

' locis  adversa  i'ortuna  fatigati  sunt,  ut  ipsi  sibi  hqc 
accidissc  teslati  sint  (j),  eo  quod,  aiino  sùperiôi-e, 

• coulra  omnem  justitiam  de  Fatelaria  (a),-  insula  sexa- 
ginla  moiiachos  asportatos,  in  Ilispania  vendideruntj' 
quorum  aliqui  per  libeiulitatem  impcratorls  iterum  ' 
ad  sua  loca  reversi  sunt.  Niceta  pati'icius , qui  cum 
classe  Constantiuopolitana  scdebat  in  Venelia,  pace 
. facta  cum  Pippino  rege,  ef^induciis  usque  ad  meu- 
. sein  augustuiri  constitutis , statioue  soiuta , Conslant^^ 
iiopolim  regressus  est.  Hoc  aiino  impiaator  Pascba 
Aquis  cclebravit  nccnon  et  Nataiem  Domini,  . 


Dcccviu.  ’ 

. ' - i ' 


Uiems  mollissima  ac  pcstilens  fuit  in  illo  tempore, 

(ij  D.  Bouq.  io  nol.  lextarenticr.  - ‘ 

• (i)  Al.  Petetaria.  Annal.  Bci'tin  ; Pa/glària.,  , , — ' 
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moines,  il  les  envoya  en  Italie,  où  , d’après  ses  ordres,  ils 
attendirent  le  moment  {le  s’emb'arquer.  I^  même  année  il 
envoya,  sous  les  ordres  de  Burchard,  son  connétable,  une 
flotte  6d  Corse,  pour  défendre  cette  île  contre  les  incur- 
sions des  Maures,  qui,  depuis  plusieurs  années,  avaient 
pris  riiabitude  d’y  venir  piller.  Parfis  d’Espagne,  suivant 
leur  coutume,  ils  avaient  débarqué  d’abord  en  Sardaigne, 
et  livré  aux  Sardes  un  combat  dans  lequel  périrent  un 
grand  nombre  des  leurs,  car  on  dit  que  cette  affaire  leur 
coûta  trois  mille  hommes.  De  là  ils  se  dirigèrent  en  droite 
ligne  vers  la  Corse.  Mais  dans  un  des  ports  de  cette  île 
ils  eurent  à soutenir  contre  la  flotte  de  Burebard  un  nou- 
veau combat,  dans  lequel  ils  furent  vaincus  et  mis  eu 
fuite,  après  avoir  perdu  treize  navires  et  beaucoup  de 
monde.  Cette  année-là,  ils  essuyèrent  en  tous  lieux  tant  de 
revers,  qu’eux-mêmes  reconnurent  qu’ils  n’étaient  s^  mal- 
heureux, que  pour  avoir,  l’année  précédente,  contre  toute 
justice , enlevé  soixante  moines  dans  l’île  Pantellaria  (i) 
pour  les  transporter  en  Espagne  et  les  vendre.  Quelques- 
uns  de  ces  infortunés,  rachetés  par  les  libéralités  de  l’em- 
pereur, retournèrent  dans  leur  pays.  Ijc  patrice  Nicétas, 
qui  se  tenait  avec  la  flotte  grecque  sur  les  côtes  de  la  Vé- 
nétie, entra  en  arrangement  avec  le  roi  Pépin  , et,  après 
avoir  conclu  une  trêve  jusqu’au  mois  d’août,  il  quitta  sa 
station  pour  retourner  à Constantinople.  Cette  année, 
l’empereur  célébra'  les  fêtes  de  Pâques  et  de  Noël  à Aix-la- 
Chapelle. 

«08. 

L hiver  fut  tres-humide  et  engendra  des  maladies.  Au 

(i)  l.’ancieDne  Costjrra,  rntre  l’Afriaae  et  la  Sicile,  ji  i8  lieues 

w%.  . * ’ 
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vereque  inchoaute  imperator  Noviomaguo)  proi«ctus, 
transacto  ibi  quadragesi'raaii  jejj^nio  ^ cel«brato  etiam 
sancto  Pascha,  ilerum  Aquas  regressus  est.  Et  quia 
nuDtiabatur,  Godofridum  regem  Danorum  in'  Abo- 
drltos  cum  cxercitu  trajecisse , Karolum  filium  suum 
ad  Albiam  cum  valida  Fraiicorum  et  Saxonum  manu 
misit,  jubcns  vesano  régi  resistere,  si  Saxoni»  termi- 
nus aggredi  temptaret.  Sed  ille  stativis  per  aliquot  dies 
in  littore  habitis , expugnatis  etiam  .et  nlanu  captisali- 
quot  Sclavorum  castellis , cum  magno  copiarum  sua- 
rum  detrimeuto  reversus est.  Nam,  licet  T rascouein ( t ), 
duccm  Abodritorum,  populariumlideidilBdeotem,  ioco 
pepulisset,  Godelaibum  (a),  alium  ducem,  dolo  captum 
patibulo  suspendisset,  Abodritorum  duas  partes  sibi 
vectigales  fccisset,  optiroos  tamen  militum  suorumet 
manu  promptissimos  amisit,  et  cum  eis  filium  fratris 
sui,  nomine  Régi noldum,  qui  in  oppuguatione  cujus- 
dam  oppidi  cum  piurimis  Danorum  primoribus  inter^ 
fectus  est.  Filius  autem  imperatoris  Karolus  Albiam 
ponte  juiixit , et  exercitum  cui  præerat  in  Linones  (3) 
et  Smeldingos,  qui  et  ipsi  ad  Godofridum  regein  d^ece- 
rant,  quanta  potuitceleritate  transposuit,  populatisque 
circumquaque  eorum  agris,  transito  iterum  ilumine, 
cum  incolumi  exercitu  in  Saxoniam  se  recepit.  Erant 
cum  Godofrido  in  expeditione  prædicta  Sclavi  qui 
dicuntur  Willzi,  qui  propter  antiquàs  inimicitias quas 
cum  Abodritis  habere  solebant,  sponte  se  c<q>ii$  ejus 
conjunxerunt,  ipsoque  in  regnum  suum  revertente. 


(i)  AU-  Drasoconem,  Drascontm;  Nuenar.  comes  : Thrasieonem. 
' (a)  Al.  GodoUùbum. 

*p)  AU.  Liltinex  f Hilmones, 
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retour  du  priiUeiu()s,  l’erapereur  s’étant  rcudu  à Niinègue, 
y passa  le  jeûne  de  la  Quadragésimc , ef  y célélya  même  la 
sainte  fête  de  Pâques;  puis  il  reviut'à  Aix-Ia-Ciiapclle. 
Ayant  appris  que  God^frid  , roi  des  Danois , était  entré 
avec  une  armée  sur  le  territoire  des  Ahiodritcs,  il  envoya 
vers  r^lbe  un  corps  nombreux  de*  Francs  et  de  Saxons 
sous  les  ordres  de  son  61s  Charles,  auquel  il  avait  prescrit 
de  repousser  les  tentatives  de  ce  prince  insensé,  s’il  essayait 
d’anvahir  fa  Saxe.  Mais  celui-ci,  après  avoir  campé  pen- 
dant quelques  jours  sur  les  bords  de  l’Elbe , après  avoir 
assiégé  et  pri^  un  certain  nombre  de  châteaux  apparte- 
nant aux  Slaves , se  retira  avec  des  pertes  considérables. 
Car,  s’il  expu^a  Thrasicon , duc  des*  Abodrites,  qui  se 
déSait  de  la  Sdélilé  des  siens'  s’il  6t  pendre  un  autre 
de  leurs  ducs,  Godelaïb,  qui  tomba  par  trahison  entre 
ses  mains;  enfin,  s’il  rendit  tributaires  les  deux  tiers  de 
là  nation,  il  perdit  aussi  les  plus  braves  et  les  plus  déter- 
minés de  ses  sdidats,  et  avec  eux  son  neveu  nommé  Re- 
gineld,  tué  au  siège  d’une  forteresse,  ainsi  que  plusieurs 
autres  chefs  danois.  Cependant  le  prince  Charles  ayant 
fiiit  jeter  un  pont  sur  l’Elbe,  s’était  hâté  de  transporter 
l'armée  qu’il  commandait  dans -le' pays  des  Linnes  et  des 
Smeldinges  (i),  qui  avaient  passé  du  côté  de  (iodefrid. 
Après  avoir  ravagé  ce  pays  en  tout  sens,  il  repassa  le 
fleuve  et  ramena  en  Saxe  son  armée  saine  et  sauve.  Les 
Slaves,  que  l'on  nomme  Wiltzes,  avaient  suivi  Godefrid 
dans  cette  expédition;  poussés  par  leur  vieille  'liaine 
contre  les  Abodrites,  ils  étaient  venus  d’eux-mêmes  se 
joindre  à son  armée.  Et,  lorsque  ce  roi  regagna  ses  états, 

(i)  Cm  deux  peuples  habitaient,  au  delà  de  TElbe,  sur  les  bords  de 
roder;  les  Linnes  sur  la  riVe  gauche,  les  Smeldinges  un  peu  plus  haut, 
sur  la  rive  droite  de  ce  fleuve.  Voy.  Chrônici  Gottwicenxis  prodr.  Il , 
660,  et  Adam  de  Brème,  De  situ  Dnniœ, 
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ciim  præd.-i  (|ii»ni  i'n  Abodrilis  cnpere  poluni'uiit»  .cl 
ipsi  doiniipi  rrgr^ssi  sunt.  Godofridns  voro,  prinsqiiam 
reverteretur,dcsti*ucto  eTnporio,qnod,  in  Oceani  litlore 
coiislitiitum,  lingua  Uaiiorum  Féerie dicebatur,  etinag- 
tiam  regno  iliiiis  commoditatein  Tcctigallum  persoiii- 
tione  præstaba^,  tpanslatisque  inde  negotiatcw'ibus , 
soluta  classa,  ad  portum,qiii  Slicslliorp  ^)dicitur,  cum 
uni  verso  exercitu  venit.  ibi  per  aliquotdics  moratiis; 
limitetn  regni  sui  qui  Saxoniam  respicit  *va1lo  miinirc 
cunstituit  ,-eo  niodof  ut  ab  orieiitali  maris  sinii , quem 
illi  Oslai-salt  (2)  dleunl,  nsque  ad  oecidçntalem  Ocea- 
iiiim  tûUim  Ægidoræ  iluininis  aquilonaiein  ripam 
inuniinciitum  vain  prætexeret,  iiiiâ  tan(uui  porta  di- 
^ missa  (3),  per  quam  cabra  et  équités  emitti  et  recipi 
potuissent  : diviso  jtaque  Opéré  inter  duces  copiarum , 
domum  revei-sus  est.  Interea  rex  Nordanhumbro- 
rum(4)de  Brittania  insula,  nomineEarduif(5),  regno 
et  pati'ia  pulsus , ad  iinperatorem , dum'adhuc  Novio- 
Tiiagi  moraretur,  venit  ; et  patefacto  adveivtus  sui  nego- 
tio,  Romam  proficiscitur,  Romacpie  rediens,  per  lega- 
tos  Romani  pontilicis  et  domni  imperatoris  in  regnum 
'suum  nxlucilur.  Præerat  tuiic  temporis  Ecclesiæ  ix)- 
manæ  I.eo  tertius,  cujus  legatus  ad  Brittaniam  direc- 


. (i)  kW/Suesthorp,  SUcithorphf  Siliestnrph ^ Sliestorfft  FUcstiiorp, 
Liesikor,  Slies^vic. 

(1)  Ail.  Ostharsait,  Orstahatf  Oxtersaitus f*Ostersalt ^ Lestarhsalt. 
Hi)ononiB  Chit>nic.  Homrsalci. 

' (5)  Godet,  ilanovor.  «*t  Vindnboim.  i lo  et  990  r uno  tantum  portu 
dànisxQ  per  quem.  ^ 

(4)  AU.  Nordidanhittnbrorum  f Norrihumbroruntt  Nordanimbro- 

rum  , * Snrthanimbrorum  , Sordanumbforum  , Narddanhumbra- 
rùm.  ' ' ' 

(5)  AU.  AVi «//(/*,  Kardulfuf,  » 
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ils  i-euli'èiæiil  aussi  clu-z  eux  avec  tout  le  butin  ({u’ils 
avaient  pu  faire  sur  les  Abodrites.  Cependant  Godefrid , 
avaut  de  se  retirer,  détruisit  un  port  marchand  nomme 
en  langue  danoise  Rerich,  qui  était  situé  sur  les  côtes  dn 
l’ücéan  (i),et  qui  procurait  à ses  états  de  grands  avantages 
par  les  droits  considérables  qu’il  rapportait.  Il  en  emmena 
tous  les  marchands;  puis,  mettant  à la  voile,  il  aborda  avec 
toute  son  armée  dans  le  port  noiiimé  Sliesthofp.  Après  y 
êtee  demeuré  quelques  jours,  il  résolut  d’entourer  d’un 
retranchement  toute  la  frontière  de  son  royaume  qui  re- 
garde la  Saxe,  de  telle  sorte  qu’à  partir  du  bras  de  mer  - ■ 
oriental  qu’ils<appellcnt  Ostarsalt  (a)  jusqu’à  l’Océan  occi- 
dental , toTite  la  rive  nord  de  l’Eyder  (3)  dut  se  trouver  gar- 
nie d’une  enceinte,  dans  laquelle,ii  ne  réserva  qu’une  seule 
|X>rte  pour  que  les  chariots'et  les  cavaliers  pussent  entrer 
et  sortir.  Après  avoir  réparti  le  travail  entre  les  chefs  de 
ses  troupes,  il  revint  dans  son  palais.  Vers  la  même  épor 
que  le  roi  des  Northumbriens  de  Bcetagne,  nomme  Ear- 
dulf , chassé  de  son  royaume  et  de.  son  pays,  vint  trouver 
l’emperenr  lorsqu’il  était  encore  «à  Nimègue,  et  après 
l’avoir  instruit  du  motif  de  son  arrivée,  il  se  rendit  à ‘ 
ftome.  Au^rctoiir,  il  fut  accompagné  pur  les  envoyés  du 
souvciain  pontife  et  par  ceux  de  l’empereur,  qui  le  recon- 


. '(r)  Dans  la  Wagrie  (duché  de  Holtteinjf,  tniivaut  Eckhatt.  Horich, 
près  de  Wismar,  sur  la  Ekltic}nc  (grand* duché  de  Mecklemboiirg- 
f^bwerin),  suivant  Gebhard,  Hi^t^  Daniœ^  p.  38i..  ' 

(a)  Ostsoe.  * * 

(3)  Telle  est,  suivant  Eckhart,  roriginedn  nom  de  ce  fleuve,  qui 
auparavant  s'appelait  Dena^  cC  qui  prit  aloi*8  le  nom  d'/Zeggr/Zo/’a, 
c'e%i-^~à\T^Jluvius  , portas  indatfiinis ^ par  corruption  A’gWr)ra,  et  en 
allemand  Eyder  1^  immenses  travaux  caéciités  par  Goitefrid  laisse* 
rent.  des  traces  durable».  Eckharl,  qui  les  visita  au  commencement 
du  siècle  dernier  (en  1711),  en  parle  avec  admiration.  Ils  sont  encoi-c 
connus  dans  le  pays  sous  le  nom  de  l)tinr\vrtT.  Voy  Fxrkh.  Il , 54* 
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tus  est  Ardulfus  (i)  diacoiins  de  ipsa  Brittaniaÿ  iiatione 
Scixo,  etciim  eo  ab  imperatore  (2)  missi  abbates  duo 
Hrotfridus  (3)  iiotarius  et- Nantliarius  (4)  abbas'de 
Sancto  Audemaro  (5).  Impei’ator  vero  ædificatis  per 
legntos  suos  super  Albim  fluvium  dûobus  castellis, 
præsidio({ue  in  eis  contra  Sçlayorum  incursiq^es  dis- 
.ppsito,  Aquisgrani  hicmavit,  Natalcmque  Domini  et 
, saiictura  Pascha  ibidem  célébra  vit.  • ^ ’ 


DCCCIX. 


Glassis  de  Gonstantinopoii  missa  primo  Dâlmatiam 
deinde'.Venetiam  appiilitj.cumque  ibi  hiemaret , pars 
ejus  Gomiaclum  i nsu la m- accessit ÿ commissoque  præ- 
lio'contra  præsidium  quod  in  ea  dispositum  erat,  victa  ' 
atque  f’ugala  ,Venetiam  recessit.  Dux  autem'qui  classi 
præerat,  nomine  Paulus,  cura  de  pace  inter  Francos 
et  Græcos  constituenda , quasi'sibi  hoc  esset  lnjunc> 
tum,  apud  Pippinum^Ilàliæ  regera  agere  inoliretui^ 
Willero  (6)  et  Beato  Vënetiæ  ducibus  orai;^  inchoa-  - 
tus  ejus  impedientibus , atque  ipsi  etinm  insidias  pa*7 


* • « 

{\)' h\\.  Aldulfus , Adduljus.  Nuenar.  cornes  : Adotphus.  ■ • 

(a)  Godd.  Yindobonn.  654>  no  et  990  *r  ad  imperatorem.  Itahahet 


IVuep. cotnes.-  ' * ...  ^ ‘ ' 

(3)  Ail!  Ruotfridxis,  Hortf ridas,  Rotfridùs , RiUj'ridus , Hrubt- 

fridus.^  ■*  ‘ ■ ‘ , ' 

\{i^)  k\.  Nantarius.'Coà.  Trèvir.  Mànt'arius.  Cod.  Vindolwn.  990  : 

Manchariùs.>  • . ’ , ^ ' . • 

" . . -■  • - • • ‘ • • ■ . ■ 
(5),  Cod.  Treyir\  de  S.  Otmaro.  Nuen.  cornes  : O th/mro.  ... 

• i 0 

'(6)  Pertz  ; ff^ilhdrcno.  .Naeu.  cornes  If^iUuv'üi-  ' 
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(luisireut  claus  ses  états.  Léqu  lU  gouvernait  alors  l'Église  . 
romaine.  L’ambassadeur  qif il  envoya  eu*  Bretagne  fut  le 
diacre  Ardulf , qui  lui-même  était  né  dans  celte  île  et  d’ori* 
gine  saxonne.  Les  ambassadeurs  que  l'empereur  envoya 
en  même  temps  furent  deux  abbés ,* Rotfrid , son*  no-, 
taire  (i),  et  Nanthàrius,  abbé  de  Saint-Omer. -Cependant 
l’empereur,  après  avoir  fait  élever  par  ses  lieutenants  - 
deux  châteaux  surJe*s*boixls  *de  l’Elbè'et  y avoir  .établi, 
des  garnisons  contre  les  incursions  des  Slaves,  alla  passer 
Tbiver  à Aix-la-Cliapelle.  Il  y célébra  la  naissance  du^ 
Seignour  et  les  fêtes  de  Pâques.  .■**,*.’ 


809. 


-'La  flotte  envoyée  de  Constantinople  loücha  d’abord  en 
' Dalmatie,  etde  là  à Venrse.  Tandis  qu’elle' y passait  l’Iiivér, 
un  détaRïhement  de  quelques  vaisseaux  se  rendit  à l’île  de 
Ct>n)acchio,  engagea  un  combat  avec  la  garnison  qui  défen-  - 
dait  cette  île,  mais  flit  vaincu  efforcé  de  regagner  Venise. 
Cependant  Paul , le  commandant  de  cette  flotte;  comme- 
's’ilen  eût  reçu  l’ordre,  se  mit  à faire  des  démarches  auprès 
de  Pépin,  roi  d’Italie,  pour  conchii*e  la  paix  entre  les  Francs 
et  les  Grées;  mais. lorsqu’il  vit  que-Willex’S/et  Béat,  ducs 
de  Venise,  s’opposaient  à tous  ses. efforts,- et  qu’ils  s’ap- 
. prêtaient  même  a lui  tendre' des  embûches,  il  ne  douta  • 
plus  de  leurs  mauvais  desseins, ^et  se  retira..  En  même 
temps,' dans  la  partie  occidentale  de  l’empire,  Louis, roi 
d’Aquitaine,  entra  en.Espaguê  à'- la  tête  d’iine  année,  et 
mit  le  siège  devant  Tortose , ville  située  sur  les  bords  de 
rÈbre  (2).  Il  Vassiégea . pendant  quelque . temps  ; mais- 


-■  -f 


,(i)  Abbé  de  Saîiit-AmaDd.  • ■>- 

;(a)‘En  Catalogne,  sui  la'  rive  gauche  déiffebre. 
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rantibus,  cogiiita  illurum  l'raucle,  diseesisit.  Al  in  oc- 
ciduis  partibus  (i),  doinnus  Hludowicus  rex  cum  exer- 
citu  Hispaniam  iiigrcssus,  Dertosam  civitatem  in  ripa 
Hiberi  (a)  iluminis  sitam  obsedit,  consiimptoque  in 
oppugnatione  illius  aliquauto  tempore,  postquam  eam 
tam  cito  capi  non  posse  vidit,  dimissa  ubsidione,  cum 
incolumi  exercilu  in  Âquitaniam  se  recepit.  Postqqam 
Ardulfus  rex  Nordanhumbrorum  reductus  est  in  reg- 
nuni  suum,  et  legati  imperatoris  atque  ponlificis  re- 
versi  snnt,  unus  ex  eis,  Ardulfus  videkcet  diaconus, 
a piratis  captusest,  cæteris  sine  periculo  traicientibus, 
ductusque  ab  cis  in  Briltaniam,  a quodam  Cœnulfi  r&> 
gis  Loraine  redemptus  est,  Roraamque  reversus.  in 
Tnscia  Populonium,  civitas  maritima,  a Græcis,  qui 
Orobiotæ  (3)  vocantur,  deprædata  est.  Mauri  qtiuque 
de  Hispania  Corsicam  iugressi,  in  ipso  sancto<Ilaschali 
sabbato  civitatem  quaradam  diripucrunt,  et  præter 
episcopum  ac  paucos  senes  atque  in&rmos  nihil  in  ea 
reliquerunt.  Intcrea  Godofridus  rex  Danorum  per  ne- 
goliatorcs  quosdam  mundavi.t,  se  audisse,  quod  impe- 
rator  ei  fuissct  iratus,  pro  eo  quod  in  Abodritos  atino 
superiore  duxit  exercitum  , et  suas  ultus  est  injurias, 
addens  velle  se  purgare  ab  eo  quod  ei  objiciebatur  ; 
fœderis  irruptionem  ab  illis  primo  (4)  fuisse  inchoa* 
tara.  Petebat  etiam,  ut  convcntus  comitum  imperato^ 
ris  atquc'suorum  juxta  terminos  regni  sui  trans  Albim 

— 1- . 2u— : ! _L* 

• ■ ; ' ■ 

(i)  Nueoar.  cornes  : /m:c/Wu<>  rvgû)/r/&»<.  ' , , ■ < 

.(-i)  Ail.  Hibens^  Éheri.  ' ‘ ‘ « 

(5)  i.  c.  Sic  Naeoar.  coin. 

(4)  Codd.  VÎD^lobon.  (354*  Paris.  59^4,  Trevi;:.  et  .\mberg. 
irrsqtic  codd.  Aimalium  Lauriss.  ab  iUo  primés.  ~ Codd.  Hanoov.  * 
Vindohoon.  no  rt  990  • ab  ti*  primum.  — 0.  lioitq.  ab  tih  primiius. 
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vo^ranl  qu’il  nu  pourrait  s’en  emparer  de  sitôt,  il  renonça 
kson  entreprise  et  ramena  en  Aquitaine  son  armée  saine 
et  sauve.  Après  avoir  rétabli  dans  ses  états  Eardulf,'roi 
des  Nortliumbriens,  les  envoyés  de  l’empereur  et  du  pape 
s’en  retournèrent.  Ceux  de  l’empereur  firent  le  trajet 
sans  accident,  mais  le  diacre  Ardulf  fut  pris  par  des  pirates 
et  conduit  en  Bretagne.  Racheté  par  un  homme  du  roi 
Cénuif,  il  revint  ensuite  à Rome.  En  Toscane,  la  ville 
maritime  de  Populoniuin  (i)  fut  pillée  par  les  Grecs  que 
l’on  nomme  Orohiotes  (a).  Des  Maures  veàus  d’Espagne 
aKordèrent  en  Corse,  et,  le  sam&di  même  de  la  sainte  se- 
lUhine  èe  Pâques,  iU  y ravagèrent  une  ville  et  n’y  lais- 
sèrent que  l’évêque  et^t^uefques  vieillards  infînnes.  Ce- 
pendant Godefrid,  roi  des  Danois,  fit  dire  par  des  mar- 
chands qu’ayant  appris  que  l’empereur  était  irrité  contre 
lui,  parce  qtn  l’année  précédente  il  avait  conduit  une 
année  contre  les  Ahodritcs'et  vengé  sa  propre  offense, 
il' voulait  se  justifier  de  l’accftsation  dont  il  était  l’objet, 
ujontunt  que  c’étarent  eux  qui  les  premiers  avaient  rompu 
les  traités.  Il  demandait  en  outre  qu’une  assemblée  de 
comtes  délégués  par  l'empereur  et  par  lui  sc  tînt  au 
delà  de  l’Elbe,  sur  les  limites  de  ses  états,  et  que  dans^ 
cette  assemblée  on  exposât  ce  qui  avait  été  fait  de  part  et 
d’autre,  ainsi  que  les  griefs  à réparer.  L’empereur  ne  re- 
jeta point  cette  proposition;  et  une  conférence  avec  les 


( i]  Cette  ville  fut  bientôt  après  enti/i'rement  détruit^  p^r  le  général 
grec  Niccas.  On  en  voit  encore  les  ruines  près  du  village  de  Foiio- 
Karrato,  sur  la  cote  en  face  de  Tllc  d’IClbc,  à i lieue*  à l.'O.  de  Pioni- 
bino.  ' ^ * 

(’i)  OfiCtinAit  c’cst-a-diiv  Uabilanls  des  montagnes.  C’eUirnI,  siii* 
vaut  l’>kltai't)  des  montagnards  do  la  Calabre  et  de  la  Su’ilu.  . 
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(ierét,  iii  quô  res  invicem  gestæ  proferri  et  emenda-* 
tione  digna  inter  partes  enuraérari  (i)  potuissent. 
Nôn  abnuit  impei'ator;  col lo'qui unique  trans  Âlbiam 
habitum  cum  primoribus  Danorum,  iii  loco  qui  dici- 
tür  Badenüiorti  (2),  raultisque  bine  et  inde  'prolatis 
atque^numeratis  rébus,  negotio  penitüs  infecto,^is7 
, cessum  est.  Tliraseo  vero , dux  Abodritorum , post- 
quam  blium  suum*  pôstulanti  Godofrido  obsidém 
dederat,  collect;!  popuFarium  manu,  et  auxilîo'^Saxo- 
liibus  acceptO,  \icinos  suosWiltzos  aggressus,  agros 
eoriim  lerro,et  igné  vaStat  (3),  règressusque  domuni 
cum  ingenti  præda,  accepto  iterura  a Saxon ibns»vaM- 
dîori  auxilio,  Smeldingorum.maximam  civitateni  ex- 
pugnat,  .atque  bis  successibus  omnes  qui  ab  eo.defe- 
.ceraîît,  ad  su'ara*  societatem  reverti  coegit.  ‘His  ita 

* 

gestis,  impera torde  Arduenna  Aqiias  retersus,,mense 
no.vembrio  concilium  babuit.de  processione  Spiritus 
Saricti  quam  quæstionefh  Jobannes  quidam -monà- 
ebus  Hierosolymis  primo  commovit;.cujus  definiendœ 
cau.sa  Bernbarius  (4)  episcopus  Wormacensis  et  Adal- 
bardus  (5)  abbas  monasterii  Corbeiæ  Romam  ad  Leo- 
nem  papam  missi  sunt;  Agitatum  est  etiam  in.eodem 
' conciiio  de  statu  ecclesiarum  et  convérsalione  eoriim 
qui  in  eis  Ded  servire  dicuntur^  nec  aliquid  tamen  defi- 
liitum  est  propter  rerum,  ut  videbatur,  magnitudinem. 

•»  : — I 

- ' • • * * 

,(^i)  Freher.  emendari.  Ita  Annal.  Bertin.  et  unüs  e codd.  Laiiri^s. 

,(a)  Ita  legit  Pertz  cum  plerisqae  codd.^ — God.  Vindqbon.  1 19  : Ba- 
'denlliotk.  Amberg.  Batenjliot.  N nenar.  cornes  : Badenjlict.  — Ann. 
Loisel. , 'S.*  Bertini  et  Engblism.  Afe^ic.  . ' 

(3)  Codd.  Hannov.  et  Vindôbonn;  iio  i vastavit.  . 

. Â\i.  BernaritiSy^Bernardùs,  Bcrnluirlus.  ^ 

(■5)  Ail;  Àdalradus , Adeîknrdus , Aiafinvdus.  . > 
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ehefe  danois  fut  ouverte  à Badènfliot '( i ) , lieu  situé  au 
delà  dé  l'Elbe.  Des  deux  côtés  on  avança,  on  énuniérSi 
beaucoup  de  choses,  et  l’on  se' sépara  sans  rien  conclure. 
Cependant  ïhrâsicon,  duc  des  Abodrites,  après  avoir  livré 
son  fils  en  otage  à Godefrid  qui  le  deinaiidait,  rassembla 
un  corps  de  troupes. dè  sa  nation , <et,. soutenu  par  les 
Saxons,  entra  sur  le  territoire  des  Wiltzcs,  ses  voisins,  qu’il 
ravagea  par  le  féret  le  feu.  Revenu  chez  lui  avociin  iin- 

> * % m * * 

. inensé  butin,  il  profita  d’un  secours  encore  plus  considérable 
que  lui  envoyèrentJes  Saxons,  pour  s’emparer  de  la  prin- . 
cipale  ville  des  Snieldinges'  (a),  et  forcer  ainsi  par  Ces  suc- 
cès" tous  ceux  qui  s^étaiènt  séparés  de  liii  à revenin  à son 
alliance.  Pendant  que  cela  se  passait,  l’empereur  étant  re-‘ 
venu  des  Ardegiies  à^ Aix-la-Chapelle,  y tint  un  concile 
au  mois  de  novembre  sur  la  procession  du  Saint-E^rit. 
Cette  question  avajt- été. soulevée. pour  là  première  fois 
par  un  certain' Jean ^ moine  de  Jérusalem.  Pour'ia'déci- 
der,  Bernaire’,  évêque  de  Worins,  et  Adalhard,  abbé-dû 
monastère  de  Corbie,- furent  envoyés  à Rome  vers  le  pape 
Léon.  On  conféra  dans  le. même  concile  de  l’état  des  églises 
et-de.la  vie  de  ceux  qui  font  profession  de  se, consacrer, 
dans  leur  sein,’ au  service- dè  Dieu.' Mais  il ■ paraît , que 

l’importance  de.  la  matière  empêcha  de^rién  décider. 

• • • 

— i,.;  , I , g,  ■ ^ i ■■  ■«-- 

(i). Les  Annales  de  Loisel,  celles  de  Saint- Berlin  .et  les  Annales  ‘ 
d’Angoùlême  appejlent  ce. lieu  A/c/ac.  Eckhart,  il,  54,  pense  qu’il 
'faut  lire  BadenJUt , et  que  cette  ville  est  celle  qui  porte  aujourd’hui  le 
*'  nom  de  Padenstede  ^ mr  la  rivé  gauche  de  l’Eyder,  non  loin*  dé  Neu- 
mùnstcr  ( Danemark).  • *' 

(n)  .Cette  ville ^ qu’Eginhard lie  nomme  pas,  est  appelée  Connobur^ 

' par  la  Chronique  de  Moissac  (ann.  809)'  Eckhart,  II,* 55,  prétend 

qu'ihfaut  Wvc’Caniobur^,  ancien  nom  de  la  ville  de  Hambourg, -et  que 

cette  ville  fut  alors  donnée  par  les ‘Abodrit'cs  aux  Saxons  Icurà  auxi- 
^ • • ■ • * . • • 
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Imperatôr  autem,  ciim  ei  miilla  de  jactantia  el  siiper- 
bia  régis  ünnorum  nuntiarentur,  statuit  traus  Albim 
fluviuoi  civilatem  ædiUcare , Francorumque  «i  ea  po- 
ucre  præsidium.  Cutnque  ad  hoc  per  (ialliam  atque 
Germaniam  homiiies  congregasset , armisque  ac  cæte- 
ris  ad  usum  uecessariis  rebus  instructos  per  Fi'isiam  ad 
locvin  destliiatum  ducere  jussisset,  Thrasco  dux  Abo; 
dritorum  in  emporio  Reric  ab  hominibus  Godofridi 
per  dolum  interfectus  est.  Sed  imperatôr,  postquam 
locus  civitati,  constituendæ  (i)  fuerat  exploratus, 
Fgbertum  (a)  comitem  huic  negotio  e.x'sequendo 
præUçiens,  Albim  traicer-e  et  locum  jussit  occupare. 

' Est  autem  locus  super  ripam  Siuriæ  lluminis,  vo- 
cabulo  Esesfèllh  (5)  , et  occupa  tus  çst  ab  Egberto 
et  comitibus  Saxonicis  circa  idus  martias,  et  mu- 
iiiri  cœptus.  ' . - ./ 

Aureolus  cornes,  qui  in  commercio  Hispaniæ  aUjue 
Galliæ  traiis  Pyrineum  contra  Oscam  et  .Cæsarau- 
gustam  residebat,  dcfunclus  est,  et  Amorôz  (4),  præ- 
feclus  Cæsarauguslæ  atque.  Oscæ,  locum  ejus  invasit, 
et 'in  castellis  illius  præsidia  disposuit,  missaque  ad 
impçratorem  legatione,  sese  cum  omnibus  quæ  habe- 
bat  in  deditionem  illi  venire  \elle  promisitj  Eclypsis 
lunæ  contigit  vu  kal.  januar.  >.  . 


(iJ  Codd.  Trevit.  et  Vindohon.  i lo  cl  ggo  i.^ciVitoU  construendœ. 
Cod.  Hannov,  «x.tU'uenrfat.  , t 

{•>)  Al.  Effibertüm.  ■ . ' . . ' • 

Ç:^)  S\\.  Esfclth,  EsftU,listesftld.  . ^ / 

, ,(4}  Al.  _ '.T  ' * 
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Cependant  l’empereur  ayant  ët«l  informé  à plusieurs  reprises 
de  l’orgueil  et  du  la  jactance  du  roi  des  Danois,  résolut 
de  biltir  une  ville  au  delà  de  l’Elbe  et  d’y  établir  une  gar- 
nison de  Francs..  Ayant  donc  réuni  à cet  effet  un  grand 
nombre  d’hommes  dans  la  Gaule  et  la  Germanie,  il  les 
approvisionna  d’armes  et  de  toutes  les  choses  niicessaires 
pour  un'tel  établissement,  et  les  fit  conduire  par  la  Frise 
au  lieu  de  leur  destination.  Sur  ces  entrefaites,  Tlirasicon , 
duc  des'Abodrites,  fut  tué  en  trahison  par  les  hommes 
de  Godefrid  dans  le  port  de  Reric.  Toutefois,  après  que 
remplacement  de  la  ville  eut  été  choisi,  l’empereur  char- 
gea le  comte  Egbert  de  l’exécution  de  ce  projet,  et  ldi 
enjoignit  de  traverser  l’Elbe  et  d’occuper  le  lieu  désigné.’ 
Ce  lieu,  situé  sur  les  rive»  de  la  Sture,  porte  le  nom 
d’Esselfelt(i).  Ce  ftit  vers  les  ides  de  mars  qu’Egbert  et 
les  comtes  Saxons  s’y  installèrent  et  commencèrent  à le 
fortifier.  ' 

Lecomte  Aureol,  qui,  chargé  de' veiller  aux  cominuni-. 
cations  entre  l’Espagne  et  la  Gaule,  résidait  au  delà  des 
Pyrénées,  vis-à-vis  de  Huesca  et  de  Saragosse,  vint  à 
mourir;  Amoroz,  gouverneur  de  ces  deux  villes,  s’em- 
para de  ses  fonctions 'et  mit  des  garnisons  dans  les  châ- 
teaux qui  lui  avaient  appartenu.  Puis,  ayant  envoyé  une 
ambassade  à l’empereur,  il  l'assura  .qu’il  voulait  se  mettre; 
lui  et  tous  les  siens  sous  sa  domination.  y des  calendes 
de  janvier  il  y eut  éclipse  de  lune.  ■ . J 


(i)  Atijoiird'hui  lizehoe,  surla  Stoer,  dann  le  duché  de  Holstein/à 
13  lieam  N.  O- de  Hambourg. 


J ‘ 
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Amoroz,  Cæsaraugustæ  præFectus,  postquam  im-, 

peratoris  legati  ad  eum  perrenerunt,  petiit  ut  col* 

loquium  üeret  inter  ipsum  et  Hispanici  limitis  cffs* 

tôdes,  promittens  se  in  eo  coUoquio  cum  suis' oumibos 

in  imperatoiûs  ditionem  esse  venturum  ; quod  Rcet 

imperator  ut  fieret  aniiuisset,  multis  intervenienti* 

bus caiisis,  remansit  infectum.  Mauri,  de  tota  flispania 

niaxima  classe  comparata,  primo  Sardiniamy  deinde 

Corsicam  appulerunt,,  nulloque  in  ea  inventct  praesi- 

dio',  insulam  pene  totam  subegerunl.  Interea  Pip* 

pinus  rex  , perfidia  ducum  Veneticorum  incitât!^» 

Vcnetiam  béllo  terraque  manque  jussit  appetere,  sub- 

jèctaque  Venetia  ac  ducibus  ejus  in^editionem  accep- 

tis , eandem  classem  ad  Dalmatiæ  littora  Yastadda 

misit.  Sed  cum  Paulus,  Gefalaniæ(i)  præfecius,  cum 

orièntali  classe  ad  auxilium  Daimatis  ferendum  adven- 
% 

taret,  regia  classisadpropria  regreditûr..Hruodrud(a), 
filia  imperatqris  quæ  nalu  major  (5)  erat , vni  idus  juil.  - 
diem  obiit.  Imperator  vero  Aquisgrani  adhuc  agçns  et 
contra  ■ Godofridum  regem  expeditionem  m^itaus, 
nuntium  açcepit,  cla^m  ducentarum  navium  de  Nor^ 
mannia  Frisiam  appulisse,  ' totasque  Frisiaco  littori 
adjacentes  insulas  • esse  ^vastatas,  jamque  exercitoxn* 
ilium. iii  continenti  esse,  ternaque  prælia.  cum  Frir 
sionibus  commisisse,  Danosqüe  victores  tribiitom 
victis  imposuisse,  et  vectigaiis  Domine  centum  libras 


(i)  AU.  Cefatagiae,  CtfalûUe /Cepha/eniœ. 

(a)  De  varii»  hujus  nonitnis  lectionibus  vid.  supra  p.  Co. 
(3)  Cod.  Trevir'.'«rt/u  mifnor  era/. 
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^ Quand  les  Envoyés  .de  l’empereur  furent  erriués  au- 
priçs  d’Arnoroz,  gouverneur  de  ^ragosse,-cêlui-citleur 
demanda  qu’une  conférence  s’ouvrît  en^re  lui  et  les 
gardes  de  la  marche  dfJEspagne,  promettant  que  danst;ette 
ceipdéi:ence  il  ferait  sa  soumission  avec  tous  les  ^ens.  L’em> 
perçus  y donna  sou  consentement;  mais  une  foulé  d’in- 
cideut?  qui  survinrent  en  empêchèrent  l’exécution:  I^s 
Maures  ayant  rassemhlé  de  toutes  les  parties  de  l’Espagne 
yne  flotte  considérable , allèrent  débarquer  en  Sardaigne 
et  de  là  eu  Corse;  ils  trouvèrent  cette  île  sans  défense„et 
la  soumirent  presque  tout  entière.. Cependant  Pépin,  roi 
d’Italie,  irrité  de  la  perfidie  des  ducs  de  la  Vénétie,  or- 
donna d’attaquer  par  terre  et  par  mer  leur  territoire;  puis^ 
après  avoir  soumis  toute  la  contrée  et  forcé  les  ducs  à se 
rendre  à discrétion  (i),  il  ordonna  à sa  flotte  d’aller  rava- 
ger les  cotes  de.  la  Dalmatie.  Mais  à l’approclie  de  Paul  ^ 
préfet  de  Céphalonie,  qui  s’avançait  avec  la  flotte  grecque 
pour  secourir  les  Dalmates , la  flotte  royale  rentra  dans  ses 
ports. ^otrude,  la  hile  aînée  de  l’empereur,  cessa  de  vivre 
le  8, des  ides  de  juin.  L’empereur  qui  était  alors  à Aixr 
la-Chapelle  songeait  à faire  une  expédition  contre  le  l'oi 
Godefrid,  lorsqu’il  apprit  que  les  Normands  avaient  abordé 
en  Frise  avec  une  flotte  de  deux  cents  vaisseaux , et  ra- 
vagé toutes  les  îles  du  littoral;  que  leur  armée  s’était  même 
avancée  sur  le  continent,  et  qu’ils  avaient  livré  aux  Fri- 
sons^trois  combats;  que  vainqueurs  ils  avaient  imposé  un 

, ^ ~ ' U - • I I . I • 

(i)  Ce  récit  d’Éginhard  est  conforme  à celui  des  autres. annalistes 
des  Francs;  mais,  suivant  les  chroniqueurs  vénitiens, .Pépin,  parvenu 
an  travers, des  lagunes  jusqu'au  Rialto,  fut  repoussé  par  le.doge  Obé- 
lério , et  fqrcé  de  se  retirer  après  avpir  fait  dés  pertes  considéiables. 
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argenli'a  Frisionibus  jam  esse  sohitas,  regem  vero 
GocJofridum  domi  esse.  Et  rêvera  ita  erat.  Qui  nun- 
tiiiStadeo  itnperatorem  concitavit,  ul  missis  in  omnes 
circumquaque  regiones  ad  congregandum  exercitum 
nuntiis,  ipse  sine  mora  palatio  exiens,  primo  quiclem 
clasSi  occurrere,  deihde  transmisfeo  Hreno  ilumihe,  iti 
loco,.qui  Lippeham  (i)  vocatur,  copias  qiiæ  tiondiim 
’convenerant.statuit  opperiri  ; ubi  duin  aliquot  dies 
moraret’ur,  eleplians  illej  quem  ei  Aaron  rex  Shrrace- 
norum  miserai,  subita  morte  përiit.  Congregalis  tan- 
dem copiis,  quanta  potuit  celeritate  ad  Alaram  tluyium 
contendit,  castrisque  juxta  coufluentem  cjus,  quo  Wi- 
suræ  lluçnini  ^onjungitur,  positis,  minnrum  Godofridi 
regis  præstolatur  eventum.  Nam  rex»ille,  vanissiraa 
spe  victoriæ  inüatus,  acie.se  cum,  imperalore  congredi 
velle  jactabat.  Sed  dum  imperator  in  memorato  loco 
staliva  haberet,  diversarum  rerum  nunlii  ad  eum  de- 
■feruntur’.  Nam  et.  classem  quæ  Frisian;i  vastabat  do-' 
muin  i-egressam  , et  Godofridum  regem  a quodàni  suo 
i>ateUite  interfectum,  castellum  vocabulo  Holibuoki  (^2) 
Albiæ  fluimui  appositum;  in  quo  Oclo  le’gatus  impera- 
toris  et  orientalium  Saxônum  erat  præsidium,  aWilt- 
zis  captum;  et  Pippinum  filium  ejus,  regem  Itaiiæ, 
VIII  idus  jul.  de  corpore  migrasse;  duasque  legationes 
de  diversisi  terrarum  partibus,’  uuam  de  Constantino- 
poli , alteram  de  Corduba , pacis  faciendæ  causa,  ad- 
ventare. narra lur.  Quibus  ille  acceptis,  disposiu,  pro 
leraporis  conditioner  Saxonia , domûm  revertitur. 
Tanta,  fuit  in.  ea  . expeditione  boum  pestilenlia,  ut 


** *  * « 

• j(i)  Au.  Lippeha,  Lippeam,.Lippenhà'ni. 

(2)  Al.  ffnhbuochi.  Chron'.  Saion  : Huohbaki.' 


. ..  .'  • 
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tribut  aux  vaincus,  et  que  déjà  les  Frisons  avaient,  comme 
tributaires,  payé  cent  livrés  d’argent;  que',  quant  au  i*oi 
, Godefrid,  il  était  resté  dans  ses  états.  C’était  In  vérité.  Cette 
nouvelle  irrita  tellement  l’empereur,  qu’après  avoir  en- 
voyé de  tous  côtés  des  commissaires  chargés,  de  réunir 
une  armée,  il  quitta  en  toute  bâte  son  palais  et  alla  d’abord 
retrouver  sa  flotte.  Ayant  ensuite  traversé  le  Rhin  dans  le 
lieu  nommé  Lippenheim,  il  résolut  d’y  attendre  les  troupes 
qui  n’étaient  pas  encore  arrivées.  Pendant-  le  séjour  qu’il 
fit  en  cet  endroit,  l’éléphant  que  lui  avait  envoyé  le  roi 
des  Sarrasins.Aaroun,  mourut  tout  à, coup.  L’armée  une 
fois  réunie,  l’empereur  se  rendit  à marches  forcées  vers  l’Al- 
ler, dressa  son  camp  au  confluent  de  cette  rivière  avec  le 
Weser,  et  ce  filt  là  qu’il  attendit  l’effet  des  menaces  de 
Godefrid  : car  ce  roi,  enflé  de  la  vaine  éspérance  d’une 
victoire , se  targuait  de  vouloir  cbmbàttre  l’empereur  en 
bataille  rangée.  Tandis  que  l’empereur  était  campé  dans 
le  lieu  que  nous  venons  de  désigner,  on  vint  lui  apporter 
différentes  nouvelles,  savoir,:  que  la  flotte  danoise  qui 
ravageait  la  Frise  avait  opéré  son  retour;  que  le  roi 
Godefrid  avait  été  tué  par  un  de  ses  gardes;  .que  le 
château  d’üohbuoki  (i),  sur  les  rives  dé  l’Elbe;  occupé 
par  Odon,  l’un  de  scs  lieutenants',  avec  une  garnison’de 
Saxons  orientaux,  avait  été  pris  paroles  Wiltzes;  que  son 
fils  Pépin,  rôi  d’ftalie,  était  mort  le  8 des  ides  de  juillet, 
et  enfin  que  deux  ambassades* parties  de  pays  différents, 


(i)  On  n’est  pas  d’accord  sur  la  position  de  ce  château.  Les  uns  pré-" 
tendent  qu’il  s’agit  ici  de  Hambourg,  d’autres  ont  proposé  Boitzenburg, 
nom*  dans  lequel  il  serait  bien  difficile  de  i-etrouver  celui  d’Holibuôki.. 
M.’PerJU  pense  avec  raison,  je  crois,  que  ce ‘nom  s’est  conservé  dans 
celui  de  Büchep,  petite  ville  du'duché  de  Laucubonrg,  sur  |a  Sleck- 
nitz,  à 5 lieues  N.  de  Laùenbôùrg.*  ‘ • ■ *. 


/ 
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peiic  nullus'  taiilo  exercitui  superessel,.  quui  omues 
usque  ad  UDum  interirent;  et  uon  solum  ibi,  etiam 
super  (i)  omnes  imperatori  subjectas  provincias  illius  • 
generis  anitnalium  morlalitas  immanissime  grassata 
est.  Impcrator  Aquasgrani  veniens  mense  octobrio, 
memoralas  legationes  audivit,  pacemque  cum  Nici- 
foix»  imperatore  et  cum  Abulaz  rege  Hispaniæ  fecit. 
Nam  Niciforo  Veuetiam  reddidit,  et  ILiimricum  (3) 
comitem  olim  a Sarraceuis  captum,  Abuiaz  rémittente, 
recepit.  Eo  anno  sol  et  luua  bisdefeecrunt , sol  vu  idus 
junii  (3)  et  ii  kalendasdecembris,  luna  xi  kalendas  juin 
et  XIX  kal.  januarü  (4).  Corsica  insula  iterum  a Mauris  . 
vastata  est.  Amoroz  ab  Âhdiraman,  fîlio  Abulaz,  de 
Cæsarauguslaexpulsus,  etOscam  intrare  compulsas  est. 
Godofrido  Dauorum  rege  mortuo , Hemmingus  (Uius 


- % • \ . • 

(i  ) Cod.  Aroberg.  peromnM. 

(3)  AU.  Hamricum,  Amricum,  Antri,  Banri,  Banricum.  Frehe- 
rus  > Benricum.  Mueoar.  cornes  r Beimrichum.  D.  Bouq.  Arlimn- 
cum*  * 

(3)  vu  Jdus  Jun.  babent  codd.  .Vindobon.  654,  Amberg.  et  codex 
Arman.  a D.  Boaq.  laudatas.  Ita  et  Freberoset  Perte,  Ann.  Bertin., 
Saxon.  Chron.,  et  etiam  Dongalns  in  epistoia'ad  Karolum  M.  de  bac 
eclipsi,  — Codd,  Reg.  Par.  5ga4i  Trevir.,  Hannover.  et  Vindobon, 
iio  VIII  ht.  Jun.  et  sic  legit  Naenarius  cornes,  cum  ’Annalibus 
Francor.  Loiselianis.  — Iteginonis  Chron.  v Id.  Jun.  — Cod.  Vin- 
dobon. 990,  cum  nno  c codd.  Annalium  Lanriss.  viii  Id.  Jul.  — 
Qiuruni  qnidem  variamm  lectionum  nnlla  cum  astronomicje  com- 
pnlationis  veritate  consonat;  nam  hæc  cclipsis  iii  Mon.,  i,  e.  quinte 
die  Jnlii , facta  est.  Videsis  in  Arte  dijndicandi  temporum  notes,  I,  67, 
tebulam  eclipsiumjam  laudatam,.cum  qna  congniont  cæteræ  observa- 
tiones  Uc  enunciats. 

(4)  Ite,  nous  omnium,*'legit  cod.  Arman.,  a D.  Bouq.  in  not.  laoda- 
tus,  et  certe  convenienter.  — Perte,  cum  cztei'.  codd.  et  edit.,  Ann. 
Beft.  et  Chron.  Sax.  xyiii  Kal.  Cod.  Reg.  Paris.  5934,  «t  Ann. 
Loiscl.  : viu  Kal.  — . Reginonis  Chron;  viiii  An/..  i 
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l’une  de  ConsUiitinople,  l’autre  de  Cordoue,  étaient  ar- 
rivées pour  traiter  de  la  paix.  Après  avoir  reçu  ces  ambas- 
sades et  réglé,  conformément  aux  circonstances,  les 
affaires  de  la  Saxe,  l’empereur  revint  chez  lui.  Pendant 
cette  expédition,  il  régna  parmi  les  bccufs  une  telle  épi- 
zootie qu’il  n’en  resta  pas  un  pour  une  armée  si  nombreuse 
et  qu'on  les  perdit  tous,  jusqu’au  dernier.  Et  ce  ne  fut  pas 
seulement  de  ce  côté  que  la  mortalité  frappa  les  animaux 
de  cette  espèce,  mais  elle  s’étendit  de  la  manière  la  plus 
cruelle  dans  toutes  les  provinces  de  l’empire  (i).  L’empe- 
reur, de  retour  à Aix-la-Chapelle  au  mois  d’octobre, 
donna  audience  aux  ambassadeurs  que  nous  venons  de 
nommer,  et  conclut  la  paix  avec  l’empereur  Nicéphore  (à) 
et  avec  Abulaz,  roi  d’Espagne.  Il  rendit  la  Vénétie  à' 
Nicëphore,  et  Abulaz  consentit  à renvoyer  le'  comte' 
Adimric,  qui  autrefois  avait  été  pris  par  les  Sarrasins.  En 
cette  année  il  y eut  plusieurs  éclipses  de  soleil  et  de  lune  : 
celles  de  soleil  arrivèrent  le  y des  ides  de  juin  et  la  veille 
des  calendes  de  décembre;  celles  de  lune  le  1 1 des  calendes  , 
de  juillet  et  le.  19  des  calendes  de  janvier.  La  Corse 
fut  de  nouveau  ravagée  par  les  Maures.  Amoroz,  chassé  de  > 
Saragosse  par  Abdalrahman , fils  d’AbuIaz , fut  forcé  de  se 


.! 


(1)  Suivant  le  bruit  populaire,  cette  mortalité  provenait  de  poudres 
empoisonnées  répandues  i dessein  dans  les  pâturages  et  les  fontaines. 
Ces  faux  bruits  occasionnèrent  la  mort  de  prétendus  empoisonneurs, 
qoi  forent  massacrés  par  le  peuple.  Voyez  à cet  égard,  le'chap.  3 du 
premier  capitulaire  de  l’année  810,  la  note  de  Baluze  sur  ce  chapitré, 
et  le  cb.  I du  second  capitulaire  de  la  même  année.  De  tribulalione 
générait  quant  palintur,  id  est  de  mortalitate  animalium  et  ceteris 
plagie.  Balus.  I,  4y3  et  êyS;  II,  iigg. 

(a)  Les  conditions  de  cette  paix  sont  relatées  dans  un  traité  conclu 
postérieurement  entre  Lothaire  I”  elles  Vénitiens,  et  dont  l'briginal 
a été' transféré  des  archives  de  Venise  dans  celles  de  Vienne.  , 
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fratris  ejus  in  regnum  successit,  ac  pacem  cum  impe- 
ratore  fecit.  •'  . . . . • ' * ' 


DCCCXI. 

Âbsoluto  atque  dimisso  Arsafio  spathario  — hoc  erat 
nomen  legalo  Nicifori  imperatoris  — éjusdem  pacis 
confirmandæ  gratia  legati  Constantinopoiim  ab  impe- 
ratore  (i)  mittuntur,  Haido  (2)  episcopus  Baslensis^ 
et  Hugus  (3)  cornes  Turonicus,  et- Aio  Langobardus 
de  Forojulii , et  cum  eis  Léo  qiiidam'  spatharius , na- 
tlone  Siculus,  et  Willerus,  dux  Veneticorum  ; quorum 
aller  ante  aniios  decem  Romæ  ad  imperatorem , cum 
ibi  esset,  de  Siciliaprofugit,  et  redire  volens,  patriam 
remitlitur  ; aller  propter  perfidiam  honore  spoliatûs^ 
Constantinopoiim  ad  dominum  suum  duci  jubetur. 
Condicta  intervimperatorem  et  Hemmingum  Danôrum' 
regem  pax  propter  hiemis  asperitatem , quæ  inter  par- 
tes commeandi  \iam  claudebat,  in  armis  tantum  ju^ata 
servatur,  donec  redeunte  veris  temperie , et  apertis  viis 
quæ  immanitate  frigoris  clausæ  fuerùnt  ^ congredien- 
tibus  ex  utraque  parte  utriusque  gentisÿ  Francorum 
scilicet  et  Danorum , dupdecira  primoribus  super 
fluvium  Ægidoram,  in  loco  qui  vocatur  (4)  datis 


’ (i)  Ita  legunt  codd.'  Hannovcr.,  Vindobonn.  iio  et  990,  et  fragm. 
Amberg.  Ita  et  Pertzius  curti  Freher.  et  D.  Bonq.  — Codd.-Yiodobon. 
654 T ^*^8=  P®*”-  Trevir.  et  Nuen.  com:  W itnperatorem. 

(a)  Al.  Hatto. — Basilensis , Bassensisy  Basiliensis.  • ' • , 

(5)  AU. //«g, //wgo.  , ' * 

, (4)  Freher.  cum  cod.  Reg.  Par.  69^4  : i-  <7.  vocatur  datis  vicis- 

sim.  Ih  quinq.  codd.Iegltur  dati^,  milla  lacuna  relicta.  IVueiiar.  cornes 
ovci\\.^\\  in  hco  qui  vocatur.  • ' j • • . . . . . . 
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renfermer  dans  Huesca.  Après  la  mort  de  Godefrid  ( i ) , 
roi  des  Danois,  Hemming,  fils  de  son  frère,  le  remplaça 
sur  le  trône,  et  fit  la  paix  avec  l’empereur. 

8H. 

Après  avoir  entendu  et  congédie  le  spathairc  Arsa- 
fins  — tel' était  le'  nom  de  l'ambassadeur  de  Nicéphore  — 
l’empereur  envoya  à son  tour  à Constantinople, ''pour 
confirmer  ce  traité  de  paix,  une  ambassade  composée 
d’Haidon,  évêque  de  Bâle,  de  Hugues,  comte  de  Tours,  et 
du  Lombard  Aion , duc  de  Frioul.  Ils  emmenèrent  avec 
eux  un  Sicilien  nommé  Léon , qui  appartenait  au  corps 
des  spathaircs , et  'Willers , duc  des  Vénitiens  (a).  Il  y 
avait  environ  dix  ans  que  le  premier  s’était  enfui  de 
la  Sicile  pour  se  réfugier  à Rome  auprès  de  l’cmporeur 
qui  était  alors  dans  cette  ville;  on  devait,  suivant 
son  désir,' le  remettre  dans  sa  patrie;  quant  à l’autre, 
qui  avait  été  dépouillé  de  sa  dignité  pour  crime  de  trahi- 
son , l’empereur  voulut  qu’on  le  reconduisît  vers  son 
maître  à Constantinople.  La  paix  avait  été  arrêtée  entre 
l’empereur  et  Hemming,  roi  des  Danois.  Mais  la  rigueur 
de  riiivcr  ayant  rompu  toute  voie  de  communication 
entre  les  deux  parties,  on  observa  la  paix  jurée  sans  dé- 
poser les  armes.  Dès  que  le  retour  du  printemps  eut  rou- 
vert les  chemins  que  l’intensité  du  froid  avait  fermés, 
douze  des  principaux  de  chaque  nation,  c’est-à-dire  douze 


(i)  Godefrid  était  appelé  Gotric  par  les  Danois;  U existe  snr  les 
gestes  de  ce  prince  un  poème  ou  saga  qui  a été  pnblié  par  Glatis 
Vérélius. 

(a)  Nicéphore  périt  sur  ces  entrefaites  dans  un  combat  contre  les 
Bulgares(voy.  la  note  i,  p.  agç)).  Michel,  son  successeur,  accueillit  les 
ambassadeurs  et  confirma  le  traité.  . 
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viclssinfet  secundum  ritum  ac  morem  suum  sacramen* 
tis , pax  confirmatur.  Primores  aulem  de  parte  Fran- 
corum  hii  fuere  : Walach  (i)  cornes  filius  Bemhardi, 
Burchardus  cornes , 'Unrochus  cornes  (2) , Uodo  co- 
rnes (5),  Bernhardus  cornes,  Egbertus  cornes  (4), 
Theotheri  cornes,  Abo cornes,  Ostdag cornes,  Wigman 
cornes  J de  parte  vero  Danorum  imprimis  fratres  Hem- 
mingi,  Hancwin  et  Aogandeo,  deinde  cæteri  honora- 
biles  inter  suos.viri,  Osfred  co'gnoménto  Turdimulo, 
et  Warstein,  et  Suomi , et  Urm,  et  alius  Osfred  filins 
Heiligen,  et  Osfred  de  Sconaowe,  et  Hebbi , et  Aowin. 
Imperalor  vero,  pace  cum  Hemmingo  firmata,  et  pla> 
cito  generali  secundum  consuetudinem  Aquis  habito, 
in  très  partes  regni  sui  totidem  e^ercitus  misit,  unum 
trans  Albiam  in  Linones  qui  et  ipsos  vastavit  et  cas- 
tellum  Hobbuoki  (5)  superiore  anno  a Wiltzis  destruc- 
tum  in  ripa  Albiæ  iluminis  restauravit;  alterum  in 
Pannonias  ad  coiitroversias  Huuorum  et  Sclavorum 
finiendas  ; tertium  in  Brittones  ad  eorum  pcrfidiam 
puniendam.  Qui  omnes,  rebus  prospéré  gestis,  iuco- 
iumes  regressi  sunt.  Ipse  autem  interea  propter  clas- 
sem  quam  anno  superiore  fieri  imperavit  videndam, 
ad  Bononiam,  civitatem  maritimam,  ub!  eædem  uaves 


(0  AU.  If'ala,  Walachus. 

(a)  Freher.  Aîirociu  cornes»  ' . . 

(3)  AnDal.  Laariss.  codd.  h\c  addant':  Mcginhardus  cornes. 

(4)  Gâtera  tam  Francoram  quam  Danorum  noroina  his  variii  modis 
KTÎpta  Icguntur  apod  codd.  Egherdus,  Egiberiust  Egeberius.  — 
Thiotherif  TheoHoruSj  Theodoricus , Thedtricus,  — OstdaguSt  Ost-^ 
dach.  — fVigmannas.  -^Hancvin,  ffancum,  Hancwinc.  — Agadeo, 
Agandeo,^  Offrtdus.-^  fEarsteinus , H^arsten.  Urmus^  Vriri.^ 
UcUigtni,  Heiligon»  — Heppi.  — Awin , Aouus»^ 

(5)  Ail.  Hohbuoùt  Jiohbttocki. 
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Fraocs  et  douze  Danois,  se  réunirent  sur  l’Ëyder,  dans 
le  lieii  nommé  * * * , et  confirmèrent  la  paix  en  la 
jurant  tour  à tour,  chacun  suivant  le  rite  et  la  coutume 
de  sa  nation.  Les  négociateurs  furent,  de  la  part  des 
Francs  : Wala , fils  de  Bernard , Burchard  , Unroch , 
Uodon,  Bernard,  Ëgbert,  Théodoric,  Abbo,  Ostdag  et 
Wigman , tous  comtes  (i);  de  la  part  des  Danois,  au  pre- 
mier rang,  les  fibres  d’Hemming,  Hancwinc  et  Agandéon, 
et  avec  eux  plusieurs  personnages  marquants  de  leur 
nation,  Osfrid,  surnommé  Turdimiilo,  Warsten,  Swomi, 
Urm,  un  autre  Osfrid  fils  d’Heiligoii,  Osfrid  de  Sconowe, 
Hebbi  et  Aowin.  L’empereur,  après  avoir  confirmé  la 
paix , et  tenu,  comme  de  coutume,  l’assemblée  générale  à 
Aix-la-Cbapelle,  envoya  trois  armées  dans  trois  provinces 
de  ses  états.  L’une  vint  au  delà  de  I’£lbe  ravager  le  territoire 
des  Linncs  (a),  et  releva  sur  les  bords  de  l’Ëlbc  le  château 
d’Hobbuoki,  détruit,  l’année  précédente,  par  les  Wiltzes; 
l'autre  alla  en  Pannonie  mettre  (in  aux  querelles  des  Huns 
et  des  Slaves,  et  la  troisième  marcha  contre  les  Bretons, 
afin  de  punir  leur  perfidie.  Ces  trois  armées  revinrent 
sans  éprouver  de  pertes,  après  avoir  accompli  leur  mis- 
sion. Quant  à lui , dans  le  but  de  visiter  la  flotte  qu’il  avait 
ordonné  de  construire  l’année  précédente , il  vint  à Bou- 
logne, ville  maritime  des  Gaules,  où  les  vaisseaux  étaient 


(i)  Les  comtes  Wala,  Borebard  et  Cnroc,  ainsi  que  Méginhard, 
nommé  par  les  Annales  de  Lanresbeim,  assistèrent  la  même  année  an 
testament  de  Charlemagne.  Sur  les  comtes  Codon , Egbert  et  Wig- 
mann,  voj.  Eckhart,  O,  67. 

(3}  I.e  nom  de  ce  penple  vient,  suivant  Eckhart,  du  fleuve  Lina, 
maintenant  Lockenitz.  Ils  habitaient  entre  l’Elbe  et  l’Oder,  an  snd  des 
Abodrites.  Hais  il  parait  qne  plus  tard  ils  traversèrent  l’Elbe  et  s’éten- 
dirent àTouest  dans  le  pays  qui  forme  aujourd’hui  le  duché  de  Lune- 
bourg.  ‘ • r 
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congregatæ  ei;ant,  accessit,  farumque  ibi'(i}ad  navi- 
gantium  cursus  dirigendos  aptiquitus'coDstitutam  res> 
tauravit,  et  in  summitate  ejiis  uocturimm  ignem 
accendit.  Inde  ad  Scaldim  üuvium  veniens,  in  loco 
qui  Gaiida  (2)  vocatur,  naves  ad  eandem  classem  aedi-  % 
iicatas  aspexit,  et  circa  medium  novembrium  Aquas 
Tenit.  Obviarunt  ei  venienti  legati  Hemmingi  regis,. 
Aowin  et  Hebbi,  munera*  regis  et'verba  pacifica  defe- 
rentes  ; fuerunt  etiam  Aquis  adventum  ejus  expectantes 
qui  de  Pannonia.venerunt,  Canizauci  (5)  princeps  Ava-  .. 
rum^  et  Thudun,  et  aîii  primores  ac  duces  Sclavorum 
circa  Danubium  habitantium,  qui  a ducibus  copiarum, 
quæ  in Pannoniam  missæ  fuerant,  ad præsentiam  prin- 
çipis  jussi  venerunt.  Interea  Karolus  filius  imperatoris 
qui  major  natu  erat,'U  nonas  decembr.,  diem  obiit;  et  • 
impei'ator  Aquis  hiemavit.  . • , 


DCCCXII: 

‘ • • " • ■ . . . j'  r • ‘ • 

Nec  multo  post  Hemmin^s  Danorum  rex  defunc-  • 
tus  nunciatur.  Cui  cum  Sigifridus,  ne^s  Godofiidi 
regis ,i  et  Anulo  (4),  nepos  Herioldi  quondam  regis, 
succedere  voluissent,  neque  inter  eos,  uter  regnare. 
deberet,  convènire  potuisset,  coniparatis  copiis  et 
commisso  prælio,  ambo  moriuntur.  Pars  tamen  Anu- 


- • 

t • 

" • r » - 
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(i)  Codd.  Reg.  Par.  5ga4  et  "Vindobon.  rio  : earumque  ibi.  Han- 

novr  eaTOfluc  ibi.  Nucnar.  cômes  : fanumque  ibi.  * 

(o)  h\\.,  Gronda,  Gond.  r • 

* . - • . /Cl 

(5)  Freher.  Camzanci.  koxiaX.hGrûxx.  Canzaucus  princeps.  KAnon. 

Canitauc  princeps.  ^ . ! 

•(4)  Nucnar.  cornes  et  Freher,  Amilo'  \ 
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rassemblés.  11  restaura  le  phare,  qui  y avait  été  ancienne- 
ment établi  pour  diriger  les  navigateurs  dans  leur  route,  et 
fit  allumer  au  sommet  un  fanal  nocturne.  S’étant  ensuite 
rendu  sûr  les  bords  de  l’Escaut,  dans  le  lieu  que' l’on  nomme 
’Gand,  il  y inspecta  les  navires  construits  pour  la  même 
flotte,  et  vers  le  milieu  de  novembre  il  était  de  retour  à 

' ' • s 

Aix-la-Chapelle.  Les  députés  du  roi  Hemming,’ Aowin  et 
Hebbi,  vinrent  à-sa  rencontre,  lui  apportant,  de  la  part 
de  leur  maître , des  présents  et  des  paroles  de  paix.  11  ÿ 
avait  encore  à Aix-la-Chapelle,  attendant  son  arrivée, 
Canizauc,  prince  dés  Avares,  Thudun,  et  d’autres  chefs  de 
cette  nation,  et  les  ducs  des  Slaves,  habitant  aux  environs 
du  Danube.  Ces  ducs  avaient  reçu  des  généraux’de  l’ar- 
mée envoyée  en  Pannonie  l’ordre  de  se  rendre  auprès  de- 
1 empereur.  Sur  ces  entrefaites^- Charles,*' son  fils  aîné, 
mourut  le  2 des  ides  de  décembre  (i).  Lui-même  passa 
riîiver  à Aix-la-Chapelle."  - r ; " ‘ 


; V-A 

L.  * 


V ' 5 


Peu  de  temps  après  on  annonça  la*  mort  d’Hemming*, 

roi  des  Danois.  Sigefrid,  neveu  du  roi  Gôdefrid,  et  Anulon, 

neveu  du* feu  roi  Hériold,  voulurent  tous  deux  lui  suc-' 

céder;'^et  comme  ils  ne  purent  s’accorder  surleui’s  droits 

à la  couronne,  ils  rassemblèrent  des  troupes  j et  se  livré- 

« * 
rent  un  combat*  dans  lequel  ils  périrent  l’un  et  l’autre. 

Cependant, le  parti  d’Anulon  étant  demeuré  victorieux,  se 

donna  pour  rois  Hériol  et  Régrnfrid , ses  frères.  Le  parti 

vaincu  ne  put  se  dispenser  d’en  faire  autant;  et  ne  rejeta 

pas  leur  domination.  On  raconte  que  dix  mille  neuf  cent 


4 n 


•.  (i)  Charlemagne  perdit  encore  cette  année  Pépin-Ie-Bofisii , son 
naturel,  enfermé  depuis  791  dans  le  monastère  de  Prum.  'V-’  : \ ’ 
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lonis  adepta  victoriam  (i),  fratres  ejus  Herioldum  et 
Reginfridum  (a)  regés  sibi  constituit;  quam  necessario 
pars  victa  secuta,  eosdem  sibi  regnarenotî  abnult  : in 
eo  prælio  x miliia  dccccxl  vin  cecidisse  narrantur. 
Niciforus  imperator  post  multas  et  insignes  'victorias^ 
in  Mœsla  provincia  commisso  cum  Bulgaris  prælio 
moritür,  et  Michael  gener  ejus  impe^tor  factus  le- 
gatos  imperatôris  Karoll , qui  ad  Niciforum  missi 
fuerunt,  in  Gonstàntinopoli  suscepit  et  absolvit;  cum 
quibus  et  suos  legatos  dii*exll,  Mlchaelem  scilicet  epi- 
scopum,  et  Arsaiium  (5)  atque  Theognostum  (4)  pro- 
tospatharios,  et  per  eos  pacem  a Niciforo  inceptam. 
conCrmavit.  Nam  Aquisgi'ani  , ubi  ad  < imperatorêni 
venerunt,  scriptum  pacti  ab  eo  in  ecclesia  suscipientes, 
more  suo,  id  est  græca  lingua,  laudes  ei  dixerunt, 
imperâtorem  eum  et  basileum  (5)  appellantes,  etrever- 
tendo  Rômam  venientes,  in  basilica  sancti  Pétri  apos- 
toli  eundem  pacti  seu  fœderis  libellum  a Leone  papa  de- 
iiuo  susceperunt.  Quibus  dimissis,  imperator  generali 
conventu  Aquis  solemniter  habito,  Bériihardum  filium 
Pippini,  nepotem  suum,  in  Italiam  raisit;  et  propter 
famam  clàssis,  quæ  et  de  Africa  et  de  Hispania  ad  vas- 
tandam  Italiam  ventura  dicebatur,  .Walanein  (6)  filium 
Bernhardi  patruelis  sui  cûm  illo  esse  jussit,  qùoadus- 
que  rerum  eventus  securitatem  nostris  àlferret.'  Hæc 
clâssis  partim  in  GorsicamVpârtim  in  Sardiniam  ve- 


(t)  Qninq.  codd.  adepta  Victoria.  • ' ^ 

'(a)  'Ail.  Regenfridum,  Ragenfridum.  \ ' v 

' (3)  Cod.  Reg.  Par.  5ga4  : À'rfasium. 

(4)  Àl.  Theognistum'.  ' < ’ . ^ ‘ 

■^(a)  Nuenar.  comcs  ■.  eum  appeilantcs  ei  inde  rr.vct'.*i.  \ • . 

(6;  Kucnar*.  com.  ATaZ/owc/w.  ~ t,. 
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quarante  guerriers  périi*ent  dans  ce  combat!  L’empereur 
• Nicéphore  après  avoir  remporté  - de  nombreuses  ' et  • 
importantes  victoires,  meurt  dans  une  bataille  qn’il 
livre  aux -.Bulgares  en  Mésie  (i).  Son  gendre,,  Michel 
lui  aérant  succédé  sur  le  trône  impérial , reçut  à Constan- 
ttnop|e  les  députés  qui  avaient  été  adressés  à Nicéphore 
par  l’empereur  Charles,  et  les  congédia.  Il  les  fit  ac- 
compagner par  l’évêque  Michel  -et  par  Ârsafius^et  Théo^r, 
gnostus,  chefs  des  spathaires,  qu’il  envoya  comme  ambas- 
sadeurs  pour  confirmer  le  traité  de  paix  entamé  avec  • 

Nicéphore.  Étant,  en  effet,  arrivés  à Aix-la-Chapcllé  , 
auprès  de  l’empereur,  ils  reçurent  de  lui  ,'dans  l’église,  le  . 
texte  du  traité;  ils  le  complimentèrent,*  suivant  leür: 
usage,  en  se  servant  de  la  langue  grecque,  et  lui  donnè- 
rent le  titre  d’empereur  et  de  roi;  et  à leur  retour,  en  pas- 
sant par  Rome,  ils  reçurent  du  pape  Léon,  dans  la  basi- 
lique de  Saint-Pierre,  apôtre,  une  autre  copie  du  même  ... 
traité.'  Après  les  avoir  congédiés'j  ' l’empereur  tint  l’as- 
semblée* générale  de  cette  année  à Aix-la-Chapelle,  et 
envoya  en  Italie  son  petit-fils  Pépin,’  fils  de  Bernard;  et 
comme  le  bruit  s’était  répandu  qu’une  flotte,  partie  des  • . 

côtes  .d’Afrique  et  d’Espagne,  devait  venir  ravager  l’Italie,' 
il  voulut  que  Wala , son  cousin-germain , fils  de  Bernard , 
restât  avec  le  jeune  prince  jusqu’à  ce  que  la  suite  des  événè-"  • . 
luents  eût  ramené  parmi  les  nôtres  la  sécurité., Cette.flottc 
vint  en  effet,  une  partie  en  Corse,  une  partie  en  Sardaigne  ; 
mais  presque  tout  ce  qui  aborda  dans  cette  dernière  île . 
fut  détruit  Une  flotte  deNortmands  vint  aussi  attaquer 


(i)  Cî  a5  juillet  8ii.  Nicéphore  eut  pour  successeur  son  fils  Slau-"' 
race,  qui , foi-cé  d’abdiquer. après  un  règne  de  deux  mois,  lut  mn- 
placc  par  son  beau-frère  Michel  Cnropalate,  surnommé  Khingabc. 
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lût;  et  ea  quîdem  pars  quæ’ad  Sardiniam  est  delata, 
pene  tota  deleta  est.  Classis  etiam  Nortmanriorum  Hi- 
berriiam  Scottorum  (i)  Insulam  aggressa,  commissoque 
cum  Scottis  prælio,  parte  non  modica  Nortraannorum 
interfecta , tuipiter  fugiendo  domum  reversa  est.  Pax 
cum  Abulaz  regè  Sarfacenorum  facta  ; item  cüm  duce 
Beneventanorum  Grimoaldo,  et,  tributi  nomine,  vigintî 
/quinque  millia  solidprum  auri  a'Beneventânis  soluta. 
‘Expeditio  facta  ad  Wiltzos,  et  ab  eis  obsldes  accepti’. 
Harioldiis  (2)  et  Reginfrûlus  (5),  reges  Danorum,  missà 
ad  iinperatorem  legatione  ,■  pacem  petunt,  et  fratrem 
suum  Hemmingum'sibi  remitti  rogant.  Hoc  anno  idi- 
bus  raaii,  post  meridiem  solis  j eclipsis  fuit. 


DCCCXIII. 


f -c. 


Imperator  Aquisgrahi  hiemavity  et,  incrpiente  ve- 
ris  (4)  temperie,  Araalhariûm  (5)  Treverensem  episco- 
pum  et  Pëtrum  abbatemmonasterii  Nonantulas  propler 


■.t’; 


. (i)  AU.  Scotorum  f Scotthorum. 

(%)  AXi.  üerioldus,'Heriholdiis.  ‘ V J; ’ i 
(3)  AU.  Ragenfridus , Reinfridus:  . . ‘ . 

. , (4)  lu  legunt  coda.  Reg.,  Paris.  5924,  et  Vindobonn.  110  et  990. 

• Pertz  ; verni  temperie.  Fi’eher* *.  vema  temp.  Kucnar.  com.  et  D.  Boiiq. 

verno  tempore.:  ' * . * ' 

(5)  Cod.  Trevir.  Almaharius.—^  « In  cod.  ms,  de  gestis  cpiscopo-- 
rura  Trevir,,  oujus  fragmentum  reciUt  Mabillonius  iu  Actis  SS.  ord. 

. S.  Benéd.  P.  ii  , saec.  111,  p.  (îi3,  hæc  habentur':  Richbodus' ordinatnr 
' episcopus  ; deindc  JFizo,  post  quem  Àrhularius  Fortunatus , cardina- 
' lis  Romànus  ] qui  librum  qfficiorum . composait.  Jlic  mis^us  e^  a 
Karolo  Magno  C'onstaniinopoUmpropicr pacem  cum'imperatore  Mi~ 
chaele  Jormandam.  Qui  Karolus  muliion  marmor  ~et  muséum  plup-‘ 

• mum  de  Treb^ris  ad  palatium  Aquis  ve.xctf  et  B.  Petro  ad  vicissitu- 

dinem  munera  dédit.  r>  {Xi:  ■ 1 î' • ' • •>,  '‘'V; 


CHARLES. 


SOI 

l’Irlande  (i),  île  habitée  par  les  Scots;  ils  livrèrent  à 
ceux-ci  un  combat,  à la  suite  duquel  ils  furent' contraint» 
de  regagner  leur  pays  après  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde,  et  s’être  vus  réduits  à une  fuite  honteuse.  La  paix 
fut  conclue  avec  Abuiaz,  roi  des  Sarrasins, .et  avec  Gri- 
moald , duc  des  Bénéventins.  Ceux-ci  s’engagèrent  à payer 
a5,ooü  sous  d’or  à titre  de  tribut  (2).  On  fit  aussi  une 
expédition  contre  les  Wiltzes  qui  livrèrent  des  otages. 
Hériold  et  Réginfrid,  rois  des  Danois,  envoyèrent  une 
ambassade  à l’empereur  pour  demander  la  paix,  et  le  prier 
de  leur  rendre  leur  frère  Ilcmming.  Il  y eut  cette  année, 
le  jour  des  ides  de  mai,  après  midi,  une  éclipse  de  soleil. 

■t  rf- 

L’empereur  passa  l’hiver  dans  son  palais  d’Alix.  Au 
commencement  du  printemps  il  chargea  Amalbartus, 
évêque  de  Trêves,  et  Pierre,  abbé  du  monastère  de  No-' 
nantola,  d’aller  à Constantinople  confirmer  la  paix  avec 
l’empereur  Michel.  Au  mois  de  mai  le  pont  de  Mayence 
fut  détruit  par  un  incendie  (3);  après  quoi  l’empereur, 
chassant  dans  la  forêt  des  Ardennes,  fut  pris  d’une  dou- 
leur de  pied  qui  le  força  de  se  mettre  au  lit;  il  était 
convalescent  lorsqu’il  revint  à Aix-la-Chapelle.  11  tint 
dans  cette  ville  l’assemblée  générale;  puis,  ayant  appelé 
auprès  de  lui  sou  fils  Louis,  roi  d’Aquitaine,  if  lui  mit  la 


(1)  L’Irlande,  an  mo^'en  âge,' est  souvent  appelée  Scoita  Major.  ' 
(a)  Deux  millions  six  cent  soixante  mille  francs  de  notre  monnaie. 
Voy.  les  calculs  de  M.  Guérard,  Hev.  lie  Numismatique,  ann.  iSÔ;, 
p.  et  suiv. 

(5)  Voy.  ci-dessu^i  p.  55,  p.  ».  . . • 
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pacem  cum  Michaele  imperatore  confirmandam  Con> 
stantinopolim  misit.  Pons  apud  Mogontiacum  mense 
maio  incendio  conilagravit,  post  quod  imperator  cum 
in  Arduenna  venarelur,  pedum  dolore  decubuit,  et  coa* 
valescens  Aquasgrani  reversas  est;,  ac  deinde  habito 
général!  conventu , evocatum  ad  se  apud  Aquasgrani 
(ilium  suum  Illudowicum,  Aquitaniæ  regem,  coronam 
illi  imposait,  et  imperialis  nominis.  sibi  consortem 
fecit;  Bernhardumque  nepotem  suum,  (ilium  Pippini 
(ilii  sui,  Italiæ  præfecit,  et  regem  appellari  jussit.  Con- 
cilia quoque  jussu  ejus  super  statu  ecclesiarum  corri- 
gendo  per  totam  Galliam  ab  episcopis  celebrata  sunt, 
quorum  unum  Mogontiaci , alteriun  Remis,  tertium 
Turonis,  quartum  Cabillonis  (i),  quintum  Arelati 
congregatum  est , et  constitutionum , quæ  in  singulis 
factæ  sunt , collatio  coram  imperatore  in  illo  conventu 
habita  ; quas  qui  nosse  voluerit,  in  supradictis  quinque 
civitatibus  invenire  poterit,  quamquam  et  in  archivo 
palatii  exemplaria  illarum  habeantur.  Missi  sunt  de 
hoc  couventu  quidam  Francorum  et  Saxonum  pri- 
mores trans  Albim  iluvium  ad  coniinia  Nortmanno- 
rum,  qui  pacem  cum  eis  secundum  petitionem  regum 
illorum  facerent,  et  (mtrem  eorum  redderent.  Quibus 
cum  pari  numéro  — nam  xvi  erant  (a)  — de  primatibus 
Danorum  in  loco  deputato  occurrissent , juramentis 
utrimque  factis  pax  conûrmata,  et  regum  frater  eis 
redditus  est.  Qui  tamen  co  tempore  domi  non  erant , 


(i)  Sic  Frehcr.  et  cod.  Trevir.  — AU.  CabilUone,  Cabilione.  Nnen. 
com.  Cabilhni. 

(ï)  Cod.  Vindobon.  '990  : nam  xv.  — ünus  e codd.  Annaliam 
Lauriss.  legit  nam.  vi  erant,  et  aie  babent  Annales  Loisel.  apud 
D.  BÔuqnet.  ^ • ’ 
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couronne  sur  lêie , et  l’associa  à la  dignité  impériale  ( i ).' 
11  confia  le  gouvernement  de  l’Italie  à son  pètit-fils  Ber- 
nard, fils  de  Pépin,  et  voulut  qu’il  portât  le  titre  de  roi. 
Par  ses  ordres,  des  conciles  furent  tenus  dans  toute  la 
Gaule  par  les  évéques  pour  la  réformatioa  de  l’Église.  Le 
premier  fut  convoqué  à Mayence,  le  second  à Reims,  le 
troisième  à Tours,  le  quatrième  à CItàlon,  un  cinquième 
à Arles  ; et  dans  l’assemblée  tenue  à Aix-la-Chapelle  l’on 
fit,  en  présence  de  l’empereur,  le  récolement  des  décrets 
rendus  par  ces  différents  conciles  (a).  Quiconque  voudrait 
en  prendre  connaissance,  pourrait  les  trouver  dans  les 
cinq  villes  que  nous  venons  de  nommer,  quoique, 
d’ailleurs,  des  copies  en  soient  conservées  dans  les  ar- 
chives du  palais.  L’empereur  envoya  de  cette  assemblée 
quelques  personnages  de  distinction  < choisis  parmi  les 
Francs  et  les  Saxons,  au  delà  de  l’Ëlhe,  vers  les  limites  du 
pays  des  Nortmands,  pour  régler  avec  leurs  rois  la  paix 
qu’ils  |vaient  demandée,  et  leur  rendre  leur  frère.  Les 
'Danois,  de  leur  côté,. envoyèrent  un  nombre  égal,  c’est-à- 
dire  seize  des  principaux  de  leur  nation,  au  lieu  désigné; 
et  là,  après  qu’on  eut  prêté  sennent'de  part  et  d’autre, 
la  paix  fut.  confirmée,  et  le  frère  des  rois  danois  fiit 
rendu  par  les  Francs.  Ces  rois  étaient  alors  absents;  ils 
étaient  partis  avec  une  armée  pour  la  Westerfulde  (3). 
Cette  contrée,  la  plus  reculée  de  leurs  états,  est  située 
au  nord  - ouest , et  regarde  l’extréniKé  septentrionale 


(l)  An  moi»  d'août.  ■ c 

(o}  Voy.  les  actes  ces  conciles  dans  les  collections  de  Labbe  et 
de  Mansi , et  leur  résamé  dans  Eckhart , Comment.  U , 77  et  sniv. 

(S)  La  Norwège,  snivant  EcUiarL  La  partie  occidentale  de  la  Cher- 
sonèse  Cimbriqne.fJuÜand  Méridional),  suivant  M.  PerU  (II,  aoo, 
note  77),  qui  cite  Gebhard  , HUt.  Dan.  p.  38a.' 
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sed'ad  Westarfoldam  (i)  cum  exercitu  profecti<,.quæ  . 
regio  ultimà  regni  eorum  inter  seplèntrionèm  et  occi- 
dentem  sita , contra  aqullonalem  Brittaniæ  summita- 
tem- respicit,  cujus  principes  ac  populiis  eis  subîci 
recusabant.  Qulbus  perdomitis , cum  revertissent,  et 
fratrem  ab  imperatore  missum  recepissent,  filii  Godo-' 
fridî  regis  et  éx  primoribus  Danorum  non  pauci , qui 
jam  dudum  relicta  patria  apud  Sueones  (2)  exulabant  ^ 
comparatis  undecumque  copiis,.bellum  eis  intulerunt, 
et  confluentibus  ad  se  passim  ex  omni  Danorum  terra 
popularium  turmis(5),  commisso  cum  eis  prælio,  etiam 
regno  non  multo  ’eos  labore  pepulerunt.  Mauris  de 
Corsica  ad  Hispaniam  cum  multa  præda  redeuntibus 
Irmingarlus  (4)>  cornes  Emporitanus’,  in  Majôrica  in- 
sidias  posuit,  et  octo  naves  eorum  cepiti  in ’quibus 
quingentos  et  eo  amplius  Çorsôs  captivos  inyenit.  Hoc 
Mauri  vindicare  volentes/Centumcellas  Tusciæ  civi- 
tatem  et  Niceam  provinciæ  Narbonensis  vâstayerunt. 
Sardiniam  quoquc  aggressi , commissoque  cum  Sardis 
prælio , pulsi  ac  victi , et  multis  sWrum  amissis,  rece^ 
serunt.  At  Michael  imperator  Bulgaros  bello  appetens, 
liaud  prosperis  successibus  utitur/  ac  proinde  dômum' 
reversus,  deposito  diademate  monachus  eflicitur';  in 
cujus  locum  Léo,  Bardæ  (5)  patriçii  filius,  imperator 

* - I,  *1  ^ - -V  * 1 1*  ■ 

. J.  ..  . . ^ ^ •• 

. (1)  Cod.  Hannoveranus  : ff'^erstarfoldani;  Kuenar.  cornes  : fFes- 

tcrfoeldam.  — Annales  Rertin.  JVestacrvoldam.  — .'Regirionis  Chro- 
nie.  JFeslerfall.  • ^ ^ 

(2)  AU.  Suueones,  Suènes.  . ' 

(5)  Codd.  Yindobonn.  654,  l'toetggo;  iurbis. 

{^)  A\.  Irmigarius.  Ann.  Ber(.  Jfermeingari'us. 

-^(5)  lu  habeût  Pértzius  et  Di  Bouquet..  — Codex  Trevirensis  : Léo 
’ Eabdœ  patricius.  Nuenarius  cornes  : -Lep'  Bapdæ.  Chesnîus  : Léo. 
Papdof.  * " 
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4.6  U Bretagne.  Les  chefs,  et  te  pe«|plc  refusaient  de  re- 
connaître leur  dominatioD.  Après  les. avoir  domptés,  ils 
revinrent , et  reçurent  leur  frère  qin;knii;  avait  été  ren- 
voyé par  l’empereur.  Mais  les  fils  de  Gédefrid  et  un  assez 
grand  nombre  de  seigneurs  danois  qui , depuis  longtemps, 
avaient  quitté. leur  patrie  pour  se  réfugier  chez,  les 
Suèves,  rassemblant  des  troupes  de  tous. côtés,  s’avan- 
cèrent alors  contre  les  deux  rois.  Renforcés  par  les  habi- 
tants du  pays,  qui,  de  toutes  les  parties  du  Danemadr, 
accoururent  en  foula  sous  leurs  drapeaux , ils  leur  livrè- 
rent bataille , et  parvinrent  sans  peine  à les  chasser 
du  royaume.  Comme  les  Maures  revenaient  de  Corse 
en  Espagne  avec  un  riche  butin , Irmiugar,  comte  d’Âmpu- 
rias  (i),  leur  dressa  une  embuscade  dans  l’ilc  de  Majorque, 
et  leur  prit  huit  vaisseaux  dans  lesquels  on  trouva  plus 
de  cinq  cents  Corses  captifs.  Les  Maures,  pour  se  venger 
de  cet  échec,  ravagèrent  Civita- Veccliia  en  Toscane,  et 
Nice  dans  la  province  Narbonnaise.  Ils  attaquèrent  aussi 
la  Sardaigne,  et  livrèrent  aux  Sardes  un  combat;  mais, 
repoussés  et  vaincus,  ils  se  retirèrent  après  avoir  fâit  des 
pertes  nombreuses.  Cependant,  l’empereur  Michel  ayant 
entrepris  la  guerre  contre  les  Bulgurcsft.  n’éprouva  que 
des  revers;  de  retour  dans  scs  états,  il  abdiqua  la  cou- 
ronne pour  se  faire  moine.  Léon  (a),  fils  du  patricc  Bardas , 
fut  nommé  empereur  à sa  place.  Crunine,  roi  des  Bul- 


(i)  Ampurias,  petite  ville  et  port  d’Espagne,  à 8 lieues  N.  E.  do 
Gironne,  dans  U province  de  ce  nom. 

(?)  Léon,  dit  rArménioo^  gouverneur  d’Anatolie,  fut  proclame 
|)ar  les  soldats  le  lo  juillet  8i!),  et  couronné  le  lendemain  par  le  |>a> 
triarche  Nicéphore.  Michel  se  retira  dans  un  monastère  d’une  t|o 
de  la  Propontidc.  Toute  sa  famille  eiuluassa  comme  lui  la  vie  monaf^ 
tique.  " - 


;j06  • '*  . KAROLUS. 

constituitur.  Criimas  (i),  rex  Bulgarorum,  qui  Nicî- 
forum  imperatorem  ante  duos  annos  interfeçit  , et 
Michkelem  de  Mœsia  fugavit,  secundis  rebus,  elatu» 
cum  exercitu  usque  ad  ipsam  Conslantlnopolim  accès* 
sit,  et  juxta  portam  civitatis  castra  posuit.  Quem  mœ* 
nlbus  urbis  obequitantem  Léo  imperator,  eruptione 
facta,  incautum  excepit,  et  graviter  vulneratum  fu- 
giendo  sibi  consuîere  ac  patriam  lurpiter  redire 
coegit.  . - ; ’ ‘ 

• , S '•  ■■■ 

(i)  Cod.  Hannoï.  eVimni;  cod.  Vindobon.  990  : Ærum/u.  ' 
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gares,  qui,  deux  ans  auparavant,  avait  tué  .l’empereur 
Nicéphofe  et  chassé  Michel  de' la  Mésie,  enorgueilli  par 
ses" succès,  s’avança  avec  une  armée  jus<!]u’à  Constanti- 
nople, et  plaça  son  camp  près  d’uUe  des  portes  de  cette 
ville.  Mais  dans  une  vigoureuse  sortie  ^ Tempereur  Leon 
tombant  sur  lui  à l’improvistc,  comme  il  faisait  ^'cheval  le 
lour-des  murailles,  le  blessa  grièvement,  et  le  força  de 
chercher  son  salut  dans  la  fuite,  et  de  regagner  honteii- 
sement  son  pays  (i). 


(i)  Le  récit  d’Éginhard  manque  ici  d’exactitude.  Voy.  VArt  de  vé- 
rifier les  Dates;  Lebeau,  Hist/du  Bas-Emjfire  ; et  Gibbon,  Hist.  de 
la  Décadence  de  P -Empire  romain. 


\ • 
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DCCCXIV. 

Domnus  Karolus  imperator  dum  Aquisgrtmi  hie- 
maret,  aniio  ætatis  oirciter  septuagesimo  primo,  regni 
aulrm  quadragfisimo  septimo  (i),  subaclæque  Ilaliæ 
quadragesimo  tertio,  ex  quo  vero  Imperator  et  Augus- 
tiisappellatusestannodecimoquartOjvkal.febr.,  rebus 
luimaiiis  cxcessit  (a).  Cujus  rei  imucium  cum  Hludo- 
wicus  filius  cjus  in  Aquitania  apud  Tedoadurà  (3)  vil- 
lam,  ubi  et  ipse  tune  hibernabat,  plurimis  deferentibus  ■ 
accepisset , tricesimo  postquam  id  acciderat  die  Aqu'as- 
grani  venit , summoque  ;<Ù6'nium  Francorum  con- 
sensu  ac  favore  patri  successit.  Et  ad  suscepti  regni 
admiiiistrationcm  cura  conversa , primo  legationes 
gentium,  quæ  ad  patrem  vénérant,  auditas  absolvit, 
alias  deinde  simili  moilo  ad  patrem  quidem  (4)  missas, 
ad  se  vero  venicnles  suscepit.  Inter  quas  præcipua  fuit 
legalio  de  Constantiuopoli  directa  (5).  Nam  Léo  impe- 
rator qui  Michaeli  successerat , dimisso  Amalhario 
episcopo  et  Petro  abbate,  qui  ad  Michaelem  quidem 
missi , ad  se  tamen  venerunt,  legatos  suos,  Cliristo- 
forum  spatbarium  et  Gregorium  diaconem , cum  eis 


(i)  Cod.  Rcg.  Paris.  5gu4  ; xuiii. 

(a)  llk  fmiunt  codtl.  Ambcrg.  cl  îVIodenens. 

(3)  AU.  Tcniladumt  Tenadum;  Frclicnis  : Theoduadum^  Ntieiia- 

PUIS  cornes  : Thrdoadum;  • ^ 

(4)  ÎVuenar.  conics^  cujus  ad  Icctiones  D.  Bouquet,  exinde  constan- 

ter  acccderc  solet,  h'ic  ïcp;i.t  ad  pafrem  ante  quidem.  . » 

(5)  ïid.  riiixsa. 
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Tandis  que  rcinpcreur  Cliarlcs  passait  l’iiivcr  à Aix-la- 
Cliapcllü , il  quitta  cette  vie  terrestre  le  cinq  des  calendes 
de  février,  vers  la  soixante  et  onzième  année  de  son  âge,  la 
quarante-septième  année  de  son  règne,  la  quarante-troi- 
sième depuis  la  conquête  de  l’Italie,  la  quatorzième  à 
dater  du  moment  où  il  avait  été  appelé  Empereur  et  Au- 
guste(i).  Louis, son  Ris,  était  à Doué,  en  Aquitaine  (2), 
où  il  passait  l’hiver,  lorsqu’il  reçut  cette  nouvelle  par  plu- 
sieurs messagers.  Trente  joprs  après  l’événement,  il  arriva 
à Aix-la-Chapelle , et  sui^^  ^ son  père  , du  consente- 
ment unanime  et  au  g^üzdl-  contentement  des  Francs. 
Consacrant  d’abord  tous  scs  soins  aux  affaires  de  l’état 
dont  il  venait  de  prendre  le  gouvernement,  Louis  donna 
audience  aux  ambassadeurs  envoyés  auprès  de  l’empereur 
Charles  par  diverses  nations,  et  les  congédia.  Il  reçut 
aussi  d’autres  députations , adressées  dans  le  principe  à 
son  pèrç,  mais  qui  se  rendirent  auprès  de  lui.  Parmi  ces 
dernières , la  principale  était  l’ambassade  venue  de  Con- 
stantinople. L’empereur  Léon , successeur  de  Michel,  en 
congédiaut  l’évéquc  Amalharius  et  l’abbé  Pierre  (3),  qui 


(1)  Comp.  le  chap.  »x  de  la  Fie  de  Charlemagne^  et  voy.  la  note  i, 
i>.  95. 

(2)  Doué,  près  de  Saumur  (Maine-et-Loire),  à i8o  lieues  environ 
d’Aix-la-CbapcUc.  Cependant , suivant  Eckhart , Il , 1 1 3 , Louis  reçut 
la  nouTcUc  de  la  mort  de  son  père  le  jour  de  la  Furincation  de  la 
Vierge,  i février,  cinq  jours  après  révénement. 

(5)  Amalharius,  archcvè({uc  de  Trêves;  Pierre,  abbé  du  monastère 
de  ^’ohanlola. 
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ad  domnum  Karolum,  et  per  eos  descriptioneip  et  con- 
lirmationem  pacti  ac  fœderis  misit.  Quibus  snsceptis 
atque  dimissis,  domnus  Hludowicus  legatos  suos/, 
Nordbertum  (i)  Regiensem  episcopum  et  Richowi- 
num  (2)  PictaTensem  comitem(3),  ad  Leonem  imper 
ratorem  ob  rcnovandam  secum  amicitiam  et  prædio 
tum  pactum  coiiCrmandum  direxit  (4)  ; habitoque 
Aquisgrani  gcnerali  populi  sui  conTentu  ad  josticias 
faciendas  et  oppressiones  popularium  relevandas^  lé- 
gales in  omnes  regnl  sui  partes  dimlsit  (5);  Bernhâr- 
dum  regem  Italiæ,  nepotem  suum,  ad  Se  evocatum,'' 
muneribus  donatiun  (6)  in  regnum  remisit;  cum  Gri- 
‘moaldo,  Beneventanorum  duce,  petum  fecit  atque 
finnavit,  eo  modo  quo  e^H^,  scilicet  ut  Beneven-  ' 
tani  tributum  annis  singolfi^ptem  millia  solides  da- 
rent;  tune  duos  ex  iiliis  suis,  Hlotharium  (7)  in  Bajoa- 
riam,  Pippinum  in  Aquitaniam  misit.  Harioldus  et 
Reginfridus  reges  Danorum , qui  anno  superiore  a Bliis 
Godofridi  victL  et  regno  pulsi  fuerunt,  Tepratis.  viri- 
bus,  iterum  eis  bcllum^intulerunt;  in  quo  conilictu  et 
Reginfridus  et  iinus  de  iiliis  GodoR’idi , qui  major  natu 
crat,  interfectus  est.  Quo  facto,  Harioldus  rebus  suis 
difildens,  ad  imperatorem  venit,  et  se  in  manus  illius 

(i)  AU.  Norbertum,  Nordusbertum.  t 

(q)  AM.  Richoinum , Richoniunif  Richwinum. 

(5)  Ita  legunt  Nuenar.  et  D.  Bouq.  — Cod.  Uaauov*  Piiavinum  conU-  ' 
tem;  Frehet.  Pictavium;  Pertz  : Patavinum. 

(4)  Nuenar.  corn,  et  D.  Bouq!  misit.  » ■ , , 

(5)  Wà.  sui  fines  misit.  ' .»  * v 

(6)  lid.  donavii  et  in  regnum.  ^ ■ 

(^}  Cod.  HaDfiuvtTanus  : Uluturium -,  côd.  Vindobonensis  110.4' 
LtUharium.  Nuenarius  com.  et  D.  Üouq.':  -Lothanum  eX  ita  dein- 
ceps.  * . ' ' 
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avaicut  été  adressés  à son  prédécèssêur,  niais  qui  avaient 
'accompli  leur  mission  auprès  de  lui,  leur  adjoignit  le  spa-  .. 
thaire 'Christophe  et  le  diacre  Grégoire,  ses  ambassa- 
deurs ,*  chargés  de  remettre  à Tempéreur  Charles  une 
copie  et  la  ratification  du  traité  d’alliance  (i).  Louis,  après 
avoir  donné  audience  à ces^ députés,  les  congédia,  en< 
envoyant  avec  eux  _ Norbert , évêque  de  Reggio  , et 
Richwin,’  comte 'de  Poitiers,  chargés  de  renouveler  Tal- 
liance,  avec  l’empereur  Léon , et  de  confinner  le'  traité. 

11  tint  ensuite,  à ATx-la-Chapelle,  l’assemblée  générale  de  ' 
la  nation,'  et  envoya,  dans  toutes  les  parties  de  l’empire, 
des  commissaires  pour  rendre  la  justice  et  remédier  aux 
.abus  qui-pesaient  sur  le  peuple.  Il  fit  venir  auprès  de  lui 
Bernard , roi  d’Italie , son  neveu , et  le  renvoya  dans  ses 
états  comblé  de  présents.  Il  conclut  et  confirma  avec  Gri- 
moald,  duc  des  Bénévéntins,  un  nouveau  traité,  aux  mêmes 
conditions  que  son  père,  c’est-à-dire  que  les  Bénévéntins 
s’obligèrent  à payer  un  tribut  annuel  de  7,000  sbus  (2): 

11  "envoya  ensuite  deux  de  ses 'fils,  Lothaire  et  Pépin , 
l’im  en  Bavière,*  l’autre  en  Aquitaine.  Vers  le  même  ‘ 
temps. Hériold  et  Réginfrid,  rois  des  Danois,  .qui,  l’année 
précédente,  avaient  été  vaincus  par  les  fils  de  Godefrid  et 
chassés  de  leurs  états,  rassemblèrent  de  nouvelles  forces, 
et  recommencèrent  la  guerre.  Cette  querelle  coûta  la 
vie  à ‘Réginfrid  et  à l’aîné  .des  fils  de  Godefrid.-  Après 
'cela,  Hériold  se  défiant  du  succès  de  son  entreprise, 
se  rendit  auprès  de  Louis,  et  se  mit  sous  sa  protection.  . 


..  I 


•#  " - ’ • 

(1)  Suivant  le  P.  Pagi,  ces  ambassadeurs  venaieut  solliciter  les  se- 
cours des  Francs  contre  les  invasions  des  Bulgares.'" 

• t O % 

(2)  Le  traité  fut.  modifié  par  Louis-le-Débonnaire  à l’avantage  des 
■ Bénévéntins',  car  nous  avons  vu  qu’en  812  lé  tribut  avait  été  fixé  par 


Cii.'iriemagne  à 2fi,oôo  sous; d’or. .Voy.  p.  3oi,’n.2'.’ 


, < 
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commendavit;  quem  iïle  susceptum  in  Saxoniâm  ire, 
et  opportunum' tempus  expectare  jiissit,  quo  ei,  sicüt 

petierat,  auxilium  ferre  potuisset. 

# “ ■ 
f < 7 

DCCCXV. 

Jussüm  est  ab  imperatore  ut  Saxônes  et  Abodriti 
ad  banc  expeditionem  præpararentur,  temptatuinque 
in  ilia  liyeme  duabus  vicibus  si  Albis  transiri  pos- 
set  (i),  sed  mutatione  subita  aeris  emolliti  glacie  flu- 
miiiis  rcsoluta,  negotium  remansit  infectum,  donw 
tandem  byeme  transacta,  circa  medium  fere  maîiim 
raensem,  opjportunum  proficiscendi  terapiis  arrisit.  " 
Tune  omnes  Saxonici  comités  ômnesque  Abodritorum 
copiæ,  cum  legatoimperatoris  Baldrico  (a),  sicutjussüin 
ei'at,  ad  auxilium  Harioldo  (5)  ferendum  trans  Ægido- 
ram  fluvium  in  terram  Nortmannorum  in  loco  nomine 
Sinlendi  (4)  perveniunt,  et  inde  profecti,  septPmo  tan- 
dem die  in  loco  qui  dicitur  (5)  in  littore  Oceani 
castra  ponunt  : ibique  stalivis  triduo  babitis',  cum  filii 
Godofridi , qui  (6),  contra  eos  magnis  copiis  et  ducen- 
tarum  navium  classe  comparata,  in  insula  quadâtâ  tri- 
bus millibus  a continenti  sépara  t'a,  residebant,  cum  eis 
congredi  non  auderent,  vastatis  circumquaque  \icinis 


(1)  Ita  habet  Pertz  cum  codd.  Hannov.,  Vindobon.  iio  et  Amberg. 

— ‘D.  Bou({.  Albiam  transire  passent,  Freherus  : Albia  transiripo~ 
’tmsset.  ' ‘ _ ' 

(2)  AU.  Balderico,  Baldericho. 

(5)  Ita  fere  omnes  codd.  — D.  Bouq.  cum  Nuen.  com.  Jferifiolto. 

(4) "  Cod.  Vindobonn.  iio  : Sindlendi.  Frehçr.  Sialandiam.  - 

(5)  Hæe  verba  in  l.'  q.  d.  desunt  ap'.  Freber.  et  D.  Bouq. 

(6)  Hune  loçum  iN’ucnarius  com.  et  D.  Bou(|.,  vérbo  qui  otnjsso,  sic 
legunt  • cum  filii  G.,  contra  eosr...  rcsidcrenl , ipsique  cum...:  - „ 
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L’empereur  l’accueillit--,  et  lui  ordonua  d’aller  attendre  en 
Saxe  le  moment  où  il  pourrait  lui  fournir  les  secours  qu’il 
demandait. 

L’empereur  donna  aux  Saxons  et  aux  Abodrites  l’ordre 
de  se  préparer  pour  cette  expédition.  Pendant  l’hiver 
on  tenta,  à deux  reprises,  le  passage  de  l’Elbe;  mais, 
par  un  changement  subit  de  l’atmosphère,  la  température 
s’étant  adoucie,  la  glace  qui  couvrait  le  fleuve  se  brisa,  et  le 
passage  ne  put  s’effectuer.  Ce  ne  fut  donc  qu’après  l’hiver, 
vers  le  milieu  de  mai,  que  le  temps  parut  favorable  pour 
entrer  en  campagne.  Alors  tous  les  comtes  des  Saxons  et 
toutes  les  troupes  des  Abodrites  se  réunirent,  conformé- 
ment aux  ordres  de  l’empereur,  sous  la  conduite  de  Baldé- 
ric,  sou  lieutenant,  pour  soutenir  Ilériold;  et,  passant 
l'Eyder,  ils  arrivèrent  à l’endroit  nommé  Silendi  (i),  dans 
le  pays  des  Nortmands.  Partis  de  là,  ils  parvinrent , après 
sept  jours  de  marche,  sur  les  bords  de  l’Océan,  au  lieu 
que  l’on  appelle  ***,  où  ils  placèrent  leur  camp  et  s’arrê- 
tèrent trois  jours.  Cependant,  comme  les  fils  de  Godefrid, 
qui  avaient  rassemblé  pour  cette  guerre  des  troupes 
nombreuses  et  une  flotte  de  deux  cents  vaisseaux,  res- 
taient dans  une  île  séparée  du  continent  par  un  bras  de 
mer  de  trois  milles  de  largeur  (a),  sans  oser  en  venir  aux 


(1)  M.  Pei*tz  place  cette  position,  sans  la  préciser,  dans  Test  de  la 

Chcrson(!‘SC  Cimbriqae,  Jutland  méridional.  Suivant  Eckhart,  II,  ii8, 
il  faudrait  lire  Filendi,  d’où  Filendisburg , aujourd’hui  Flcnsborg,  à 
l’extrémité  S.  O.  du  FUnsborff-Fiord ^ sur  la  mer  Baltique  (Jutland 
mérid.,  Danemark).  - ' . 

(2)  Frobabicmeut  Tune  des  deux  îles  de  Sylt  ou  de  Nordstrand^ 
dans  la  mer  du  Nord,  sur  la  côte  orientale  du  Jutland. 
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pagis  et  acceptis  populai-iutn  obsidibus  xl  (l),  ad  im- 
pcralorem  iii  Saxouiam  revei'si  sunt.  Ipse  cnim  tune 
temporis  in  loco  qui  dicitur  Padrabrun  gcneralem 
populi  sui  cohveutum  habebat.  Ibi  ad  eum  omnes 
orientalium  Sclavorum  primores  et  legati  venerunt. 
Sed  antequam  illuc  veniret  (a),  id  est  cum  adhuc  domi 
esset,  allatum  est  ei  quosdam  de  primoribus  Romano- 
rum  ad  interdeieudum  Leonem  papam  in  ipsa  urbe 
Roma  conspirasse,  ac  deiiide,  cum  hujus  causæ  indi- 
ciuni  ad  pontificem  esset  deiatum,  omnes  iliius  factio- 
nis  auctores  ipsius  jussu  fuisse  trucidatos.  Quod  cum 
moleste  ferret,  ordinatis  tune  Sclavorum  et  Flerioldi 
rebus,  ipsoque  in  Saxonia  dimisso,  cum  ad  Franco- 
nofui'd  palatium  venisset,  Bcrnbatxlum  regem  Itaiiæ, 
iiepotem  suum,  qui  et  ipse  secum  in  Saxonia  fuerat, 
ad  cognoscendum  quod  nunciabatur  Romam  mittit.  Is 
cum  Romam  venisset,  ægritudine  decubuit,  res  ta- 
men  quas  compererat  pei-  Geroldum  comitem , qui  ad 
hoc  ci  legatus  fuerat  dalus,  imperatori  mandavit. 
Quem  legati  pouliûcis,  Johannes  episcopus  Silvæ-Can- 
didæ,  Theodorus  nomenclator  et  Sergius  dnx,  sub- 
secuti,  de  his  quæ  domino  suo  objiciebantur,  per 
omnia  imperatori  satisfecerunt.i  Legati  Sardorum  de 
Carali'civitate  dona  ferentes  venerunt.  Pax  quæ  cum 
Abuiaz  rege  Sarracenorum  facta , et  per  triennium 
servata  erat,velut  inutilis  rupta,  et  contra  eum  ite- 
rum  bellum  susceptum  est.  Nordbertus  episcopus  et 
Richwinus  cornes  de  Constantinopoli  regressi,  descrip- 


(i)  D.  Bouq.  «ti.  , ‘ ' 

(a)  I).  Bouq.  cum  Niicuar.  comité  Priusijuam  tamen  illuc  vcnirci, 
t«/  ilomi  lulbuc  esset. 
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inaius,  jcs  troupes  impériales,  après  avoir,  ravagé  tous 
les  pays  envirounants  et  reçu  des  habitants  quarante 
otages,  retournèrent  eu  Saxe  auprès  de  l’empereur.  Ge 
prince  tenait  alors,  dans  le  lieu  nommé  Paderborn,  l’as- 
semblée générale, do  la  nation,  et  ce  fut  là  que  les  prin- 
cipaux chefs  et  les  députés  des  Slaves  orientaux  vinrent 
le  trouver.  Quelque  temps  auparavant,  lorsqu’il  était  en- 
core à Aix-la-Chapelle,*  on  était  venu*  lui  annoncer  que 
des  nobles  romains  ayant  formé,. dans  Rome  même, 
une  conspiration  contre  la  vie  du  pape. Léon,  celui-ci,» 
instruit  du  complot,  en  avait  fait  arrêter  et  mettre  à 
mort  tous  les  auteurs.  L’empereur  en  conçut  un. vif  mé- 
contentement. Il  régla  donc  les  affaires  des  Slaves  etd’Hé-' 
riold,  qui  fut, laissé  en  Saxe;  et,  s’étant  rendu  à son  palais 

de  Francfort,  il  chargea  son  neveu  Bernard,  roi  d’Italie,* 

• • 

qui  était  yenu  en  Saxe  avec  lui,  d’aller, à Rome  prendre' 

connaissance  de  ce  qu’on  lui  avait  annoncé.  Bernard  en 
• * . . ' * ^ * 
.arrivant  tomba  malade;  mais  il  manda  à l’empereur  tout 

ce  qu’il  avait  appris  de  cette  affaire , par  le  comte'Gérold  ,- 
qui  lui  avait  été  adjoint  à cet  effet.  Celui-ci  fut'suivi  de 
près  par  les  ambassade ui’s  du  ..pape,  Jean,  évêque  de 
Blanche- Sclve,  le  nomenclatcur  Théodore,  et  le  duc 
Sergius,  qui  satisfirent  pleinement  l’empereur  sur  tout  ce 
(|ui  était  reproché  à leur  maître.  Des  députés  sardes 
partis  de  Cagliari  vinrent  alors  apporter  des  présents.  La 
paix  qui  avait  été  conclue  avec'Abulaz  (i),  roi  des  Sar- 
rasins, et  que Ton  observait  depuis  trois  ans,  fut  ronipue 
comme  dérisoire , et  la  guerre  reprise  contre  lui.  Cepen- 
dant l’évêque  Nordbert  et  le  comte  Richwin  revinrent  de 


(i)  \\)\\\ü7. Ahoula.ssy , le  Mechanl,  supnom , .défigure  par  les 
diiuniqiicurs,  d'Hakatn,  roi  de  Cordouc.  ' • 
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tiooem  pacti  ',  quam  Léo  imperator  eis  dederat , detu- 
lernnt.  Qui  inter  caetera  terræ  motum  graTis$imiiüi 
mense  augusto  per  continuos  quinque  dies  ibi  contî*- 
gisse  retulerunt,  quo  et  ipsius  urbis  ædificia  compira» 
cecidisse,  et  aliarum  civitatum  populos  ruinis  oppres- 
ses esse  testati  sunt.  Sed  et  in  GalJia  Santones,-  civitas 
Aquitaniæ , mense  septembrio  dicitur  tremuisse.  Hre^ 
nus  tluvius  Alpinis  imbribus  auctus,  ultra  solitam 
exundavit.  Romani,  cum  Leonem  papam  ægritudîne 
decubuisse  vidèrent,  collecta  manu,'omnia  preedia 
quæ  idem  pontifex  in  singularum  civitatiun  territo- 
riis  noviter  extruxerat,  primo  diripiunt,  deinde  tm.-  , 
misso  igné  cremant,  tum  Romam.  ire  statuunt,  'et- 
quæ  sibi  erepta  querebantur  violenter  auferre.  Qtto 
comperto,  Bernhardus  rex,  mis$a  manu  per  Winigi- 
sum  ducem  Spolitinum,  et  seditionem  illam  sedavit, 
et  eos  ab  incepto  (i)  desistere  fecit  : quœque  erant  ^ 
gesta,  per  legatos  imperatori  nuntiavit.,  ' • 


- . DCCCXVI.  . . V • 

Hieme  transacta,  Saxones  et  orientales  Franci  exr- 
peditionem  in  Sorabos  Sclavos,-  qui  dlcto  audientes 
non  erant , facere  jussi , imperata,  strenue  cqmpleve-* 
runt,  et  conturoacium  audaciam  _ non  magno  labpre- 
compresserunt.  Nam  una  civitate  expugnata,  quicquid 


^ (i)  n.  Bouq.  cum  Kuenar.  coiu.  a arptù. 
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Comtantinoplc  a\ec  la  copie  du  traité  qui  leur  avait  été 
remise  par  l’empereur  Léon.  Ils  rapportèrent,  entre  autres 
choses^  que,  pendant  qu’ils  étéiept  dans  cette  ville,  on 
avait  ressenti  au  mois  d’août,  cinq  jours.de  suite,  les 
secousses  d’un  violent  tremblement  de  terre,  qui,  d’après 
leur  témoignage,  avait  renversé  la  plupart  des  édifices  de 
Constantinople,  et,  dans  d’autres  villes,  écrasé  sous  les 
ruines  un  grand  nombre  d’habitants.  En  Gaule,  .cette 
même  année,  on  dit  qu’au  mois  de  septembre,  là  ÿille  de 
Saintes,  en  Aquitaine,  éprouva  également  quelque»  se* 
cousses,  et  le  Rhin  , grossi  par  les  eaux  venues  des  Al^s, 
déborda  d’une  manière  extraordinaire.  Cependant  les 
habitants  dus  états  romains,  voyant  le  pape'l.jéon  retenti 
au  lit  par  une  grave  maladie,  se. réunissent  en  armes', 
pillent,  incendient  toutes  les  maisons  qu’il  avait  fait 
construire  sur  le  territoire  de  chaque  ville,  et  se  décident, 
è marcher  vers  Rome  pour  y reprendre  à force  ouverte  ce 
qu'on  leur  avait , disaient-ils,  injustement  enlevé.  Informé 
de  ce  soulèvement , le  roi  Bernard  l’eut  bientôt  apaisé 
-en  envoyant,  sous  les  ordres  de  Winigise,  duc  de  Spolète, 
quelques  troupes,  qui  empêchèrent  les  Romains  d’exé- 
cuter leur  projet.  Il  expédia  ensuite  des  messagers  pour' 
rendre  compte  à'  l’cmpereuC  de  ce  qu’il  avait  fait. 

816.  ' ^ 

Après  l’hiver,  les  Saxons  et  les  Francs  orientaux  re- 
çurent l’ordre  de  marcher  contre  les  Slaves  Sorahes  qui 
ne  voulaient  plus  obéir..  Us  s'acquittèrent  courageu- 
sement de  cette  mission , et  réprimèrent , sans  beaucoup  de 
peine,  l’audace  des  rebelles.  En  effet , la  prise  d’une  seule 
ville  suffit  pour  que  tout  ce  qui  montrait  du  penchant  à 
la  révolte  dans  cette  nation  promit  de  se  soumettro  et 
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in  eageiite  rebelle  videbatiir,  subjeclioneprdmissa,  con- 
quievil.  Wascones,  qui  trans  Garonnam  et  circa  Pyri- 
nëum  montem  habitant,  propter  sublatum  ducem  suum 
nomine  Sigiwinum  (i),  quem  imperator  ob  nimiam 
ejus  ihsolentiam  ac  morum  pravitatem  inde  sustulerat, 
solita  levitate  commoti,  conjuratrone  facta,  omnimoda 
defectione  desciverunt;  sed  duabus  expeditionibus  ita 
sunt  edomiti,  ut  tarda  eis  dedilio  et  pacis  impetratio 
videretur.  Interea  domnus  Léo  papa  anno  pontificatus 
sui  vicesimo  primo,  circiter  vin  kal.  jun^  de corpore(2) 
migravit  : Stephanusque  diaconus  in  locum  ejus  electus 
atque  ordinatus  est , nondumque  duobus  post  conse- 
crationem  suam'  exàctis  mensibus,  qùam  maximis  po-‘ 
luit  itineribus  ad  imperatorem  venire  contendit,  missis- 
intérim  duobus  legatis,  qui  quasi  pro  sua  cônsecra- 
' tione  imperatori  suggérèrent.  Quod  ubi  imperator  au- 
divit.  Remis  ei  statuit  pccurrere,  missisque  obviam  hiis 
qui  eum  illo  deducerenty  adventum  ejus  præveniens,  '* 
cum  magno  eum  ibidem  honore  suscepit.  Qui  statim 
imperatori  adventus  sui  causatn  insinuans,  celebratis 
ex  more  misMrum  solemhiis,  eum  diadematis  impo- 
. sitione  coronavit.  Multisdeinde  inter  eos  muheribus  et 
datis  et  acceptis,  conviviisqueopipare.(5)  celebratis,  et 
nmicitia  vicissimlirmissimo  robore  coristiluta,’  aliisquc 
utilitatibus  sanctæ  Dei  Ecclesiæ  pro  temporis.oppor- 
tunitate  dispositis,  pontifex  Romam,’  imperator  Com- 
pendium'palatium.petiit.  Ibi  commpràtus  (4),  legatos 

' ' ...V 

— • ■ ■■  ■-  .11)1  .1  r~'  1 .1  .ifi:  I , 

'*  * / * • * ' * * ' * 

'Al\.  Sige-wintwi  ç Siffuwinum,  Si'gwinum.  * / . . 

(2)  D.  Bouq.  a secu/o‘ mtgratfüJ  . 

(5)  lu  habet  Pertz,  cum  codd-  Vindohon.  654,“  et  llau’üov.  r- 
D.  Bouq.  et  Nuen''ooni.  omme:  • . • . 

, (4)  lid.  cum  thorai'etur,  ~ 


» •» 
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SC  tînt  tranquille.  Les  Gascons  qui  habitent  au  delà 
de  la  Garonne,  à l’entour  Pyi^nées,  irrités  de  ce 
qu’on  leur  enlevait  leur  duc  Sigwin,  que  l'empereur 
avait  dû  rappeler  à cause  de  son  ' insolence  et  de  sa 
dépravation,  se  laissèrent  entraîner  par, leur  légèreté 
naturelle,  et  se  déclarèrent  en  révolte  ouyerte,  Mais 
deux  campagnes  les  réduisirent  si  bien,  qu’il  leur  tar- 
dait de  se  soumettre  et  d’obtenir  la  paix.  Cepen- 
dant , le  pape  Léon  quitta  cette  vie  dans  la  vingt  et 
unième  année  de  son  pontificat,  vers  le  8 dès  calendes 
de  juin  (i).  Le  diacre  Étienne  fut  élu  et  ordonné  à sa 
place.  Deux  mois  s'étaient  à peine  écoulés  depuis  sa  con- 
sécration, qu’il  s’empressa,  en  voyageant  aussi  vite  que 
possible,  de  se  rendre  auprès  de  l’empereur,  à qui  il  avait 
déjà  envoyé  deux  ambassadeurs  comme  pour  lui  annoncer 
son  avènement.  Dès  qu’il  eut  appris  cette  détermination 
du  pape,  l’empereur  résolut  de  s’avancer  jusqu’à  Reims 
pour  l’y  recevoir,  et  envoya  au-devant  de  lui  des  gens 
chargés  de  le  conduire  dans  cette  ville  (a).  11  y,  arriva'  le 
premier,  et  l’y  accueillit  avec  les  plus  grands  honneurs. 
I.Æ^pi'emier  soin  du  pontife  fut  de  faire  connaître  à l’em- 
pereur la  cause  de  son  voyage;  et,  après  avoir  célébré  la 
messe  avec  la  solennité  accoutumée  ^ il  le  couronna  en 
lui  plaçant  le  diadème  sur  le  front.  Après  avoir  ensuite 
échangé  de  nombreux,  présents,  et  célébré  des  festins 
magnifiques;  après  avoir  resserré  leur  alliance  par  les 
liens  les  plos'forts,  «t  réglé,  aussi  bien  que  le  permet- 
taient les  circonstances,  les  intérêts  de  la  sainte'  Église  de 

' ' ' " * * ■ I ■«■■■■  . ■ ■ ■ I I / ^ .„i  J I.  , ^ , 

(i)  Léon  mourut  le  3 des  ides  de  juin,  ii  juin  8 1 6.  Étienne  IV,  son 
* successeur,  fut  ordonné  le  33  du  mètne  mois.  . ' , 

(3)  Tbéoduif,  évêque  d’Orléans  ; lean , archevêque  d’Arles,  et  l’ar- 
chichapelain  Hildebald.  1 ' 1 
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Abodritorum^  et  de  Hispania  legatos  Abdirahman,  61ii 
Abulaz. regis,  ad  sc  missos  sii^pit;  completisque  ibi 
viginti  Tel  eo  amplius  diebus,  Aquasgrani  ad  hieman- 
. dum  profectus  est.  • . 


DCCCXVIl. 

Legati  Abdirahman  filii  Abulaz,  regis  Sarracenorum, 
de  Cæsaraugusta  missi,  paeis  pelendæ  gratia  venerunt, 
et  Compendio,ab  imperatore  auditi , Aquasgrani  eum 
præcedere  jussi  sunt.'  Quo  cum  pervenisset,.legatum 
Leonis  imperatoris  de  Constantinopoli , pro  Dalmate-  ‘ 
• rum  (i)  causa  missum,.Niciforum  nomine,  suscepit, 
quem  etiam , quia  Cadolah  (a) , ad,quem  iliorum  con- 
(liiium  cura  pcrtluebat,  non  aderat,  et  tamen  brevi' 
venturus  putabatur,  adventum  illius  jussit  opperiri. 
Quo  Teniente,  ratio  inter  eùm  et  legatum  imperatoris  ' 
de  quæstionibus  quas  idem  detulit,  habita  est;  et  quia 
. res  ad  plurimos  et  Romanos  et  Sclavos  pertinebat,  ^ 
neque  sine,  iliorum  præsentia  liniri  posse  videbatur,' 
illo  decernenda  diflertur,  missusque  ad  hoc. cum  Cado- 
lah et  prædicio  legato  in  Dalmatiam,Albigarius , Ün- 
' rochi  nepos.  Cegati  etiam  Abdirahman,  cum  tribus 
' mensibus  detënti  essent-,  èt  jam  dê.reditu  désperare 
•-  cœplssent,  remissi  sunt.  Filii  quoque  Godofridi  regis 
Daiiorum , pfopter  assiduam  Heriojdi  infestationèm, 

missa  ad'imperatorem  legatione,  pacem  petunt,  eam-  . 

* • * ‘ - ■ 

• ’ : ^ ^ A..  : , , .1  , .a 

'*  , , • , • M ' 

(i)  A\ï.  Valmaiicontin , Dalmatinorum.  • 

(q)  \]\.  Cndolttch  , Kndoloue , Cadotonc.  • ..  - * 
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Dieu  , le  pontife  reprit  le  chemin  de  Home,  êt  l’empereur 
se  rendit  à son.  palâis  de'  Gompiègne.  Pendant  qu’il  y 
séjournait,  il  reçut  les  députés  des  Abodrites  et  ceux 
que  lui  envoya  d’Espagne  Abdalrahmah- (i),  fils  du  roi 
Abülaz.. Après  être  resté  en  cet  endroit  vingt' jours,  ou 
meme  un  peu  plus,  il  sé  rendit  à Aix-l'a-Cliapelle  pour  y 
passer  l’hiver.  » * 

- . . 817.  . . , ; J. 

Les  ambassadeurs  envoyés  de  Saragossc  par  Abdalreh- 
man,  6ls  d’Abulaz,  roi  des  Sarrasins,  étaient  veniispour 
demander  la  paix.  Après  leur  avoir  donné  à Gompiègne 
une  première  audience,  l’empereur  leur  enjoignit  d’aller 
l’attendre  à Aix-la-Chàpellc.  Arrivé  dans  cette  ville , il  y 
reçut  un  envoyé  de  Léon,  empereur  de  Constantinople^ 
nommé  Nicéphore,  et  chargé  de  traiter  l’affaire  dès  Dal- 
matés'.  Mais'comme  Gadolah,  qui  avait  la  garde  de  la  fron-^ 
tière  de  Dalmatîe,  était  absent,  et  qu’il  était  attendu  d’un 
moment  à l’autre,  on  prescrivit  à Nicéphore  dé  ’derncii- 

' J 

rcr  jusqu’à  son  retour.  Cadolah,  aussitôt  qu’il  fut  arrivé, 
eût  avec  lui  plusieurs  conférences  au  sujet  des  réclama- 
tions que  celui-ci  lui  exposa.  Mais  comme  l’affaire  intéres- 
sait un  grand  nombre  de  Romains  et  de  Slaves,  et  qu’on 
ne  voyait  pas  moyen  de  là  terminèr  sans  eux , on  remit  à 
la  décider 'sur  les  lieux  mêmes  ; et,  à cet  effet,  Albîgaire,“ 
neveu  d’Ünroch , fut  chargé  d’aceompagnér'en  Dalmatie 
Cadolah  et  l’ambassadeur  grec.  Dans  le  même  temps,  les 
envoyés  d’Abdalrahman , qui  étaient  retenus  depuis  trois 
mois,  et  qui  commençaient  à désespérer  de  leur  retour, 
furent  congédiés.  Les  fils  de  Godefrid,  roi  des  Danois, 
' ' ' * ■*  ' — ' " 


(i)  Al)d-alrahman  II. 
I. 
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que  a se  servaiulam  pollicentiu'  ; sed  cum  hœc  simiilata 
magis  quam  \cracia  videreutur,  valut  iiiania  ne^lecla 
sunt , et  auxilium  conti-a  eos  lleriuldo  datum.  Luiia 
non.  fcbr.  hora  noctis  secunda  defecit,  et  cometes  in 
signo  Af'itatoris  (i)  apparuit. 

interea  Stcphanus  papa  tertio  pustquam  Romam 
vencrat  mense,  sed  nundum  cxacto,  circiter  viii  kal.,  i 
fchr.  dicm  obiit.  Cui  Paschalis  successor  electus,  post 
completam  solemniter  ordinatiouem  suam,  et  munera 
et  cxcusatoriam  imperatoi'i  nnisit  epistolaili,  in  qua 
sibi  non  solum  noleuti,  sed  etiam  plurimum  renitenti, 
puntilicatus  bonorein  velut  impositum  (a)  asseverat. 
IMissa  tamcn  aiia  iegationc,  pactum  quod  cum  præces- 
soribus  suis  factum  erat,  etiam  secum  ûeri  et  ilrmari 
rogavit.  liane  legationem  Theodorus  nomeuclator  et 
detulit,  et  ea  quæ  petierat  impetravit.  Feria  quinta, 
(|ua  Cœna  Domini  celebratur,  cum  imperator  ab  eccle- 
sia,  peracto  sacro  oiTicio,  rcmearet,  lignea  porticus  per 
quam  incedebat,  cumexfragili  materia  esset  ædiücata, 
et  tune  jam  inarcida  et  putrefacta , quæ  contignatio- 
nein  et  tabulatum  sustinebant,  transtra  pondus  aliquod 
ferre  non  possent , incedentem  desuper  imperatorem 
sul>ita  ruina  cum  vigiuti  et  eo  amplius  homiuibus  qui 
una  ibant  ad  terram  us(]ue  depressit  (3).  Qui  casus 
cum  plerosque  ex  bis  qui  simul  deciderant  graviter 
alTecisset,  iili  tameiinihilaliud(4)læsionisintulit,  præ- 


(i)  lu  Icgit  Perti,  cum  plcrisq.  codd — D.  Bouq.  cum  Frehero  el 
Kiien.  comil.  A’agiV/onï. 

(a)  PcTti,  cum  sexcoàd.  velut  inpactumadseverat.  — Codd.  llann. 
et  Vindobonn.  i lo  et  990  : impositum  inümavit. 

(ô)  PerU  : déposait.  > . \ 

(4)  Sic  omucs  codd.  Périt  cum  unu  cod.  Vindob.  G54  1 aliut. 
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fatigués  des  ravages  coatiiiucls  qq^P^ioid  faisait  sur  leurs 
terres,  envoyèrent  aussi  une  ambassade  h l’empereur  pour 
lui  demander  la  paix,  promettant  de  l’observer  eux-mêmes 
fidèlement.  Mais,  comme  on  jugea  que  leurs  protestations 
étaient  plus  feintes  que  sincères  et  qu’elles  n’avaient  rien 
de  sérieux,  on  n’en  tint  compte,  et  de  nouveaux  secours 
furent  envoyés  à Hériold.  Le  jour  des  nones  de  février, 
à la  seconde  heure  de  la  nuit,  il  y eut' éclipse  de  lune,  et 
une  comète  apparut  dans  le  signe  du  Sagittaire. 

Sqr  ces'  èntrefaites  le  pape  Étienne  mourut  vers  le 
8 des  calendes  de  février  (i),  avant  la  fin  du  troisième 
mois  depuis  son  retour  à Rome.  Il  eut  p>our  successeur 
Pascal,  qui,  après  les  cérémonies  de  son  ordination, 
envoya  à l’empereur  des  présents  et  une  lettre  d’excuse , 
dans  laquelle  il  prétendait  que^  l’honneur  du  pontificat 
lui  avait  été  comme  imposé,  non-seulement  malgré  son  - 
refus,  mais  même  malgré  tous  ses  efforts  pour  le  repous- 
ser. Cependant  il  envoya  une  autre  ambassade  pour 
prier  l’empereur  de  vouloir  bien  ratifier  et  confirmer  avec 
lui  l’alliance  faite  avec  ses  prédécesseurs.  Le  nomcncia- 
teur  Théodore  fut  chargé  de  cette  mission  et  obtint  ce 
qu’il  demandait.  Le  jour  où  l’on  célèbre  la  cène  du  Sei- 
gneur, le  jeudi  de  la  semaine  sainte,  comme  l’empe- 
reur, revenant  de  l’église , après  avoir  entendu  l’office , 
passait  sur  un  portique  de  bois,  ce  portique,  qui  était 
construit  en  matériaux  fragiles,  et  dont  la  charpente  et  le 
plancher  étaient  tellement  pourris  et  vermoulus  qu’ils  ne 
pouvaient  plus  supporter  la  moindre  surcharge,  s’écroula 


(■)  Étienne  monrnt  le  9 des  calendes  de  février,  a4  janvier  817, 

Pascal  I",  son  successeur,  fut  élu  ii  l’unanimité , et  con'saeré  lé  lende- 
main. . •( 
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ter.  (|UO(l  capulo  ^ladii,  quo  accinclus  cràt,  iini  ,pec- 
toris  pai-s  sinislra  contusa  est,  et  aurl»  dextrS  in  parte 
posteriore  vurnerata,  fémur  quo.qtie  ilextrum  cujusdam 
îigiii  pondéré  juxta  iiiguina  collisum.’  Sed  instatttia  (i) 
medicorum,  qui  ci  curam  adhibebant,  summa  celçri- 
tate  convaluit.  Nam  vicesima  postquam  id  accide'rat  die 
Noi^iomagum  profectus,  venatii  sese  exercebat.  Unde 
revei-su.s,  generalempopuli  sui  conventum  Aquisgrani 
more  solito  liabuit,  in  quo  fdiiim  suum  prhnogenitum 
Hlolbarium  coronavit , et  nominis  atque'ifnperii  sui 
soCium  sibi  constjtuit,  cseteros  reges  appellatos,  unum 
Aquitaniæ , altenyn  Bajoariæ  præfecit.  Conventu  per- 
acto.(a)  , cum  Vogesi  saltum  venandi  gratia  pctçret, 
obvios  habuit  legatos  Leonisjmperatoris,'  quos  cum 
in  Ingelheim  palatio  juxta  Mogontiacum  civitatem  au- 
disset , ac  legationcm  corum  non  aliam  esse , nisi  quam 
Niciforus  ejusdem  imperatoris  legatus  proxime  attu- 
lerat,  comperissct,  celeriter  absolutos  dimisit,  et  quo 
tendebat  proüciscitui-.  Nuuciataqucdcfectione  Abodri- 
tonim  et  Sclaomiri,  comitibus  tantum  qui  juxta  Albim 
in  præsidio  rcsidere  solebant,  ut  tcrminos  sibi  com- 
missos  tuercntur,  per  legatum  mandavit.  Causa  defec- 
lionis  crat,  quod  regiam  potestatem,  quam  Sclaomir 
eatenus  post  mortem  Thrasconis  solus  super  Abodritos 
tenebat,  cum  Ceadrago  fdio  Thrasconis  partirijubeba- 
tur  ; quæ  rcs  ilium  tara  graviter  exacerbavit,  ut  aflirma- 
ret  se  nunquain  posthac  Albim  iluvium  transiturum , 
neque  ad  palatium  veuturum.  Slatim  missa  trans  mare 
legationc,  junxit  amicitias  cum  filiis  Godofridi,  et 


(i)  11.  Oouq.  cum  Mucu.  coniito<  opem.! 
(•i)  I).  Bonq.  Conventu  verà  peracio:' 
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lout  à coup  sous'Ies  pieds  de  l’empcroiir  el  le  précipita 
jusqu’à  terre  avec  «ne  vingtaine  de  personnes  qui  rac- 
compagnaient. Cet  accident  occasionna  des*  ble|b  urcs 
graves  à la  plupart  de  ceux  qui  tombèrent  avec  Tem  - 
pereur;  quant  à luij  il  n’eut  d’autre  mal  qu’une  con- 
tusion que  luf  fit  au  bas  de  la  poitriac,  vers  le  côté  gau- 
che, la  poignée  de  son  épée,  iiue  blessure  derrière  l’oreillê 
droite,  et.  une  autre  roptusion  à la  cuisse  droite,  près  de 
l’aine,  causée  par  le  choc  d’un  éclat  de  bois.  Mais,  grâce 
aux  médecins  qui  le  soignaient,  il  se  rétablit  très-promp- 
tement , car  vingt  jours  après  l’événement j il  partait  pour 
Nimègilc , et  se  livrait  au  plaisir  de  la  chasse.'  Étant 
revenu  là  Aix-la-Chapelle,  il  y tint,  suivant  l’usage,  l’as- 
semblée générale  de  la  nation.  Il  fit  dans  cette  assemblée 
eourt>nner  Lothairc,  son  fils  aîné,  l’a^cia  au  titre  et  à 
1o<  dignité  d’empereur,  et,  donnant  à scs  deux  autres  fils 
le  titre  de  rois,  il  confia  à l’un  le  gouvernement  de  l’Aqui- 
taine, à l’autre  celui  de  la  Bavière.  Après  avoir  clos  l’as- 
semblée, il  se  dirigeait  vers  la  forêt  des  Vosges  pour  y 
chasser,  lorsqu’il  rencontra  les  ambassadeurs  de  l’empc- 
■reür  J^loii.  Il  leur  donna  audience  dans  son  palais  d’In- 
gclheim;  près  de  la  ville  de  Mayence;  mais  voyant  que  leur 
mission  ne  différait  en  rien  dc'celle  que  îJicéphore;  en- 
voyé par  le  même  prince,  venait  de  remplir  auprès  de 
lui,  il  les  congédia  promptement  et  poursuivit  son  voyage. 
Ayant  appris’ la  défection  de  Sclaomir  et  des  Abodrites, 

, il’se  contenta  d’en  avertir  par  un  messager  les  comtes 
qui  occupaient  les  places  fortes  sur  les  rives  de  l’Elbe," 
pour  qu’ils  eussent-à  garantir  la  frontière  confiée  àr  leur 
garde.  Là  cause  de  cette  révolte  était  l’ordre  donné  à 
Sclaomir  de  partager  avec  Céadra'g,  fils  dcTbrasicoh,  le 
pouvoir  suprênie, qu’il  exerçait  seul  sur  les  Abodrites 
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ut  exercitus  in  Saxoïiiam  iransalbianam  (i)  mitteretur 
impetravit.  Nam  et  classis  eorum  per  Âibim  usque 
ail  ËKsfeltb  castellum  venit,  quæ  totam  Sturiæ  üu- 
minisripam  devastavitj  etGlaomi,  Nordmannici  limi- 
tis  cu8tos>  pédestres  copias  ducens,  simul  cum  Abo- 
dritis  terreno  itinere  ad  ipsum  castellum'  accessit. 
Qnibus  cum  noslri  fortiter  reÿtitissent,  omissa  castelii 
oppu£>natione,  discesscrunt.  Interea  cum  imperator 
venatione  peracta  de  Vogeso  Aquasgrani  reverteretur, 
nunciatum  est  ei  Bernhardum,  nepotem  suum,  Italiæ 
regem,  quorumdam  pravorum  hominum  consilio  ty- 
rannidem  meditatum,  jam  omnesaditus,  id  ést  clu- 
sas  (a),  quibus  in  Italiam  intratur,  impositis  iirmasse 
præsidiis,  atque  omnes  Italiæ  cÎTitates  in  illius  verba 
jurasse;  quod  ex  parte  verum,  ex  parte  fa Isum  erat. 
Ad  quos  motus  comprimendos  cum , ex  tota  Gallia 
atque  Germania  congregâto  summa  celeritate  magno 
exercitu,  imperator  Italiam  intrare  (5)  festinasset, 
Bernhardus  l'cbus'snis  dilTidens,  maxime  quod  se  a 
suis  quotidie  deseri  videbat,  armis  depositis,  apud 
Cabillonem  (4)  imperatori  se  tradidit;  quem  cœteri 
secuti,  non  solum  armis  depositis  se  dediderunt,  ve- 
rum ultro  et  ad  primam  interrogationem  omnia  uti 
gesta  erant  aperuerunt.-Hujus  conjurationis  prin- 
cipes fuere  Ëggided,  inter  amicos  regis  primus,  et 
Reginhardus  camerarius  (5]j  ejus,  et  Reginharius  Me- 
..  . • ' ' • • 



iS'ncDar.  com.  et  D.  Bouq.  t.  irons  Alhim. 

(a)  Codd.  Trevir.,  Hannover.,  et  Vindobonn.  i lo  et  990  : clausas, 
(5)  D.  Bouq.  ait  Italiam  Jistihassel. 

(4)  AU.  Cavillionem,  Cavitlonem. 

(5)  piaeaar.  com.  ctÜ.  Bouq.  cubiculariua-  « ’ 
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depuis  la  mort  de  ce  dernier.  Cette  mesure 'exaspéra  tel-.- 

. lement  Sclaomir,  qu’il  fit  serment^  de  ne  plus  traverser. 

l’Elbe,  de  ne  plus  jamais  se  rendre  au  palais  de  l’empereur,' 

et  qii’ayaot  aussitôt  envoyé  une  ambassade  sur  l’autre  rive 

du  détroit  pour  faire  alliance  avec  les  fils  de  Godefrid,  il 

obtint  d’eux  qu’une  armée  pénétrerait  dans  la  Saxe  de 

l’autre  côté  de  l’Elbe.*  En  effet , leur  flotte  remonta  ce 
^ • * * 
fleuve  jusqu’au  château  d’Esselfelt  ( i ),  et  ravagea  toute  la 

rive  de  la  Sture  ; mais  Gluomi , comte  de  la  marche  du  Nord,- 
s’étant  avancé  par  terre  avec  un  corps. d’infanterie,  arriva 
en  meme  temps  que  les  Abodrites  sous  les  murs  du  châ- 
teau. Les  nôtres  opposèrent  à l’ennemi  linc  vigoureuse 
résistance,  et  le  forcèrent  de  lever  le  siège  et  de  se  retirer. 
Sur  ces  entrefaites , tandis  que  l’empereur,  après  avoir 
tërininc  ses  chasses  dans  les  Vosges,  revenait  ù Aix-la- 
. Chapelle,  il,  reçut  la  nouvelle  que  son  neveu  Bernard, 
roi  d’Italie,  cé^iit  à de  mauvais  conseils,  voulait  se  rendre 
indépendant,  que  déjà  il  avait  fait  fortifier  tous  les  pas-, 
sages  ou  cluses  par  lesquels  on  pénètre  eu  Italie,  et  que- 
toutes  les  villeslui  avaient  juré  fidélitéfil  y avait  du’vrai  • 
et  du  faux  dans  cette  nouvelle.  L’enipereur,  impatient  de, 
réprimer  cette  insurrection , rassembla  à la  hâte  de  toutes 
les'parties  de  la  Germanie  et  de’,  la  Gaulé  une  armée  for- 
midable , et  se  dirigea  à marches  forcées  «vers  l’Italie.- 
‘Cependant  Bernard,  inquiet  sur  le  résultat  de  sou  entfe- 
. prise,  parce  qu’il  voyait  que  chaque  jour  il  était  abandonné  i 
. par  quelqu’un  dés  siens,  déposa  les  arnies  et  vint  à Cliâ- . 
’lqn  se  livrer  à l’einpercur.  Tous  ses  partisans  l’imitèrent  J, 
et  non-seulement  ils’ mirent  bas  les  armes  et  sé  rendirent  ' 
à discrétion  , mais  d’eiix-meihes , et  à la  première  question 


• Tp::; . 

. (i)'Voy.  eUdessus,  p.  ^85,  n.  ilj  . v ' ,t 
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ginharii  comitis  filins;  €uj us  maternas  àyus  Hardradus 
olim  in  Germania,  çum  multis  ex  ëa  provinciâ'nobi- 
• libus,  contra  Karolum  imperatorem  conjurayit.  £rant 
præterea  et  alii  multi  præclari  et  nobiles  viri,  qui  in 
, eodem  scelere  deprehensi  sunt,  inter  quos  et'aliqui 
epîscopi , Anshelmus  Mediolanensis , et  Wolfoldus 
Cremonensis,  et  Theodulphus*  Aurelianensis  fuere.'  • 


*■  U‘ 


DCCCXVIII. 

: ^ • .•  ... 

Détecta  fraude^,  et  conjuratiooe  patefacta,, aie  sedi- 

tiosis  omnibus  in  potestatera  suam  iedac^is,'  imperator 
Aqiiasgrani  revertitur,  transactoque  quadragesimali 
jejiinio,  paucis  post  sanctum  Pascha  diebus;  conjura- 
tionis  autores,-  qui  superîus  nominati.sunt,  et  Bern-' 
hardum  ( i ) regem,  judicio  Francorum  capitali  sëntentia 
condemnatos’,  luminibus  tantum  jussit  orbari,  episco- 
pos  synodal i decretô  depôsitos  monasteriis  mancipari 
cæteros,  prout  quisque  vel  nocentior  vel  innocentior/ 
apparebat,  vèl'exilio  deportari  (2),  vel  detbndi  âtque 
in , monasteriis  cbnversari.  Atque  bis  ita  dispositis,  > 
ipse.  cum  maximo  exercitu  Britanniam  aggressus,  ge-. 
neralera  conventum  Venedis  habùlt.  Inde  memora-  ■ 
tam  proyinciam  ingressus^  captis  rebellium  mûnitio-, 
nibus,  breVi  totani.in  suam  pôtestatem  non  magno 

, * * V ‘ - * 

' 'T rr — ...  . -• 

(1)  Vox  a Perlzio  omittilur. . • . 

. (a)  1),  Houq.  cum  Nuenar,  coniitc  : cxilio  proscribi.  ^ *. 
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qu'on  leur  adressa,  ils  déclarèrent  tout  ce  qui  s’était  passé! 
Les  chefs  de  la  conjuration  étaient  Eggidéon  le  plus  in- 
time des  amis  du  prince,  Kéginhard,  son  chambellan,  et 
Réginhaire,  61s  du  comte  Méginhaire,  dont  l’aïeul  mater- 
nel Hardrad  avait  autrefois  en  Germanie , avec  un  grand' 
nombre  de  nobles  de, cette  contrée,' tramé  un  complot 
contre  l’empereur  Charles.  Beaucoup  d’autres  personnages 
illustres  et  du  plus  haut  rang,  trempèrent  dans  le  .crime 
de  Bernard,  et  avec  eux  plusieurs  prélats,, car  Anselme,  ‘ 
■évêque  de  Milan,  Wolfold,  évêque  'de  Crémone,  et  Théo- 
dulf,  évêque  d’ürleans,  furent  compromis  dans  cette  af- 
'faire.  : ' **  ’•  ...  ‘ ' 

• t • • 
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Après  avoir  ainsi  découvert  le  complot , après  en  avoir  , 
démêlé  toutes  les  intrigues  et  mis  la  main  sur  tous  les  con- 
spirateurs, l’empereur  revint  à Aix-la-Chapelle.  11  laissa 
passer  le  jeûne  de  la  quadragésime,  et  quelques  jours 
après  Pâques  il  ordonna  que  les  coupables  que  nous  avons 
nommés,  ët  avec  eux  le  roi  Bernard,  condamnés  à là 
peine  de  mort  par  le,  jugement  des  Francs , seraient  seu- 
lement privés  de  la  vue  (i).  Les  évêques',  préalable-» 
ment  déposés  par- le  décret  d’un  synode,  furent  relégués 
dans  des  monastères;  et  quant  aux  autres,  suivant  leur„ 
degré  de  culpabilité,  ils  furent' ou  punis  de  l’exil;  on 
rasés  et  enfermés  dans  des  couvents.  Après  avoir  terminé  • 
cette  affaire , l’empereur  conduisit  lui-même  en  Bretagne 
un  puissante  armées  et  ce  fut  à Vannes  qu’il  tint  l’assem- 
blée générale.  Étant  ensuite  èntré  dans  cette  province , 

— , — • 1 .1  ' !■  , ■■  ip 

* ' ” • • ^ ' 

(i)  Bernait!  et  sob  chiim^'llaa  Uéginharii  inoururent  troià  jours  ' 
après  l’opci  ation  / le  17  pvrü.  Bcvnart!  n’avait  alçrs  que  dix-neuf  ans. 
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‘ laboreredegit.  Nam  postquamMomianus(i),  qui  itiea, 
præter  solitum  Brittonibus  morem^  regiam  sibi  vindi- 
caverat  potestatem,  ab  exercilu  imperatoris  occisus 
est  iiulliis  Britto  inveniebalur  qui  resisteret,  aut 
qui  imperata  facere,  au|;  qui  übsides,  qui  jubebantur,^ 
dare  renueret.  Qua  expeditione  compléta ^ cüm  impe- 
rator,  dlmisso  exercitu,  Aiidégavos  civitatem  esset  re- 
versus,  Irmingardis  regina,  coujux  ejus,  quam  pro- 
' üciscens  ibi  ægrotantem  dimiserat',  duobus  ' diebus . 
postquam  ipse  ad  eam  venit , morbo  inValesceute  ; 

V (2)  non.  octob.  decesslt.  Ëclipsis  solis  conligit  * 
VIII  id  . julii.  Imperator  per  Rotomagum  et  per  Arnbia-* 
nos  et  Camaracum  Aquasgrani  ad  hibernandum  rever- 
sus,  cum  Hcristallium  venisset,  obvios  habuit  legatos 
Sigonis,  ducis  Beneventanorum^  dona  deferentes,  eum- 
que  de  nece  Grimoaldi  ducis  antecessoris  sui  excu-  ' 
santés., Ërant  ibi  et'aliarum  natibnum  legati,'  Abodri-  • 
torum  videlicet  ac  Bornæ>  ducis  Guduscanorum  et 
Timotianorum  (3) , qui  nuper  a Bulgarorum  societate 
desciverant  et  ad  nostros  fines  se  conlulerant,  simul  et 
Liudewiti(4),  d^cis  Fannoniæ  inferioris,  qui  res  novas 
moliens,  Gadolaum  comitem  et  marcæ  Forojuliensis 

F'æfectum  crudelitatis  et  insolentiæ  accusare  cona- 
batur.  Quibus  ibi  auditis  atque  dimissis,  imperator 
Aquasgrani  ad.  hiemandum  profectus  est.'  •/  .. 


mX  I lif.n 


•fl)  Al.  Marmàmus. 

..(a)  Cod.'Arman.  in  not.  aD.  Bouq.'  laudatus  : vi  Non.'Octoh: 

(5)  Cbd.  Ucg.  Paris.  5ga4':'^//n/ic/Vi/inrum. 

(4)  Codtl..'Haûnov.  et  .Vindôbon.  lio-:  Ludewici:  cotl.  Viudob/ 
9Ç)0  : fragm.  Ambcrg.  ZiWc«'/a.^  ‘ * 
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il  s’empara 'des  lieux  fortifiés  par  les  rebelles, 'et  il  eut' 
bientôt,  sans  be.aucoup  de  peine,  réduit  tout  le  pays  sous 
sén  obéissance.  En  effet,  une  fob  que  MormanV^ui,  au 
mépris  dés  usages  de  son'  pays,  ‘ayait  usurpé  le  titre  dé 
roi , eut  été  * tué  par  les  troupes  impériales^**  on  ne  ren- 
contra  plus  chez  lès  Bretons  aucune  résistance;  pâs  un 
d’eux  ne  refusa  d’exécuter  les  ordrés  qui  furent  donnés, 
ou  de  livrer  les  otages  que  l’on  exigea.  Cette  expédition 
terminée,  l’empereur,  qui  avait  congédié  ses  troupes,  re^ 
vint  dans  la  cité  d’Angers;  la  reine  Irmingardé , sà  femme,' 
qu’il'y  avait  laissée  malade  en  partant,  succomba  au  re- 
doublement de  la  maladie,  et  mourut  deux  joA* après 
son  arrivée,  le  5 des  nones  d’octobre  (i).‘îje  8 des  ides  de 
juillet,  il  y eut  une  éclipse  dé  soleil.  E’erapcreiir  se  riiit 
en  route  par  Rouen , Amiens  et  Cambrai,  pour  aller  pas- 
ser l’hiver  à Aix-la-Chapelle.  Arrivé  a Héristall,  il  y ren- 
contra les  députés  de  Sigpn,  duc  de  Bénévent,  qui  lül 
apportaient  des  présents  et  venaient  excuser  leur  maître 
dii  meurtre  du  duc  Gritiioald,  son' prédécesseur.  11  y avait 
encore  là  députés  d’autre»  nations,  ceux' des  Abo-' 
drites^  ceux  de  Borna  , duc  dés  Guduscans  et  des  Timo- 
tians^  qui  s’étaient  détachés  de  la  confédération  des, Bul- 
gares'pour  se  transporter  sur  notre  territoire,  et  enfin 
ceux  de'Liudwit,  duc  de' la  Pannonie  inférieure,’^!!!,, 
machiaànt  de,  nouvelles  intrigués',  voulait  accuser  de 
cruauté  et V de/ tyrannie  le  comte  Cadolah,  préfet  de  la 
marche  dû  Frioul.  Auprès  les  avoir  entendus  et  congé-r 
diés,  rémpei’eiir  répartit  pour  Aix-la-ÇhâpeUe'oîi  il  devait 
passer  l’hiver.  \ < r'  t ■ \i.  \ 


-4M 


► V 


(i)  Irmingardé,  mère  de  l^tîiaire^  de  Pépin  et  de  Louis, ’et. de 
trois  filles',  Adélaïde,  Alpaïde et  HUdegàrdc  ,. avait. épousé  Louis-lç- 
Débonnaire  çn  798.  ’ ' ‘ ' 
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DCCCXIX.  . 

Sclaomir,  Abodritorum  rex , ob  cujus  perfidiam 

ulciscendam  exercitus  Saxonum  et  orientabum  Fran- 
^ 0 

corum  eodem  anno  trans  Albim  missus  fuerat,  per 
præfectos  Saxonici  limitis  et  legatos  imperatorîs  qui 
exercitui  præerant,  Aquasgrani  adductus  est.  Quem 
cum  primores  populi  sui , qui  simul  jussi  vénérant^ 
miiltis  criminibus  accusarent,  et  ille  rationabiii  défen- 
sione  objecta  sibi  refellere  non  valeref,  exîlio  éou- 
demnatusÆst,  et  regnum  Ceadrago , Thrasconis^filio , 
datumipimili  modo  èt.  Lupus  Gentulli,  Wascoi^qui 
cum  Berengario  Tolosæ  et  Warino  Arvernt  coinite  ' 
eodem  anno  prælîo  conflixit,  in  qho  et  fratrem  Gar»- ‘ 
sandum  (i)  singularis  araentiæ  hominem  amisit  (a)^  et 
ipse,  nisi  sibi  fugiendô  consuluiss'et , prope  interitùm 
fuit,  cum  in.  conspectum  imperatoris  venissct,  ac  de 
perfidia ,,  cujus  a memofatis  comitibus  immabe  (5) 
nccusabatur>  se  purgare  non  potiiisset,  et  ipse  teniipô- 
rali  exiliosest’deportalus  (4).  ' , , 

-Cônventus.  Aquisgrani  post  Natalem  Domini'ha- 
bitus,  in  quo  raulta  de  statu  ecçlesiarum  et^md- 
nasteriorum  .tracta ta  atque  ordinata  sunt , . legibus 
etiajj^  capitula  qUædam'  perhccessaria  y quia  deerant , 
conscripta  atque  addita  sunt.  Quo  peracto,  imperator, 
inspectis  plerisqiie  nobilium  , filiabus , Huelpi;’(5) 


(1)  AU.  Garuhandum f Garhardum^  ^ v 

(2)  D.  Bouq.  cuih  Nuen.  hominem  perdidit.  ‘ , . ■ . 

(5)  Immanc  deest  ap.  D.  Bouq..—  Freherns  f immanit'er..  ' v 
(4)  D.  Bouq.'cum  Nuon.  comité  : • 

' (5)  lia  IrgitPcVtz.,  cuiu  plcrisq.  todU.' — 1).  Bouq.  et'Nucn.  côni: 
; ‘ ‘ ■'  • ' . / ' . _ î 


DIgitized  by  Google 


LOUIS. 


33:i 

, . aiî).  ; ’ 

« * ' 
Cette  même  année,  une  année  composée  de  Francs 

orientaux  et  de  Saxons  avait  été  envoyée  au  delà  de  l’Elbe 
pour  punir  Sclaomir,  roi  des  Abodrites,  de  sa  perfidie. 

11  fut  amené  à Aix-la-Chapelle  par  les  préfets  de  la  mar- 
che Saxonne  et  les  lieutenants  de  l’empereur  qui  avaient 
été  chargés  de  diriger  cette  expédition.  I>es  principaux 
tlp  sa  nation,  qui  avaient  reçu  l’ordre  de  l’accompagnpr, 
lui  imputèrent  une  multitude  de  crimes,  et  comme  il  ne 
put  alléguer  aucune  raison  valable  pour  détruire  les  ac- 
cusations portées  contre  lui , il  fut  condamné  à l^il , et  ^ 
le  royaume  des  Abodrites  fut  donné  à Céadrag , fils  de 
Thrasicon.  11  en  arriva  autant  au  Gascon  Loup  de  Cen- 
tulle,  qui  avait  livré  la  même  année,  à Bérenger,  comte 
de  Toulouse,  et  à Warin,  comte  d’Auvergne,  un  combat 
dans  lequel  il  avait  perdu  son  frère  Carsand,  homme 
singulièrement  insensé,  et  où  lui-même  aurait  succombé, 
s’il  n’eût  cherché  son  salut  dans  une  prompte  fuite.  11 
comparut  devant  l’empereur,  et  comme  il  ne  put  se  purger 
des  accusations  de  perfidie  intentées  contre  lui  par  ces 
mêmes  comtes , il  fut  condamné  à un  exil  temporaire. 

L’assemblée  générale  se  tint  à Aix-la-Chapelle  après 
TSoël  ; on  s’y  occupa  longuement  de  l’état  des  églises  et  des 
monastères,  et  l’on  arrêta  de  nombreuses  dispositions  à 
cet  égard.  Quelques  capitulaires  dont  on  avait  reconnu 
la  nécessité  parce  qu’ils  formaient  lacune,  furent  aussi 
rédigés  dans  cette  assemblée  et  ajoutés  aux  lois  (i). 
Ces  affaires  terminées,  l’empereur,  s’étant  fait  présenter 
les  filles  de  la  plupart  des  familles  nobles,  choisit  pour 


(i)  Voy.  CCS  capilul.  dans  lialuze,  I,  J97  elsuiv. 
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comitis  filiam,  iiomine  Judith,  diixit  uxorem.  Ite~ 
rumque  conventus  mense  julio  apud  Ingelheim  pa- 
latium  habitus,  et  exercitus  de  Italia  in  Pannoniam 
proptcr  Liudewiti  rebellionem  missiis , qui  rebus  pa- 
rum  prospéré  gestis,  infecto  peiie  negotio  régressas 
e$t.  Liudewitus  vero  superbia  elatus,  legatos  quasi 
pacem  petcndo  ad  imperatorem  misit,  conditiones 
(|uasdam  proponens , ad  quarum  concessionem  ea 
quæ  juberentur  se  facturum  pollicebatur.  Quas  cum 
impcrator  non  reciperet,  aliasque  ei  per  suos  legatos' 
proponeret,  permanendum  sibi  in  inchoata  perfidia 
velut  optimum  judicans,  misais  circumquaque  legatis, 
vicinas  juxta  se  (i)  gentes  ad  bellum  sollicitare  cura- 
vit.  Timotianorum  quoque  populum,  qui  dimissa 
Bulgarorum  societate  ad  imperatorem  venire  ac  di- 
tioni  ejus  se  permittere  gestiebat,  ne  hoc  efbceret,  ita 
intercepit  ac  falsis  persuasionibus  illexit,  ut,  omisse 
quod  facere  cogitabat,  periidiæ  illius  socius  et  adjutor 
existeret.  Exercitu  vero  de  Pannonia  reverso,  Gado- 
lah,  dux  Forojuiiensis,  febre  correptus,  in  ipsa  mar- 
chia  decessit.  Gui  cum  Baldricus  esset  subrogatus,  et 
in  Carantanorum  regionem,  quæ  ad  ipsius  curam  per- 
tinebat,  fuisset  ingressus,  obvium  ibi  habuit  Ltude- 
witi  exercitum,  quem  juxta  Dravum  tluvium  iter  agen- 
tem  parva  manu  aggressus,  pluribus  interfectis,  et 
avertit,  et  de  ilia  provincia  fugavit.  Borna  vero,  dux 
Dalmatiæ,  cum  magnis  copiis  ad  Colapium  (a)  ilu- 
vium  Liudewito  ad  se  venienti  occurrens,  in  prima 
congressione  a Guduscanis  deseritur;  auxilio  tamen 


(i)  Juxta  te  (leot  ap.  Nnen.  comit.  et  D.  Bonq. 
(î)  Al.  Colampium. 
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femme  Judith , (iHc  du  comte  Welph  (i)'.  Il  tint  au  mois  de 
juin  une  nouvelle  assemblée  dans  son  palais  d’Ingelheiiri , 
et  fit  passer  d’Italie  dans  la  Pannonie,  pour  réprimer  la  ré- 
volte de  Liud\vit,.une  armée  qui  réussit  peu  dans  ses  opé- 
rations, et  revint  sans  avoir  presque  rien  fait.  Quant  à 
Liudwit,  enflé  d’orgueil,  il  envoya  des  députés  vers  l’em- 
pereur comme  pour  lui  demander  la  paix,  et  proposa  cer- 
taines conditions,  promettant,  si  on  les  accordait,  d’ôbeir 
à tout  ce  qui  lui  serait  prescrit.  L’empereur  n’ayant  pas 
voulu  les  accepter,  lui  en  fit  proposer  d’autres.  Mais  lui, 
pensant  qu’il  ne  pouvait  mieux  faire  que  de  persister  dans 
la  trahison  ou. il  s’étàit  déjà  engagé,  envoya  des  ambas-* 
sadeurs  à toutes  les  nations  voisines  pour  les  solliciter  de 
s’unir  à lui  dans  cette  guerre.  Par  ces  manœuvres  les  Ti- 
motians-,  peuplade  qui  s’était  séparée  de  la  confédération 
des  Bulgares , en  montrant  un  ardeiit  désir  de  se  .donner  à 
1 empereur  et  de  vivre  sous  sa  domination , furent  si  bien 
détournés  de  leur  résolution;  et  Liudwit  parvint  à les 
séduire  si  liabilement,  que,' renonçant  ;à- leur  premier 
dessein , ils  se  rendirent  fauteurs  et  complices  de  sa  per- 
fidie. Au  moment  où  l’armée  revenait  de  Pannonie,  Ca- 
dolab,  duc  de  Frioul,  saisi  par  la  fièvre,  mourut  sur  le 
territoire  même  de  la  marche.  Baldric,  qui  lui  fut  donne 
pour  successeur,  était  à peine  entré  en  Carinthie , pro- 
vince  comprise  dans  son  gouvernement,  qu’il  rencontra 
l’armée  de  Liudwit  qui  s’avançait  le  long  des  rives  de  la 
Drave.  11  l’attaqua  avec  des  forcés  inférieures,  et  après  lui 
avoir  tué  beaucoup  de  monde,  il  la  contraignit'de  rétro-' 

grader  et  de  quitter  Je  pays.  Mais  Borna,  duc  de  Dalmatie, 

• . * . * / ■ 

(i)  Suivant  Eckhart cé  comte  Welph,  originaire' de  Bavière,  fut 
la  souche  de  la  maison  des  Guelf.  - . . * . . " 
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prætorianorum  suorum  protectus,  evasit.  Periit  in  eo 
præliô  Dragamosus  (i),  socer  Liudewiti,  qui  in  exor- 
dio  defectionis,  relicto  genero,  Bornæ  se  conjun'xerat*. 
Guduscani  doihum  regressi,  iterum  a Borna  (a)  subi-' 
iîûntur.  At  Liudewilus’occasionem  nactus,  cum  Talida 
. • manu,  decembrio  mense,  Dalmatiam  ingressus,  ferro  et 
igné  cuncta  dévastât.  Cui  cum  Borna  se  penitus  impa-  . 
rem  conspicer.et,  omnia  sua  castellis  inclusit^  et  ipse 
cum  delecta  manu  nuric  à tergo,  nunc  à lâtere  insis- 
tons, Liudewiti  copias  et  noctu  et  interdiu  quacum- 
que  (5)  poterat  laceravit , neque  eum  in  süa  provincia 
impunc  versari  permisif;  ad  extremum  gravi  damno 
affectum,  regione  sua  coegit  excedere  (4),  tribus  homi- 
num  minibus  de  exercltu  illius  interfectis,  et  trecentis  ' 
vel  'eo  amplius  caballis  captls,  præter  sarcinas  et  spolia  . 
divers!  generis  dircpta;  quæ- qualiter  gesla  fuerint, 
per  legatos  sùos  imperatori  nunciare  curavit. 

, At  in  partibus  occiduis , Pippinus , imperatoris 
blius,  jussu  patris^Wasconlam  cum  exercitu  ingres- 
sus, sublatis  ex  ea  seditiosis,  totam.eam  provincial^ 
Ita  pacavit,  ut  nullus  in  ea  rebellis  aut  inobediens  re-' 
manslsse  vidéretiif . Harioldus  quoque  jussu  impera- 
toris ad  naves  suas  per  Abpdi’itos  reductus,  in  patriam, 
quasi  regnum  ibi  accepturus,  navigavit,  cui  se  duo  ex 
filiis  Godefridi,  quasi  una  cum  eo  regnum  habituri-, 

^ «sqciasse  dicuntur,  aliis  duobus  patria  expulsis.  Sed  hoc 


I ) ^X.  'Dramagosus,  'Vragomosus . 

(2) (  Voces  a Borna  in  cod.  _V indobon.  654  desiderantur.  ‘ • / * 

(3)  D.  Bouq  cum  N nenar.' comité  : ubicunqüe! 

, (4)  Codd.  Hannover.  et  Vindobonn.  no  et  990  lik  legunt  :’g.  d.  , 

affeciuK’ région^  ma  cepit  ’cxçedcrc.  ' ' 
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ayant  voulu,  à la  tête  de  troupes  nombreuses,  arrêter  près  de 
. laKulpa(i)  Liudwit,qui  marchait  sur  lui,  futabandonnéau 
premier  choc  par  les  Gudu%cans,  et'ne  dut  feon  salut  qu’aux 
efforts  que  firent  ses  gardes  pour  fe  protéger.  Dragamo-' 

, 8U%,  beaii-pèrc  d^  Liudwit , qui  avait  ’ abaridonnë  son 
gendre  dès  le  commencement  de  la  révolte  jpour  se  joindre 
à^rna,  périt  en  certe  rencontre.  Cependant  les  Gudus- 
• cans  étant  rentrés  chez  eux , furent  de  nouveau  soUmis 

, * t 

# i « 

par  Borna.  Mais  Liudwit,  saisissant  une  occasion  favora- 
ble, entra  en  Dalmatie  au  mois  de  décembre  avec  des 
forces  considérables,  et  porta  partout  le  fer  et  le  feu. 
Alors  Borna,  qui  se  voyait  hors  d’état  de  tenir  la  cam- 
pagne, renferma  dans  ses  châteaux  tout  ce  qu’il  possé- 
dait^, puis,  avec  une  troupe  d’élite^^se  portant  tantôt  sur 
. les  deriTeres , tàntôt  sur  les  flancs  de  l’armée  de  Liudwit, 
il  se  mit  à le  harceler  jour  et  nuit,  ne  lui  laissa^pas  un,^v 
instant  de(^  repos  tant  q*ù’il  fut  sur  son  territoire,  et  Émit  ■ 
|)ar  le* forcer  à se  .retirer  avec  des  pertes  considérables, 
^rèsjiyj  avoir  tué  troistnille  hommes  et  pris  plus  de  trois 
celles  îcliÿlNm  , sans  compter  les  b'hgagcs  et  des  dépouilles 
deŸôjlté^pèce  .'Il  eut  soin  de  rendre  compte  à l’empereur, 
par  des  messagers,  de  tout  ce  qu’il  avait  fait.  • 

Cependant  à l’ouest,'  Pépin,  fils  de  l’empereur,  ayant, 
par.  ordre  de  son  père’,  conduit  «une  armée  en  Gas- 
cogne, en  enleva  tous  les  séditieux,  et  pacifia  si  bien 
cette  province,  qu’il  sembla  ne.  plus  y laisser  aucun, 
germe  dé  rébellion  orf  même  ,dc  désobéissance.  Dans 
le  ^même  temps,  Hériold  fut , sur  l’ordre  de  l’empe- 
reur, reconduit  par  les  Abodrites  jusqu’à  ses'  vaisseaux , et 
. se  dirigea  par  mer  vers  son'  pays,  dans  l’espérance  d’en 


(i)-Dan8  U Carniole. 
« 

!.. 
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dolo  factum  putalur.  Imperator/  cpnventu '(jimiivoy 
primo  Cruciniacum,  dcidde  Bingiam  veniéns, 

,aqua  Confluenteni  qsque  per,Hrenum  navigavit,  inde 
Arduennam  veiiaïuli  gratia  proficisci  lur;  venatorioqiio- 
que  exercilio  more  solemni  ibidem exacto,  Aquasgnni 
ad  hiemandum  revertitur.  ' 

- 4 
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Meuse  januario  conventns  ibidem  h.abitus,  in  qno 
deLiudewiti  'defecti0p|^ddiberatum  est,  ut  très  exeo 
citus  simul  ex  trib'ni  partibus  ad  devastant^ri ’eju»  , 
regionem  atçjuc  ipsiUs  audaciam  coercendam  mitte-- 
rcntur.  Boi-na  quoquè  primo^per  legaios,'  deinde  ipsé 
venions,  quid  sibi  facto  opus  esse  ddcretur,  suggessit. 
In  eo  conveptu  Deçà,  cornes  Barcinonæ,  qjji  janidlfT 
fraudis  et  infidelitatisa  vicinis  si&s  insimula^M^^i^ 
aceusatore  suo  equestri  pugna  confligeré^mDatjwt, 
^vincitur.  Cumquê  ut  reus  majestatis  oapitali  sra^nlla 
damnaretur,  parsum'^st  ei  misericordia,  jmperatoris, 
et  Rotomagum  exilio  deportatus  êst  (i).  Tranrâcta 
hiemc,'ut  primum  Iferbÿ  pabolum  jumontis  prœbore 
potuit,  très  iili  exercitus  contra  Liudevritum  mittdn- 
tur.  Quonun  unns  de  Italia'per  Alpes  Norïcas,  alter 
per  Carantanoi*um  provinciam,’terlius'per  Bajoariain 
et  Pannoninm  superîorerô  •intravit  : et  duo  quidein, 
id  est  dexter  ac  sinister,  tardius  ingre^i  sunt,  eo  quod 


(i)  l).  Bouq.  cum  Narn.  comitc  t exilio  pmscriplus  esii 
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reprendre  le  gouvernement.  Ôri  dit  que  deux  dés  fils  de 
Godefrid  se  réunireirt  à lui  pour  partager  l’autf'ritc  et 
expulser  les  deux  autres;  mais  on  cru^  voir  dans  cet  arran» 
gement  le  résultat  d’intrigues  perfides.  L’emperciir,  après  * 
avoir  clos  rassemblée," se  rendit  d’abord  àKreuznacb  (i), 
de  là  à Bingcii  (*)  , puis,  ayant  descendu  le  Rhin  jusqu’à 
'Coblentz^,  jl  alla  cKassfer  dans  la  forêt  dès  Ardennes.  Il  se 
Kvra  à ce  plaisir  comme  d’iiabiludot,  et  revint  ensqite  pas* 
se?  l’hiver  à^ix-la-Chapelle.  . 6 * ; o 


^ 1 


-Chapelle. 

•è 

820. 


O 


. L’assemblée  générale  se  tint  dans  cette  ville  au  mois 
^le  janvier.  On  s’y  occupa  de  la  révolte  de  Liudwit,  et  üdu  ; * 
décida  que  trois  années  entreraient  dans  ses  états  par  trois 
côtés  à la*  fois’  pour  ravager  ses  tÿrcs  et  réprim(n’  son  au- 
dace. BoVna  mivoya  d’abord  dcs'messagers,  et  vint  ensuite 
lui-même  potli’  indiquer  ce  qu’il  croyaif*utijc  de  faire  à cqf 
égard.  Durant  cette  assemblée , Béra,  comte  de  Barcelone,  ’ - 
qui  depuis  longtemps  étai^ accusé  par  ses  voisins  de  per- 
fidie et  de  trahison , provoqua  son  accusateur  à un^^com-^ 
bat  à cheval,  et  fut  vaincu  (3).  Déclaré  coupable  de  lèsc-^  • 
majesté,  il  fut  condamné  à la  peii^  capitale»,  mais  la  clé- 
mence de  l^cmpereur  l’épargna , et  il  fut  seulement  exilé  à 
Rouen.  A la  fin  de  l’iiiver,  dès  qu’il  y eut  assez  d’herbe  pour 


(1)  Kreuznach  ou  Ci'cutznach,  dans  le  grand-duché  du, Bas-Rhin',  • 
sur  la  Nahe  ,'à  7 lieues  S.  O.  de  Mayence. 

(2)  Bingen  ou  Binghcn,  sur  le  Rhin,  au  cônfluent  de  la  ÎS'ahc,  dans' 

le  grand-duché  de  Ilesso-Darinsla  Jt.  ‘ 

(5)  Cet  api)cl  au  jugement  de  Dieu,  en>cas  de  doute,  était  permis 
par  la  loi  des  Golhs  et  par  colle  des  Francs.  Ceiiondant  l’épimve  par 
le  fer  et  l’eau  était  plus  usitée  que  le  duel  judiciaii'tî.  Voy.  dans  Ermol- 
dus  Kigellus,  llv,  ui,  la  doscripticm  du  duel  de  Béra. 
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uùits  Alpiiim  transitu  ^ hôstmna  naanu  resistente,  pço- 

hibel^iùrv  aller  et  longilutline  ilinéris  et  Dràvô  fliif 
mine  qiiod  vtraiciei^iim  crat,’ impediel^tur;  medÎM. 

’qtïi  per  Carantnnos  intiabal^  quamqiiaiM,  irt 
tribus  lücis  el  resisterctnr,  feliciôre  jisus  fdrtuna,  ' 
hostc  siipenito,  Drnvo  oiiam  traiiSmisscf/ cèleriuafad^^ 
.(iôstiiiata  loca  pervcnit.  Contra  ïaèd  Liudé'vjîtus  riihiî 
inoIltu|,  raunllione  ianti|çri  casf^,.quod  in  ûrdub 
monte  constriKcrat,  se  suosque" côntinuif,  et  nèc  belli 
liée  pacis^  vcl  pér  se^ertp^sum  vel  per  legatos,’  ullüin 
cimi  eis(*^  sermonem  habuisse  dicltui^ikerek^^  veep 
postquam  in  unum<  convenVrunt  , totem  pene  regiù-? 
iKgn^ferro  et  igné'  v^te|jtes  (2),  haud  uUo  gga^i  daiïin^ 
accepto , domum  r^^rsi  sunt.ijs  tâmen , qui  pèrPan- 
noniam  superiorem  itoer  fecerat,  iil  transita- I^ravi  flù-» 
îninis  ei^locorum  et  affuarum^insalubrltate  solûti  Veii~ 
tris  incominodo  graviter  aflèctüs  est  et  j^rs  ejus  ndti 
modica  hoc  ^rbo  coinsumpta  est.  Hi  très  éxerieituÿde 
Shxdnia  et  onentali  Fra^cfe  et  Akmannîa.(5),  Baj^ 
l'ia  qupque  âlque  Italia  con^ègati  sunt.  Quibus^do- 
-müm  reversis,"  Carniolenses , q\jii  circa  Savum  (4)  dlu- 
vium  habitapt  et  Forpjuliensibus  pene  contig'uijçùntV 
Baldrico  .se  dediderunt.;  idem  et  .pars  CaraAWtiorum, 
quæ  ad  LiudeWiti  partes' a . nobis  defeccrât,  fa.cêré  cu- 
i’aŸit‘Foedus,,înter  rtos  et  Abulaz  regem  Hispaniæ  (5) 
‘constitulum  ,it  Keutri  parti  satis'^  proficuumr,  a>ii- 

' V 

(1)  Voces  ciwt  cis  a Nuenar.  comité  omittuntui*.  * ,■  ' 

' (2)  Pertz  \ elevasiariteç, , ‘ù  . \ - 

(5)  Coti.  Vindolwi^.  ^4  - r-  viy 

f/0  Nuenarius  cornes .’cum.cod.  Trevireosi  : Carçàsavum  jluvium^ 

sed  perperam  evidenter.  < ' ' • • - . • . > 

(5)  ,D;  Doûq.'cilnï  Nuen.  comité  ; regem  Saracenorum.  • > y,. 
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Aûurrir  les  chevaux  , les  trois  amiées  furent  envoyées 
contre  Liudwit.  L’une,  partio>d’Italie , s’avao<^a  par  les 
Al|  )es  Noriques,  Tautre  par  la  Carinthie , là  troisième 

par  la  llavièrc  et  la  Pannonie  supérieure.  Deux  de 

• * • 

ces  armées,  celles  qui  formaient  l’aile  ^h’oile  et  l’aile 
gauche,  n’arrivèrent  que  plus  tard.  L’une  fut  arivtée 
au  passage  des  Alpes  par  un  corps  ennemi  qui.  lui  ré- 
sista; l’autre 'fut  retardée  Y** longueur  du  chemin 
et  le  passage  de  la.  Drave,  qu’il  lur  fallut  traverser. 
L’année  du  centre,  qui  s’avancait  par  la  (’arinthie,  fut 
,plus  heureuse^  malgré  la  résistance  (ju’elle  rencontra  sur 
trois  points,  après  avoir  hattii  trois  fois  l’ennemi  et  tra- 
versé la  Drave,  e^e  arriva  la  première  à sa  destination. 
Liudwit,  qui 'n’avait  fait  aucun  préparatif  pour  repous- 
ser cette  attaque,  se  renferma  lui  et  les  sitns  dans  k‘S 
murs  d’un  château  qu’il  avait  construit  au  sommet  d’une 
montagne  ; et  l’on  assure  qu’il  ne  lit  parler  de^  paix, 
ou'de^guerre,  ni  par  lui-inème  ni  par'des  ambassadeui*s.. 
Les  armées,  après  .s’être  réunies  en  un  seul  corps,  rava- 
gèrent  par  le  fer  et  le  feu  presque  tout  le  pays,  et  se  reti- 
rèrent sans  avoir  éprouvé  aucun  dommage  sérieux. -Ce- 
pendant, celle  qui  était  venue  par  la  Pannonie  supérieure, 
eut  à soulîrir  au  passage  de  la  Drave  d’une  dyssenterie 
causée  par  l’insalubrité  du  pays  et  des  eaux , et  qui  lui 
enleva  beaucoup  de  monde.  Ces  trois  années  avaient  été 
réunies  dans,  la  Saxe,  la  France  orientale', -le  pays  des 
Allemands,  la  Bavière  et  l’Italie.  Après  leur  retour,  les  lia- 
bitants  de  la'Carniole,  pays  situé  autour  de  la  Save,  ef 
presque  limitrophe  du  Frioul,  se  donnèrent  à Baldric;  ét 
ceux  des  Carintbiens  qui  s’étaient  détachés  de  nous  pour 
se  joindre  à Liudwit,  suivirent  leur  exemple.  Le  traité 
<|ue  nous  avions  conclu  avec  Abulaz,  roi  des  Sarrasins, 
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sulto  niptum , bellumque  adversus  eum  susceptunt est. 
In  Italien  mari  octo  naves  pegotiatorum  de  Sardinia 
ad  Italiam  reverteiitium  a piratia  captœ  ac  demflrsœ 
simt.  De  Nortmannla  vero  tredeeim  piraticœ  aaTes 
egressæ,  primo  in  Flandrensi  littore  prœdari^ipolien- 
tes',  ab  iis  qui  in  præsidio  erant  repulsæ  sant,  iibi 
tamen  ab  eis  propter  eustodum  ineuriam  aliquotoisœ 
viles  iiicensæ,  et  parvus  pedoris  numerus  abactiu  esti 
in  ostio  Sequanæ  similia  temptantes,  ^esistentibos  sibi 
littoris  ciistodibus,  quinque  suorum  interfeetis,  irritœ. 
discessefunt;  tandem  in  Aquitanieo  littore  prqsperis 
usæsuceessibus,  vico  quodam  qui  vocatur  Bundiom  (0 
ad  integrum  depopulato,  eum  ingenti  præda  ad  prp- 
pria  reversæ  sunt.  . n . 

lloe  anne  propter  juges  pluvias  et  aër^m  nimio 
humorc  rcsolutuin,  magna  ineommoda  ' eontigerunt. 
r^am  et  bominum  et  boum  pestilentià  tam  immane(a) 
longe  lateque  grassata  est , ut  vix  ulla  pars  totios 
regni  Francorum  ab  hae  peste  irnmunis  atque^taeta 
possit  iiiveniri.  Frumenta  quoque  et  legumina,.  iin- 
brium  assiduitateeorrupta,  vel  eoUigi  non  poterant  vel 
colleeta  computreseebant.  Vinum  etiam,  cujus  parvus 
'proventus  eodem  anno  fuit,  propter  caloris  inopiam. 
aeerbum  et  insuave  fiebat.Jn  quibusdam  vero  locis  es. 
inundatione  (5)  tluminum,  aquis  in  piano  stagoanti- 
bns,  autumnalis  satio  ita  impedita  est,  ut  pénitas  uiJ 
frugum  ante  verni  teroperiem  (4)'Seminaretur.  Luna 


(i)  fiuvniKndium  apad  Annales Lauriss.  _ . , x'-„ 

(i)  U,  Bonq../nm  immaniier.  • ' . ' . ' 

Pertz  : de  inundatione.  ' ' i.  ■ , % , 

(4)  I>.  Bouq.  Tcrnum /empnt.  > . . • ■ r' 
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et  qui  n’étail  prufitablu  à aucune  parties,  fut  alors 
ouvertement  rompu,  et  les  bostilitëa  recommencèrent. 
Dans  la  mer  itaHque,  bujt  navires  appartenant  à des  ma'r- 
cbands  sardes  qui  revenaient  en  Italie,  furent  pris  par  des 
pirates  et  coulés  à fond.  Treize  yaisseaux  de  pirates  par- 
tis des  pays  du  nord  , qui  essayèrent  de  piller  la  côte  de 
Flandre,  furent  repoussés  par  ceux  qui  tenaient  garnison 
dans  le  pays.  Cepeudantja  négligence  des  gardes  futcausc 
qu’ils  brûlèrent  quelques  misérables  chaumières,  et  ealg- 
vèrent  un  peu  de  bétail.  Ils  brent  les  mêmes  tentatives. à 
rcmbouchure  de  la  Seine,  mais  les  gardes-côtes  leur  op- 
posèrent de  la  résistance,  et  ils  se  retirèrent  après  avoir 
perdu  cinq  des  leurs,  et  sans  avoir  réussi.  Ils  furent  enfin 
plus  heureux  sur  les  côtes  d’Aquitaine,  où  ils  ravagèrent 
entièrement  un  bourg. nommé  Bouin(i),  et  rctounièrcnt 
dans  leur  pays  chargés  d’uA  butiii  considérable.  ^ 

. Cette  années  la  continuité  des  pluies,  et  l’humidité  ex- 
cessive causée  par  les  brouillards,  produisirent  de  fâcheux 
accidents.  Une  maladie  contagieuse  attaqua  les  hommes 
et.  les  bêtes  à cornes , et  étendit  de  toutes  parts  ses  ravages 
avec  tant  de  fureur,  que  presque.aucune  contrée  dans  tout 
l’empire  des  Francs  ne  demeura  à'I’abri  du  fléau,  et  n’en 
fut  entièrement  préservée.  De  plus,  les  grains  et  les 
légumes,  gâtés  par  des  pluies  continuelles,  ne  pouvaient 
SC  récolter  ou  pourrissaient  après  la  récolte.  Le  peu  de 
vin  qu’on  fit  cette  année  devint,  faute  de  cbaliair,  aigre 
et  désagréablé.  EnGii,  en  certains  endroits,  les  fleuves 

débordés  couvrii^nt  leVplaines  d’une  telle  quantité  d’eau, 

^ ^ 1 , — 

(j)  Saivaot  M.  Perte,  ce  lieu  e*t  mconnu.  Mai#  il  Vagit  cvidènrmcnt 
ici  du  bourg  de  Bouiu,  dans  Hle  de  Bonin,  sur  lé#  limite#  de  rAqni- 
taino  (Baie  de  Bouri^eu,  Vendée).  Tou#  le#  lûstorien#  « aeçordent  ch 
effet  à dire  que  caî  bourg  fut  détruit  par  les  Normands  eu  ffao. 
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dcfccit  vin  kalcndas  decembris,  hora  noctis  secunda. 
Impcrator,  postperactumCarisiaci  convcntum,  autum- 
iialcinque  venalionem  ex  more  completâm,  Aquasgrani 
reversas  est.  , • - • r 


DCCCXS^L 

Conveiilus  mense  febr.  Aquisgrani  habitus,  et  In  eo 
de  belle  Liudevfitico  tractalum,  ac  très  exercitus  or- 
diiiati  qui  futur»  æstate  perfidonim  agios  per  vices 
vastarent.  Simili  modo  de  marca  Hispanica  constitu- 
tum , et  hoc  illius  limitis  præfectis  imperatum  est. 
Itcrumque  conventus  mense  maio  Noviomagi  haben- 
dus  condictus  est,  comitescJ\ie  qui  illuc  veiiirent dépu- 
tai! . Eo  aiino  ( i ) domnus  imperator  post  festi  Paschalis 
expletionem  per  Mosam  navigavit,  ibique  constitutam 
annis  superioribus  atque  conscriptam  inter  iilios  suos 
l'egni  (2)  partilionem  recensuit,  ac  juramentis  opti- 
matum  qui  tune  adesse  potuerunt  confirma  vit,  sus- 
ceptisque  ibidem  Paschalis  Romani  poiilificis  legati», 
Pelro  videlicet  Centumcellensi  episcopo  et  Leone  110-  - 
raenclatore,  eisdemquc  celeriter  absolutis,  comitibus 
cliam  qui  aderant,  ad  cxpedilioiicm  Paniionicam  des- 
tinatis,  ipse  paululum  ihi  remora.tus,  Aquasgrani  re- 
versas est.  Et  post  paucos  dies  per  Arduennam  iter 
facieiis,  Treveros  ac  Métis  venit,  indeque  Rumerici 
castclium  petens,  reliquum  æslivi  caloris  et  autumni 


(1}  Sic  D.  Bouq,  cum  Nuen.  com.  — PerU  : Ea  domnus, 
(•j)  in  liac  voce  deücit  fragmentiim  Ainl>erfîcns<’. 
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qu’elles  empêchèrent  les  semailles  d’automne,  et  que  pour 
ensemencer  il  fallut,  presque  partout,  attendre  le  prin- 
temps. Il  y eut  éclipse  de  lune  le  8 des  calendes  de  dé- 
cembre, à la  deuxième  heure  de  la  nuit.  L’empereur, 
après  avoir  tenu  à Quierzy  l’assemblée  générale,  et  ter- 
miné comme  d’habitude  ses  chasses  d’automne,  levint  à 
Aix-la-Chapelle. 

H21. 

L’assemblée  générale  se  tint  dans  cette  tille  au  mois 
de  février;  on  s’y  occupa  de  la  guerre  contre  Liudwit,et 
on  décida  que  trois  armées  iraient  tour  à tour,  l’été  sui- 
vant, ravager  le  territoire  des  rebelles.  I.a  même  détermi- 
nation fut  prise  relativement  à la  marche  d’Espagne , èt 
des  ordres  transmis  en  conséquence  aux  préfets  de  cette 
frontière.  On  arrêta  aussi  qu’une  nouvelle  assemblée  serait 
tenue  à Nimègue  au  mois  de  mai , cl  l’on  désigna  les 
comtes  qui  devraient  y assister.  Cette  même  année,  l’em- 
pereur, après  la  célébration  des  fêtes  de  Pâques,  s’embar- 
qua sur  la  Meuse  pour  -se  rendre  à Nimègue,  ou  il  révisa 
le  partage  de  l’empire  entre  scs  fils,  et  l’acte  qui  en  avait 
été  dressé  les  années  précédentes;  puis  il  le  fit  confinner 
par  les  serments  de  tons  les  grands  qui  purent  alors  y as- 
sister. Après  avoir  reçu  dans  la  mê*me  ville  Pierre,  évêque’ 
de  Civita-Vecebia,  et  le  nomenclatour  Léon,  ambassadeur 
de  Pascal,  pontife  des  Romains,  il  les  congédia  prompte- 
ment, fit  partir  pour  l’expédition  de  Pannonie  ceux  des 
comtes  désignés  qui  se  trouvaient  présents,  resta  encore 
quel(]ue  temps  à Nimègue,  et  revint  ensuite  à Aix-la- 
Chapelle.  Il  ne  passa  que  peu  de  jours  dans  cette  ville , et 
reprenant  son  voyage  par  les  Ardennes,  il  se  rendit  à 
Trêves  et  à Metz.  De  là,  gagnant  le  château  de  Remire- 
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dimidium  esfcrcitatiooe  veiiatoria  in  Vosegr  salin  alcjue 
secrelis  exegit. 

Intei’ea  Borna,  dux  Dalmatiæ  atque  Liburniæ,  de- 
functus  est,'  et  pètente  populo  atque  impei'atore  consen- 
tiente,  nepos  illlus,  nomine  Ladasclavus(i),  successor 
ei  constitutus  est.  Allatum  est  et  de  morte  Leoiiis 
Constnntinopolitani  imperatoris , quod  conspiratione 
quorumdam  optimatum  suorum , et  præcipue  Ml- 
chaëlis  comitis  domesticorum  (u) , iil  ipso  palatio.  sit 
intereinptus  ; qui  sulFragio  civium  et  praelorianp-* 
rum  militum  studio  infulas  imperii  suscepisse  diccba- 
tur.  Fortuna'tus'patriarcl:a  Gradensis,  cum  a quodam 
presbytcro  suo , nomine  Tiberio , apud  imperatorem 
fuissetaccusatus,  quod  Liudewilum  ad  perscverandum 
in  perfidla  qua  çœperat  hôrtaretur,  eumque  ad  castella 
sua  munienda,  artifices  et’murarios  mittendo,  juvaret, 
et  ob  hoc  ad  palatium  ire  jubereturj  primo  velut  jus- 
sionem  impleturus,  in  Hislriam  profeclus  est,  inde  si- 
mulato  reditu  ad  Gradüra  civitatem,  nullo  suorum, 
præter  eos  cum*  quibus  hoc  tractâverat,  suspicaiite, 
nactus  occasionem  claih  navigavit,  Veniensque  Jade- 
ram’ Dalmatiæ  civitatem,  Johanni  præfecto  provinciæ 
illius  fugæ  suæ  causas  apcruit,  qui  'euin'statim  navi 
impositum  Constantinopolinl  misit.  Medio  mensc 
octobrio  conventus  generalis  apud  Theodouisvillam 
magna  popull  Francorum  frequentia  cclcbratm*,  in 
cpro  domnus  Hlotharius,  primogenitus  iniperaloris 

■.>'»  - 

(1)  Cod.  -Vindob'on.  iio  : Ladnsclaifus.  r—  Ladasclao  apud  duo 

codices  Laurissenses.  — Quod  quidem'nomcn  apud  nos  hbdîe  sonat  : 
Ladislas.  ' ' . . - . 

(2)  1)  IJotiqucl  cum  IN  uenario  conûtc  : doriiesliconim  insidUs  in  ipso 

palatio.  ■ ' • ' 
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mont,  il  y demeura  pendant  le  reste  des  chaleurs  de  l’tité, 
et  employa  la  moitié  de  l’automne  à chasser  dans  les  forêts 
et  les  solitudes  des  Vosges. 

Sur  ces  entrefaites,  Borna,  duc  de  Dalmatie  et  de 
Liburnie,  mourut;  à la  demande  du  peuple,  et  du  con- 
sentement de  l’empereur,  son  petit-fils,  nommé  Ladas- 
clave,  lui  fut  donné  pour  successeur.  Des  bruits  sur  la 
mort  de  Léon,  empereur  de  Constantinople,  commen- 
cèrent à SC  répandre.  Un  disait  que , victime  d’une 
conspiration  tramée  par  quelques-uns  de  ses  principaux 
officiers,  et  principalement  par  Michel , comte  des  domes- 
tiques, il  avait  été  assassiné  dans  son  propre  palais,  et 
que  le  suffrage  du  peuple  et  le  dévouement  des  prétoriens 
avaient  placé  celui-ci  sur  le  trône  impérial.  Cependant 
Fortunat,  patriarche  de  Grado,  ayant  été  accuse;  auprès 
de  l’empereur,  par  un  de  ses  prêtrés;  nommé  Tibère, 
d’avoir  exhorté  Liudwit  à persister  dans  la  révolte  où  il 
s’était  engagé,  et  de  lui  avoir  envoyé  des  ingénieurs  et  des 
ouvriers  pour  fortifier  ses  châteaux,  fut  mandé  sur  cette 
inculpation  au  palais  impérial.  Feignant  d’obéir,  il  se  ren- 
dit d’abord  en  Istrie,  puis  il  annonça  le  projet  de  retour- 
ner à Grado;  et  sans  que  personne  des  siens  soupçonnât 
ses  desseins , excepté  ceux  qui  les  avaient  concertés  avec 
lui,  il  s’embarqua.  Arrivé  à Zara  (i),  ville  de  Dalmatie, 
il  découvrit  les  motifs  de  sa  fuite  à Jean,  préfet  de  cette 
province,  qui  s’empressa  de  le  mettre  dans  un  vaisseau 
et  de  l’envoyer  à Constantinople.  Au  milieu  du  mois  d'oc- 
tobre, on  tint  à Thionville  une  assemblée  générale  de  la 
uatiou,  à laquelle  les  Francs  se  rendirent  en  foule.  On  y 
célébra,  avec  les  solennités  d’usage,  le  mariage  de  Lo- 

(i)  Zarq,  aujminrhiii  capitale  de  la  Dalmatie  autridUeniic. 
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JUudowici,  Irmingardîm  (i),  Hngonis  comitis  f'diam , 
solémni  more  duxit  uxorem.  Illuc  etiam  legati  sanc- 
tæ-Romanæ  Ecclesiæ  (a),  Theodorus  primicerius -aè 
FIotus  superista  (3) , cum.  magnis  venere  muneribm. 
Affileront  et  comités  in  eodem  conventu  jam  de  Pan- 
nonia  regressi , qui , depopulata  desertornm'  et  Liude- 
irito  adhærentium  unÎTersa  regione,  cum  milhis  eis 
ibidem  copiam  pugnandi  fecisset,  domum  regressi 
sont.  Eminuit  in  hoc  placito  piissimi  imperatoris  mi- 
sericordia  singularis , quam  ostendit  saper  eos^  qui 
cum  Bernhardo  nepotc  suo  in  Italia  contra  câput  âc 
regnum  suum  conjuraverunt,  quibus  ibi  ad  praêseii- 
tiam  venire  jussis,.  non  solum  \itam  et  membra  con- 
cessit,  verum  etiam  possessiopes  judicio  legis  in  fiscum- 
' ledactas  magna  liberalitate  rèstituit.  Àdalhardum  quo* 
que  de  Aquitania , ubi  exulabat , evocalum , Coi’lwiœ 
monastei’io,  ut  prius  fuerat,  abbatém  ac  rectorem  esse 
jussit,  cum  quo’ et  Bernharium  (4),  fratrem  ejus,  reçon- 
ciliatuin  eidem  monasterio  reddidit  ; completisque  iis 
quæob  regni  utilitat’em  (5)  inchoaverat,  et  sacramento, 
quod  apud  Noviomagum  pars  oplimatum  jurayerat, 
generaliter  consummato,  ipse  Aquasgrani  l’évertUurj 
lUium  aütem  Hlotharium,  post  nuptias  ritu  solemni 
^ celebratas,  ad  hiemandum  Wonnaciam  misit./ 

' De  parle  Danorum  omnia 'quieta  eo  anno  fuerunti 


(i)  CoJcx  Reg.  Par.  5g'j4  : Irmengardam  ; cod.  Vindobon.  ggo  ! 
Yrmitigardam.  ^ . 

Boaq<  cum  Noeoario,  comité  V legati  Romani  ponlificit> 
Theodorus,  , , , ‘ ' ! 

(3)  deest  ap.  eosdem.  . _ ' . ,■ 

(4)  Cbd.  latàviss.  S erenbariùm.  ’ ' . ^ / 

(5)  Nuen.  coni.  et  IT.  ftonq.  iis  qua  ad  regni,  ■ ' ■ . .. 
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tiiairc,  fils  aîné  de  l’empereur,  avec  Irmiiigardc,  fille  du 
comte  Hugues.  Le  primicier  Théodore  et  Je  surinteoT* 
daiit  (i)  Florus,  ambassadeurs  du  pontife  de  .Rome,  ’s’y 
rcndu’ent  avec  de  riches  présents..  On  vit  aussi  les 
comtcs^qui  étaient  déjà  tous  'revenus  de  la  Pannonie; 
car  après  avoir  entièrement  ravagé  le- pays  des  rebelles 
et  des ‘partisans  de  Liudwit , no  trouvant  plus  cfen^ 
ncmis  à combattre,  ils  étaient  rentrés  dans  leurs  foyers. 
La' singulière  bonté  du  très-pieux  empereur  brilla  dans  . 
cette  assemblée;  il  en  donna  des  preuves  à roccastôn  de 
ceux  qui , avec  son  neveu  Bernard , avaient  conspiré  jen 
Italie  contre  sa  personne  et  contre  l’état.  -Les  ayant  fait 
comparaître  en  sa  présence,  non-seulement  il  leur  fit  grâce 
de 'la  vie  et  leur  épargna  toute  mutilation /mais  il  poussa 
la,  générosité  jusqu’à-  leur  restituer  tous  les,  bieiis  qui, 
en  vertu  de  leur  condamnation,  avaient  été, adjugés,  au 
fisc.  U fit  aussi  revenir  Adalhard  de  TAquitaiiie,  oü  il  ' 
était  exilé,  voulut  qu’il  fût  comme  auparavant  abbé  et  su- 
périeur  du  monastère  de  Corbie,  et  pardonnant  en  même 
temps  à Bernard  , frère  d’Adalhard,  il  le  réintégra  dans,  le 
même  monastère  (2).  Après  avoir  accompli  tout  ce  ,qu’il 
avait  cntrepris'pour  le  bien  de  l’état,  et  après  avoir  fait 
confirmer  par  tous  les  grands  de  l’empire  Ic  serment  qu’une 
partie  seulement  d’entre  eux  avait  prêté  à Nimègue,  il  re- 
tourna à Aix-la-Chapelle.  Quant  à son  fils  Lothaire,  dont 


(1)  C’était  l’officier  chargé  des  bâtiments  pontificaux.  Voy.  Dùconge, 

au  mot  supçrisUi.  . ' ’ ’ ' 

(2)  Parmi  les  exilés  qui ‘forent  alors  rappelés,  les  uns  avaient  été 
condamnés'à  l'exil  eu  8i4,,peti  de- temps  après  la  mort  de  Charlema- 
gne; c’étaient  les  trois  frères,  Wala,  Adalhard  et  Bernard,"  cousins  de 

y-  I »*•  * ». 

l’empereur,  et  leur  sccur  Guntrade.  Les  autres  l’avaient’été  ën  818,  à 
l’occasion  dé  la  conspiration  de  Bernard.  C’etafent  les ‘évêques  Anselme 
de  Milan,  Yulfod  de  Crémone",  et Tliéodulf  d’Orléans.  (D.  Bouq.)- 
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et  Harioidns  a filiis  Godofridi  in  sbcietatem  regni 
ceptuSÿ  quæ  res  tranquillum  inter  eos  bujus  temporis 
statum  fecisse  putntur.  Scd  quia  Ceadragtis  Âbodrito- 
rumprinceps,  perfidiæ  et  cujasdamcumfiliis  Godofridi 
factæ  sociclatis  notabatur,  Sclaomir,  æmulus  ^us,  in 
patriam  rèmittitur,  qui  cum  in  Saxoniam  venisset, 
ægritudine  decubuit,  perceptoque  baptlsmatls  sacra- 
mento,  defunctus  est.  'V’ 

Autumnalis  satio  jugitate  pluviarum  in  quibusdam 
locis  impedita  est,  cui  hiems  in  tantum  prolixa  suo 
cessit  et  aspera , ut  non  solum  minores  rivi  ac  médio- 
cres fluvii,verum  ipsi  maximi  ac  famosissimi  amnes, 
Hrenus  videlicet  ac  Danubius,  Albisque  ac  Sequana, 
cæteraque  per  Gailiam  atque  Germaniam  Oceanum 
pctentia  Uumina  adeo  solida  glacie  stringerentur,  ut 
tricenis  vel  eo  amplius  diehus  plaustra  hue  atque  illuc 
commeantia  velut  pontibus  juncta  sustinerent,  cujus 
resolutio  non  modicum  villis  juxta  Hrèni  üuenta  con- 
stitutis  damnum  intulit.  - 


' DCCCXXII.  ' 

In  regione  Thuringorum  quodam  in  loco  juxta 
quemdam  fluvium,  cespis  longitudine  pedum  quiu- 
quagenum,  latitudine  quatuordenum , altitudine  scs- 
quipedali,  de  teiTa  sine  manibus  et  præcisus  et  subla- 
tus  est,  et  ab  eo  loco,  in  quQ  sumptus  est,  yiginti 
quinque  pedum  spatio  distans  inventus  est.  Item  in 
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le  mariage  avait  «të  célébré  avec  les  salcnuitcs  d’usage, 
il  l’euvoya  à Worms  pour  y passer  Thiver. 

C.ctte  année,  tout  fut  paisible  du  côté  des  Danois; 
Hériold  avait  été  admis  par  les  fîls  de  Godefrid  à partager 
l’autorité  avec  eux,  et  cet  arrangement  fut  regardé  comme 
la  cause  de  la  paix  qui  s’établit  alors.  Mais  comme  Céa- 
drag,  prince  des  Abodrites,  était  soupçonné  de'  trahison  et 
d’alliance  secrète  avec  les  fils  de  Godefrid,  Sclaomir,  son 
compétiteur,  fut  renvoyé  dans  le  pays.  Au  reste,  celui-ci 
ne  fut  pas  plutôt  arrivé  en  Saxe  qu’il  tomba  malade,  et 
mourut  après  avoir  reçu  le  sacrement  du  baptême." 

Dm  pluies  continuelles  contrarièrent  en  certains  pays 
les  semailles  d’automne.  A ces  pluies  succéda  un  hiver  si 
long  et  si  rigoureux,  que  non-seulement  les  petits  coufs 
d’eau  et  les  rivières,  mais  môme  les  fleuves  les  plus  grands 
et  les  plus  célèbres,  tels  que  le  Kliin , le  Danube,  l’ülbe, 
la  Seine , et  tous  les  autres  qui  vont  à travers  la  Gaule  et 
la  Germanie  se  jeter  dans  l’Océan,  se  couvrirent  d’uaé  . 
couche  de  glace  si  épaisse,  que  pendant  plus  de  trente 
jours  ils  portèrent  les 'plus  lourdes  voitures,  qui  les  tra- 
versèrent dans  tous  les  sens,  comme  si  leurs  rives  eussent 
été  réunies  par  des  ponts.  Lorsque  de  dégel  arriva,  les 
pays  situés  le  long  (ht  Rhin  éprouvèrent  de  graves  dom- 
mages. ^ . 

. ; ‘ ■ 822. . 

EnXhuringe,  dans  le  voisinage  d'un  fleuve,  un  tertre 
long  de  cinquante  pieds,  Im^c  de  quatorze,  et  haut  d’un 
pied  et  demi , fut  coupé  et  enlevé  de  terre  sans^  le  secours 
de  la  main  des  hommes,  et  trouvé  à,  vingt-cinq  pieds  de 
l’endroit  d’où  il  avait  été  arraché.  On  vit  également  dans 
la  partie  orientale  de  la  .Saxe,  eontiguê  aux,  frontières  des 


• I 


7< 


Mi 


■VÏÎ.' 


352  ' HLUDOWICUS. 

• • • I , * 

parte  orientali  Saxoniæ,  quæ  Soraborum  iinibus  ron- 
tigua  est,  in  qiiodam  dcserto  loco‘,  juxtà  lacum  qui 
clicitur  Arnseo,  in  modum  aggeris  terra  intumuit,  et 
Hmitera  uniiis  leucæ  longitudine  porrectum,  sub  iinius 
noctis  spatio  , absquc  liumani  operis  molimine,  ad 
instar  valli  suirexit  (i). 

Wlnigisus  dux  Spolitinus , jam  senio  confectus, 
hahitu  seciilari  deposito , monaslicce  convcrsationi  se 
inancipavit,  ac  non  multo  post  tactus  corporis  in- 
firinitatc  decessit;  in  cujiis  locuriiSuppo,  Brixiæ  civi- 
tatis  cornes,  substitutiis  est.  üomnus  imperator,  con- 
silio  cum  eplscopis  et  optimatibus  suis  habito,  fratfibus 
suis,  quos  invitos  tondere’(2)  jussit,  reconciliatus  est, 
et  tam  de  lioc  facto,  quam  et  de  hîs  quæ  erga  Ber- 
nliardum,  fdium'  fratris  sui  Pippini , necnon  et  de  iis 
quæ  circa  Adalhardum  abbatem  et'fratrem  ejus  Wala- 
clium  gesta  sunt,  publicain  confessioncm  fecitet  pœni- 
tentiamegit,  quod  taraen  in  eo  conventu,  qucm  codem 
anno  mense  augusto  Attiniaci  habuit,  in  præsentia 
totius  populi  sui  peregit,  in  quo  quidquid  similium 
rerum  vel  a sè  vel  a pâtre  suo  factum  (3)  inveiiire  po- 
tuit,  summa  devotione  emendare  cura  vit. 

Exercitus  de  Italia  propter  Liudewiticum  bellum 
conüciendura  in  Paunoniam  missus  est,  ad  cujus  ad- 
ventiim  Liudewitus,  Siscia  (^)  civitale  relicta , ad  So- 
rabos,  quæ  natio  magnam  Daimatiæ  partcm  obtinere 
dicitur,  fugiendo  se  contulit,  et  uuo  ex  ducibus  eorum 


• f 
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(i)  D:  Bouq.  cum  Nûcn.  comité  : sustuliL  * ' 

(a),  D.  Bonq.  cum  Nuenar.  com.  et  Freher.  londeri  jussii.,- 

t , • 

(3)  Nuenar- et  D,  Bouq%  rt  ;?rt/reyrtc/ar//m.  ' • • t ' '* 


*(4^  Al.  Siviai  \ 
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Sorabes,  en  un  certain  lieu  désert,  près  du  lac  Arendsée, 
le  sol  se  soulever  comme  une^  chaussée , et  former  èn 
une  seule  ^uit,  sur  uqe  Heue  de  longueur,  sans  le  concours 
d’aucun  travail  humain,  comme  un  véritable  retranche- 

é 

ment. 

Winigise,  duc  cje  Spolète,  accablé  de  vieillesse,  quitta 
rhahit  séculier  pour  se  consacrer  à la  vie  monastique , et 
peu  de  temps  après  succomba  à scs  infirmités.  Suppon, 
comtç  de  Brescia,  lui  fut  donné  pour  successeur.  L’em- 
pereur, dans  un  conseil  tenu  avec  les  évêques  et  les  grands  . 
de  l’empire,  se  réconcilia^avec  ses  frères  qu’il  avait  fait 
tonsurer  malgré  eux  (i),.  et  fit  publiquement  confession 
et  pénitence  pour  ce  fait,  ainsi  que  pour  les- rigueurs 
exercées  contre  Bernard,  fils  de  son  frère  Pépin,  contre 
l’abbé  Adalhard  et  Wala,  frère  de  celui-ci.  Cela  se  passa . 
en  présence  de  tout  le  peuple,  au  milieu  de  l’assemblée 
que  l’on  tint  à Attigny,  dans  le  mois  d’août  de  la  même 
annéHl^’empereur  s’y  appliqua  avec  le  zèle  le  plus  scru- 
puleux à rechereber  et  à réparer  toutes  les  injustices  de 
la  même  nature  commises  par  son  père  ou  par  lui. 

Une  armée  fut  envoyée  d’Italie  dans  la  Pannonie  pour  y 
terminer  la  guerre  contre  Liudwit.  A l’approche  de  cette 
armée,  Liudwit  abandonna  sa  ville  de  Siscia  (2)  et  s’enfuit 
chez  les  Sorabes,  nation, qui  occupe,-  dit-on  , une  grande 
partie  de  la  Dalmatie.  Il  y fut  accueilli  par  un  de.  leurs 
ducs,  mais  l’ayant  faitassassinerj  il  s’empara  de  la  ville  que 
celui-ci  gouvernait;  puis  il^envoya  des  députés  à l’armée 

■ ■ ■■  ■ I I ■ |É  . 

• . » • ’ 

(1)  Drogon  /Hugues  et  Thierri,  ses  frères  naturels,  qu’il  avait  fait 

tonsurer  malgré  eux  en  819.  ' . . ^ ' 

(2)  Aujourd’hui  Sisseg  ou  Sziszck,  place  forte  de  la  Croatie,  au 

coufluent  de  la  Kulpa  et  de  la  .Save,  dans  le  cercle  et  à i4  lieues  E.  de 

Carlstadt  (rovaume  d’illyrie). 

■ . ■ ■ 
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a quo.  receptus  est,  per  dolum  interfecto,  civitatem 
ejus  in  suam  redegit  ditionem.  Missis  tamen  ad  exerci- 
tum  imperatoris  legatls  suis,  ad  ejus^prœseniiaiii  se  velle 
venire  promisit.  Saxones  inlerea  jussu  imperatoris  cas- 
. tellum  quoddam  trans  Albim , in  loco  cui  Delbende 
, nomen , ædiOcant,  depulsis  ex  eo  Sclavis,  qui  illud 
prius  occupaverant,  præsidiumque  Saxonum  m éo  po- 
situm  contra  incursiones  illorum.  Comités  marcæ  His-’ 
panicæ  trans  Sicorim  tluvium  in  Hispania  profecti, 
\aslatis  agris^  et  incensis  compluribus  villis,  .et  capta 
non  modica  præda,  régressif sunt.  Simili  modo  post 
æquinoctium  autumnale  a comitibus  marcæ  Britan- 
nicæ  in  posscssipnem  cujusdam  Britonis,  qui  tum  re- 
bellis  extiterat,  nomine.Wihomarchus,  expeditione 
facta,  et  orania  ferro  et  igné  vastata  sunt. 

Peracto  convenlu  qui  (i)  Attiniaci  habcbatur,  dom- 
nus  imperator  venandi  gratia  Arduennam  petiit;  Hlo- 
tharium  vero  fdium  siium  in  It.aliam  misit,  cum  quo 
Walaclium  monachum,  propi nquum  suum,  fratrem 
videlicet  Adalliardi  abbatis,  et  Gerungum  ostiariorum 
magistruin  una  direxit  (2),  quorum  cousilio  et  in  re  fa- 
miliari  et  in  negotiis  ad  regni  commoda  pertinenlibus 
uteretur.  Pippinum  aiitem  in  Aquitaniam  ire  præcepit, 
qiiem  tamen  prius  fdiam  Thcotberti(3)coraitis  Matri- 
’censis  in  conjugium  fecit  accipere,  et  post  nuptias  cer 
lebralas  ad  occiduas  partes  (4)  proficisci.  Ipse  vero  pe- 
factaaiitumnalivenatione,  trans  Hrenumadhieniandum 


*•  (i)  Pertz  : quod. 

(2)  D.  Bouq.  cum  JNuenar.com.  unamisii. 

. (3)  AU.  Tluclberti,  Teutùerli/  . V 

• • * * 

* (4)  i).'  Bouq. .cum  INnen.  corn,  occiduas  regiones. 
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de  l’empereur,  et  promit  de  comparaître  on  sa  présence. 
CK^pendant  les  Saxons,  d’apis  lés’ ordres"' de  l’empereur, 
bâtirent  un  château  au  delà  de  f Elbe  dans  l’endroit  nommé 
Delbend  (i),  après  en  avoir  chassé  les  Slaves , qui  occiî- 
psiént  ce  lieu  auparavant,  et  y laissèrent  une  garnison  de^ 
t#t>upes  saxonnes  pour  le  défendre  dès  incursions  de  ce 
peuple.  Les  comtes  de  la)^arche  Hispanique' s’avancè- 
rent en  Espagne  jusqu’au  delà  de  lÿ^Sègre,  et  apr^  avoir 
ravagé  le  pays,  et  brûlé  plusieurs  vijlages,  revinrent  avec 
un  grand  butin.  Une  expédid^ti'Wmblable  fut  entreprise  ' 
après  l’équinoxe  d’automne  par  les  comtea'de  la  marché 
de  Bretagife’,  sur  le  territoire  d’un  chef  breton,  nommé 
Wihomarch , qui  était  alors  en  rébellion , et  dont  toutes 
les  possessions  firent  ravagées  par  le  fer  et  le  feu. 

Après  avoir  terminé  l’assemblée  qui  se  tenait  à Attigny, 
l’empereur  se  rendit  dans  les  Ardennes  pour  y chasser,  et 
envoya  son  fils  Lothaire  eu  Italie.  Il  lè  fit  accompagner  par 
un  de  ses  parenLs,  le  nminè  Wala,  frère  de  l’abbé  Adalhard , 
et  par  Gérung,  chef  des  huissiers  du  palais,  pour  qu’il  usât 
de  leurs  conseils  dans  ses  affaires  particulières  comme  dans 
celles  qui  intéressaient  le  bien  de  l’état.  Il  donna  à Pépin 
l’ordre  de  se  rendre  en  Aquitaine;  cependant  il  lui  fit 
épouser  auparavant  là  fille  de  Théotbert,  comte  de  Mâcon"; 
et  après  la  célébration  du  mariage  il  l’envoya  dans  les 
pays  de  l’ouest.  Quant  à lui,' après  les  chassi^  d’automne, 
il  traversa  le  Rhin  pour  aller  passer  l’hiver* à Francfcrt.  Il 
tint  dans  celte"  vill^  une  assemblée  générale , ou , confor- 

T Vu'  . f "-  ^ 

mément  à l’antique  usage;il  s’occupa  avec  les  grands  de  la 


\{i)  Près  de  MoUn,  ou  peut-être  au  lieu  même  où  cette  ville  existe 
aujourd’hui  sur  la  Steckiiitz»  Delvtmda,  dans  le  duché  de  Lauenlxiurg 
(Hanemark).  Voy.  Pertx,  I,  209,  n.  94. 
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in  loco  qui  ad  Franconofurd  appellatur  (^i),  profectus 
est,  ibique  generali  conventu  congregafo , necessarfe 
quæque  et  ad  utilitatem*  orienlalium  partium  r^ni 
sui  pertinentia,  mora  solcmni,  cum  optimatibuavqi^ 
ad  hoc  evocare  jusscrat,  tractare  curavit.  In  quotioU-, 
ventu  omnium  orientalium'*  Sclavorum -,  id  est  Ab#-,, 
dritorum,  Soraborum , Wi^tzorum,  Bebeimorui*-^ 
Marvanorum  (2),  Prœdenecentorum , et  in  Pannonia 
residcntium  Avarum  legationes  cum  muneribuS  ad  se 
directas  audivit  (5).  fuerunt  in  eodem  conVentu  et  lega- 
tiones de  NorUnannia,  tam  de  parte  Harihotdi  quam 
filiorum  Godofridi  ; quibus  omnibus  auditikac  dimis- 
sis , ipse  in  eodem  loco,  constructis  ad  boc  opeve  noTO 
ædificiis,  sicut  dispositum  habuerat  (4*),  biemavit. 

DCCCXXIII. 

jt 

Meuse  maio  conventus  in  eodem  loco  habitus,  in 
quo  non  universi  Franciæ  primoi'es , sed  de  (5)  orien- 
tali  Francia  atque  Saxonia,  Bajoaria,  Alemannia,  atque 
Alcmanniæ  .contermina  Burgundia , et  regionibus 
Hreno  adjacentibus  adesse  jussi  sunt.  In  quo  inter 
cæleras  barbarorum  legationes,  quæ  \ el  jussæ  vel  sua 
spontc  ’ïenerunt,  duo  fratres,  reges  videlicet  Wiltzo- 
rum,  controversiam  inter  se  de  regno  habenles,  ad 


(1)  ^‘ueoar.  come%ctD.  Bouq.  HhtnumhiemaiumadFranconofurt 
pro/ectus. 

{2}  AU.  Moramorum,  Marilanorunu  Q)ui  eliam  a coætaneis  scrîpto- 
ribus  ndhuc  vocanliir  t Marnhahittv,  Mnrahenses , 

(3)  D.  Bouq.  cum  ÎNupn.  corn,  muneribus  ad  se  missis  excepit, 

(4)  lidem  : constructis  ad  hoc  necessariis  ædificiis  novis , quemad- 
modumsecum  statuerat,  hienuivit. 

(5)  lidem  t non  unisfersæ  Franciæ  primores,  sed  de  o.  — Godd. 
Vindobon.  i lo  pl  qqo  r non  sofum  unh'ersî  F.  p.  sed  et  de  o. 
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nation,  convoques  à cet  effet,  de  ce  qui  touchaitaux  intérêts 
des  provinces  orientales  de  l’empire.  11  reçut,  dans  cette 
assemblée,  les  députés  et  les  présents  que  lui  envoyèrent 
tous  les  Slaves  orientaux,  c’est-à-dire  les  Abod rites,  les 
Sorabcs,  les  Wiltzes,  les  Bohémiens,  les  Moraves,  les 
Prédénéceutins  (i),  et  ceux  des  Avares  qui  habitent  la 
Pannonie.  Des  ambassadeurs  nortmands  vinrent  aussi  au 
nom  d’Hériold  et  des  fils  de  Godefrid  se.  présenter  à cette 
assemblée.  Après  les  avoir  tous  entendus  et  congédiés, 
l’empereur  ayant  fait  construire  les  nouveaux  bâtiments 
nécessaires  pour  sa  cour,  passa  l’iiiver  à Francfort  comme 
il  l’avait  résolu. 


825. 

Une  autre  assemblée  fut  tenue  dans  la  même  ville  au 
mois  de  mai.  Les  grands  de  toute  la  France  n’y  furent 
point  appelés,  ngais  seulement  ceux  de  la  France  orien- 
tale, de  la  Saxe,  de  la  Bavière,  de  l’Allemagne,  de  la  par- 
tie de  la  Bourgogne  contiguë  à l’Allemagne  et  des  pays 
qui  avoisinent  le  Rhin.  Parmi  différentes  ambassades  de 
peuples  barbares  qui  se  rendirent  à cette  assemblée  , soit 
parce  qu’elles  y furent  mandées,-  soit  de  leur  propre  mou- 
vement, deux  frères,  tous  deux  rois  des  Wiltzes,  qui  se 

■'  ■■  ■ ■ ■-  - . I ..  . — » 

(f  ) Les  PrédénéceotiDS  étaient  un  peuple  de  la  même  famille  que 
les  Abodrites.  Mais  ceux-ci  habitaient,  comme  nous  Pavons  déjà  dit, 
sur  les  bords  de  la  mer  Balûque,  tandis  que  ceux-là  s’étaient  Axés  à 
plus  de  5oo  lieues  au  sud  dans  la  Dacie,  sur  le  Danube  (voy.  ci-après, 
p.  370).  — Les  Moraves  habitaient  tout  le  pays  qui  porte  aujour- 
d’hui leur  nom,  et  la  partie  septentrionale  do  la  Hohgrie  actuelle. 
Sur  les  Sorabcs,  les  Wiltzes  et  les  Bohémiens , voyez  ci-dessus,  p.  5f, 
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præsentiam  imperatoris  venerunt,  quorum  nomina 
suntMeligastus  (i)et  Celeadragus (2).  £rant  lidem  iilil 
Liubi  regis  Wiltzorum , qui  licet  cum  fratribus  suis 
regnum  (5)  divisum  teneret,  tamen,  prdpterea  quod 
natu  major  erat , ad  eum  totius  reghi  summa  perti- 
nebat.  Qui  cum  , commisso  cum  orientalibus  Abodri- 
tis  prælio,  interissct,  populusWiltzorum(4)filium  ejus 
Meligaslum,  quia  major  natu  erat,  regem  sibi  consti- 
tuit  ; sed  cum  is  secuudum  ritum  gentis  commissum 
sibi  regnum  parum  dignje  administraret,  illo  abjecto, 
juniori  fratri  regium  honorem  deferunt  (5);  quam  ob 
causam  ambo  ad  præsentiam  imperatoris  venerunt. 
Quos  cum  audisset,  et  gentis  voluntatem  proniorem 
in  junioris  fratris. bonorem  agnovisset,  statuit,  ut  is 
delalam  sibi  a populo  suo  potestatem  liabëret,  ambos 
tamen  muneribus  donatos  et  sacramento  firmatos  in 
patriam  remisit.  Accusatus  est  in'ecklem  placito  apud. 
imperatorem  Ceadragus,.  Abodritorum  princeps,  quod 
se  erga  prtem  Francorum  parum  fidjeliter  ageret , et 
ad  imperatoris  præsentiam  jamdiu  venire  dissimulas* 
set,  propter  quod  ad  eum  legati  directi  sunt,  cum 
quibus  ille  iterum  quosdam  ex  primoribus  gentis  suæ 
ad, imperatorem  misit;  perque  illorum  verba  promi* 
sit,  se  ad  proximum  hiemis  tempus  ad  illius  præsen- 
tiam esse  venturum.  / 

* # ’ * 

Hlotharius  \ero  cum  secundum  patris  jussionem  in 

• . ■ . • • » 

■ . '■■■  ' . i . ..K.  ^ 


f.  I • 

^ I 


(i)  AU.  Millegastus , Milegastus , Mitkgatus.  v 
(a)  AU.  Cealcdragus , Cea^gragus,  • . . /-r  - *»:  . 

(3)  D.  Uouq.  cum  ^’ueu.’com.  .(ùum 

..  (4). lidem  : Çui  ubi  c.  cum  o.  A.  plh^adisset ^ Wilsi f.  è,  M,,  qui 
m.  c,,  r.  Si  constiluunl.  • . . • i.  / 

(5)  lidem:  dcluUrunl.  » - 1 ^ , ;; 
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disputaient  l’autorité  suprême,  comparurent  devant  l’em- 
pereur; ils  se  nommaient  Méligast  et  Célëadrag.  Tous 
deux  étaient  fils  de  Liub,  roi  des  Wikzes,  qui  avait  partagé 
le  royaume  avec  ses  frères,  mais  qui  cependant,  comme 
l’ainé , avait  conservé  l’autorité  suprême.  Ce  prince  ayant 
été  tué  dans  un  combat  contre  les  Âbodrites  orientaux , les 
VViltzes  prirent  pour  roi  son  fils  aîné  Méligast.  Mais  comme 
celui-ci  usait  d’une  manière  peu  convenable  de  l’autorité 
que  la  nation  lui  avait  confiée  conformément  à ses  an- 
ciens usages,  on  l’en  dépouilla  pour  remettre  à son  jeûne 
frère  la  dignité  royale.  Tel  était  le  différend  qui  les  ame- 
nait devant  l’empereur.  Ce  prince,  après  les  avoir  enten- 
dus et  après  s’être  assuré  que  les  esprits  étaient  mieux 
disposés  en  faveur  du  jeune  frère,  décida  qu’il  conserve- 
i-ait  la  dignité  que  son  peuple  lui  avait  conférée;  et  cepen- 
dant avant  de  les  renvoyer  dans  leur  pays  , il  les  gratifia 
de  présents  l’un  et  l’autre , et  reçut  de  tous  deux  le  ser- 
ineut  de  fidélité.  Dans  la  même  assemblée,  une  accusation 
fut  portée  devant  l’empereur  contre  Céadrag,  prince  des 
Abodrites.  On  lui  reprochait  de  se  conduire  avec  peu  dé 
loyauté  à l’égard  des  Francs , et  d’employer  depuis  long- 
temps de  vains  subterfuges  pour  ne  pas  comparaître  de- 
vant l’empereur.  On  lui  envoya  donc  des  commissaires 
qu’il  fit  accompagner  à leur  retour  par  quelques-uns  des 
principaux  de  sa  nation,  chargés  de  promettre  eu  son 
non^  qu’il  se  rendrait  auprès  de  l’empereur' au  commen- 
cement de  l’hiver  prochain.  * . ' 

Cependant  Lothaire,  après  avoir,  conformément  aux 
ordres  de  son  père,  réglé  les  contestations  qui  existaient  en 
Italie,  se  préparait  déjà  à revenir,  lorsque,  sur  les  prières 
du  pape  Pascal,  il  se  rendit  à Rome;  il  y fut  honora- 
blement acdKilli  par  le  souverain  pontife,  et  le  saint  jour 
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Italia  justitias  faceret , et  jam  se  ad  reTertendum  de 
Italia  præpararet,  rogaute  Paschale  papa  Romam  ve- 
iiit^'et  honoridce  ab  illo  susceptus,  in  sancto  Paschali 
die  apud  Sanclum  Petrum  et  regni  coronam  et  Impe- 
ratoris  atque  Augusti  nomen  accepit;  inde  Papiam  re- 
gressus,  meiise  juiiio  ad  imperatorem  vcnit.  Qui  cutn 
impei-atori  de  justitiis  in  Italia  a se  partim  factis  (i) 
partim  inchoatis  fecisset  indicium,  missus  est  in  Ita- 
liam  Adalliardus  cornes  palatii , jussumque  est  ut  Man- 
ringum  (a)  Brixiæ  comitein  secum  assumeret,  et  in- 
choatas  justitias  perficere  curaret. 

Drogonem,  fratrem  ejus,  sub  canonica  vita  degen- 
tem,  Metensi  ecclesiæ,  clero  ejusdem  iirbis  consen- 
tiente  atque  eligente,  reclorem  constituit,  eumque 
ad  pontificatus  gradum  censuit  promoveri  (5). 

In  eodem  conventu  tempus  et  locus  alterius  con- 
ventus  habendi  condictus  est  (4) , november  videlicet 
mcnsis,  et  Compendium  palatium  ; peractoque  placito, 
et  dimissis  primoribus,  cum  imperator  jam  inde  di- 
gredi  statuisset,  aliatum  est  ei  de  interitu  Liudewiti, 
quod  relictis  Sorabis,  cum  Dalmatiam  ad  Liudemhus- 
lum  (5)  avuncnium  Bornæ  ducis  pervenisset,  et  ali- 
quantum  temporis  cum  eo  moratiis  fulsset , dolo 
ipsius  esset  interfectus.  Nunciatum  est  etiara,  Theo- 
dorum  sanctæ  Romanæ  Ecclesiæ  primicerium  et  Leo- 
nem  nomenclatorem , generum  ejus,  in  patriacchio 
Lateranensi  primo  excæcdtos,  ac  deinde  fuisse  decoi- 


(i)  Partim  faclit  dcest  in  codd.  i lo  et  990. 

(a)  AU.  Afaum/igum , .AfanWgii/n. 

(3)  D«  Boaq.  et  Nuen.  com«  ctnsuii  promovendum. 

(4)  lidem  : indicUi  sont.  • 

(5)  AU.  Ludemuhslum , Ludcmuslum  f LiudewisW^. 
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de  Pâques , dans  la  basilique  de  Saint-Pierre , il  reçut  la 
couronne  avec  le  titre  d’Empereur  et  d’Auguste.  Etant 
ensuite  revenu  à Pavie,  il  alla  au  mois  de  juin  retrouver 
l’empereur.  Après  qu’il  lui  eut  rendu  compte  des  afTaircs 
qu’il  avait  terminées  en  Italie,  et  de  cellqf4ont  il  avait  com- 
mencé l’instruction , Adalhard  , comte  du  palais,  y fut  en- 
voyé avec  ordre  de  s’adjoindre  Mauring,  comte  de  Brescia, 
et  de  statuer  définitivement  sur  les  causes  en  litige. 

Dans  le  même  temps  l’empereur,  du  consentement  et 
d’après  le  choix  du  clergé , donna  pour  chef  à l’église  de 
Metz,  son  frère  Drogon,  qui  vivait  sous  la  loi  des. cha- 
noines, jugeant  convenable  de  l’élever  ainsi  aux  hon- 
neurs du  pontificat.’ 

Dans  cette  assemblée , on  fixa  le  temps  et  le  lieu  de 
l’assemblée  suivante;  ce  fut  le  mois  de  novembre  et  le 
palais  de  Compiègne.  Après  avoir  clos  la  session  et  con- 
gédié les  grands,  comme  l’empereur  se  préparait  à par^ 
tir,  on  vint  lui  annoncer  la  mort  de  Liudwit.'  Celui-ci , 
abandonnant  les  Sorabes,  s’était  retiré  en  Dalmatie  chez 
Liudemuth , oncle  du  duc  Borna.  Il  resta  quelque  temps 
auprès  de  lui , mais  Liudemuth  le  fit  assassiner.  L’empe- 
reur apprit  aussi  que  Théodore,  primicier  de  la;  sainte 
Eglise  romaine,  et  son  gendre  le  nomenclateur,  Léon, 
avaient  été  d’abord  privés  de  la  vue,  et  ensuite  décapi- 
tés dans  le  palais  patriarcal  de  Latran,  et  cela,  parce 
qu’en  toute  occasion  ils  avaient  fidèlement  servi  les  inté- 
rêts du  jeune  empereur  Lothaire.  Quelques  personnes 
accusaient  le  pape  Pascal  d’avoir  ordonné  ou  du  moins 
conseillé  ce  meurtre.  Adalung,  abbé  .du  monastère  de 
Saint-Vaast,  et  Humfrid,  comte' de  Coire  (i),  furent 


(i)  Coirc,  Curia  Rhrvtorum  (en  ail.  Chur),  sur  le  Plessur,  près  du 
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latos,  et  hoc  eis  ob  hoc  (i)  contigisse,  quod  se  in 
omnibus  fideliter  erga  partes  Hlotharii  juvenis  impe- 
ratorls  agerent;  erant  et  qui  dicerent,  Tel  jussu  vel 
consiiio  Paschalis  pontiflcis  rem  fuisse  , perpetratam. 
Ad  quod  expldrandum  ac  diligenter  investigandum 
missi  sunt  Adalungus  (a),  abbas  monastern  SanCti  Ve- 
dasti,  et  Hunfridus  (5),  cornes  Curiensis;  Sedantequam 
illi  fuissent  profecti , venerunt  legati  Paschalis.  ponti- 
ücis , Joannes  episcopus  Sylvæ-Candidæ  et  Benedfctus 
archidiaconus  sanctæ  sedis  apostoiicæ,  rogaAtesIm» 
peratorem  ut  illam  infamiam  a pontKlce  auferret,  qua 
ilie  in  memofatorum  homlnum  necem  consensisse 
credébatur.  Quibus  cum  ille  juxta  quod  ratio  postu^ 
labat  respondisset , eosque  dimisisset , prædictos  lega- 
tos  suos  ad  investigandam  rei  veritatem^  sicut  prias 
disposuit,  Romam  ire  præcepit,  ipse  vero  reiiquum 
æstatis  tempus  in  pago  Wormacensi , ac  deinde  in  Ar- 
duenna  transigeas  (4)>  peracta  autumnali  Tehatione  ^ 
ad  kal.  novembris,  sicut  condixerat  Compendium 
' venit.  Legati  Romam  venientes  rei  gestæ  certitudi- 
nem  assequi  non  potuerunt,  quia  Paschalis'  pontifex 
et  se  ab  hujus  facti  commun ione  cum  magno  episco* 
porum  numéro  jurejurando  purificaTit  (5) , et  iriter- 
fectores  praedictorum  hominum,  quia  de  familia  sancti 
Pétri  erant , summopere  defendens , ^ mortuos  velut 
majestatis'reos  condemnavit,  jure  cæsos  pronuncia^ 


^ - *4 

(i)  Cod.  Yindol)on.  i lo.:  eis  hoc  propter  hoc.  D,  Bouq.  cum  Naen. 
coniit.- AociV/co  . ; ■''"-i'’''' 

{•x)  .MX.  AdalanguSf  Adalinf'us , Adalf^tmdus.  '•  * 

(5)  Al.  Huntfridùs.  . ..  . - ' ’ . ' • 

(4)  Codd.  Trevir.  et  Vindobonn.  iio  et  990';  iransicns. 

• (5)  D^'Bouq.  cum  Nuenar.  comit.  pHt'^avU.  * - , ’ ' • 
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charges  d’aller  prendre  des  informations  et  de  faire  une 
enquête  sévère  à cet  égard.  Ils  n’étaient  pas  encore  par- 
tis, que  Jean,  évêque  de  Blanche-Sel ve  (i),  et  Benoit, 
archidiacre  du  saint-siège  apostolique,  envoyés  par  Pas- 
cal , vinrent  supplier  l’empereur  de  purger  le  pape  de 
l'odieux  soupçon  que  l’on  faisait  peser  sur  lui,  relativement 
à la  mort  de  ces  deux  hommes.  L’empereur  leur  répondit 
comme  il  convenait , les  congédia , et  fit  partir  pour 
Rome  les  commissaires  désignés,  afin  d’étahlir  la  vérité 
des  faits.  Lui-même  passa  le  reste  de  l’été  dans  le  pays  de 
Worms,  se  rendit  ensuite  dans  les  Ardennes,  et  après 
avoir  terminé  ses  chasses  d’automne , il  se  trouva  à Com- 
piègne  pour  les  calendes  de  novembre,  comme  cela  avait 
été  arrêté.  Cependant  les  commissaires,  arrivés  à Rome, 
ne  purent  acquérir  aucune  certitude  sur  ce  qui  s’était 
passé,  parce  que  le  pape  Pascal  se  purgea  par  serment, 
ainsi  qu’un  grand  nombre  d’évêques,  de  toute  participa- 
tion au  crime;  et  comme  ceux  qui  l’avaient  commis  étaient 
des  hommes  de  saint  Pierre  (a),  il  prit  leur  défense  avec 
chaleur,  et  soutint  que  ceux  qu’on  avait  tués  étaient  cou- 
pables de  lèse-majesté,  et  qu’à  ce  titre  ils  avaient  été  jus- 
tement mis  à mort.  11  chargea  donc  Jean,  évêque  de  Blanche- 
Selve,  le  bibliothécaire  Sergius,  le  sous-diacre  Quirinus, 
et  Léon,  maître  de  la  milice,  d’accompagner  les  commis- 
saires qui  lui  avaient  été  envoyés,  et  de  parler  dans  ce  sens 
à l’empereur.  Ce  prince,  informé  par  eux  et  par  ses  pro- 

Itbia,  alors  dans  le  pays  des  Allemands,  anjourd’hai  capitale  dn  can- 
ton des  Grisons. 

(i)  Illanche-Selvc , ville  épiscopale  de  l’Étnirie,  aujonrd’hni  dé- 
truite ; elle  était  située  i 3 lieues  O.  de  Rome , près  du  lieu  on  sc 
trouve  actuellement  le  village  de  San  Rufini. 

(a)  C’est-à-dire  des  serfs  appartenant  à i’Églisé  romaine. 
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\it,  ntque  ob  hoc  cum  prædictis,  qui  ad  enm  missi 
fuerant , legatis , Joannem  Sjflvæ-Candidæ  episcopum 
et  Serglum  bibliothecarium,  Qiiirinum  quoque  sub- 
diaconum  ac  Leoncin  raagislrum  militum  ad  impe- 
ratorem  misit.  Qui  cum  tam  per  illos  quam  per  suos 
legatos  de  sacramento  pontibcis  et  excusatioiie  reorum 
comperisset , nihil  sibi  ultra  in  hoc  negotio  facien- 
dum  ratus,  memoratum  Joannem  episcopum  et  socios 
ejus  ad  pontihcem,  date  convenienti  responso,  re- 
misit. 

Ceadragus  Abodritorum  princeps  pollicitationibus 
suis  fidem  adhibens , cum  quibusdam  primoribus  po- 
puli  sui  Compendium  venit,  diiatique  per  tôt  annos 
adventus  sui  rationem  coram  imperatore  non  impro- 
babillter  reddidit.  Qui  licet  in  quibusdam  causis  ciil- 
pabilis  appareret,  tamen  prupter  mérita  parentum 
suorum,  non  solum  impunitus,  verum  muneribus  do- 
natus  ad  regnum  redire  permissus  est.  Venerat  et 
Harioldus  de  Nortmannia , auxilium  petens  contra 
iilios  Godofridi , qui  eum  patria  pellere  minabantur, 
ob  cujus  causam  diligentius  explorandam  ad  eosdem 
Clios  Godofridi  Theotharius  et  Hruodmundus  (i)  co- 
mités missi  fuerunt,  qui  et  causam  filiorum  Godofridi 
et  statum  totius  regni  Nortmannorum  diligenter  ex- 
plorantes, adventum  Garioldi  præcesserunt , et  impe- 
ratori  omnia,  quæ  in  illis  regionibus  comperire  po- 
tuerunt,  patefecerunt.  Cum  quibus  et  Ebo  RemoruBi 
archiepiscopus,  qui  consilio  imperatoris  et  auetori- 
tate  Romani  pontiiieis,  prædicandi  gratia  ad  terminos 


(i)  AU.  Rqimundus , HarioUhmundus.  Frelicr.  Rnodinandus. 
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prcs  délègues  du  serment  solennel  par  lequel  le  pape 
s'était  justilic,  et  des  excuses  qu’il  avait  alléguées  en  fa- 
veur de  ceux  qu’on  accusait,  persuadé  qu’il  ne  fallait  pas 
pousser  plus  loin  cette  affaire,  renvo)ra  vers  le  pontife 
l’évéque  Jean  et  scs  compagnons  après  leur  avoir  donné 
une  réponse  convenable.  . 

Cependant  Céadrag,  prince  des  Âbodrites,  remplissant 
les  -promesses  qu’il  avait  faites,  se  rendit  à Compiègne 
avec  quelques-uns  des  principaux  de  sa  nation,  et  expli- 
qua devant  l’empereur,  d’une  manière  assez  plausible,  les 
causes  qui  l’avaient  empêché  de  venir  pendant  si  long- 
temps. Aussi,  quoiqu’il  parût  coupable  sous  certains  rap- 
ports, cependant  eu  considération  des  bons  services  de 
ses  parents,  on  lui  permit  de  retourner  dans  ses  états, 
sans  lui  avoir  imposé  aucun  châtiment,  et  même  en  le 
comblant  de  présents.  Hériold  vint  aussi  du  pays  des  Nort- 
mands  à cette  assemblée  pour  solliciter  des  secours  contre 
les  fils  de  Godefrid , qui  menaçaient  de  le  chasser  de  ses 
états.  Afin  d’instruire  plus  soigneustjpient  cette  affaire, 
les  comtes  Théothair  et  Ilotmund  furent  envoyés  par  l’em- 
perèur  vers  les  fils  de  Godefrid.  Ils  examinèrent  à fond 
les  prétentions  de  ceux-ci,  prirent  d’exactes  informations 
sur  l’état  général  du  royaume  des  ?iortmands,  et,  étant  ar- 
rivés à la  cour  avant  le  retour  d’Hériold,  ils  mirent  sous 
les  yeux  de  l’empereur  les  documents  qu’ils  avaient  re- 
cueillis. Avec  eux  revint  Ebbon , archevêque  de  Reims, 
qui , du  consentement  de  l’empereur,  et  avec  l’autorisa- 
tiou  du  pape,  s’était  rendu  dans  le. pays  des  Danois  .pour 
y prêcher  l’Évangile,  et  qui,  l’été  précédent,  en  avait 
converti  et  baptisé  un  grand  nombre. 

Cette  année , suivant  ce  que  l’ou  rapporte , fut  signalée 
par  divers  prodiges.  Les  principaux  furent  un  tremble- 
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Danorum  accesserat , et  æstate  præterita  multos  ex  eis 
ad  fidem  venientes  baptisaverat,  regressns  est.  ' ■ 

Hoc  anno  prodigia  quædam  extitisse  narrantur^  in 
quibus  præcipua  fuerunt  in  Âquensi  palatio  terræ 
motus,  et  in  territorio  Tullensi  joxta  viliam  Cktmmer- 
ciacum  puella  quædam  annorum  fere  xii  ab  omni  cibo 
per  X menses  abstinens.  Et  in  Saxonia , in  pagu  qui 
vocatur  Frihsazi  (i),  xxiii  villæ  cœlesti  igné  concre- 
matæ,  et  fulgura  sereno  atque  interdiu  de-cœlo  ca- 
dentia.  Et  in  multis  regionibus  fruges  grandhiis  vasta- 
tione  deletæ,  atque  in  quibusdam  locis  simul  cum 
ipsa  grandine  veri  lapides , atque  ingcntis  pnuderis , 
decidere  visi;  domus  quoque  de  cœlo  tactæ,  homi- 
nesque  ac  cætera  animalia  passim  fullbinum  ictti  præ- 
ter  solitum  crebro  exanimata  dicuntur.  Secuta  est  in- 
gens pestilentia,  atque  hominum  mortalitas,  quæ  per 
totam  Franciam  immaniter  usquequaque  grassata  est, 
et  innumeram  hominum  multitudinem  diversi  s exus 
et  ætatis  gravissinj^  sæviendo  consumpsit. 

DCCCXXIV. 

Rex  Bulgarorum  Omortag  velut  pacis  faciendæ  gra- 
tia  legatos  ad  imperatorem  cum  litteris  misit,  qnos  ille 
cum  audisset,  ac  litteras  quæ  allatæ  fuerant  legisset, 
rei  novitatc  non  immerito  permotns,  ad  exploran- 
dam  diligentius  in^olitæ  et  nunquam  prius  in  Fran- 
ciam venientis  legationis  causam,  Machelmum  (a) 
quemdam  de  Bajoaria  cum  ipsis  legatis  ad  memora- 


(j)  AU.  Firihsazi,  FûihsaUf  Strihsazi,  Strisazi.  Annalist.  Saxo  : 
Chronogr.  Saxo  r Firicsazc.  Chron.  Quedliab.  Firsedi. 
(i)  AH.  Michelinum , Mackclinum , Afacka/mum. 
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ment  de  terre  que  Ton  ressentit  dans  le  palais  d'Aix,  et, 
dans  le  territoire  de  Toul , près  du  village  de  Com- 
inercy  (i),  une  jeune  fdle,  à peine  âgée  de  douze  ans, 
qui  s'abstenait  depuis  dix  mois  de  toute  nourriture.  En 
Saxe,  dans  le  pays  nommé  Frihsaz  (2),  vingt-trois  vil- 
lages furent  brûlés  par  le  feu  du  ciel , et  la  foudre  éclata 
en  plein  jour  par  un  temps  parfaitement  serein.  Dans'iin 
grand  nombre  de  pays,  les  fruits  de  la  terre  furent  ra- 
vagés par  la  grêle,  et  en  certains  lieux  on  vit  tomber,  en 
même  temps  que  la  grêle , de  véritables  pierres  d’un  poids 
considérable.  On  remarqua  que  cette  année  les  édifices, 
les  hommes  et  les  animaux  furent,  en  divers  pays,  frap- 
pés de  la  foudre  beaucoup  plus  souvent  qu’à  l’ordinaire.  . 

A ces  fléaux  succédèrent  une  affreuse  épidémie  et  une 

< • 

grande  mortalité,  qui  étendirent  çà  et  là  leurs  ravages' 
par  toute  la  France,  et  sévirent  de  la  manière. la  plus 
cruelle  sur  une  quantité  innombrable  de  personnes,  sans 
distinction  d’âge  ni  de  sexe.  , • % '•  . 

I 

824. 

Omortag,  roi  des  Bulgares,  envoya  vers  l’empereur  des 

(1)  Commercy,  sur  la  rive  gauche  de  la  Meuse,  à 8 lieues  E.  de 

Bar-le-Duc  (Meuse).  ‘ 

(2)  Ce  territoire  serait,  suivant  Eckhart,  II,  187,  le  pays  nomme 
aujourd’hui  Im  Fteyen,  dans  le  Hanovre,  entre  l’Aue  et  la  Leine.  Si  au 
lieu  de  Frilisaù  on  admettait  Virsedi  avec  la  Chronique  de  Quedlin- 
bourg,  peut-être  s’ag'^rait-il  du  territoire  de  Virsitz  , sur  la  Lobsonka , 
à l’extrémité  orientale  de  l’ancienne  Saxe  (11  lieues  O.  N.  O.  de 
Bromberg,  Prusse).  M.  Pertz  garde  le  silence  sur  l’assertion  d’Eckhart; 
il  rejette  la  leçon  Firsedi , et  se  contente  de  dire  que  le  nom  mo- 
derne qui  lui  semble  se  rapprocher  le  plus  de  FiriJisazi  est' celui  de 
Flethihi  en  Saxe.  Mais  la  position  de  ce  lieu  ne  le  satisfait  pas  entiè- 
rement. 
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lum  regem  Bult>arorum  direxit.  IiUwea  hiems  aspeva 
valdeque  prolixa  est  facta  , quæ  non  soluni  cætera  ani- 
malia,  Terum  etiam  hominesquosdam  immanitate  frigO" 
risextinxit.  Lunadcfecitiii  nonasraart.  hora  noctis  se- 
conda. Suppo  dux  Spolitinus  decessisse  nuntiatur. 

Legati  Romani  pontiCcisRomamregressi.euudemva- 
lida  infirmiUtedetentum  ac  morti  jam  proximum  inve- 
nerunt,  qui  etiam  paucis  postadventum  eorum  exaclis 
dicbus  vita  decessit.  In  cujus  locum  cum  duo  per  con- 
tentionem  populi  fuissent  electi , Eugenius  tamen(i), 
archipresbyter  tituli  Sanctæ  Sabinæ,  vincente  nobi- 
lium  parte,  subrogatus  atque  ordinatus  est.  Cujus  rei 
nuntium  cum  Quirinus  subdiaconus,  unus  ex  bis  qui 
priori  legatione  fungebantur,  ad  imperatorem  detu- 
lisset , conventu  circiter  viii  kalendas  julii  pronun- 
tiato,  atque  Compendii  babito,  ipse  ad  Dritannicam 
expeditionem  per  se  faciendam  animo  intento,  Hlo- 
tbarium  lilium,  imperii.socium,  Romam  mittere  de- 
crcvit,  ut  vice  sua  functus,  ea  quæ  rerum  nécessitas 
flagitare  videbatur,  cum  novo  pontifice  populoque  Ro- 
mano  statuerct  atque  Ormaret.  Et  ille  quidem  ad  bæc 
exscquenda  post  medium  augustum  in  Italiam  profec- 
tus  est.  Imperator  vero  iter  quod  in  Britanniam  facere 
paraverat  (2),  proplcr  famem  quæ  adbuc  prævalida 
erat,  usque  ad  initium  autumni  aggredi  distulit  : tum 
demum,  adunatis  undique  omnibus  copiis,  Redonas 
civitatem  terminis  Britanniæ  contiguam  vcnit,  et  inde 
diviso  in  très  partes  exercîtu,  duabusque  partibus  filiis 
suis  Pippino  et  Hludowico  traditis,  tertiaque  secum 


(l)  Nuen.  com.ct  D.  Bouq.  ium  archipnthyter. 
(i)  lid.  insü'luerat. 
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députés  avec  des dottres,. comme  pour  cuuelurc  un  traité 
de''paix.  L’empereur,  après  li;ur  ai^Bir  donné  audience  et 
lu  les  lettres  qui  Itii  étaient  présentées,  jifetcmcnt  étonné 
de  la  nou^cauté>dtf  fait,  et  voulant  s’enquérir  avec  soin 
des  causes 'd’une  si' étrange  ainijassade,  qn’on  n’avait 
jantais  rue  èn'  Fcaifcc  aiipararant^  fi^  partir  avec  les  dé- 
putés nii  Bavarois*  nomrfié  Machcini , qui  dut  se  rendre 
• (le,  for  part  auprès  du  (tJi  des  Bulgares.  Il  y e.ut  cette  a'anée 
dh  hiver  si  long'  et  si>  rrgoureus , que  des  animaux , et 
jusqult  dtes  houiriics,*pérrrent  par  l’intensité  du  fre^d.  Le 
3 (Us  nonUS  dé  mars’  à la  s(!condc  heure  de  la  nuit,  on 
’ obs(;rva  une  (icfipse  dh  lune.  On  apprend  la  mort  de  Sup- 
pqu,tiuo de  Spolétc».  '* 

Oe’ retour  à ltome,  ies  députés  du  scutverain  pontife 
le  trouvèroot  très-gravemd»t  malade,  c^toiichant  presque 
ù^a'fiu':  en^elTet,  il  cessa  de  vivre  p’eu  dq  jours  après 
le'ur  arri(Æ#  péuple  ne.ptit  sÜMxôrder  sûr  le  choix 

(le  son  socrcsscur,fet’dcLix  papes  fureiît  élus  en  même 
temps]  mais  enfin  le  parti  du'  la  uoblesse  l’em^mrta , et 
Eiîgèiie,  arphiprêlre  du  lifré  de  Sainte-Sâbine,  fut  mis 
^ laÿlacé  dc’PascAj^et  onlonné.  Cette  nouvelle  fut  ap- 
perfée  à^’cmperuur  par  le  abus-diacre  Quirinus,  qui  avait 
fait  partie  de  la  prét^ente  ambassade.  Ce  prince  tenait 
alors  jk  Gomp^è'guc'l’asseinblée  qui  avait  été  indiquée  potu* 
le  8 des'eafendes  de  juillet,  et  il  fe  préparait  à aller 
faire  én  personne  une  expédition  en  Bretagne;  il  résolut 
dpiiç  d’envoyer  à Rome  Lothaire,  son  Gis,  et  son  associe 
à l’empire,  pour  le  représenter 'auprès  du  nouveau  pon- 
tife et  du  peuple  romain  , et  pour  prendre  avec  eux  toutes 


(i)  Pascal  mourut  le  1 1 maâ.  Eugène  If,  son  successeur,  fut  ordonné 
le  5 jtiin.  L^antipape,  cohipétiteur  d’Eugène , se  nommait  /aizim. 
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retenta,  Britatmiam  ingressus,  totain  ferro  et  igné  de- 
vastavit  ; consumptisque  in  hac  cxpeditione  lx  -vel  eo 
amplius  diebus,  acceptis  quos  perfido  Brittonutn  po- 
pulo iniperaverat  obsidibus , Rotomaguni  civitatem , 
ubi  conjugem  se  opperiri  jusserat,  a.  d.  xv  (i  ) kalendas 
decemb.  reversus  est.  Nam  et  illuc  legatosMicbaëli»  ina- 
peratoris,  qui  ad  eum  mittebantur  occurrere 

jussi't,  cum  quibus  et  Fqr^inatus  patriàrcha  Venetico-. 
mm  (3)  regressus  ad  ejus  præsentiam  yenit.  S^^legati 
impcraloi  is  litteras  et  mmierâ  deferentes',  pacis  con-, 
Ijrinandæ  causa  se  misses  cssc  dicentes,  piO  Jortunato 
nihil  locuti  suiit  r inter  cætera  tamen  ad^legationem 
suam  pertinentia  quætlatti  de'imaginum  Tenêratione 
protulerunt,  pi'opter  quæ  sc  Romain  ii-e,  atque'a'pos- 
tolicæ  sedis  praesnlem  consulere  debere  dixerant.  Quos 
cum,  legatione  eorum  audita  ac  respouso  r^dito, 
absoWeret,  Romam, uCse  veile  dicebaqt,dncere  jussit.- 
Fortunalum  etbm  de  causa  fug'æ  ipsius 
ad  exarainaiidum  eum-Romano  pônlifici 
ipsc  vcro  Aquasgrani , ubi  hiemare  statuerat,  prO- 
fectus  est.  Quo  cum  TCiifsset  , et  il»  Natelem  Domioi 
celebrasset,  allatum  est  ei,  quod  legatl  regis  Bul^ïo- 
rum  essent  in  Bajoaria  ; quibus  obviam  miUens,  ipsos 
quidem  usque  ad  tempus  congruum  ibidem Tecit  oppe-  .* 
riri(5).  Cæterum  legatos  Abodritorumn  qnijnlgo  Præ- 

(ij  Id  est  ante  diem.  Vid.  supi\p.  î64,  not  4-  Htc  D:  Bonq.  cum 
Frchero,  Kuen.  coniit.  et  codd.  Vindolmui  654,  P»ô».  5gaL  Tt-evfr. 
cl  Hsnnovcrsno,  legit/u/s»  Kalcnd.  Decemb.  Cod.  Anjisu,  aD.  Boaq. 
land.  ad  iii  Kalend.  . 

(a)  Qui  ad  eum  m.  desunt  ap.  Nuenar.  corn,  et  D. 

(3)  lidem  ; pairiarcha  Gradensis.  , 

(4)  IWem  : Rotnam  ire  jussit  ut  a ponlijice  examinareUft. 

(5)  liàem  ■ ibidem  maaere  prircepit. 


percontatus» 
direxif  (4^ 
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• les  mesures  qUé  leS^'circonstfiices  semblaient  exiger.  Lo- 
thaire  se  rendit^en  Italie  un  J5eu  après  la  mi-août  pour 
remplir  cette  mission.  Quant  à remperè’ur,  *jl  différa  Tex- 
pédition  qli^il  voulait  faire  en  Bretagric;  |usq4’àu  cdm^ 
mencemetit  de  l’automne,  à cause  de  la  fâi^ine^qui  était 
encore  dans  toute’ sa  force.  Mais  Vers  ceU^e^époquei  sI  ras- 
sembla* des  troupes  xle  tous  côtés;  et. ^ dirigea  sur  Rennes, 
cité  qbi  totiche  aux  frontières  de  Brétagne.*  Là‘,  il  divisa 
son  àrmee  en  trois*corps,.cn*cdhfia  deux  à ifes  fils  Pépin 

^et  Louis , et;  sé  réservant  lé;  troisièiù^;‘il'q)énétra  dans  la 
. , Bretaghe  qu’il  ravagea  tout -entièreV  par  le  fer  et  le  feii. 

. ^ ^ Soixante  jours ;êt  plus  furent  employés  à cette  expédition. 

. ‘Après  avoir ‘reçu  les' otages  qu’il  etjgea  de  cette  perfide 

• natfon , il  se  Vendit,  Je  ^5*des  calendès  de  décembre’,  dans 
y la  cité.de  Rou^j^oh\  d’après ?sè>^orffeès,  lunpérâtrice 
vJ  ' devait  l’ai  tendre*.  Il  avah  é|alemeùt  présent  aux  àmbassâ- 

deurs  dé  Jl’efeperdür. Michel  de  se  troi?^er  da^s  .cettè  ville.* 
Fortuhat,  patriarche  desYünisé’,  Vfnt  avec  eux  ^ présénr 
ter  de  nouveau  devant  lui.  Les  aftibassadéiirS  ^ectf  don-  ' 
hèrent  leurs,  lettrés  ef  lèurs  préselits,  et  elposèrènt  quils  ' 
avàient  été  envoyés?  par  leuj  maître  pour  confirmer  fà 
paix  ,>nnfis  ils  ne  parlèrent  pàs  en*  faveur  de  FoKunal.*  ’ 
Cependant,  paVfni  les  divërs^objçts  qu’ils  avaient  mission 
dè  traiter^  ils. mirent  en  avant  loVulte  des  images, et  an- 
noncèrent qu’ils  allaieht  fee  rendre  à Rome  pour,  consulter 
' à cét  égard  le  chef  dü^saint-siégè..  L’erapeie^^ 

avoir  entendus  et  congédiés  aVec*sa  réponse?,  les%t  con- 
duire jusqu’à  Rome,  ^suivant  leur  désir;  et,  ayant  depiandé  * 
à Fortunat  le.  motif  de  sa  fiûte,  U lui'énjoignit  ^ale- ’ 
ment  de  se.rendçe’à  Rome. pour  y être  interrogé  par; -le  ’ 
souverain  pontife;  Juîwmêine  partit  pour  Aix-la-Ghapelic,  • 
où  iTavait  résolu  de  passer  Tlnver.  Comme  il  était*  dans 


». 


V-  ^ 

372  ■ 


T ' ' V ' 

HLÜDOWICUS’. 


deneceati  yocantuîvet  cbnterixiinf  Bulgarie 
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aatiiium  sibi  terri  qciw^cerent,  clomujn  axquc.4|te*' 
/ . * * T.  \ ■'•'  r*.  . •♦'h  -,  **g.*.v 

> - rüm*ad,tenT]3Hsl>uIgqroruxn  legatjsconstiTütBiïb reélire 

^ ■ jii^i  suiit.  Si^ponqt.a^*i4§poIetftj^^  sî  cjÿ  *d]p  t jl-a  è,  » 
• df>fnnpfn.  <*n!idrm  Hùratiini  AdaTliardiLs^ûfkrn?es  tiStalriî -* 


- . ^ » > 1 i*  • ‘ '•T» 

copige  qdas  seçum’hàDlferej'^îpe  usq^e  ad  q^érneôta-'. 

• iicm  deléta?  :'  et  Æblu-S  üuurera  (aVjCbrdubamfinis^tiLS^  . 

' .'»■  à «*.  • -V7  j>  • * ».  fi  • 

’ ."Asiuarius  veramisefidCH’dki  eorumqiiueiitïi^ceùèrant^.t 

' . ^ '■  4 a «••  ' • ■ ' • ♦ ’ ZU.*  "tm.  I-'-  Mu*  ■ ^ 

qttasi  çousaiiguineus  'cpruril*  esset  ,|domum.r0cOi;e  ^ 
içieriînssu^  estr]HloMi«riri9\jbî;o.j.U3aa  j^tri^ 

■ I^^cWhai  pi^fectusi  al^  Pûgeaio  poftîW^ 

' ' saiVcîpitui\*(Jiii;cuin.ii>jQnct^^  pafqfacerët/ 3ta^4i^ 

C ^ ^5puH  Rôhiaiü  j^TOdudùih  ^udJ^mdayi'pr^  • 

* •'  Vèrsitate*^4cpra\at/ini  , ppntifi^is^bjen^yçl^^  ^ 

• '1 
9 
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^ 1 , ('i)  Ex  his  vocibus  vÇWtuf  aaidem  .nsq\xe  ad  voies 


voies  vicinos  suos  in^ 

' - - . -i  ■ ■ - 


' cewdiw/^  iu  anno  flêquentiVcpdex*^Vipûobôn^ 

. fick:  .J'  *.  '.  .*  . •-*••.  • . » ' 
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'Il 

cette  ville,  et  qji’il  y célébrait  lés  fêtes  de  Noël , on  vint  lui 
- annoncer  quel  les  députés  du  roi  des  Bulgares  étaient  en 
Bavière.  Il  ^envoya  à leur  remx)ntre,  en  leur  enjoignant 
d’attendre  dans  ce  pays  le  moinent'où  il  jugerait  conve- 
nable de  les  recevoir;  et,  dans^ le  meme  temps,  ayant 
appris  que,  les  Abodrites,  appejé^s  vulgairement  Prédé- 
nécen‘tinâ,4 qui , limitrophes  des  Bulgares habitent  la 
l)acie,;v6isinc  *du  Danube,  lui  envoyaient  une  ainbâs- 
■ sade , il  permit  à leurs  deput^  de  yeni^  jusqu’à  lui.  Ceux- 
ci  SC  plaignirent  des  Bulgares’ et  demandèrent  à être  pro- 
tégés contre  leurs  injustes  inciirsions..  Uempereur'  leur 
enjoignit  de  retourner  dans  leur  «pays,,  et  de  revenir  à 
. üépoque  qu’il  avait  fixée  pour  là  réception  des  ambassa- 
deurs bulgares.  Sup^n , d UC  de  Spolèté ,'  étant vmoft  • 
comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  cé  fut  Adâlhard  le 
jeune,  comte  du  palais,  quireçut  ce  duclié;'mais  à peine 
était-il  revêtu  depuis  cinq  mois  çle’ cette  dignité,  qu’il  fut 
saisi  de  la  fièvre*  et  mourut.  De  mêine.Moring,  comte  de 
Brescia^  qu’on  lui  donna  pour  successeur,  n’eut  pas  plu- 
tôt reçu  la  nouvelle  de  son  cleetiort, .qu’il  se  mit  au. lit 
et  mourut  quelques  jours  après.  Les  comtes  Eble  et  Asi- 
naire , envoyés  à Pampelune  avec  unq^  armée  de  Gas- 
coas,  revenaient  après  avoir  accompli  la. mission' qui  leur 
avait  été  confiée,-  lorsqu’aq  sommet  des  Pyrénées,  étant 
tombés  dans  Une  embuscade  que  leur  tendit  la  perfidie; des 
• montagnards,  ils  furent  pris,  et  les  troupes  qu’ils,  com- 
mandaient presque  entièrement  détruites.  Eble  fut  en-, 
voy’é  à Cordoue.  Mais  Asinaire',  ayant  trouvé  me/ci 
.auprès  de  ceüx  qui  l’avaient^ fait  prisonnier,  à eaiisfe  de 
quelques  liens  dè  parenté  qui  existaient  entre  eux,. put 
revenir  dans  son  pays;  L^tha ire,  qui  s’était  rendu  à Rome, 

conformément  aux^ordres  de  son  père,  fut  honorablement 

...  - 
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V à ^ , , , 

direptibne  .gi^vker  fueraiit  désola ti'^  de^  reeeptione 
bonbru’m  saorum,:quæ'per  llliiis  adven^m  Deo  do^ 
nante  prpvenerât,  mâgnifice  si  ut  consola * . • . 

Hoc  anno.paucis  ante  solstitium  æs.tÎTale diebus;  in. 
terri tprio'Âugustodunensi  aëre  in  teopipestàtem  subita . 
mutatione  converso ingens  fragmeptum, ex  glacie  si-^. 
mul  cuiA  grandioe  decidisse  narra^r/cujus  Ibngitûdo 
quindecim , . lalitudo-.  septem , cràssitado  'dnôs;  pedes 
habuisse  dicitOr.  ’ , . * * ‘ . 


• ’ * 


. ‘ DCCCxiv. 

'•  . ■ •• 


Sacro  PascKaJi  festo=  solemniter  Âquisgrapi  *cele- 
brato,  ^ridente  etiam  verna*temperie(i)’,  impêràtôr 
venandi  gratla  NovîOmagüm  prpfectus,  legatos  Bulga- 
rorum  cîrca  mednitii  maium*  Aqnasghini  .venire  præ^ 
cepit.  Nàm  sic  ilto  rever ti  stàtuit/ habitunis  ibi  cbn> 
ventum,  quem  de  Britannia  regressus,  eo  se  tèirt^ré 
ibidem  habere  velle  (2) -optimatibus  indicaverat.  Quo 
cum,  peracta  venatione,  fukset  reversas,  Bulgaricam 
legationém  audivit  ; erat  enim  de  terminis  ac  fipibus 
inter  Bulgaros  ac  Francos  constituendis.  AfTuerunt  in 
eodem  convènlû  pené  omnes  Britanniæ  primores,  in- 
ter ^uos  et  \yihomarchus  (5),  qui  perfidia  sua  et  totam. 


• (i)  D.-  Boa(|.  et  Nnen.  cornes  : a.  jam  verno  iempore, 
' (u)  lidcm  : habiturum,. 

. (3)  AH.  ff^iomarcus,  fVihoniarcus. 
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reçu  par  le  pape  Eugèuc.  Après  lui  avoir  commiiuiqué  ses 
instructions,  il  prit,  avec  le  bien  veillant  assentiment  de  ce 
pape,  des  mesures  si  sages  pour  réformer  le  gouvernement 
du  peuple  romain,  gravement  altéré  par  la  mauvaise  admi- 
nistration de'certains  prélats,  que  tous  ceux  qui  avaient 
eu  à regréUer  le  pillage  de  leurs  biens  furent  amplement 
dédommagés  par  les'restitutions  que  leur  procura,  avec 
la  grâce  de  Dieu',  l’arrivée  de  ce  priuce  à Rome  (i). 

• On  raconte  que  cette  année  un  orage  ayant  éclaté  dans 
Ic-tenitoire  d’Autun*  peu  de  jours  avant  le  solstice  d’été, 
à la  suite  d’un  changement  subit  de  température,  il  tomba 
de  la  grêle  et, en  même  temps -un  éporme  morceau  de 
glace^  Il  avait,  dit-on,  qiïinze  pieds  de  longueur,  sept  de 
largeur,  et  deux. d’épaisseur.  , 


Apüs  avoir  sqleanellement  célébré  à Aix-la-Chapelle 
la  sainte  fête  de  Pâques,  l’empereur  partit  pour  aller  chas- 
ser à Mimègue,  en  prescrivant  aux  députés  des  Bulgares 
de  se  trouver  à Aix  vers,  le  milieu  de  mai.  Son  intention 
était  en  effet  de  se  rendre  alors  dans  cette  ville  pour  y 
'tenir  l’assemblée  qu’il  avait  annoncée  aux  grands  de  l’em- 
pire, et  indiquée,  à son  retour  de  Bretagne,  dans  ce  lieu 
et  pour  cette  époque.  La  chasse  terminée,  il  revint  donc 
à Aix-la-Chapelle,  où  il  donna  audience  aux  ambassadeurs . 
bulgares,  dont  la  mission  était  de  6xer  la  délimitation  des 
frontières  entre  leur  territoire  et  celui  des  Francs.  Pres- 
que tous  les  grands  de  la  Bretagne  assistèrent  à cette 


(i)  Voyet  dans  Eckhart,'!!,'  i8g,  le  texte  de  U constitatioD , en 
oeuf  articles,  publiée  par  Lothaire  i l’occasion  de  cette  réforme. 
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Britanniam  conturhaverat.  et  obstinationç  stnltissima  • 
ad  raemoi’atam  expeditionem  iilo.fadendam.iinperato> 
ris  animum  provocaverat tandem  ^aniori  usus  consi- 
iio^  ad  fidera  imperatoris,  ut  ipse  dicebat,  venire  non 
dubita^it.  Cui  cum  imperator  et  ignosceret,  et  mu- 
neribus  donatum  una  cum  cæteris  geiitis  siiæ  priino- 
rlbus  domum,  remeare  permitteret*,  promissam  fidem,. 
ut  prius  consueverat , gentilitia  peî'fidia  commutàvit, 
ac  vicinos  suos  incendiis  et  direptionibus  in  quan- 
tum potuit,  infestare  non  cessans^  don^q.  ab  bômini- 
bus  Lantberti  coraitis  in  domo  prôpriâ,  ciixigi;iYenlus  ^ 
atque  interfectus  est.  Imperator  vero,  audita  Biilgaro- 
rum  legatione,  per  eosdem  qui  ad  eûm  missi  fuerant 
legatos  régi  corum  missis  littèris,  prout  videbatur  res^^ 
pondit , dimissocpie  conventu , .in  Vogèsum  âd  Rume- 
rici  montem  (i)  Yenandi  g'ratia  profectus,  filium  suum 
Hlotliarium  ex  Italia  regressum  ibiqué^ad  se'venientem* 
suscepit,  ac  peracta  venatione  Aquasgrani  i;ediens,  ge- 
neralem  populi^sui  conventuin  more  solemni  niense 
augusto  habuit.  In  quo  conYcntu  inter  cæterasJèga- 
tiones,  quæ  de  diversis  partibiis.venerunt,  etiam  et 
filiorum  Godofridi  de  Nortraannia  lecatos  audivit,  aci 
pacem,  quam  iidem-sibi  dari  petebanf,*  cum  eis  In 
marca  eorum  mense.octobrio  confirraari  jussit;  coin- 
pletisque  omnibus  negotiis,  quæ  ad  iliius  convenlus 
rhtionem  pertinere.videbantur,  Noviomagiuja  cum  filio  * 
majore  secessit,  minorem  vero  filim»  suum  Hludowi-  ^ 
cum  in  Bajoariâm  direxit.'.  Ipse  autem,  aulumnali  ve- 


(i)  1).  Houq.  cum  ^iiienar.  coniit:  Humorici  nrccm.  Frehcrus  Itu- 
mr.ricurn.  ‘ 


t 

• • • « 
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assemblée > et  parmi  ’eus'Wihomarcli,  doQt.la  perGdie 
• avait  semé  tant  de  trdujbles  en  Bratagnc,  et  qpi,  par  son 
obstination. iitscnsée^avâit  proyoquq  la  ^otère  3e  l’empé- 
rciiretaUiré  sur,ce  pays  les  dangers  de  rcspcdilion  dont 
nous  avons  parlé  plat  l;aut.  Mais  prenant  ènfin  un' parti 
plas  sage, «il  n’avait  pas  hésité'^  conîmc  il  lé  “disait  lui- 
inêine,  .ç  *cnir  ;c. remettre  èr  la  merci  de  l’empereur 'Ce 
prince  lui  pardonna gratifia  même  dé  divers  présents-, 
et  lui  permit  de  retourner  "dans.éon.  pays  aVed  lera^rcîs 
cbefc  de  sa  nation  tn]£ps,  revenant- bientôt  à ses  anciennes 
habitudes,  Witjomarcli  ne  ' (ârd<r  fias  à"  rompre  la  foi 
promise  pour  retombér  dans  la  peffidièrprdinalte't'  sa 
race;  et  iljie  cessa  pips  de  faire* tout Jn mal  possible  à seS 
voisins  par  le  pd^ge'ét  nnçendiet  jusqu’à  ce  qu’il  eût  élé 
ccriié  et  tué  dans  sa  propre  aiaî^n  pai‘  les'bomnins'du- 
comte  I>ainbcrt.  .Cependant  l’empereur,  après*  avoir  en- 
tendu les  ambassadeurs  des  Bulgares,  et  leur  avoir,  ré- 
pondu comme  il  con viciait,  citargea  ces  mêmes  ambas- 
sadeurs, qui  avaient  été  envoyés  vers  lui,  de  remettre 
une  lettre  à leur  roi;  puis,  congédiant  l’assemblée,  il  se 
rendit  au  château  de  Remire'mout,  dans  les  Vosges,  pour 
y chasser,'  et  ce  fut  là  qy’il  reçut  son  fils  Lothaire,  qui , 
revenant  d’Italje,  s’était  rendu  auprès  de  lui.  La  chasse 
terminée,  il  revint  à Aix-la-Chapelle, .'où  il  tint  .au  mois 
d.’aout,  suivant  l’usage  habituel,  l’assemblée  générale  de 
la  -nation.  Parmi  les  ambassadeurs  qui  se  rendirent  de 
divers  pays  à cette  assemblée,  il  donna  audience  à ceux 
des  Nortinands  qu’envoyaicnî  vers  lui  les  fils  de  (iodu- 
fpid,  et  fit  ratifier  au  mois  d’octobre,  sur  la  marche' 
même  de  leur  territoire,  la  paijf  qu’ils  lui  demandaient. 
Après  avoir  -terminé  toutes  les  affaires  dont  l’assemblée 
avait  à s occuper,  il  se  rendit  à Nimègnc  avec  son  fils  aîné. 
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mtioné  compléta,  cirça  hiemis«initiuin«ÂquasgraiM 
reveï^suà  e^t.  ' ' < *'  / .*'  .,*•  **  , *,* 

^ Jtetritori6.  TuUensi  juxta  'Gommerciacum  yiliam 
püellà*qiîdédàm*annorum  çircîtei*  xii  post  sacram  com- 
muiiionem,  qu9m.in  Pascha  de  sacerdotis  manu  cbris- 
itiaiio  ipore  susceperat  (i),,primo^.patie,  deinde  aHb 
^omrtibüs  pibis  et  pbtibus'abstibendo^ÿ  in  tantum  jejü- 
nasse  perhibêtur,  ut  nulla  penitas  corporis  alimenta 
perciptens , $ine  omni  Victus  desiderip  integrum^tricn- 
nium*  compièverit.  Co^it  autem  jejunace  annoiincar> 
natipnis  Doiàinicæ  bcccxxni , sicùt  in  ipsius  annî  de- 
scrîptione  siipérins^annotatiim  est,  et  jboc  anno,*  id  est 
bcccjpcv^  cirça  npvetnl>ris;inensi$  initiuui  peracto  je- 
junîo'  escam  sumère  àc'  m^ore'  cætierprum  mbrtàlium 
manducando  vivere  cpep4*  • * * • 


> 


. bcccxxvi. 


• .# 


. Cum  régi  Bulgarorum  legatlsuix(uid  egetipt  renun- 
tiassenty.iterum  eiim  quem  primo  miserat  ad  impera- 
lorem  çum  litteiMs  remisit,.  rogans^ut  sine  mora'rum 
interpositioné  terminoriim  dèfinitio  fîeret,  vel  si  hpc 
^ non  plaoeret,  suqs  quisque  terminos  sine  pacis  foedei*e 
éueretur.  Cui  imperator,'*qûia  fama  erat  Bulgarorum 
regem  a suo  quodam  ôptimate  aut  regiio  pulsum-  aut' 
interfectum , respondere  distulit  ; illoque  expectanre 


(i ) Ita  habct  D.  Rouq.  — Pertz,  ,cum  co4-  Arman.  de  s.  m.  sumendo 
peicepeml. 
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envt>ya  en  Bavière  Louis,  le  plus  jeunp  de  scs' fils,  puis, 
après  les  chas^  d’automne,  il  revint  lui-méme  k,  Aix-la- 
Chapelle  vers  le  commencement*de  rhiva’.’'.  .J  • 

•'  On  assure  que  dans  le  territoire  de  Toul  j près  du  vil- 
lage de  Comniercy,  une  jeune-  fille  d’une  douxainc  d’an- 
nées, après  avoir  reçu,  le  jour  de  -Pâques,,  la.  sainte 
communion  de  la  main  tfun  prêtre,  Suivant  l’usagé  des 
chrétiens,  s’ahstiht  d’abord  de  paint'-piiis  de  toute  aiitii% 
nourriture  et  de  toute  boisson,. et  prolongea  son  jeûne 
}>endant  si  longtemps,  qu’il.y'avait'aloM  trois  ans  accôm- 
ph's-qu’elle  vivait  sans  prendre  aucun 'aliment  pour  wn 
coips,  et  Sans  éprouver  même  aucun  désir  de  manger.  Eh 
effet,  elle  avait  conftnencé  son  jeûne  l’an  de  Tincarnatidn 
de  Notre-Seigneur  8i3,  comme  nous  l’avons  marqué  plus- 
haut  dans  l’histdire  de  cette  alînée,  et  ce  ne- fut  que  dans 
les  "premiers  jours  de  novembre  de  la  présente  année  8aS, 
quc,iinèttaot  fin  à sèn^  abstinence,  elle  recommença  à 
prendre  de  la  nourriture  et  â manger  pour  Vivre'comine 
le  reste  des  mortels."  r ■ ' ’ 


826. 


Lorsque  les  ambassadeurs  bulgares  eurent  rendu  compte 
à leur  roï.de  ce  qu’ils  avaient  fait,  ce  prince  renvoya  vers 
l’empereur  un  Se  ceux  qu’il  lui  aVait  déjà  députés , avec 
une  lettre  par  laquelle  il  demandait  que  l’on  fixât  sans 
retard  la  démarcation  des  frontières,  et  que,  si  l’empereur 
n’était  pas'd’avis  de  le  faire,  chacun  pût  au  moins  garder 
le  territoire  qu’il  avait  quoiqu’il  n’y  eût  pas  encore  de 
traité  de  paix.  Mais  comme  le  bruit  se  répandit  alors  que 
le  roi  des  Bulgares  avait  été  ou  détrôné  ou  tué  par  un  des 
grands  de  cette  nation , l’empereur  différa  sa  réponse. 
Il  ordonna  au  député  d’attendre,  et  envoya  eu  Carinth'ic 
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jiisso,  propter  famæ  certitudinem  comperiendain , 
Bertricum  palatii  comitem  ad  Baldricum  et  Gerliol- 
dum  œmites  et  Avarici  llmitîs  custodes  in  Garante no- 
rum  provinciam  misit-,  qui  .cum  reversua  uiliil  certi 
super  hisquæ  fama  vulgaverat  reportasset,  imperator 
legalum  ad  se  e\ocatum  sine  iitteris  reraeare  fecit. 
Iiiterea  Pippinus  rex,  filins  imperatoris,  ut  jussus  erat, 
cum  suis  optimatibus  et  Hispanici  iimitis  custodibus 
circa  kalendas  februariqs  Aquasgrani,  nam  ibî  tune  im- 
perator liiemavetat,  venit,  cumquibuscumvde  tuendis 
contra  Saraceribs  oocid^ntalium  partium  (inibus  esset 
Iractatum  atque  disposituni  j^i),»  Pippinus* in  Aquita- 
niam  regressus,,æslatem  iii'deputato  sibi  loco  transe- 
glt  (2).  Imperator  rero  medio  mense-Tmaio  Aquis- 
grani  egressus,  circa  kalendas  junii  ad.Ingelheim  venit, 
liabitoque  ibi  conventu  non^modico,  multasvet  - ex 
diversis  terrarum  partibus  missas  lêgationes  ^audivit 
et  absolvit.  Inter  quas  præcipua  cætei'isque  præemi- 
nens  erat  legatio  sanctæ  sedis  apostolicæ>  Bomanœ 
videlicet  Ecclesiæ  (3),  qua  fungebantur  Léo  Centum- 
cellensis  episcopus,  et  Tbeophylactus  nomenclator,  et 
de  partibus  transmarinis  Doininicus  abbas  de  monte 
Oliveti;  legati  quoque  filiorum  Godofridi,  régis  Dano- 
rum,  pacis  ac  fqederis  causa  directi,  et  de  Sclavorum 
rêgionibus  quidam  Abodritorum  primorcs  (4)  Ceadra- 
.'gum  ducem  sûum  accusantes. -Accusabatur  etTunglo, 
unus  de  Soraborum  primoribus,  quod  él  ipse  dicto  au- 


• • * . ' ^ • 

(1)  D.  Boiiq.  cum  Nuenar.*  comité  t t.  et  conchisuni.  ' ' 

(2)  lidcm  : refiressus  ibidem  totam  sequerithn  œstatem  trarisegii. 

(â)  lulem  ; legalio^Homani  pontificis.  ' • 

, (4)  lidem  : Abodritorum  principes.  , . • 
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Bétric , comte  (iu.-f>a|a*s,  .pour  aller  s’inYornier  ai/jirès  des 
Qomtes  Raldric  et  ^Gerholu  gardiens  de  là  frontière  des 
Avare*,  si  le  fait  était  exact'’.  Celui-ci  étant/cvdnu  sans 
pouvoii*' donner  aucune  certitude  sur  Kj  bruit  en  question , 
l’flinpercur  fit  venir  fc  député  et  lo  congédia,  sios  lui  fê- 
ifiettre  aucuiip  letjre:  Cependant;, vers  le*  calendes  de 
février,  oonforinéoioat  auV-ordres  qu’il  avait  rêçiis,' Pépin 
vint  avec, les  grands  et  les  gSurdichs  de  la  Yrotttrèrê  d’Es- 
pagne retrouver  son  père  à Aix-la -ÇHapclle,  où  ce  prince 
avait  fixôsâ  résjdencc  d’hiver .-^Aprùs  qu’on  eut 'discuté  et 
arrêté  Jes  inosuves  à preqdre  pour  protéger‘’contre  jes* 
Sarrasins  los"  frontières  occidentales  de'r>clhjjjre,  Pépîi»,  ■ 
rctounia  en  Aquiteine  et  y passa  tout-l’étÊ  sqiWint.  Quant  ' 
à l'empereur,  parti  d’Aix-Ja-Chapelio  att  milieu  de  mai,  il', 
était  ù Ingelliciin  y«rs  les  calendcs-de’jutn.  IPy  tinC,uyC 
aueinbléé  de  la  nation  qui  fut  Âaseziiç^bréuse,.ct*dans 
laquelle  il  entendit  et  congédia' pkÊieyrs  ambassadcs*qu|' 
du>  furent  envoyas  de  diverses  parties  du  monde.  Là’pfin^, 
cipalc,  celle  que  l’An  distingua  c'ntré  tout<^les  dutres,  fut 
l’ambassade  du  pape^  qui  se ‘composait  de  Léon ,- évêqu»; 
'de  tiVita-VeCthia-,  du  poaienelatèur  'tbéôphylacté,  euJe  ' 
üpuinique,.  alibé.  du  raonj  dès Oh  vices*,  dans  lc<  ré- 
gions d’oulre-mer.  11  reçnt  encore  les  députés  en  voyé^'par 
Jta^fils  de«Godefrid,'roT^^s  Danois ,* ppuf  lui  demander 
Un  trait^dapaix  pt  d’alli^hce , et  quélques  chefs  abpdri}es 
/Venus  du  pays  des  SoraÉes  pour  accuser  leur  duo  Céa-  • 
drag.  accusation  dc,désobéissançe  fut  aussi  poitéu  * 
contre'  Jui)g{o ^ l’utvdcs  «àiefs^-tfcs'^orabes. . Ou  signifia 
âuXidéux  accusés  que,  s'ilsinanqqaient  comparaître  vcrs^ 

le  milieu  d’èctobre  à «l’a'sscmblée  tenue  par  l’empereur, 
on  leur  infligerait  le  cbâtiménl  dû  à leur  mauvaise  foi.  ' 
Plusieurs  chefs Tjrctoiis,  amenés  par  les  gardes  des  fi-on- 
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diens  non  esset.  Quorumutnquedenunciatumest,quod 
sj  medio  octobrio  ad  imperatorisgeneralem  conventum 
venire  distulisset,  condignas  perfidiæ  suæ  pœnas  esse 
. dàturum.  Venerunt  et  ex  Brittonum  primoribus  quos 
illius  limitis  custodes  adducere  voluernnt.  Eodem  tem- 
pore  Harioldus  cum  uxore  et  magna  Danorum  mul- 
titudine  veniens,  Mogontiaci  apud  Sanctum  Albannm 
cum  his  cpios  secum  addukit  baptisatus  est,  multisque 
muneribus  ab  imperatore  donatus , per  Frisiam  ,*qna 
venemt  via,  reyersusest.  Jn  qua  provincia  unus  comi- 
tatus,  qur  Hriustn  vocatur,  eidem  datus'  est^  ut  in 
eum  se  cupifeHus  suis , si  nécessitas  exigeret/'recipere 
potuisset,(^)-.  Baldrlcus  vero  ^ Gerhoidus,  comités  ac 
Pannonici  limitis  præfectf,.in  eodem  coiiventu  affue- 
nint , et  adliuc  de  motu'Bulgarorum  adversum  nos 
nihil  se  seutire  posse  testât!  sunt.  Venit  cupi  Baldrico 
‘prwbjrler  quidam  déVenetia,  nomine  Georgius,  qui 
se  qrganum  faoere  posse  asserebat  (J);  qoem  imperator 
Aquasgrani  cum  Thàncôlfo  (5)  sacellàrio  misit,  et,  ut  ei 
omnia  ad  id  instrun^ntum  efiiciendnm  necessaria  prœ- 
berentur,  impêravit.  Condictoque  ac  pronqnciàtOk  ad 
medium  cætobrivm  generali  cQiiventu,  cæteris  omni- 
bus^mofe  solemni  afa^blutis,  ipse  trans  Hrenum  ad  vil- 
lam,  quæ  Sa^z  J[4)  vocatur,*  cüm  suo  comitatu  pro- 
fèctusjest'.  Ibi  ad  euûi  legati  Neâpolitaqorum  venerunt. 


tOHic  Frçhcnis  habet  ^erttiuhutem  piûsinws  impelbUr.ne  ob 
talejSelum  neftaretur  ei  pdbitatio  üfalunétt',  tlekil^' f^etndofu-  co- 
'mitatum  ùt  fyisia,  tùjiuvocfbujum  M Huistri.  ' , X * V ' 

. (a)  Hic  FreherusqnaîdamintcrpolareiviuHlQdÿwiCipiiiCajMt.  <o, 

desompta.  \ «•  _ • v T ,i 

(3)  AU.  Tancoljo,  Thamcoifn,  Tanculfa.  ' . • • j 
T4)>AU.  Stk-,  Sali,  Seh.  * , . 
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tièrcs  parurent* *  asssi^  à cette  atse^lblcè^  Dans  le  mêipe 
temps  Hériold  ,Vy  étant  rendu  avec  sa  femme  et  un  grand 
nombre  de  Danois,  fut  baptisé  à Mayancedans  l’église* de' 
Saint>Âlbaa(i),  ainsique  tqps  ses ‘compagnons,  et  après 
avoir  été  comblé  de  présent»  <par  l’emp^ur,  il  s en  re- 
tourna par  la  Frise  qn'il  avait  déjà  traversée  eu  venant. 
Un  lui  donna  dans'«ette  province  le' comté  dè  Rusjtrii>- 
gen  (a),  afin  qu’en-cas  de'néeessité  il  pAt  s’y  réfugiçr  avec  * 
toutes  scs  riebessas.  Les  courtcs.Baldric  et  Gerlioi(,  préfets 
des. frontière^  de  Pamionte , se  trouvère’nl  aussi  à cô^té  * 
'‘assemblée,  et  déclarèrent^ qu’ils^  n’a^ient  ’cncorc'ricu  pu 
savoir  du  mouvement  des  Bnlgares, contre  nous.  Avec 
Baldric.vint  un  prêtre  de  Veni^p  nommé  Geojges,  qiâ  ^ 
disait  en  état  defabri^er  un  orgue. X’cinpercur  l'envojta 
à Aix-X'i-Chapclle  avec  le  fiiicristaia  .Tancolf,  cU^l^oiina 
de  lui  feuruir;U>ut  ce-qui  étak  BeéesSaire  pour  la.fabrica- 
tion  de  cet  instrument  (3),  Apcès  avoir  dos  la  session^  ‘qt  ' ' 
indiqué  pqur  le  milieu  d’octpfaq^  la  prochaine  asscmhloe 
générale,  lorsque  tputes  les  affaires  eurent  été  têrimnées 
comme  à l’ordinailc,  l'empereur  se* rendit  aVec  toute  sa' 
Oôurdans  sOii  dotjnain'e  de  Salz  airdelà  du  Iklnn.  Ce<fut  là 
qu’il  donna  audience  aux  députés^s  Napolitains,  qni  s’en 
retournèrent  aussitôt  après  avf>ir  réçU  sa  réponU.  Ce  fut 
I encore  là  qu’il -reçut’ la  nouvelle  de  la  ftiitc  'Cl  de  la 

J.  - a »’  * J,  * ♦.  . 

' -i/  .•  • • -l*  • 

(i)  Toya  BUT  le  Inptèmc  d’Hériold  les  détails  drancs  par  ErmoldOs 
Nigellus,  liv.  ivjSt.  igolu  suiv.  Caais  présenta* Hériold-  au  ba^émè; 
l'iaipératricc  Judith^jr  présenta  la  reine  sa  fepinie.:  • 

• (a)  Rustnngcn,  sur  la , rive  Quelle  du  Weser,  près  de  son  embou- 
chnee  (Frise  orfentale).  _ 

(3)4>eorges,  en  iccdlnpense  de  sop •oeuvre,  fut  nommé  abbé  du' 
monastère  de  Saint-Sauve,  près  Valèneiennes.  \oy.ez  ci-^pits  (toin.  Il  j. 
le  Hv.  jvtde  la  translation  de  saint  Pierre  et  saint  Hatccllin.^ 
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.'itqpe  iptlc,  ôcccpto  responso^  ad  sita-regmsibSunt': 
ibi^adicjTO.nolitiain  perlatiim  estrdefiiga  aé'  periidia 
Aizooi^  quomodo  fraudulenter' Ausonam  ingressus, 
et  a populo  illo  quem  .dolo  dcceperal  <receptusi  Ao- 
tam^(»7^civitaU;4X  dcstiMxU'i  ca»tell_a  cjoadem  regio- 
nis^qiHc  ilrmiora  yidel^antur  comOiuaiTit’^  naissoquc 
ad  A})dii-achmau  ri^gefn  Saraccuorum  fratre  sub,  anxi- 
liupi  quod  pet^at  ju«^u  ejusdciin  regis  (») 'contra  iioa> 
iroA  accepU*  bcd  iolpe;i'atQr  Jice^-Jtuju^  çci  nuntinm 
gojviter  feijet,  iiihil  lamen  inconsulto  gélneridum  judi- 
cans,  ,consiliarioruin  suorum  adventu'm  statUit  oppe^ 
riri , traiisactnquc  au^mhali.veuiitione,K}lrca  kal«;mdas 
Qctbb.  per,Mueiium^  ila^uin  usqUe  ,ad  fc'ranconofurd 
secuudb  aqva  uatiga^it,  Inde  ad  liigeUieim'Znedk)  octo- 
brib  veviciis, 'geputnleni'ibj^  ut-coiidlcmim^ràtr  po~ 
puli  sili.conveptum1iq#)uit-,  in  quq  et  Ce^'agum  Abo- 
dtûtorum  ducerl^  uechqn  qt  tTuugloitem^  qui' apud 
euth  pcrlidiea  accusabantAr,  audivil  ( et  'CUnglouem 
quident,  acccpto  ab  co'/iUo  cjiîâ  ol^tside,  donaum  re-' 
djre  permi^it,  Cçadi'agura  A'ery*  cæVei’is  Jthodritis  di- 
n^issiti^  secqiii  retjtiuift , missisqde  a(^  poptalum  Ab<%^ 
ilritorûm  legati^  vulgiB  r^tiaie  vçllet, 

pcrquirerc,ju$sif^  fpsdau^m  Aqua jgi'^nj^ uBi  iiicmtre 
conslitUtîrat*,  profectus  esl.’jCumqne  legati ,^'qut)s'  ad. 
Abpdfitoa  iBisei^t  ,*réTCfs^  nuiitiusseiit,  vai;iam  gentis 
illius  sup'ér1*egë  suo  recipienddoentcjitiafti  ,*mnlioces 
laaïQii’ac  præstaJatio^cs  quosque  reccplicHtie  ' 

concdu'daref  accepUs  ab  eo  quos'impbravef^t  qbsrdil>qs. 

' • ‘ _î fr. — . — 

' ' ■■  . ’ • 

. (i)  Nuenar*  conft?*  ef  lîreW'ç.  cum  ïteg.*PSi^.  59t4  p^T^rerir. 
tntam  civiinitm.  O..Bouq.  ex  Vit.  Illadowici  Rmrtam 
f'j)  Jm^u  cjusdcm  decst  ap.  Niienar.  comit.  et  D.  H5uq. 
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per&dic  d’Aizon^lt  apprit  comiiient  cet  lioinme  setant 
fraaduleusemeut  introduit  dans  la  ville  d’Ossonâ  (},),  et 
ayant  été  accueilli  par  le  peuple  fpt’il  avai^troinpé , était 
ensuite  parvenu  à détruire  la  cité  de  Roses  -avait 
fortiBé  les  châteaux  de  la  contrée  qui  lui  paraissaient  los 
meilleurs,  député  son  frère  vers  Abdalrahman,%roi  des 
Sarrasins , et  reçu  par  ordre  de  ce  prince  les  seiik>ars'  qu’il 
demandait  contre  nous.  L’empereur  fiit  vivement  affligé 
de  cette  nouvelle néanmoins,  jugeant  qu’il  de  fal- 
lait rien  faire  inconsidérément,  il  résolut  d’attendre  l’jup. 
rivée  de  ses.  conseillers.  Après  avoir  terminé  des  chasses 
d’automne,  il  s’embarqua  sur  le  Mein  le  jour  dès  calendes' 
d’octobre,  et  descendit'ce  fleuve  jusqu'à  Francfort.  Il  se 
rendit  ensuite  à Ingelheim  vers  le  milieu  du  mêmè'mois, 
et  tint  dans  cette  ville  l’assembléé  générale' de  la  nation 
ainsi  qu’elle  avait  été  fixée.  Il  y entendit  Céadrag,  duc  des 
Abodrites,  et  Tunglon,'qui  avaient  été  accusés' de  tralii-t 
son  auprès  de  lui.  Il  permit  à Tunglou , qui  donna  son  fils 
en  oUge,  de  retourner  dans  son  pays?  quant  à Céadrag,  il 
le  retint  avec  lui  i congédia  les  autres  chefs  des  Abodrites, 
et  envoya  dans. leur  pays  des  commissaires  chargés  de  , 
s’informer  si  la  masse  de  Li  nation  voulait  avoir  Céadrag 
poiu-joi.  Lui-même  partit  alors  pour  Aix-la-Chapelle  où 
il  avait,  résolu  de  passer  l’hiver.  Les  commissaires  qu’il- 
avait  envoyés  chez  les  Abodrites  étant  venus  lui  rappor- 
ter que  les  avis  du  penple  étaient  partagés  sur  la’question 
de  reprendre  leur  roi , mais  que  cependant  les  plus  consi- 

— : 

(«)  Vich  de  Ossooa,  en  Caulogne,  aor  U Ter,  k i5  Jieues  N.  E.  de 
Barcelone.  Cette  ville  est  constfoite  sur  l’emplacement  de  l’ancienne 
Aiua.  • 

(a)  Roses  ou  Rosas*,  dans  la  même  province,  à 8 lieues  N.  E.  de 
Gironne. 
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iu  i-egnum  auum  eum  fecit  rcstilui.’  Dum  hæô  agüntur, 
. Hildoin\ts , abbas  monasterii  sanétl  Dionyair  martyria , 
Romam  mi  tiens,  nnnuenteprecibus  ejus  Eugeniosanctae 
aedia  apostolicæ  Unie  præaule,  ossa  beatissimi  martyria 
Christi  Sébastian!  accepit,'et‘ea*  apud  Suessonam  ci- 
vitatem  in  basilica  sancti  Medardi  colIocaiHt,  ubi  dum 
adhuc  inhumata  in  locnlo , in  qiio  allata  fuerant , 
juxta  tumulum  sancti  Medârdi  jaoerent,  teinta  signo- 
rum  ac  prodigionim'multitudo  claruit,,  tanta  virtu- 
,lum  via  in  omni  genere  sauitatum  perdivinamgratiam 
in  nomine  ejusdem  beatissimi  martyria  enituit,  nt  a 
nullo  moi^alium  eorundem  rniraculomm  aiit  nnme- 
‘ rus  comprehendi  aut'varietas  vèrbia  valéat  etinnturi  ; 
quorum  qnaedam  tauti.-.  stuporia  «sa<°  narranttu*, 
humant  imbeèillitatis  bdem  exce^erctet,  nisi  certum 
esset  Bominimi  nostnim  Jesum  Christiun^  pro  quo 
idem  beatissimus  martyr  paâsus  esse  dinoscitur,  umnia 
quæ  vult  facere  posse  per  dmnam  p6tentiam,  in  qua 
illi  omnis  creatura  in  cœlo  et  in  tgrra  subjeeta>est  (a )\ 

■ ii-.,  i*  ^ .y. 


4'- 


DCCCXXVU. 


* * * » 

Imperator  Helisachar ‘presbyterum  et  abbatem  et 

eum  eo  Hildibrandiim  atqüe^Donatum  comités  ad  mo- 
tus Hispanicæ  marcæ'componendos  miait.  Ante  quo- 


(i)  Hic  Frelici'us  de  Hildoino  abbite  plarimi  addit  qu»  in  codd. 
F.giohardi  non  reperiroesl. 
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dérabics,  les  principaux  de  la  nation  sWcordaient  loOs 
à le  recevoir,  il  fît  rétablir  ce  prince  sur  fe  trône  après 
avoir  exigé  et  reçu  de  lui  de»  otages.  Sur  ces  entrefaites, 
Hildiiin  , abbé  du  monastère  dc_  saint  Ôonis  iiiartjr, 
ayant  obtenu  l’assentitnent  du  pape  Eflgèae  qui  gouver- 
nait alore  le  saint-siège  apostolique,*  envbya  à Rome',  et 
reçut  les -ossements  du  bienheureux  martyr  du‘*dirist 
saint  Sébastien,  qu’il'fît  pUcer  à Soissons^dans  ia'basi- 
lique  dosaint  Médard. ^Tandis  que  ces  précieuMs  reliques, 
eiicôre  renfermées  dans  la  châsse  qui  aéait  servi  a leu^ 
transport , étaient  déposées  auprès  du  tombeau  de  sâh^^ 
Médard,  on  vit  paraître  une  si  grande  quantité  desi'gdhs’ 
et  de  prodiges,  la  grâce  divine  se  manifesta  au  liom  du. 
bienheureux  martyr  par  tant ‘de  guérisons  mh-aculéuscs, 

• çpi’il  n’est  pas  en  ïa  puissonce  d’un  mortel  de  se  faire  dW  7*^ 
juste  id^e  du  nombre  de  ces' miracles,  m (Fén  ^xpKmei* 
la  variélé-par  'deS  paroles!  Queljlues- uns  iqême  de  ces 
rtiracles  qu’on  nous  raconte  frappent  d’une  felle  stuplur, 
que  notre  faible  intélligenco  pourrait, à pèiué  y’pjduter 
foi , SI  d’ailleurs  nous.'n 'étions  certains'  que^Nolrç-Sei- 
gycur  Jésus-Christ*  pour  qui  le  s^iint  a.  souffert,  peut 
accomplir  tout  ce'qÛ’il  veut  en'vm"  de  ;éejtt|  puissance 
- divine  a laqullle  toute  çréatpre  dq  ciel  ot*  de  la  lerro  ^st 
soumise,  v , ' • . #•,  ••  t 


i 


V , Lmperepr  lepvojrâ  JHciisachaè,  prètrç  et  abbé  , avec 
IA  comtes  Uddebnuid  èt  Donat , pour  âpaiSef  les  troubles 
qui  s’étaient  éleyéS  iurla  frontière 'd’Espagne.  Avant  leuç 
arrivée  , Aizon , sontenu,"  par  les  ^rrasfns , avait  fait 
éprouver  de  nombreux' échecs  aux  gardiens  de  fron- 
tière , et  les  avait'  tellement  fatigués  par  de  continuelles 
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rmn  atlventum  Aizo,  SaiTacpôrum  auxilio  frétiisV^ 
miilla  ejusdetn  limitis  custodibus  adversa  intulit,  èoî^ 
que  assiduls  mcursionibus  in  tantum  fatigavit  , ut  qui- 
dam illorum  ,,rellctis  quæ- tueri*clebebant  caslellis, 
receâerent.  Defecit  adeura  et  filiùsBerahi  (i),  nomine 
Willemundus,  nec  non  et  alll  compliires  novaram  re- 
rum  |,^entllitia  levitate  cnpidl , juiictique  SaiTacenis  ac 
Maiiris  Cerilaniam  et  Vallensem  rapinis  atquejricen- 
diis  quotidie  infestabant.  Cumqne  ad  sedandos* aC^mi-  ’ 
tigandos  Gothorum  atque  Hispanorum  in  illis  finibus 
habitantium  aiiimos  Helisacliar  abbas,  cum  aliis  ab- 
imperatore  missis,  multa  et  propria  industria  et  socio- 
rum  consilio  prudenter  admiuistrasset,  •Bernhardus^- 
quotpie,  Barcinonæ  cornes",  Aizonis  insidiis  et  eorum 
qui  ad  euni  defecerant  calliditati  ac  fraudulentis  ma^ 
chinationibus  pertinacissime  resi^teret*,  atque ^eorum. 

. teiïierarios  conatus  irrites  efficeret,  exercitus  a*^rege^ 
Sarracenorum  Abdirachmau  ad  auxilium  Ai2o*ul  feren-'^ 
dum  missïïs  Cæsaraugustam  venfssc  nuncîatui’,  supra^< 

' quern  Abumarvàn,  rçgis*tpropinquüs  ; dux  conslitu--^ 
tus,  ex  persuasionilms  Aizonis  Haud  dubiain  sibi  ▼iç'* 
toriam  poUîcebatur?  Côntra  quèm  hnperator^fîlium 
suam  Pippinura,  Aqultani^*rege‘m,*'"cum  immc^cis  ^ 
Francorum  cdpiis  mittens?  l'fegni  sui  terininoSitueri  • 

' prœcêpit.  Quoeî  ita  factum ’esset , ni  dùcum  desidia,"^^ 
quos  Francoriim  exercitui  'præfecerat^,  larditis  quaiû 
rerum  nécessitais,  postulabat,  is  quèin  di|cebaiit  ad  mar-.r 
caun*venisset  éxertitua.  Quae'tarditas  in  tantum  noxîa 
fuit , ut  AÉumarvan vastatis  Barciîioiiensium  ac  Ge-*. 


é t 
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(i)  SiCjiBertz,  cun^sex  codd. 
Freher.  Sercsi 
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^ incubions  «{uc  plusieurs  getaieiit  retirés  , après  'avoir  ' 
abandonne  les  chàteauy  qii’ils'étaicot  chargés  de  défendre. 
VVillemond,  fils  de  Béra,  et  plusieurs  autres-entraînés 
comroc  lui  par  la  légèreté  et  l'inconatanee  naturelle  à 
Jeiir  nation,  étaient  même  passés  de  sou  Côté  et  réunis 
aux  Sarrasins  ils  portaient  chaque  jour  le  pillage  et  l’iii- 
ceodie  dans  la  Cerdagne  et  le  Yal  ^i).) Tandis  qt\e,  pour  , 
calmer  et  apaiser  les  esprits  des  Golhs  et  des  Espiagn^ls , 
habitants  de  cette  frontière , d’abbé  Hélisachar,  secondé 
par  les  autres  commissaires  hnpcriaipc,  prenait,  soit  dr 
lui-même,  soit* par  le  conseil  de  ses  collègues,  Ics’pfà^ 
sages  mesures , et  que  dans  le  même.  icinps^Br'rnàrd,, 
comte  de  Barcelone,  résistait  avec  énergie  à toutes  les 
ruses  d’Aizon^  aux  intrigues  et  k toute^les  machinatious 
frauduleuses  de  ceux  qui  avaient  embrassé  son  partf,  'ét  f 
qu'il  parvenait  à déjouer  leurs  audacieuses  entreprises,  oQ 
apprit  qu’une  armée  envojée 'au  secours  d’Ajîoû'par  le  , ' 
roi^  des  Sarrasins  Abdalrahman'était  arrivée  à Saragossc.  * 
Abunnarvan  (a),,  parcnUln  rQi,  qui  avait  reçu  le  commaii-  ' 
dement  du  celte  aruicc,  se  promettait  sur  lÿ  parole  d’Aizou  ^ 
une  victoire  certaine.  L’empereur  envoya  contre  lui  son  - ' 
(ils  Pépia,  roi  d’Aquitaine,  avec ■ime„aOiubrcu^  armée 
de  Francs^  et  enjéignit.à  ce  prince  de  couvrir  les  fron- 
tières de  son  royaume.  On  y serait  parfepii,  si , par  leurs  ' . 
leuteurs,  les.ducs  qui  cothmahdaieiit  l’armée  des  Francs 

\ ^ ~ ’ - 
(iJ  Le  Yal^  niUnsis  Pagus ; c’est  la  vallée  at fertilé  qui  commençe  , 
t Terassa,  ii6'lietm*au  nord  de  Bareel 


'i 


X 


; Bareeipoe,  et  qui  s|étend,  ca.**>-'‘ 
vant  la  rive  orientale  dn  Uobregat,  syr  une  longueur  4’une  dhiainc 
de  lieues  et  cinq  de  large  environ^  Vûyez  Marca,  De  Marca  Hi.tpa- 
nica,  col.  i66.  Cftte  opinion  ciV  Selle  d»M.P«rtzrje  la, crois  préfé- 
rable il  celle  des  savants  qui  pensent  qu’il  s’agit  ici  du  Val ^pù-,  Pal-‘ 
lis  jéspera.  - ■ ^ ^ 

(u)  Obeyd- Allah , suivant  M.  Kciuaud.  * 
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rundensium  agns^  viliisque>  incensis  , cunCtis  etiam  * 
quæ  extra  urbes.iu vénéra t direplis|  cum  incolumi 
ex,ercitu.Cd98araugusta'm  se  prias  reciperêt  quam  a 
nostro  exercitu  vel  videri  potuisset.  Hujus  cladis  præ- 
sagia’credita  sunt  visæ  multoties  in  cœlo  acies,  et  ille 
terribilis  nocturiiæ  'coruscationis  in  aere  discursus.' 
Imperator  autem,  daobns  conveiitibus  habilis,  imo 
àpud  Niumagum  (i)»  propter'falsas  Hohriçi  (2);  filii 
Godofiidi  regis  Danorum,  pollicitationes,  quibus  se 
illo  ad  impcratoris  pi'æsentiam  venturum  promiserat>‘ 
altero  apud  Compendium*,  in  quo  et  annuaiia  dona 
suscepit>  et'his  qqi  ad  marcam  Hispanicam  mitteudi 
eraut,  quid  yel  ^lialiter  agere  deberênt,  imperavit, 
ipse  inter  Compendium  et  Carisiacum , cæteraque  iis  ’ 
vicina  palatia^usqùe  ad  biberni  temporis  initiüm  con-  . 
versatus  est.  Intei^ça  reges  Danorum^  filii  videlicet  • 
Godofridi,  Harilioldum  de  consortio  regni  ejicientes,  • 
Nordmannoriiur  ünibus*excèdei'e  compuîerunt.  Bul- 
gari  quoque  Scia  vos  111  fanndnia  sedentes , misso  per  • 
Dravum  nay^liiexercitu^jferro  et  igue  vastaverunt,  et 
"<^1  expulsis  eojpura  dpcibus,  Buigaricos  $uper  ’eoV recto- . 

' res  cpnsti,luei’ivit-.Éngenius  papa  nieiise  augu§to  de- 
cessit,  in  cujtis  lô'cura  Yalentinus  diaconus  a Roma- 
: îiîs^  et  electus  ^ ordinatus , vix  unum  mensem  in  * 
pontificalu  cômplCv^t,  quo  dfefuncto  j Grégorius.pres* 

- ^ * bytey.tifuli^sancti  Marci  electiis;  sed  non-prius  ordi- 
* . • nâltiâesl,  quam  legatus  iiriperatoris  jflomam  venit,  el 

■ 


•5» 


.4,' 


et 


cfedtionem*popn|i  qüâlis  esset  exarainavit  (5)..  Legati 
• * . A *■  * . ‘ 

' —r — V ■ * I ■ ■ ■ ' * iL  — . • . • •ê’  ■ % ■ 

. (1)  AJ;  NÎMmnf^àm.  H.  Bomf.  et  Nùenar.  com.  ^vlomagom.  Cod. 
■JA'indoLou.  990  : Af;>^/ogam.  ' • .•  • •*  ' » 

l'i)  Honrici.  . r > . * 

* (3)  n.  Bourj.  cunj  Wuenar.  com.  R.  venîrti  el  e.  p.  examinaret. 
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n’avaieul  empêché  leui-s  troupes  de  le  trouver  à temps  sur 

la  frontière.  Ces  retards  furent  si  prejudiciables,  qu’Abur- 

marvan,  après  avoir  ravagé  les  campagnes  de  Barcelone 

et  de  Gironue,  brûlé  les  village  et  pillé  tout  ce. qui  se 

trouvait  hors  des  villes , regagna  Saragosse  avec  son 

armée  saine  et  sauve,  sans  même  que  dos  troupes  eussent 

pu  l’apercevoir.  Ce  désastre  fut  annoncé,  dir-on,*  par 

divers  présages  : on  vit  plusmurs  fois  paraître  dans  le  ciel 

comme  des  armées  rangées  en  bataille,  et  des  météoresécla- 

tants  qui  répandaient  la  terreur  en  traversant  l’espace  au 

milieu  de  la  nuit.  L’empereur  tint  deux  assemblées, l’unC' 

à Nimèguc  à cause  des  trompeuses  promesses  d’Ho^icî^ 

Hls  de  Godefrid,  roi  des  Danoirf’,' qui.  s’était  engagé  à,se 

présenter  devant  lui  dans  cette  assemblée;  l’autre  à'Com- 

piègne,  où  il  reçut  les  présents  annuçls,  et  prescrivit  à ceux 

qu’il,  envoya  dans  la,^maccbe  d’Espagne  ce  qu’ils  avaient 

à faire  et  la  conduite  qu’ils  auraient'à  suivie.  Lui-même 
• • * ^ ^ 

continua  de  séjourner  soit,  à Corapiègne  , soit  à Quierzy, 
ou  dans  les  résidences  voisines,  jusqu’au  commencement 
de  ’ l’hiver.  Cepaidan^  les  fils  de  Godefrid  , rois  des 
Danois,  ne  voulant  plus  admettre  Hériold  à partager  le 
trône  avec  eux,'s’eflfotcè(eat  de  le  chasser  du  territoire 
des  ^Nortmands,  .et  dans  le.  mèmè  teijips- lés  Bulgares, 
ayaul  envoyé  par  la  Drave  une  armée  navale,. portèrent 
le  fer  et  le  feu  dans  le  pays  des  Slaves  établis. en  Panno- 
nie, chassèrent  leurs  ducs  et  leur  imposèrent  des  chels 
bulgares.  I.«papë  Ei^ène  mourut  au  mois  d’août  (i).  I..e  * 
diacre  Valentin,  qui  fut  élp'à  sa  place  par  le  peuple  ' 
maiu  et  consacré,  occupa  à peine  pehdan^  un  mois  le 

trône  pontifical.  On  lui  donna  pour  successeur  Grégoire, 

• t ■ r... . , ■ 

' I ;■  ' »!.»■,  ■ 


(i)  Le  î7  août , suivant  Fleury. 
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Michaeli^s  imperatoris  de  ConstantinopoH  ad  im^rato- 
rem  qu^i  propter  fœdus^conârmandum  mîssi,  sep- 
tembrio  mense  Compendium*  venenint , quos  ille 
ibi  (i)  benigne  receptos  ibî  et  audWit  et  àbsoWit  (2)./ 
..Corpôra  beatissimorum  martyrum  MarceUini  et  Pétri 
. • de  Koma  sublata,  et  octobrio  mense  in  Franciam  trans- 
Jata,  et  ibi  multis  siunis  atcme  Tirtutibus  clarificala 


sunt. 


-•••:*  • 
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Conventïvs  Aquisgrani  ' maise  febf.  .factus  est,'  iu 
quo  cunv.  de  multisTaliis  €aasjis','tùra  præcipüe  de  ib^ 

. ^'æ  in  marc»  Hispanicà  contigeruni , ratio  habita  , et 
' legati  qui  exerci^l 'præerafnt'culpabdes  MnVenti , et 
juxta  mérita  sua  «honorivm.  amissione  ,niulUiti/sunt. 
Similiter  et  Baldericus,  diixPorojülieusis/ corn  prop- 
ter ejus*  igpaTiam*’Bu|garorum  Cxercitus  tenhinos  (5) 
Pannqniæ  supcnoris*  hnpupe  vastasset,  honoribus 
quos  hâbebat  pi*iyatiis , ‘'et  poarca , qüam'  solus’  teiie- 
,bat  (4),  inter  qxvatudr  conphps  'divisa  est.  Halttgarius 
Cameracepsb  episcopus  euAnsfridus  ^bas  mqnasterii 
Çïonantùlæ  Constantinopblim  missi,  eC.  à Michaele 
içiperatore’',  sicut  ipsi  inderevérsi  rèlùlerunt  (5) , ho* 


^ ♦ (l).  Niietiaré  com.  et  p.  Bôuq.  qu^s  imperalor  benigne. 

-,  'N  (a)  H’ic  quædam  adhuc  intei^lat  Freherus  ex  vita ‘Hludowiei  ca- 
fat.  4ï-  . ' . • - • 

(3)  D.  Hçucj.  cum  JViienaii.  comit;  Bulgfai  fines  Paqnoniae: 

(4)  Qtian}  s.  t.  deest  apud  eosdem.’  ' • 

(f))  Skul relulerunt  deest  ap.  eosdçm. 

• * . . 
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prêtre  du  titre  de  Saint-Marc;  mais  celui-ci  ne  fut  consacré 
qu’après  qü*un  commissaire  de  l’empereur  venu  à Rome 
eut  exatpiné  l’élection  du  peuple.  Les  ambassadeurs  de 
Michel,  empereur  de  Constantinople,  .envoyés .comme 
pour  resserrer  l’alliance  entre  les  deux  peuples,  arrivèrent 
à Compiègne  vers  le  mois  de  septembre.  L’empereur, 
après  leur  avoir  fait  un  bon  accueil , leur  donna  audience 
et  les  congédia.  Les. corps  des  très-^ints  martyrs  Mar- 
cellin et  Pierre,  enlevés  à Rome,  furent  transférés  en 
< France  au  mois  d’octobre,*  et  îllustrés  par  un  grand  nom- 
bre de  signes  et  de  prodiges  (i)’. 

• * • • ■ • * 

V.  • "jr  j*:. 

*11  .y  eut  au  mois  de  février  une  assemblée’  à Aix^ 
la-Chapelle;*  On  y traita  beaucoup  ‘d’affaires  et  princi- 
. paiement  'celles  qui  regardaient  la  marche  d’Espagne. 
Les  . officiers  impériaux  qui  commandaient  l’armée  dans 
ce  pays,* ayant  été  trouvés  coupables,  furent* punis  ainsi 
qu’ils  l’avaient  mérité  par  la  privation  de  leurs  hon- 
neurs. Baldric,  duc  de  Fripul,  qui  «par  sa  lâcheté  avait 
permis  aux  Bulgares  de 'ravager  impunément  les  terres 
deî'la  Pannonie  supérieure,  fut  également  déposé  de  ses 
■fonctions^  et  la  garde  de  cette  frontière,  confiée  jus- 
qu’alors^ lui. seul,  fut  partagée  entre  quatre  comtes.  Ha- 
ligair,  "évêque  de  Cambrai , et  Ansfrid,  abbé  dü  monastère 
de 'Nonantola , furent  envoyés -.à  Constantinople, -où  ils 
reçurent  dé  l’empereur  Michel,  suivant  ce  qu’ils  rappor-  - 

• tèrentà  leur  retour,  l’accueil,  le  plus  honorable.  L’cni- 
pereur  se  rendit  dans  sa  . terre  d’Ingelheim  *au  ^ mois* 


* • ^ » 

(‘)  .Voj’ez  ci-après,*  tom.  il,  i’hisloire  de  cette  translation/ par 
Êginhard.  ’ . *!  , * 
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norifice  suscepll* surit.  Imperator  junio  mense  ad  Iii- 
^elhcim  villam  venit,  ibique  per  aliquot  dies  placitum 
habuit,  in  quo,  cum  de  filiis  suis  Hlothario  et  Pippino 
cum  exercitu  ad  marcani  Hispanicam’mittendis  consi- 
lium  iiiisset,  et  id  quomodo  üeret  ordihasset,  missos 
etiam  Romani  po’ntiûcis,.  Qüirinum  primicerium  ac 
'Theophylactum  nomenclatorem , qui  ad  eum  iljo  vé- 
nérant, audita  eorum  legatiône  dimisis^t,  ad  villam 
Franconofurt  profectus  est,  ibique  aliquandiu  mora- 
tus,  Wormatiam  venit,  atque  inde  Theodonisvillam 
peiTexit;  de  quo  loco  Hlotharium 'filium  suum  cum 
magnis  Francorum  coplis  ad  Hispanicam  marcam  di- 
rexit:  Qui  cum  Lugdunum  venisset,  consedit,  nuntlum 
. opperlens , qui  se  de  Sarracenorum  adventu  faceret  • 
certiorem;  in  qua  expectatione  cum  Pippino  fratre 
conloquitm*,  et  comperto,  quod  Sarraceni  ad  marcam 
venire  aut  tlinerent  aut  nollent,  redeunte  in  Aquita-, 
niam  fratre,  ipse, ad  patrem  Aquasgrani  revertitur. 

Interea  cum  in  conünibus.  Nordmannorum  lam  de 
fœdere  inter  illos  et  Francos  confirmando , 'ciuam  de 
Hai  ioldi  rebus  tractandum  esset,  et  ad  hoc  pene  totius 
Saxoniæ  comités*  simul  cùm  marchidnibus  lllo  conve-^ 
nissent,  Harioldus,  rerum  gerendarum'ni'mis  cupidus, 
condictam  et  per  obsldes  fîrmatam  pacem , iiicensis  ac 
direptis  aliquot  Nordmannorum  villulis,  irrupit.  Quod' 
audientes  filil  Godofridi , contractis  subito  copiis , ad 
marcam  veniunt,  et  nostros  in  ripa  Egldoræ  ttuminis 
sedentes  ac  nlhil  taie  opinantes  transite  ilumine  adorti, 
castris  exuunt  (i),  eisque  jn  fugam  actis  cuucta  diri- 

<’■  ■>!■  '■  « ■ I * ' ■ i||^  >11  I ■ 

(i)  Cod.  Viiidoban.  654  ' castrU  £xdunt.  Cod.  ffanriov,  castris 
'fxcùnt.  '*  ’ ' ‘ . * * ' *'  ’• 
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de  juin,  et  y tint  un  conseil^  pciidaiit  quelques  jours. 

Ce  fut  là  qu'il  prit  la, ‘décision  d’envoyer  ses  deux  fils, 
pépin  et  Lothaire,  avec  une  armée  dans  la  marche  d’Es- 
pagne, et  qu’il  leur  prescrivit  ce  quHls  avaient  à faire.  11 
reçut  ensuite  Je  primicier^Quirinus  et  le  nomenclateur 
Théophylacte , ambassadeurs  qui  lui  étaiènt  envoyés  par. 
le  pape,  et  les  ayant  congédiés,  U partit  pour  Francfort. 
Après  avoir  séjourné  quelqüe  temps  dans  cette  terre,  il 
se  rendit  à Worms  et  de  là  à Thipnyille,  d’ou  il  fit  partir 
pour  la  marche  d’Espagne  son  fils  Lothairé,  aVec  une'  - 

♦ Jl  • * * * 

nombreuse  année*  composée  de'  Francs.  Lothairé , ar- 
rivé à Lyon , s’y  arrêta  pour  qttendre  des*  nouvelles  et 
savoir  à quoi  ^en  tenir  sur  l’approche  des  Sarrasins.  Il  .. 
eut  pendant^ce  tcmps-là  une  entrevue  avec  son  frère 
Pt^inJ  et-  lorsqu’on  eut  appris'que  les  Sarràsins  n’osaient 
pas  oii, ne -voulaient  pas  ..s’approcher  de  la  marche,  il  re- 
tourna auprès  de  son  père'à* Aix-la-Chapelle,  tandis  que' 
Pépin  revenait  eii  Aquitaine.  ^•‘*  • -,**  “ 

■ Cependant  comme  om allait  s’occuper  dans  les  terres 
des  Nortmands  de  renouveler  l’alliance  entre  ces  peuples 
et  les  Francs,  et  en  même  temps  de  statuer  sur  les  inté- 
rêts d’Hériold,  et  que  déjà  les  comtes  de  presque  toute  la 
* « * 

Saxe  s’étalent  réunis  à cet.éffet  aux  gardiens  des  marches, 

Hériold,  trop  pressé  d’agir^  rompit  la  paix  qu’on  avait 
conclue  et  garantie  par, des. otages,  en  portant  le  pillage 
et  J’incendie  dans,  quelques  villages  nortmands.  A cette  • 
nouvelle,  les  fils  de  Godefrid  rassemblent  des  troupes  à ’ 
la  hâte,  s’avancent  dans  la  marche,  et,  traversant  l’Eider,. 
attaquent  h l’improviste  les  nôtres  campés  sur  les  rives  de  • 
ce  fleuve  , les  chassent  • de  leurs  retranchements  , • les 
mettent  en  fuite,  livrent  tout  au  pillage,  et.se  retirent 
dans  leur  camp  avec  toutes  leurs  troupes.  Après  quoi,  • 
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piunty'ac  se  cuni  omnibus  copiis  suis  iiV  castra 
recipiunt;  deitide  inito  consilio,  ut  ultionem  hujus 
facti  prævenirent,  missa  ,legatione  àd  imperatorem , 
quam  inviti  et  quanta  necessitatç  coacti  id  fecerint 
exposuerunt , se  * tamen  ad  ^satisfactiônem  esse  pera~ 
tos , et  hoc  in  imperatqris  esse  arbitrîo , qualiier  ita 
üeret  emendatum^  ut  de  relîquo  in  ter  partes  pax  iirma 
maneret.  , ' . • * » • V 

Bonifacîus  cornes,  cni  .tutela  Gorsicæ  insulæ  tune 
erat  commissa,  ussumpto  secum-iratre  Berchario  (ï), 
nec  non  et  aliis  quibusdam'comitibus  de  Tuscia/Corsl- 
cam  atque  Sardiniam  parva  clà^  circumvèctus,  cum 
nulluiA  in  inari  pji'atain  invenisset , in  Africam  ti^ 
jecit,  et  inter  Utioam  et  Carthaginem  egressus,  innu> 
meram  incolarum  multitudinem  subito  congregatam 
oifendit,  cum  qua  et  prælium  conserurt,  et  quinquiês 
vél  eo  amplius  fusam  fugatamque  proiligavit , magna- 
que  Afrorum  multitudine  prostrata*,  aliquantis  etiain 
sociorum-  suorum*per.temeritatem.ainis^s,  in  naves 
suas  se  recepit,  atque  hoc  facto/ ingentem  Afris  timo-- 

rem  incussit.  * • ’ • . 

• » * 

Luna  kaiendis  julii  (2^  primo  diluculo  in  occasu  suo 
defecit;  similiter  et  vjü  kalendas  januarii,  id  est  in 
Natale  Domini,  media  nocte  obscurata'est.  Imperator 
circa  missam  (5)  S.  Martini  Aqtiasgrani  ad  hiematidum 
venit,  ibique  positus  totum  hiberni  temporis  spatium 
iii  diversis  conventibus  ob  necessaria  regni  negotia 
congregatis  impendit. 


. (1)  AU.  Bcrcthario , Berehario^  Bernhario,  Bcrnharilo 
(y)  I).  Bouq.  cum  Nuenar.  comit.  Jn/tü.  \ 

. (5)  lidem  ' soleninilatcm  B.  AI.,  . 
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avisant  au  moyen  dc'ilétourncr  la  vengeance  que  ce -fait 
devait  attirer  sur  eux,  ils'envoyèrent  à'-l’empereur  une 
ambassade  cliargce  de  lui  exposer  qu’ils  n’avaient  agi  ainsi 
que  malgré  enit,-et  parce  que  la  nécefflité  les  y forçait; 
qu'au  reste  ils  ctaicut  prâts'^ donner  satisfaction,  et  qu’ils 
s’en  remettaient  à la  ^ décision  de  ^empereur  pour  les 
réparations  "'qu’on  exigerait  d’enxjafin  que  d’ailleurs  la 
paix  demeurât  stable  entre'l<és  deux  peuples. 

Ix  comte  Boniface',  qui  avait  alors  la  garde  de  l’ile  de 
Corse,  prit  avec  lui  son  frère  Berchaire  et  quelques  autres 
comtes  de  la  Toscane,  pour  faire  avec  une  petite  flotte 
le  tonr  de  la  Corse  et  de- la’ Sardaigne.  N’ayant  pas 
trouvé  de  pirates  en  mer,  il  passa  en  Afrique , débarqua 
entre Utique  et  Carthage,  et  se  trouva  en  présence  d’une 
Ibnbmbrable  multitnde'd’ihdigènes  qui  s’étaient  rassemblés 
tout- à eoup;  On  en  vint  aux  mains;  dans  plus  de  cinq 
combats  il  lès  défit  et-les  mit  en  fuite,  et  après  en  avoir 
fait  un  grand  carnage,  il  regagna  ses  vaisseaux,  n’ayant 
^rdu,^iie_quel^ques-uns  de»  siens,  yictimcs'de  leur  témé- 
rité. Cette  expédition  répandit  parmi  les  Africains  une 
grande,  terreur;  *.  ■ r / , 

, Le  jour  des  calendes  de  juillet,  de  grand  matin,  la 
lune' s’éclipsa  au  moment  de  son  coucher  (i),  et  il  y eut 
encore  une  éclipse  de  Urne  au  milieu  de  la  nuit  le  8 des 
calendes  de  janvier,  c’est-à-dire  le  jour  de  Noël.  Vers 
la  Saint-Martin’,  VeiApereur  se  rendit  à Aix-^la-Chapelle 
pour  y'passer  l’hiver,  et  employa  toute  cette  saison  à ré- 
gle’r  les  affaires  urgentes  du  royaume  dans  plusieurs  as- 
semblées convoquées  à cet  effet. 


(i)  La  le^on  de  l’édition  princtpi,  reproduite  par  D.  Bouquet, 
kalendas  Junii,  est  mauvaise.  I.’écKpae  eut  lieu,  non  le  i"  juin,  mais 


« 


» 
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Post  exactam  hiemem  in*  ipso  sâneto  Quadragesl- 
mali  jejunio,  paucis  ante  sanctum 'Pascha  diebus, 
Aquisgrani  terræ  motus  noctii’factus,-ventuâque  tam 
vehemens  coortus,  ut  non  solnm  humiliores  domos,* 
verum  etiam  ipsam  sanctæ  Dei.  Genitricis  basilicam^ 
qnam  Capellam  vocant,  tegulis  plumbeis  tectam,  *ex 
parte  non  modlca  denudarej;.  ImpeVator  vero  in  cilver- 
sis  occupationibus  usque'ad  kalendas  julii  (i)  Aquis- 
grani  raoratus,  tandernW  generalem  couvent umWôr- 
raatiæ  habendum  cum  *comitatu ’suo'mense  augusto 
statuit  proficisci.  Sed  priûsquam  inde  promoveret  , 
nuntium  accepit,  Nordmannos  velle  Transalbianam 
Saxoniæ  regionem  invadere,  atque  exercitum  eorum, 
qui  hoc  facturus  esset,  nostris  finibus  appropinquare.’ 
Quo  nuntio  commotus,  misit  in  omnes  Franciae  par* 
tes,  et  jussit  ut  cum  summa  festinatione  tota  populi 
sui  generalitas"(2)  post  se  in  Saxon iam  veniret/^indî- .. 
cans  simul , velle*  se’apud  Novesium'  (3)  mèdio  cjrcrter 
julio  Hrenum  transire.  Sed  ubi  vana  *esse  compererat,  ^ 
quæ  de  Nordmannis'fama  disperserat  (4)>  sicut'prius. 
disposilum  habebat,  medio  mense  augusto  Worm^ 
tlara  venit,  ibique  habito  generali  conventu,.et  oblata 
sibi  annua  dona  solemni  more  (5)  suscepit , et  legatio- 
nés  plurimas,  quæ  tam  de  Roma  et  Behevento,  quam  ' 
de  al  iis  longinquis  terris  ad  eum.  vénérant , audivit  at-  ; 


^ t 

(1)  Codd.  Ilannov.  et  Vindobon.  990  ad  Kahndax  Junii. 

(2)  D.  Bouq.  et  Nuenar.  com.  nutUiludo  inSaxoniam  . 

(3)  AU.  Novensium , Noviensium: 

(4)  D.  Boûq.  et  Nnen.  com  T dispersa  erat]  'sicut  constituerai. 

(5)  Solemni  more  deést  apud  eosdem. 
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if  Après  l’hiver,  pendit  le  jeûne  de  la  quadragèsime,  peu 
de.jours  avant  la  fête  de  Pâques,  on  ressentit  dans  la  nuit 
à Aix  un  tremblement  de  terre;  et  il  s’éleva  un  vent  si  vio- 
lent que  la  toiture  non-seulement  des  maisons  les  moins  so- 
lides, mais  même  de  la*basilique  de  la  sainte  mère  dè  Dieu, 
que  l’on  appelle  la*  Chapelle , et  qui  était  couverte  de 
feuilles  de  plomb , fut  en  grande  partie  détruite.  L’empe- 
reur, que  diverses  affaires  avaient  retenu  à Aix  jusqu’aux 
calendes  de  juillet , résolut  enfin  de  quitter  cette  vill^  dans 
le  mois  d’août  avec  sa  cour,  pour  se  rendre  à Worms , oit 
devait  se  tenir  l’assemblée  générale;  mais  il  n’était  pas 
encore  parti  qu’on  vint  lui'apprendre  que  les  Nortmands 
s’apprêtaient  à envahir  la  partie  dc  < la  Saxe  située  au 
delà  de  l’Elbe,  et  que  l’armée  qu’ils  avaient  réunie  dans  ce 
but  s’approchait  de  nos  frontières.  Vivement  ému  par  cette 
nouvelle , l’empereur  enyoya.  dans  toutes  les  parties  de  ses 
états,'  êt -ordonna  à toute  la  nation  des  Francs  de  sc 
rendre  après  lui  dans  la  Saxe  le  plus  promptement  pos- 
sible, décidant  en  même  temps  qu’il  traverserait  le  Rhin 
à Neuss  (i  ) vers  le  milieu  de  juillet.  Mais  il  sut  bientôt  que 
cette  prétendue'.invasion  des  Nortmands  n’était  qu’un  vain 
bruit,  et  il  se  rendit  à Worms  vers  le  milieu  d’août  comme 
il  l’avait  d’abord  résolu.  L’assemblée  générale  fut  donc 
tenue  dans  cette  ville.  Il  y reçut  les  présents  annuels  qui  lui  ' 


le  i"  juillet  à trois  heures  un  quart  du  matin.  Elle  fut  totale.  La  se- 
conde éclipse,  qui  ne  fut  que  partielle,  eut  lieu  le  35  décembre  à deux 
heures  du  matin.  II  y eut  encore  cette  année  une  éclipsé  de  lupe  et 
une  éclipse  de  soleil.  Voyez  les  Tables  de  Pingré.  . 

' (i)  Neuss,  SOT  l’Erf,  prés  de.son  confluent  avec  le  Rhin,  à 2 lieues 
O.  de  Dusseldorf  ( grand-duché  du  Bas*Rhin,  Prusse).  ‘ 


, ^ . 
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(|iie  nbsolvit.  Hlotliarium  quoquc  (ilium  suum,  Snito 
illo  conventu,  in  Italiam  direxil(i),  ac  Bernhardum, 
cumitem  Barcinonæ,  qui  eatenus  in  marca  Hispaniæ 
præsidebat , ramcrarium  (3)  in  palatio  suo  constituit. 
Aliis  etiam  causis,  quæ  ad  illiiis  placiti  complelionem 
pertinere  videbantur,  congruo  modo  dispositis  aU{ue 
completis,  populoquc  ad  sua  ire  dimisso,  ipse  ad  au- 
tumnalis  venationis  exercitium  ad  Frauconofurt  (3) 
villam  profectus  est.  Qua  tran.sacta , ad  biemandum 
Aquasgrani  reversus  est , ubi  et  missam  sancti  Martini 
ac  festivitatem  B.  Andreæ  ap>ostoli  (4)>  necnon  et  ipsum 
sacrosanctuin  dominicæ  Nativitatis  diem  cum  magna 
lætitia  et  exultatione  celebravit. 


(i)  D.  Bouq.  cum.  Nuenar.  comité  : in  Italiam  misil.  , - 

(3)  Pertx,  cum  quatuor  codd.  camarahum.  ^ • 

(3)  AU.  Franconouuardiim  f Franconouurd  j Fnmconojurdum^ 

Franconovurduntt  Francofurdum.  ^ , 

(4)  Nuenar.  cornes  et  D.  Bouq.  re%>ersus  ibidem  sancU  Mhrtini  of- 

que  beaii  Andita  festivitatem.  , ' . •*  * * * 


RXHLICIUNT  ANNULES. 
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furent  offerts  suivant  l’usage,  et  congédia,  après  leur 
avoir  donné  audience,  diverses  ambassades  venues  de 
Rome  et  de  Bénévent,  et  même  de  contrées  plus  éloi- 
gnées. 1^  session  terminée,  il  envoya  en  Italie  son  fds  . . 
Lothaire,  et  nomma  camérier  du  palais,  Bernard,  comte 
de  Barcelone,  qui  jusqu’alors  avait  eu  le  commandement 
de  la  marche  d’Espagne.  Après  avoir  réglé  et  mené  à fin 
toutes  les  autres  affaires  qui  avaient  dû  être  traitées  dans 
cette  assemblée (i),  il  permit  à ceux  qui  y avaient  assisté 
de  se  retirer  chez  eux,  et  lui-même  se  rendit  dans  sa  terre 
de  Francfort  pour  les  chasses  d’automne.  Ces  chasses  ter- 
minées, il  revint  passer  l’hiver  à Âix-la-Chapelle,  et  ce  * 
fut  là  qu’il  célébra  avec  pompe  et  au  sein  de  l’allégresse 
la  messe  de  la  Saint-Martin,  la  fête  de  l’apôtrc  saint  André, 
et  le  saint  jour  de  la  naissance  du  Seigneur  (2). 


(i)  Ce  fat  dans  cette  assemblée  que  Louis-lc-!Jébonnaire  fit  un 
nouveau  partage  de  ses  états,  aûn  d’attribuer  un  royaume  au  fils  qu’il 
avait  eu  de  Judith  (Gharies-le-Chauve).  On  sait  quels  troubles  s’éle- 
vèrent dans  l’empire  à la  suite  de  ce  nouveau  partage. 

(i)  Eginhard  assista  pour  la  dernière  fois  k la  célébration  de  cette 
fête  dans  le  palais  d’Aix-la-CbapclIe,  car-  au  mois  de  mars  de  l’année 
suivante,  après  la  révolte  qui  éclata  à^Compiègne,  il  demanda  et 
obtint  la  permission  de  se  retirer  à Séliginstadt;  ainsi  les  Annales 
d’Éginhard  se  terminent  en  même  temps  que  sa  vie  politique.  (Pertz, 
1 , p.  ai8,  n.  10.) 


r 
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ECLAIRCISSEMENTS 

ET  OBSERVATIONS. 


I.  — Crofanccj  religieuses  des  peuples  germains}  l’hmensâul, 
{Fi*  de  Charlemagne , ch.  tii,  p.  a3;  Anaatae,  ana-  77a,  p.  i57.) 

Les  nations  germaniques,  c’est-à-dire  les  Saxons,  les  Golhs, 
les  Lombards,  les  Thuringiens,  les  Allemands,  les  Suèves , les 
Vandales  et  les  Francs  avaient  trois  dieux  principaux  : Tbor  était 
leur  Jupiter;  Irminus , Àrminiiu  ou  Ericus , leur  dieu  Mars,  au- 
qnel  on  substituait  quelquefois  Vodan  on  Odin,  qui  était  aussi 
leur  Mercure;  et  enfin  Frea,  leur  Vénns  ou  mère-dieu,  dont  les 
peuples  septentrionaux  ont  fait  une  divinité  masculine  sous  le 
nom  de/Weco.  Differents  jours  de  la  semaine  ont  été  consacrés  par 
les  noms  de  ces  grands  dieux.  Le  jeodi  {dies  Joi'is)  est  Appelé 
Thorstag  (1)  dans  les  divers  dialectes  de  l’Allemagne;  le  mardi 
{dies  Marlis) , Erichstag,  en  certaines  contrées  ; le  mercredi  (dies 
Mercurii)y  ÏVoenstag,  dans  la  Bassc-Gennanie  et  la  Saxe;  et 
enfin  le  vendredi  [dies  yeneris)y  Frejrtag.  Quant  aux  divinités  de 
second  ordre,  elles  étaient  innombrables.  Sans  entrer  a cct  égard 
etsurles  pratiques  religieuses  des  peuples  germains  dans  des  détails 
qui  ne  peuvent  trouver  ici  leur  place,  qu’il  nous  suffise  de  dire  que 
le.s  divinités  des  montagnes  se  nommaient  Alpen,  celles  des  eaux 
Nixeu , et  de  renvoyer  nos  lecteurs  aux  ouvrages  que  nous  indi- 
quons à la  fin  de  celte  note,  et  surtout  au  savant  traité  de  Grimm 
sur  la  Mythologie  allemande. 

Nous  venons  de  dire  avec  Eckbart,  Comment.  I,  407,  qu’Irminus 
ou  Arminlus  était  le  dieu  Mars  des  Germains  ; d’où  l’on  poarrait 
conclure  que  l’/rmenjâu/,  ce  muniiroent  détruit  par  Charlemagne 
en  772 , était  la  colonne  ou  la  statue  [Saule  en  allemand , Suie  en 
saxon,  signifie  colonne  ou  statue),  symbole  du  dieu  de  In  guerre 
chez  les  iinxons  , ou  bien  encore  le  temple  consacré  à cette  divinité. 
Mais  celte  opinion  n’est  pas  admise  généralement.  M.  Peiiz , 1 , 
151,  note  51,  pense  avec  d'autres  savants,  que  ec  symbole  était 
spécialement  consacré  au  culte  d’Arminius  [Hermr.nn  en  allem.), 
ce  chef  germain  vainqueur  de  Varus,  et  que  le  inomnnent  s’élevait 
dans  le  lieu  mémo  où  le  général  roniuln  périt  avec  ses  légions.  A 


(t)  On  l'appelait  aatui  Donnerstag , joar  da  tonnerie. 
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l’appui  Je  ccllf  opiiiiaii , ou  rappelle  les  noms  que  la  tradition 
scmblcavolr  eonservcs  aux  lieux  environnants.  On  cite  le  JVintfeld 
on  Champ  de  la  \ icioîpe  au  pied  du  mont  Teuteberg,  le  Rodenbaeh 
ou  Ruisseau  de  Sang,  le  Knoclienbach  ou  Ruisseau  des  Os,  le  Feld- 
rom  ou  Champ  des  Romains,  l’/ZerminsAerg  ou  mont  d’Hermann , 
et  enfin  , lum  loin  de  Là , le  F arenholz  ou  bois  de  Varus.  Malgré 
ces  ingénieux  rapprochements  et  le  témoignage  de  Tacite,  on  a 
contesté  l’apothéose  du  libérateur  de  la  Germanie , et  la  réalité  du 
culte  qui  lui  aurait  été  rendu  pendant  plus  de  sept  cents  ans. 
Parmi  les  diverses  opinions  émises  à ce  sujet , nous  citerons  celle 
de  M.  de  Sismondi.  Suivant  lui  {Hist.  des  Français,  II,  2d5), 
l’idole  d’Hermansiul  était  un  monument  élevé  dans  le  principe  en 
l’honneur,  non  pas  d’un  homme , mais  de  toute  la  nation  germa- 
nique. « Herman  , dit-il , qui  depuis  est  devenu  le  nom  d’un 
„ homme  ou  d’un  dieu,  est  probablement  le  nom  meme  du  peuple 
..  germain.  Dans  la  rudesse  de  l’art,  la  colonne  du  Germain,  qui 
. n’étoit  point  sculptée,  étoit  le  seul  monument  national  ; mais  les 
n Germains  apprirent  depuis  à imiter  la  figure  humaine,  cl  Her^ 

H mansâule  devint  la  statue  d’Herman.  — Le  nom  même  d’Heer- 
..  man  a dû  signifier  homme  tTarmie,  homme  de  guerre.  Si  les  Ger- 
« mains  l’adoptèrent  pour  leur  nom  national , c étoit  é cause  de  leur 
. respect  pour  la  valeur;  ils  éloient  avant  tout  hommes  tCarmée.  - 

Nous  n’avons  pas  la  prétention  de  décider  ici  cette  intéressante 
question , nous  nous  contenterons  d’indiquer  les  principaux  ou- 
vrnpes  où  olle  est  traitée  : 

Meibom , de  Irminsuta  saxonica  dans  Scriptores  rertan  Germ. 
loni.  III,  p.  2 et  seq.  — Vasscrbach , /JiMCrt.  de  statua  Jrminii , 
viilgo  Heermensttl  {ms,  in-8»).  — Hagen,  Jrmin,  seine  Soûle, 
seine  Strasse  and  seine  JV agen  ( Breslan,  1817,  in-S”).  T crtol. 

Dissertation  du  dieu  Irmeruul  dans  les  Mémoires  de  1 Académie  des 
Inscriptions,  tom.  111.  — f^ojrage  littéraire  de  deux  Bénédictine. 
II,  149.  — Fabrleius,  Orig.  Saxon,  lib.  il,  p.  93,  et  Ub.  iv, 
p.  426  (LIps.  1606,  in-fol.).  — Krantz,  Saxonia,  II,  9.  — 
Eckliart , Comment,  de  rebus  Franc,  orientalis,  I , p.  404  à 442. 
— Grimm , Deutsche  Mjrthologie. 

11.  — Tassillon,  duc  de  Bacière. 

(f'ie  tU  Charlemtgnt,  cb.  Il,  p.  3;;  .éitnakl,  aiin.  781,  787,  p.  181,  »“■.  rie.) 

Avant  la  déchéance  prononct’e  contre  Tassillon  , la  Bavière  fai- 
sait partie  des  provinces  dépendantes  de  l’empire  des  Francs,  sans 
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y être  incorporées.  Le  duc  possédait  son  ducbé , non  pas  à titre  de 
concession  amovible  ou  pour  un  temps  déterminé , mais  à titre 
béréditaire(i);  aussi  avait-il  le  pouvoir  législatif,  de  concert  avec  les 
étals  du  pays;  seulement  il  devait  obtenir  du  roi  la  confirmation 
de  sa  dignité  , lui  prêter  foi  et  hommage  , assister  aux  assemblées 
nationales  des  Francs  , cl  rendre  le  service  militaire.  La  maison 
régnante  des  Agilolfingcs  en  Bavière  était  originairement  parente 
des  Mérovingiens;  elle  s*ullia  aux  Carlovingicns  par  des  mariages. 

• Eu725,  Charles  Martel  épousaSuunildisouSunichüde,  niéced'Odil- 
lon  (2),  duc  des  Bavarois,  dont  il  eut  Griffon  ; et  vers  l'an  74f, 
Odillon  épousa  Cbiltrude , soeur  germaine  de  Pépin>Te-Bref  et  de 
Carlomnn , née  du  premier  mariage  de  Chartes  Martel  avec  Ro> 
trude.  Mais  Cbiltrude  contracta  ce  mariage  sans  le  consentement 
de  ses  frères,  ù riostigatioo  de  sa  belle-mère  Suanildîs,  et  cette, 
union  , loin  de  resserrer  l'alliance  entre  les  maîsdtis  de  France,  et 
de  Bavière,  ne  fit  qu'attirer  à Odillon  une  guerre  dans  laquelle  il 
fut  vaincu  (743).  Ce  prince  étant  mort  en  748 , ses  états  passèrent 
à son  fils  Tassillon,  qui  se  trouve  être  par  sa  mère  Cbiltrude,  Sdsur 
de  Pépin , et  par  sa  tante  Suanildis , seconde  femme  de  Charles 
Martel , d'un  cote  cousin-germain  de  Cbarlentagne , et  de  l'autrl* 
son  cousin  par  allionce.  * 

Tassillon  joua  toute  sa  vie  un  rôle  équivoque  h l'égard  de  scs 
suzernius  les  rois  des  Francs.  Sans  jamais  oser  en  venir  aux  armes, 
contre  eux,  il  ne  cessa  de  les  inquiéter  par  scs  défections,  ses 
alliances  avec  leurs  ennemis,  et  surtout  par  ses  intrigues  conti- 
nuelles. Cependant  Pépin  n’osa  pas  le  détrôner,  c(  Charlemagne 
lui-iiiéme  , au  coinnienccmcnt  de  son  règne,  le  traita  avec  ména- 
gemeut  et  une  apparente  bienveillance.  Mais  lorsque  Tassillon  eut 
commis  la  faute  de  mécontenter  les  Bavarois  eux-mêmes  en  s’effor- 
çant d’attirer  les  Huns  sur  «e  territoire  de  l’empire,  Charles  saisit 
cctie  occasion  pour  le  faire  traduire  à l'assemblée  d’Ingetheim , où 
il  fut  condamné  à mort  sur  l’accusation  de  scs  propres  sujets.  Mais 
Charlemagne  était  alors  trop  puissant  pour  avoir  besoin  de  la  mort 
d’un  ennemi  vnincii,  il  ne  lui  fit  pas  même  crever  les  yeux  comme 
l’ont  prétendu  quelques  historiens.  Son  but  était  accompli^  Tas- 
sillon enibras.sa  volontiers  la  vie  monastique,  et  la  Bavière,  in- 


(i)  Lex  Bajuvarior.  lit.  ii,  c.  ao,  dan»  IiüIum,  I.  iu(>. 

(a)  Ni^  d'Odillon,  neptis  OdiUona  ^ <r(  non  prlile-titlr.  rotaii:r  noua 
t'avoni  ôcih  p.  aiQ.  Ouc  faute  rfl  rci  t'fic**  dan»  Vennut. 
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corpor'ée  à l’empire  des  Frajics  , cessa  d’être  gmi ventée  par  un  duc 
héréditaire  , pour  être  régie  par  des  comtes  amovibles. 

Voici , d’après  les  Annales  d’Éginbard  sauf  quelques  rectificth> 
lions  nécessaires,  les  principaux  faits  de  la  vie  de  Tassillon  (1). 

Vers  741,  naissance  de  Tassillon,  fils  d’Odillon  et  de  Cbiltrude. 
— 748.  Il  succède  à son  père.  La  même  année,  Griffon  le  dépouille 
de  ses  états,  où  Pépin  le  rétablit  presque  aussitôt.  — 757.  Ser- 
ment de  fidélité  prêté  à Compïègne.  — 763.  Il  abandonne  Pépin 
nu' milieu  de  l’expédition  d’Aquitaine , et  se  déclare  indépendant. 
Il  épouse  Lîulberge , fille  de  Didier,  roi  des  Lombards.  — 764, 
765..  Le  pape,  sur  la  demande  de  Tassillon,  s’entremet  pour 
amener  entre  lui  et  Pépin  ùne  réconciliation  qui  eut  lieu  l’annér. 
suivante  (faits  omis  par  Éginhard).  — 781.  Le  pape  et  Charles  lui 
envoient  une  ambassade  qui  le  détèrmine  a se  rendre  à l’assemblée 
de  VVorms , où  il  prête  de  nouveau  serment  de  fidélité.  — 786. 
Défaite  d’Aréghîse,  duc  de  Bénévent,  beau-frère  dé  'fassillon  et 
son  aHié.  Démarches  secrètes  de  Tassillon  pour  armer  les  Huns 
contre  Charlemagne.  — 787.  Il  envoie  à Rome  Arnon  et  Hunrieb , 
ses  ambassadeurs,  pour  réclamer  la  médiation  du  pape  ou  plutôt 
pour  gagner  du  temps.  Menaces  d’excommunication  lancées  contre 
lui.  Assemblée  de  VN'^orms.  La  Bavière  est  envahie.  Il  implore  la 
clémence  de  Charlemagne , et  livre  son  fils  Tbéodon  et  douze 
otages.  — 788.  Assemblée  d’Ingelheim.  Tassillon  , condamné  à- 
mort  à l’unanimité,  est  relégué  dans  le  monastère  de  Saint-Goar(2), 
son  fils  Theudo  dans  celui  de  Fulde,  une  de  ses  filles  à Chelles,  et 
la  seconde  à Loudun.  — 794.  Concile  de  Francfort.  Tassillon  sort 
de  son  monastère  et  vient  faire  dans  cette  assemblée  amende  hono- 
rable pour  ses  trahisons  passées,  et  un  abandon  solennel  de  tous 
scs  droits  sur  la  Bavière,  tant  en  son  nom  qu’au  nom  de  ses  en- 
fants (fait.s  omis  par  Éginhard)  (3).  ' ' 

A partir  de  cette  époque  , l’histoire  gardé  sur  Tassillon  le  silené^ 
le  plus  absolu , et  l’on  ignore  l’époque  précise  de  sa  mort.  Seule- 
ment on  a dit  qu’il  alla  finir  ses  jours  dans  le  monastère  de  Ju- 


(i)  L’article  Tassillon  raanqnc  dans  la  Biographie  universelle,  et  VArt  de  vé- 
rifier les  Dates  ne  coromeoce  la  chronologie  historique  des  ducs  de  Bavière 
qu’au  rctnblissetnent  de  la  Bavière  en  duché  sons  le  duc  I éopold,  en  8g5. 

(•i)  \oy.  p.  ao7,  note  i. 

^3)  Voye* *  dans  Balnac,  I , a(>3,  le  prrniicr  chapitre  du  capitulaire  de  Franc- 
fort, intitulé  : De  indulgtvtia  TassUoni  duci  Bajoaiioriim  a Karo/o  rege  co«- 
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miéges  eu  Normandie , et , suivant  dom  MabiUon  (|) , les  tombeaux 
que  l’on  voyait  encore  dans  la  chapelle  de  ce  monastère  an  siècle 
dernier,  et  qui , d’après  la  tradition  la  plus  répandue , étaient  ceux 
des  trois  fils  de  Clovis  II , connus  sous  le  nom  des  énervés  de  Jumiè- 
ges,  pourraient  bien  être  les  tombeaux  de  Tassillon  et  de  scs  deux  fils 
Theudo  et  Théotbert  Âu  reste , Tassillon , selon  les  expressions 
d’Éginbard,  vécut  dans  son  monastère  avec  autant  de  dévotion, qu’il 
avait  montré  dé  bonne  volonté  pour  y entrer.  Quelques-uns  l’ont 
compté  au  nombre  des  saints  (2);  D.  Mabillon , dans  l’article  qu’il 
lui  a consacré,  se  contente  de  lui  donner  le  titre  de  dux  piissirnus. 

III.  — Gérold,  duc  de  Bavière, 

dts  CkaHemagne , ch.  xm,  p.  4^;  Annales , aun.  799,  p.  a4^0 

Gérold  était  frère  de  la  reine  Hildegarde.  Il  ne  faut  le'  con- 
fondre ni  avec  le  Gérold  Lévite  {Geroldus  Levita),  cité  dans  la  vie 
de  saint  Meiwers,  évêque,  comme  parent  de  Charlemagne  et  son 
porte-étendard , signijer,  et  qui  fut  enseveli  h Paderborn  ; ni  avec 
le  Gérold , comte  de  la  frontière  des  Avares , dont  parlent  les 
naUs  d’Éginfaard  en  826.  Le  corps  de  Gérold,  l’un  des  premiers  ducs 
ou  gouverneurs  amovibles  de  la  Bavière,  tué  le  !•'  sept.  799,  fut 
rapporté  de  la  Pannonie  dans  le  monastère  de  Reiebennu  {Augiense 
monasterium)  J dont  il  était  le  bienfaiteur,  et  y fut  enseveli.  Voy. 
son  épitaphe  dans  le  t.  V de  D.  Bowpjet,  p.  400.  Voy.  aussi , ibid. 
p.  399,  le  fragment  intitulé  : Ex  visione  H^etini  monachi  Au- 
giensis  a ïValafrido  Strabo  metrice  scripta....  De  Geroldo  comité. 

IV.  — Sur  le  chap,  xiv  de  la  Vie  de  Charlemagne. 

Les  guerres  mentionnées  dans  ce  chtapitre  contre  les  peuplades 
slaves  et  les  Danois  furent  entreprises  pour  la  sûreté  <les  provinces 
septentrionales  et  orientales  de  l’empire.  Charlemagne  parvint  en 
effet , sans  beaucoup  de  peine , à arrêter  de  ce  côté  les  progrès  des 
peuples  nortmonds , mais  peut-être  lui  eût-il  fallu  <le  bien  plus 
grands  efforts  si  un  heureux  hasard , la  fin  tragique  du  roi  Gode- 
frid , ne  fût  venu  le  seconder.  La  mort  de  ce  prince  tué  paV  un  de 
ses  gardes,  suivant  Éginhard,  et  non  par  un  de  ses  fils,  comme 
le  dit  le  moine  de  Sainl-Gall  (liv.  11 , ch.  21) , et  les  querelles  qui 

(1)  Voy.  TasâlottU  dticu  Bi^oario!  dein  monachi  piitsimi  elogium,  dans  Acta 
SS,  Ord.  S.  Bened.  sæc.  m,  part,  xi,  p.  443  «t  *cq. 

(a)  « Inter  cœlites  nomeratnr  tum  in  Fastis  Benedictjnis,  tnm  in  Supple- 
mento  Martyrologii  Cn/Z/ca/it  Idîlms  oclobris,  tum  in  Savarin  sancta  a Radero.  » 
D.  Mabill.  toc.  cit. 
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s’^ltivèrent  pmir  le  partage  de  ses  états , retardèrent  pendant  long** 
temps  les  grandes  incursions  des  peuples  do  ^ord.  Cependant 
Charlemagne  put  déjà  les  prévoir,  et  bien  que  la  prédiction  mise 
dans  sa  bouche  par  le  moine  de  Sainl^Gall  (liv.  ii,  ch.  22)  soit 
très-probablement  supposée,  comme  la  plupart  des  anecdotes  ra- 
contées par  ce  chroniqueur,  U n’en  est  pas  moins  certain  qu’il 
comprit  tous  les  dangers  dont  Teropire  et  ses  successeurs  étaient 
menacés  par  les  barbares  du  Nord , et  qu’il  ne  négligea  rien  pour 
se  prémunir  contre  leurs  invasions. 

V.  — Limites  de  t empire  de  Charlemagne, 

{yUde  Charlemagne,  cb.  xv,  p.  4<>î  Annales,  aan.  769,  p.  i5i.) 

Â ta  mort  de  Pépin,  eu  768,  l’empire  des  Francs  , composé  des 
trois  rojraumes  de  Neustrie,  de  Bourgogne  et  d’Âustrasie , com- 
prenait U la  partie  des  Gaules  qui  s’étend  entre  le  Rhin  et  la  LoSre , 
rOcéaii  et  la  mer  Baléare,  la  partie  de  la  Germanie  situéo  entre 
la  Saxe,  le  Danube,  le  Rhin  et  la  Sale,  et  de  plus  l’Alemannie  et 
la  Bavière  » (Ëginb.  p.  49)  ; en  d’autres  termes,  les  pays  qui  fomienl 
aujourd’hui  les  trois  quarts  de  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande, 
la  Suisse,  le  grand-duché  du  Bas-Rhin  , le  Wurtemberg,  la  Ba- 
vière, elles  autres  petits  états  de  la  confédération  germanique.  Le 
royaume  de  Pépin  avait  donc  environ  200  lieues  de  longueur  du  S.  O. 
auN.  E.,  et  250  lieues  dans  sa  plus  grande  largeur  de  l’est  à l’ouest, 
depuis  l’extrémité  de  la  Bavière  jusqu’à  celle  de  la  Neuslrie. 

Dans  le  partage  qu’il  fit,  peu  de  temps  avant  sa  mort,  entre  ses 
deux  fils  Charles  et  Carloman  , Pépin  ne  chercha  point  à attribuer 
à chacun  d’eux  un  royaume  qui  pût  les  rendre  indépendants  l’un 
de  l’autre;  au  contraire,  il  accola  leurs  étals  longitudinalement , 
de  telle  sorte  que  chaque  prince  réuuit  dans  ses  domaines  les  avan- 
tages des  climats  du  nord  aux  jouissances  des  climats  du  midi. 
L’Occident  fut  assigne  à Charles,  et  l’Onent  à Carloman.  Le 
royaume  du  premier  devait  s’étendre  jusqu’aux  Pyrénées  ù ti-avers 
une  partie  de  l’Austrasie,  la  Neustrie  et  l’Aquitaine  ; celui  du  second, 
à travers  la  Souahe  et  le  Rhin  jusqu’à  la  mer  de  Marseille,  et  com- 
prenait l’Alsace,  l’Helvélie,  la  Bourgogne  cl  la  Prot’cnce.  Maisce<« 
dispositions  ne  furent  point  maintenues.  L’année  même  de  la  mort 
de  Pépin,  une  assemblée  générale,  convoquée  pour  la  révision  de  ce 
partage , rétablit  les  royaumes  de  Neustrie  et  d’Austrasie  tels  qu’ils 
nvnieiil  été  possédés  par  Pépin  ci  son  frère  Carloman  (Éginh. 
p.  13).  Charles  eut  le  royaume  de  Ncuslrîc  avec  la  Bourgogne, 
rAquitaiiic  et  la  Provence;  Carloman  ceint  d’Ausirasie  avi-c  la 
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Thuringe,  l’Âlemamfie  et  les  pajs' tribotaîres.  Ce  paiv 

tage  fut  détruit  bientôt  après,  en  7ll^  par/la  mort  de  Carloinan', 
et  ce  fut  alors  que  Charles  se  trouva  seul  maître  de  ce  vaste  et 
puissant  rojanroe  des  Francs  qn*il  sut  augmenter  de  près  du 
double  (£giiih.  p.  49)  pendant  les  quaranle-sept  années  que  dura 
son  règne.  En  effet,  en  813,  lorsqu’il  mourut  après  quarante-sept 
ans  de  guerre  et  de  conquêtes,  son  empire  s’étendait  do  nord-est 
nu  sud-ouest  sur  une  ligne  d’environ  400  lieues,  de  l’Oder  en  Alle- 
magne è l’Ëbrc  en  Espagne,  et  du  nord  au  midi,  sur  oné  ügUe 
d’un  peu  plus  de  400  lieues,  il  allait  de  la  mer  do  Nord  jusqu’à 
la  Calabre.  Pour  que  l’on  puisse  se  former  une  idée  plus  ptécise  de 
l’élendue  des  conquêtes  de  Charlemagne,  nous  dirons  qu’il  ajouta 
successivement  aux  états  de  son  père  : au  sud,  tout  le  midi  de  la 
France  (1),  et  de  plus  la  Catalogne  et  nne  partie  de  la  Navarre  au 
delà  des  Pyrénées  ; au  nord,  le  Hanovre,  le  Brandebourg,  la  Silésie 
et  la  Saxe  ; à l’est,  tous  les  pays  qui  cotAposent aujourd’hui  l’empiré 
d’Autriche  ; au  sud-est , l’Italie  presque  tout  entière,  sauf  lu  partie 
méridionale  du  royaume  de  Naples. 

Voici  quelles  étaient  les  limites  de  l’empire  de  Charlemagne. 

Au  soD,  en  Espagne,  du  côté  du  royaume  des  Asturies,  Parope- 
lune  ; du  côté  du  k^lifat  de  Cordoue,  le  cours  inférieur  deTÈbreet 
Saragosse,  tributaire  de  l’empire.  En  Italie  , les  caps  San-Vito  et 
Cavallo , qui  bornaient  an  nord  la  terre  d'Otrante  ; les  fleuves  Sa- 
vuto  et  Nieto,  limites  septentrionales  de  la  Calabre  inferieure.  > 

ÂD  SUD-EST,  du  côte  de  la  Dalinatic , la  ville  de  Raguse  ; du  côté 
de  la  Servie  et  de  la  Croatie,  le  Danube  supérieur.  , 

A l’est,  du  côté  du  pays  des  Avares,  . la  Tbeiss;  du  côté  de 
la  Moravie,  le  Kamp;  du  côté  des  Wenédes  et  des  Ijèches , 
roder- 

Ao  2fOED,  du  côté  du  Danemark,  la  mer  Baltique  et  l’Eyder. 

Tous  les  peuples  compris  dans  ces  vastes  limites  n’étaient  pas 
soumis  au  même  degré  à l’autorité  de  Charlemagne.  Les  uns  , in- 
corporés à l’empire,  étaient  gouvernés  par  des  officiers  amovibles  ; 
les  autres  étaient  seulement  dépendants  ou  tributaires.  Voici, 
d'après  M.  Guizot,  comment  il  faut  établir  cette  distinction. 

A.  Provinces  incorporées  a l’empire,  et  gouvernées  par  des 
officiers  amovibles. 

1.  Aosthasie  ou  Faance  oaiENTALE  proprement  dite,  située  entre 


(i)  .Svnfla  Provencei  duut  Pépin  «Tait  arbrve  la  conqticie  en  ^55. 
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l'Escaut , 1a  Meuse  et  le  Rhin.  — On  comprenait  aussi  sous  le  nom 

d’Austnsie , pris  dans  un  sens  général , les  provinces  suivantes  : 

a.  Hesse.  — b.  France  rhénane,  divisée  en  Austrie  et  Neustrie. 

— c.  Alsace.  — d.  AtemannieelSouabe,  entre  le  Rhin  , la  Reuss, 
les  Alpes  rhétiennes , le  Lech  et  la  France  rhénane.  — e.  Bavière 
proprement  dite,  entre  le  Lech,  l’Iser,  l’Inn,  l’Ems,  le  Danube,  la 
Bohême  et  l’.Ilalie.  — Le  Nordgau  était  la  partie  de  la  Bavière 
située  entre  le  Danube  et  la  Bohème,  contenant  les  Marches  contre 
les  Slaves  Sorabcs  et  ceux  de  Bohème.  — f.  Marche  de  Pannonie 
ou  Marche  orientale  (depuis  l’Autriche) , entre  l’Ems  et  le  Raab,  etc. 

— g.  Carinthie  et  Frioul.  — h.  Thuringe , entre  la  Hesse,  le  Hartz, 
rUnstrutt  et  les  Sorabes.  — i.  Saxe,  renfermant  les  Saxons  Cis-Al- 
bins,  entre  l’Ems,  la  Hesse,  le  Hartz,  l’Unstrutt  et  l’Elbe,  divisés 
en  Westphaliens , Angriens , Ostphaliens.  — Les  Saxons  Nord- 
Albingiciis,  entre  l’Elbe,  l’Eyder  et  la  Trave,  dans  le  Holstein.  — 
Marche  dn  Mord  établie  contre  les  Slaves  en  decè  de  l’Elbe.  — 
h.  Frise,  entre  l’embouchure  du  Rhin  et  de  l’Ems, 

2.  Medstsie  ou  Fsasce  occidentale  proprement  dite,  située  entre 

l’Escaut , la  Meuse , la  Loire  et  la  Bourgogne , et  comprenant  aussi 
la  Bretagne.  — On  réunissait  aussi  sous  le  nom  de  Neustrie,  pris 
dans  un  sens  général , les  provinces  suivantes  : > 

a.  Aquitaine  et  Gascogne,  entre  la  Loire  et  les  Pyrénées.  •— 
b.  Septimanie  ou  Gothie,  ayant  Narbonne  pour  cenirc.  — c.  Bour- 
gogne. — d.  Savoie.  — e.  Provence.  — f.  Marches  d'Espagne , 
entre  les  Pyrénées  et  l’Èbre. 

3.  iTALtE  DES  Feamcs,  composée  du  royaume  des  Lombards  et  de 
l'état  de  l’Ëgl  isc.  — Marches  de  Suze , de  Ligurie,  de  Trenic , de 
Chiéti , de  Frioul,  établies  par  Charlemagne  en  Italie,  soit  pour 
maintenir  ce  pays  dans  sa  dépendance,  soit  pour  le  dcfeiidre 
contre  les  incursions  des  Arabes.  — La  marche  de  Frioul  a déjà 
été  rapportée  ci-dessus  avec  la  Carinthie,  à laquelle  elle  a été 
réunie. 

4.  Iles  de  la  Méditeexanée  soumises  ii  Charlemagne  : Corse, 
Sardaigne,  Iles  Baléares. 

B.  Peuples  non  incorporés  a l'empire,  seulement 
dépendants  ou  trihatadres. 

I.  AaODaiTES,  peuple  slave  entre  la  Trave,  la  Bille,  la  Wama, 
l’Elbe  et  la  mer  Baltique,  dans  le  Mecklenbourg  et  le  Lauenbourg 
actuels. 

î.  WiLTZES  ou  Wélatabes,  peuple  slave  de  la  Poméinnic  actuelle, 
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«n  deçà  de  l*Oder  ; de  Ttle  de  Rügen  , da  Mecklenbourg , au  delà 
de  la  Warna;  du  Brandebourg,  entre  TElbe,  )e  Havel  et  l’Oder. 

3.  SoBABEs  et  Lmifss , peuple  slave  sur  les  deux  rives  de  l’Elbe, 
entre  la  Sâle , la  Bohême  et  les  Wiltaes  du  Brandebourg , dans  la 
Misnie  et  la  Saxe  actuelles,  le  pays  d’Anbalt  et  la  Rasse^Luzace. 

4.  Bohémiens  ou  Czèches,  peuple  slave  gouverné  par  un  duc 
tributaire  des  Francs , dominant  sur  la  Bohême  et  sur  une  partie 
de  la  Silésie  et  de  la  Luzace. 

5.  Moeave.s  ou  Mora  viens,  peuple  slave  tenant  alors  un  royaume 

puissant  dans  la  Moravie , et  dans  la  partie  septentrionale  de  la 
Hongrie  actuelle.  * 

6.  Princes  avares  et  slaves  tributaires  de  Charlemagne,  dans 
une  partie  de  la  Pannonie  et  du  pays  des  Avares. 

7.  ËscLAVONiE , entre  la  Drave  et  la  Save,  gouvernée  par  no 
prince  slave  vassal  des  Francs. 

8.  Croatie  et  Dalhatie  des  Francs,  gouvernées  par  un  kan  ou 
prince  slave  , subordonné  au  duc  ou  comte  de  Frioul.  Elles  s’éten- 
daient le  long  des  côtes  du  golfe  Adriatique  dans  la  Liburnie  et  la 
Japydie  anciennes,  depuis  les  montagnes  de  la  Camiole  et  le  port 
de  Fiume  jusque  vers  la  rîs'ière  de  Cettina. 

9.  Duché  de  Bénévent,  dans  la  Basse-Italie,  gouverné  par  un 

prince  vassal  et  tributaire  de  Charlemàgue.  , 

On  remarque  qu*il  existait  alors  trois  sortes  de  domination  dans 
ITtalie  des  Francs  ; 1®.  celle  des  provinces  incorporées  à l’empire, 
et  gouvernées  jiar  de  simples  olTiciers  amovibles  à la  volonté  du 
souverain;  2®.  celle  de  l’élat  de  l’Église,  où  l’empereur  concourait 
avec  le  pape  dans  l’exerciee  des  droits  de  souveraineté;  3®.  celle 
de  la  principauté  de  Bénévent,  dont  le  prince,  simple  vassal  et 
tributaire,  était  un  véritable  souverain. 

Sur  l’étendue  et  les  limites  de  l’empire  de  Charlemagne,. voy.  la 
Dissertation  D.  Lieble , couronnée  par  l’Académie  en  17G4. 
^ oyez  aussi  les  Cartes  de  Mentelle  et  de  Kruse,  et  celle  qu’a  donnée 
Koch  dans  son  Taàleau  des  révolution  de  t Europe;  ét  comp.  dans 
Baluze,  I,440,  l’acte  de  l’année  806,  intitulé  z Charta  divisionis 
regni  Francorum  inter  Karolum,  Philippum  et  Ludovicum, plios 
Karoli  Magni  imperatoris. 

^ I.  — Relations  de  Charlemagne  avec  j4lphonse  II,  les  rois  de  la 
Grande-Bretagne , les  empereurs  grecs  et  le  calife  Aroun. 

( f'ie  <U  CharUma^e,  c)i.  xvi,  p.  5i  ; Annale* , aon.  798  , p.  aBq.) 

Alphonse  II , dit  le  Chaslc,  de  Galice,  de  Biscaye  cl  des  Aslu- 
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ries  (1),  régna  deTaiinée  791  à l'année  843-  U fut  presque  sans 
cesse  en  guerre  contre  les  Arabes , sur  lesquels  il  remporta,  en  794, 
une  grande  victoire  ; mais , battu  à son  tour  par  l'émir  de  Cordoue 
en  795,  il  eût  été  complètement  anéanti  sans  les  secoars  que  lui 
euTo^  Charlemagne.  Les  expressions  dont  se  servit  Alphonse  II 
en  écrivant  à Charlemagne,  et  les  présents  qu'illui  adressa  en  798, 
après  la  prise  de  Lisbonne  > étaient  donc  des  témoignages  d'une 
juste  reconnaissance. 

Sous  le  nom  de.Scots,  Scoti,  il  faut  entendre  les  diverses  na- 
tions qui  habilaient  alors  la  Grande-Bretagne.  L'Irlande  meme, 
comme  nous  l'avons  déjà  dît  (p.  iU)l,  noie  1)  , s'appela  longtemps 
Scotia  major.  Les  princes  auxquels  Éginhard  fait  allusion , sont 
probablement  Eardulf,  roi  des  Nortbumbriens,  Offa , rôi  de  Mer- 
de, et  son  successeur  Sénulf.  Mais  rien  n'établit  que  Charlemagne 
ait  entretenu  des  relations  avec  les  peuples  de  l'extrémité  septen- 
trionale de  la  Grande-Bretagne,  et  le  prétendu  traité  qui  aurait 
existé  entre  lui  et  Archa'tus,  roi  d'Écosse , a toujours  été  regardé 
comme  une  fable. 

Malgré  U jalou.sic  inspirée  à la  cour  de  Constantinople  par  lu 
puissance  ioujaurs  croissante  de  Charlemagne,  les  empereurs  grecs 
s'elTorcèrent  de  rechercher  son  alliance;  Constantin  en  786,  Irène 
en  798  et  en  8ü2,  Nicephore  en  810  et  en  81tî,  et  enfin  Michel 
Curopalate  eu  813,  lui  envoyèrent  des  ambassades;  ü ne  paraît 
pas  que  Charlemagne  ait  répondu  a leurs  avances  avec  Iieaucoiip 
d'empressement,  car  Éginhard  ne  meiilîoniie  qu'une  ambassade 
envoyée  par  lui  à Constantinople  en  802. 

Les  relations  de  Charlemagne  avec  le  calife  Harun  ou  mieux 
Arouu-abRasebid  sont  un  fait  qui  ne  saurait  être  mis  en  doute. 
Malgré  le  silence  que  gardent  les  historiens  arabes  h cel  égard,  elles 
sont  constatées  non-seulement  par  le  récit  d'Éginhard,  mais  encore 
par  le  témoignage  identique  de  presque  tous  les  historiens  contem- 
porains. M.  Rciuaud , dans  son  Hist.  des  in%»asions  des  Sarrasins^ 
p.  117,  note  1,  a victorieusement  réfuté  l’assertion  de  M.  de  Pou- 
qucville,  qui,-dans  le  tome  X,  p-  529,  des  Nouveaux  Mémoires  de 
C Académie  des  Inscriptions  ^ déclare  que  toutes  ces  prétendues  re- 
lations sont  fausses,  et  conteste  tout  le  récit  d'Éginhard.  Cette  asser- 
tion hasardée  pourrait  faire  croire,  comme  le  dit  avec  raisonM.  Rei- 


(i)  Ce  royaume  porie  aosai  le  nom  de  royaume  d’Oviêdo,  parce  qu‘ci»  761, 
!‘'roila  , père  d’Alphonse  II , axant  bâti  Oriédo,  fixa  dans  celle  ville  le  siège  de 
ses  étais.  * 
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Diuul , que  le  savant  M.  de  Pouqueville  a eu  le  tort  de  confondre  ici 
le  rérit  authentique  d*un  écrivain  sérieux  comme  Test  Éginhard  , 
avec  les  anecdotes  rapportées  par  le  moine  de  Sâint-Gall,  dont  les 
récits  ont  plus  d’une  fois  donné  lieu  à des  critiques  fondées. 

VII.  — ' Femmes  et  enfants  de  'Charlemagne. 

[Fie  de  Charlemagne,  ch.  xviii,  p.  5g  et  siiiv.;  Annales,  ann.  770,  788,  794,  etc.) 

Charlemagne  eut  quatre  femmes  légitimes,  et  l’histoire  a con- 
servé les  noms  de  cinq  de  ses  concubines  ou  femmes  du  second 
rang.  De  ces  divers  mariages  naquirent  huit  fils  et  neuf  filles  ; en  ■ 
tout  dix-sept  enfants  naturels  bu  légitimes  (1),  dont  voici  la  liste 
complète  ; 

Mariages.  — Enfants  légitimes. 

I.  DÉSIDERATE  ou  Bf.bmengaroe  , fille  de  Didier,' roi  des 
Lombards,  mariée  en  770,  répudiée,  sans  enfants,  l’année  suivante. 

II.  HILDEGARDE,  mariée  en  772,  morte  à Tbionville  le 
30  avril  783 , lui  donna  : 

Quatre  fis  : Charles  > roi  d’Austrasie , né  en  772 , mort  sans 
enfants  le  4 décembre  811.  — Pépin,  roi  d’Italie,  né  en  776, 
mort  le  8 juillet’ 810.  — Louis,  qui  succéda  à Charlemagne. — 
I..OTIIAIRE  , frère  jumeau  de  Louis, 'né  en  778  , efmort  en  bas  âge. 

• Quatre  files  : Adéi-aïde  , née  en  774 , morte  jeune.  — Ro- 
TRDDE,  née  en  775,  morte  le  6 juin  810  (voy.  p.  65,  note  2).  — 
Berthe,  femme  d’Angilbert,  née  vers  775,  vécut,  suivant  quel- 
ques-uns, jusqu’en  853  (voy.  p.  115,  note  1).  — Hildegarde  , 
née  en  782 , morte  au  commencement  de  juin  783. 

■ III.  FASTRADE  , fille  de  Rodolphe,  comte  de  Franconie,  ma- 
riée en  783 , morte  en  794 , lui  donna  : 

Deux  files  .♦  Théodrrade,  abbesse  de  Notre-Dame  d’Argenteuil , 
près  Paris.  — Hiltrode,  abbesse  de  Faremouticr^  suivant  le 
P.  Anselme. 

IV.  LIUTGARDE , mariée  vers  794  , morte  à Tours , sans  en- 
fants , le  4 juin  800. 

Concubines.  — Enfants  naturels. 

- D’une  première  concubine  nommée  Himiltrode  , suivant  quel- 
ques historiens  (voy.  p.  69,  note  2) , Charlemagne  eut,  antérieure- 
ment à 770,  un  fils  , Pépin- le-Bosso , mort  h Prum  en  811,  et 
une  fille , Rothais  , qui  vivait  encore  en  806.  ' 


(i)  Qa«trc  HI!(  , six  Hiles  légitimes;  quatre  fils,  trois  Hiles  naturels. 
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2.  MALTEoiHDâ  lui  donna  Kothilds  , abbesse  de  Faremoutier 
(voy.  p.  63  , note  1), 

3.  Gehscinde  fut  la  mère  d'AnaLTacDE. 

. 4.  Kecina,  mère  de  Dbocon,  évêque  de  Metz,  et  de  Hdgues, 
abbé  de  Sainl-Quenlin  (voy.  p.  63,  notes  2 et  3). 

.5.  Adali.nde  , mère  de  Thiebst,  né  en  810,  tonsuré  avec  ses 
deux  frères  en  818. 

VIII.  — Pierre  de  Pise.  — Alcuin. 

( yiê  d4  CfiarUmagne , cli.  xxr,  p.  8f .) 

Pierre  de  Pise  enseignait  avec  éclat  dans  Técole  de  Parie  , lors- 
que Charlemagne,  s’étant  emparé  de  cette  dernière  ville  , l’emmena 
avec  lui , et  le  chargea  de  professer  la  grammaire  dans  l’école 
palatine.  Pierre  vint  donc  en  France  vers  l’an  776.  Il  parait  au 
reste  qu’il  n’y  fit  pas  un  bien  long  séjour,  et  il  n’a  laissé  aucun  ou- 
vrage qui  soit  parvenu  jusqu’à  nous.  Cependant  Alcuin  parle  de  Ini 
avec  éloge  dans  une  de  ses  lettres  à Charlemagne  {Epist.  85  0pp. 
tom.  I , p.  126).  Voyez  aussi  l’abbé  Lebeuf,  Dissert,  sur  fUist. 
ecclés.  et  cir.  de  Paris , 1 , 370  , et  YHist.  littéraire  de  la  France, 
IV,  7 et  9. 

Alcuin  nu  plutôt  Alcwin , suivant  l’orthographe  saxonne , qui  prit 
ensuite  le  surnom  latin  A’Albinus  et  le  prénom  de  Flaccus , fut 
aussi  l’un  des  étrangers  appelés  par  Charlemagne  pour  propager 
dans  son  empire  la  culture  des  lettres  Né  à York  vers  735,  il  vint 
s’étabbr  en  France  vers  782,  et  mourut  abbé  de  Saint-Martiu  de 
Tours  le  19  mai  804.  Sur  cet  homme  célèbre  et  sur  riminense 
influence  qu’il  exerça,  voy.  VHist.  liltér.  tom.  IV,  p.  295  et  suiv., 
et  surtout  le  chapitre  que  lui  a consacré  M.  Guizot  dans  son  Nist. 
de  la  civilisât,  en  France,  II , 176  et  suiv.  On  peut  encore  consul- 
ter Loreutz,  Alcuins  Lehen,  Halle,  1829,  in-8°.  — La  meilleure 
édition  des  OEuvres  d’Alcuin  est  l’édition  donnée  par  le  chanoine 
Froben  à Ratisbonne,  1777,2  vol.  in-fol. 

IX.  — Noms  des  Mois  et  des  Fents. 

t.f'is  de  Cbariemagne , cli.  zxix,  p.  91.) 

l..es  noms  donnés  aux  mois  par  Charlemagne  ne  furent  pas  inven- 
tés par  lui,  car  ils  étaient  en  usage  bien  aotérieuremeot  chez 
divers  peuples  germains , et  notamment  chez  les  Anglo-Saxons. 
Ces  mois  avaient  une  signiQcation  appropriée  aux  différentes  sai- 
sons de  Tannée , comme  on  peut  le  voir  par  le  tableau  suivant  : 

WiNTARMANOTH , janvier,  mois  (TAiVcr.  — IloastJNG , lévrier. 
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mois  dt  Lentzinm ANOTH  ) mars,  imx'jr  du  printemps. — 

Ostarmanotii,  avril,  mois  de  — Winnemanoth,  mai, 

mois  des  délices.  — Bracm anotii  , juin  , mois  des  défrichements . 
— Heuvimanoth  , juillet,  mois  des  foins.  — - Aranmamoth  , août, 
mois  des  moissons.  — Witdmanoth , septembre,  mois  des  vents. 
— WiNDOMEMANOTH,  octobrc,  mois  des  Herbits- 

UANOTH,  novembre,  mois  ^automne.-— Heilagmaroth,  décembre, 
mois  saint. 

Vents.  Nous  pensons  que  la  figure  ci-dessous  suffira  pour  don- 
ner une  idée  précise  de  la  division  des  vents  adoptée  par  Charle- 
magne. Cette  division  diffère  de  celle  qui  est  en  usage  aujourd’hui, 
en  ce  que  l’horizon  se  trouvait  ainsi  divisé  eu  douze  parties  au  lieu 
de  seize,  et  par  conséquent  l’espace  compris  eutre  l’Est  et  le  Sud, 
, par  exemple,  au  lieu  de  se  subdiviser  en  trois  parties,  E.  S.  E. 
— S.  E.  — S.  S.  E , ne  se  partageait  qu’en  deux,  S.  E.  et  E.  S., 
et  ainsi  des  autres. 
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• X.  — Fossatum,  Casrcadym. 
f Annale t , anii.  8oi,  p.  a53.) 

a 

Quelques  critiques,  ont  pense  que  par  le  mot  Fossatum  y em- 
ployé par  Éginhard  à l’année  801  de  ses  Annales  y il  fallait  en- 
. tendre  le  royaume  ou  la  ville  de  Fez  en  Afrique.  C’est  une  erreur 
dont  nous  devons  la  rectîBcation  au  savant  M.  Reinaud,  qui  a bien 
voulu  nous  communiquer  la  note  suivante  : 

La  ville  de  Fez  n’existait  pas  encore  en  801  ; elle  fut  fondée  l’an 
192  de  l’hégire , 808  de  Jésus-Christ. 

A cette  époque , les  provinces  qui  composent  aujourd’hui  l’em- 
pire de  Maroc , formaient  un  état  particulier  sous  la  domination 
des  princes  Édrissites. 

Les  auteurs  arabes  disent  que  le  prince  Aglabite  Ibrahym , ayant  ■ 
quitté  la  ville  de  Cayroan , à quelques  journées  au  midi  de  Cai^ 
thage , avait  établi  sa  résidence  dans  le  Casrcadrm , qui  en  arabe 
signifie  le  Vieux  Château.  Pour  admettre  qu’Éginbard  a pu  tra- 
duire le  mot  arabe  Casrcadym  par  Fossatum,  il  faut  se  rappeler 
que  dans  la  basse  latinité  on  se  sert  quelquefois  de  ce  mot  Fossatum 
pour  désigner  un  château , une  enceinte  fortifiée.  Voyez  Ducange , 
et , sur  le  château  de  Casrcadym , situé  aux  environs  de  Cayroan , 
voy.  le  Recueil  des  Notices  des  Manuscrits  y t.  XII,  p.  477. 


FIN  ou  TOME  PREMIER. 
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